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RECUEIL 


DES 

ACTES DU COMITÉ DE SALUT* PUBLIC, 

AVEC LA CORRESI*ü?i DANCE OFFICIELLE 

DES REPRÉSENTANTS EN MISSION 

ET LE BKOISTBE 

DU CONSEIL EXÉCUTIF PHOVISOIRE. 


COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 


Séance du à brumaire an octobre 

Présents ; C.-A. Prieur, (Carnot, Biiland-Varennc, Collol-d’Ilcrbois, 
Uaréro, Rol|espierre. 

1. Le Comité de salut public, en consé^quence de son arrête du 
3 O du premier mois dernier relatif à la formation d’une compafjnie 
de musiciens pour rarmée de l’Ouest, arrête (jue le ministre de la guerre 
fera* compt(T au citoyen Sarretle, commandant la musiqin‘ de la garde 
nationale de Paris, la somme de H,ooo livres en avance sur la dépense * 
nécessitée par rhabillemeril , équipement, fournitures, vovage, etc., 
desdits musiciens, laquelle somme sera prise sur les fonds extraordi- 
naires de la guerre, et dont le < ito\ en Sarreltejusliliera de l’emploi lors 

de son compte final. 

C.-A. Prieii; 

2. Le Comité de salut public, sur le compte <pji lui a été rendu 
|)ar llentz et C.-A. PriiMir, représentants du peuple, d^ la dépense 
du voyage qu’ils ont fait à Nantes, en vertu de l’arrêté du i o® jour du 


Vfiir 1. Vil, p. ÔH7. -- Arrh. nul., AF 11, 27B. — Jk la «mii 1 Je C.-.L Pi km. 


MIMITK DK SALIJI IM KLK;. — IIM. 


I 
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COMITÉ DE SALUT PUBLIC. [a 5 oct. 1793. J 

1" moist'*, arrête qu’il leur sera délivré pour remboursement sur la 
Trésorerie nationale un mandat de la somme de 1 ,800 livres, montant 
de la dépense dont il s’agit. 

RonBspiKRBK, Carnot, Couot-d’Herbois , R. Lindkt, 
B. Rarère, Biî-laid-Varenne'^. 

3 . Les représentants du peuple composant le Comité de salut pu- 
blic, sur l’avis de leurs collègues composant le Comité de la giK'rre, 
concernant les étoffes imperméables à l’eau inventées par les citoyens 
Le Roux et d’Esquimarre , lesquelles, d’après l’examen (jui en a été fait 
par les gens de l’art, paraissent propres à garantir le soldat de l’iiumi- 
dité et à prévenir les accidents qui en sont la suite, arrêtent qu’une 
somme de 10,000 livres, prise sur les bo millions dont peut disposer 
le (iomité de salut public, est mise provisoirement à la disposition 
du ministre de la guerre pour la prompte fabrication d’un certain 
nombre de guêtres et sarraus destinés à l’usage du soldat; le ministre 
de la guerre instruira de suite le| Comités de la lierre et de sakit 
public du résultat de cet essai . pour être statué ce qu’il appartiendra. 

Carnot 

/j. Vu au Comité de salut public la délibération du Comseil exécutif 
provisoire du k brumaire an n ; «Le (iou.seil exécutif provisoire, sur le 
rapport du ministre de la marine, etc. '*'.5) 

Le Comité de salut public approuve ladite délibération. 

Carnot, Couot-d’Herbois, Robespierre, Billaid-Vabknne 

5 . Le Comité de salut public, ayant reipiis le citoyen Jacotot pour 
une mission temporaire, dans laquelle son patriotisme et ses lumières 
sont nécessaires, arrête que les places de principal et de profess<‘ur de 
plijsique au collège de Dijon, <ju’il occu|»c, lui seront conservées ainsi 
que scs appointements, pendant tout le temps de son absence. 

W»ir t. Vli, p. 169 el \ 89. 

Arch. luitM AK II, 39. — il y a, AF 11, 

978, une autr^* iitinute de (>.-\. fVieur. 

Art-h. AF 11, 989. -- Ik lu main 
de Canwt. 

Voir \a guile plus loin, p. h. 


lléRAlT.T. C.-A. PlUKl'Il' '. 

'"i Arrh. nal., AF 11, ‘i9r>. 

CVhI par ermir ipie, I. Vfl, p. Ont, 
nom aveu»», d’aprAg tVri|;iimi , îinpriintf icio 
qnoiui : cri a|{etil du Coniité Jacnlai. 

i'' Arcli. nal., AF 11, 917. — Non mre- 
gùtré . 



3 


[a 5 ocT. 1793.] COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

6. Le Comité de salut public arrête que, pour fournir au citoyen 
Jacotot, son commissaire pour l’exploitation des salpêtres, les moyens 
de faire la tournée dont il est chargé, il lui sera remis Sur la Trésorerie 
nationale un mandat de 4 , 000 livres, dont il justifiera l’emploi dans le 
compte qu’il rendra ultérieurement de ses déboursés et frais de voyage 
pour l’objet de sa mission. 

HénAULT, Carnot, C.-A. Pbiedr*". 

7. Le Comité de .salut public arrête qu’il sera préparé le plus, 
promptement possible un ballon capable de porter deux hommes, pour 
faire sans corde des observations à l’armée du Nord; que les prépa- 
ratifs de cette machine seront faits de manière qu’elle puisse sous hui- 
taine être employée au quartier général de l’armée; que les citoyens 
Coutelle, Conté et Lhomond sont chargés de diriger et d’exécuter cette 
entreprise; 

Qu’il sera remis à cet effet une somme de 5o,ooo livres entre les 
mains du citoyen Coutelle, pour subvenir à toutes les dépenses d’ou- 
vriers, de matières, de transport et toutes autres nécessaires pour les 
opérations <lont il s’agit; 

Que le citoyen Coutelle tiendra note de ces dépenses pour en rendre 
(loinpte après l’expédition au Comité de salut public; 

Qu’il sera alloué aux trois citoyens susdénommés un traitement de 
•!0 livres par jour pendant la durée de ladite commission, indépen- 
damment de leurs frais de voyage; * 

Enlin qu’il sera délivré è chacun un passeport et une commission 
ostensible, afin que l’objet de leur fonction demeure inconnu, excepté 
au général de l’armée du Nord et aux représentants du peuple, à qui 
il seront tenus de le communiquer, et dont ils prendront les ordres. 

Sifiné <} l’orifrinal ; HoRKsriKnitE, Carnot, C.-A. Piukur, Collot- 
d’Herbois, Bii.i.aiü-Varenne, b. Barkrb*'^'. 


Atvli. nat. , AFii , »! 1 7. — De h main 
de r.-A. Pneur. ~ - 11 y a une autre mi- 
imtc du int'îinc arrêté, ainsi Iil>ellé€ : rrLe. 

de salut public arrête que la TiVï- 
sorerie naliouale fera compter au ciloyon 
Jacquolot la aomme do /i,ooo livres, qui 
soro prise sur celle do 5o millions, mise 


par décret à la disposition du Comité.». — 
Hérault, Carnot, (1-A. Prieur, B. BAnànB, 
CoLLOT- d’Herbois , BillauihVarenre. — 
Arch. nat., AF ii, 3a. — Do la main de 
C, A, Pneur, Non enre^ùiré, 

Arch. nat., AF i», aao. — Non cn- 
re(risiré. 
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CONSEIL EXÉCUTIF PROVISOIRE. 

TROIS CENT VINGT-SEPTIÈME SÉANCE. 

A brumaire an n-aS octobre i 7 <> 3 . 

Le Conseil cxëcutif provisoire, sur le rapport du ministre de la ma- 
rine, arrête que le ministre de la marine donnera les ordres nécessaires 
pour que les vaisseaux et bâtiments de la République qui faisaient 
partie de la station de Saint-Domingue, et (jui pourront se trouver dans 
la baie de Cbesa{>cakc ou autres ports et rades des États-Unis d’Amé- 
rique, rentrent dans les ports de la République et servent à augmenter 
les forces destinées à escorter le convoi des bâtiments français (|ui sont 
actuellement dans Icsdits ports d’Amérique; 

La présente délibération sera soumise à l’approbation du Comité de 
salut public f'. 

Sur le rapport du ministre de la justice, le Conseil, considérant 
que la marche de l’ordre judiciaire se trouve entravée dans le dépar- 
tement de la Gironde; que conf(trraément aux décrets des 6 août der- 
nier et iq du 1 " mois*-', plusieurs tribunaux de la (iironde ayant été 
infectés de fédéralisme, il en est résulté que les membres qui les com- 
posaient ont été mis hors de la loi et que tous leurs actes postérieurs 
au décret du iq du t" mois devaient être frappés d’une nullité ab- 
solue ; 

Considérant que, dans cet état de choses, le ministre de la justice 
s’est vu forcé d’interrompre toute correspondance avec ces fonctionnaircîs 
publics depuis qu’il a su la part qu’ils avaient prise aux araétés fédéra- 
listes du département, mais que cette interruption de correspondance, 
si elle était prolongée, pourrait avoir des suites préjudiciables, surtout 
dans un temps où il faut redoubler d’activité, si l’on veut sauver la 
patrie; 

Arrête, sur la j^roposition du ministre, qu’il sera envoyé à Runieauv 

A' 

Voir plas haut, p. a. du 19 du 1" luoi» de l’an 11- to oclohie 

Le (Ifeet du () août 1793 mettaU déclarait niib )(»s faiU pr de» 

hors la loi le# iiH'rnhm*» de b foiifiionuairûR public# ou «titre» citoyem mi# 

p>pulair<* de nalul public de Bonleaux ; celui bor# la loi. 
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[35 OCT. 1798.] CONSEIL EXÉCUTIF PROyiSOIRE. 

(leux agents, qui feront passer au ministre de la justice des instructions 
positives et détaillées sur les objets qui concernent son département , et 
correspondront avec lui jusqu’à nouvel ordre , de la même manière que 
le faisaient auparavant les agents du ministère public. 

Sur le rapport du ministre de la justice, qui a représenté une lettre 
du commissaire national près le tribunal du district de Lorient et un 
procès-verbal d'arrestation et les interrogatoires d’un cultivateur des 
environs de cette ville, dont il résulte que l’état des campagnes du dé- 
partement du Morbihan , dans lesquelles le fanatisme et l’aristocratie 
s’agitent pour causer des soulèvements, appelle la surveillance la plus 
active et la plus soutenue, que les «ampagnes des départements du 
Finistère et des Côtes-du-Nord offrent les mêmes sujets d’inquiétude 
et exigent conséquemment la même surveillance; le Conseil, persuadé 
que cette surveillance ne pourrait être plus utilement exercée que par 
des hommes qui, conqaissant l’idiome du pays, pourraient en parcourir 
l(*s campagnes, découvrir l’esprit qui y règne, acquérir sur les dispo- 
tions des habitants, sur les hommes’qui y ont du crédit et de l’influence, 
des lumières qui serviraient à déjouer les intrigues des malveillants et 
à rompre le (il des complots, à prévenir ou à dissiper les projets des 
conspirateurs, approuve la mesure proposf^c à cet égard par le ministre 
de la justice, et l’autorise à mettre à la disposition de chacun des com- 
missaires nationaux de Lorient, Brest et Saint-Brieuc la somme qu’il 
jugera nécessaire pour être employée à l’exécution de cette mesure. 

Lé ministre de la justice a représenté une lettre du commissaire 
national près le tribunal de district de Marvejols, département de la 
Lozère, annonçant des mouvements capables de causer des inquiétudes 
sur les projets des malveillants et la nécessité de redoubler de sur- 
veillance; le (lonseil, persuadé (pi’il ne peut (ju’êlre utile d’étendre au 
département de la Lozère la mesure adoptée pour ceux du Morbihan , 
du Finistère et des Côtes-du-Nord, autorise le ministre de la justice à 
mettre à la disposition du commissaire national à Marvejols la somme 
qu’il jugera nécessaire pour êtr(' employée à l’exécution de cette mesure. 

L<^ ministre de la guerre a exposé que l’adnûnistration des subsis- 
tances, dans un moment où la consommation extraordinaire en bétail 
augmente en proportion de l’accroissement de nos armées, a jugé in- 
dispensable do prendre des mesures extraordinaires pour subvenir aux 
besoins, sans épuiser tellement les campagnes qu’il ne reste plus de 



f> CONSEIL EXÉCUTIF PROVISOIRE. [sBoct. «798.] 

bœufs on quantité suffisante j>our la culture des terres, et qu’il serait 
nécessaire en conséquence de tirer des bœufs de l’étranger, et particu- 
lièrement de la .Suisse et même de l’intérieur de l’Allemagne par les 
relations commerciales de ce dernier pays; que pour parvenir à ce but 
différents plans ont été présentés et rejetés comme présentant des opé- 
rations trop onéreuses; que la préférence a été donnée à la proposition 
de la compagnie Crore , et que l’administration des subsistances la sou- 
met au Conseil comme la plus avantageuse ; 

Le Conseil, après en avoir délibéré, considérant <|u’il importe, pour 
éviter l’épuisement total de l’espèce en France, de tirer des bestiaux de 
l’étranger; 

Que, d’après l’arrété du Comité de salut public du 9' jour du 9* mois''*, 
le Conseil ne peut être arrêté par la loi du maximum , qui ne peut s’ap- 
pliquer qu’aux transactions de l’intérieur; 

Que la grandeur des besoins rend princi|>alcment celte importation 
indispensable ; 

Considérant (jue les propositions de la compagnie Croze sont les plus 
avantageuses de celles qui ont été présentées jusqu’à ce jour; 

Arrête que le ministre est autorisé à traiter avec la conjpagriic Crozi^ 
au meilleur prix possible et à lui faire une avance de .'voo.oort livr(*s, 
en exiffcant des cautions, de la sdreté et de la solvabilités desquelles 
l’administration des subsistances sera rbargtœ de s’assurer, et qui ne 
porteront pas seulement sur l’avance de 000,000 livres, mais encore 
sur l’exécution littérale du traité; arrête en outre que le ministre char- 
gera l’administration de tenter tous les moyens possibles pour faire 
et accroître les extractions de l’étranger. 

Le Conseil exécutif provisoire, après avoir pris connaissance des 
plaintes portées par la Société fraternelle des deux sexe» du Panthéon 
français par son arrêté du /i de ce mois contre le citoyen Manduisson , 
un de ses membres, arrête que, dans le cas oè ce citoyen aurait été 
nommé commissaire du fionseil, il sera suspendu de »(*s fonctions. 

ï 

" Voir l. Vit, p. 58.1 , l’am'U» !>■ 1 . 
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REPRÉSENTANTS EN MISSION. 


LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC \ B. LINDET BT OUDOT, 
BEPBiSENTANTS A L^ABU^E DES CÔTES DE CHEBBOUBG. 

Parts, fi brumaire an ii-aS octobre f^gS. 

Un administrateur du département de la Mayenne est venu ce matin , 
chers collègues, nous annoncer la prise de Laval par les rebelles de la 
Vendée, qui, chassés de Reaiipréau, de Saint- Florent, ont traversé la 
Loire, et au nombre de 10.000, à ce qu’on assure, se sont jetés sur 
Lande, puis sur Segré, Château-Gontier, enfin sur Laval, en commet- 
lant de grands ravages. 

Heureusement une parti*} de l’armée est à leur poursuite. Il y a éga- 
h'ment dos forces venues de Rennes et portées à Châteaubrianl. On 
peut aussi en tirer de Coutances et du département de la Manche. Mais 
il serait possible que vous aidassiez puissamment à ces moyens par les 
forces que vous avez dans le Calvados, et (|u’il ne faudrait pas hésiter 
de fair*! marcher au devant de ces rebelles fuyards, si la nouvelle de 
leur incursion se confirme et prend un caractère inquiétant; car il faut 
tomber sur eux de toutes parts et prévenir à ({uolque prix que ce soit 
l’inoculation du venin de la révolte. 

Les fusils que vous annoncez avoir fait passer dans le département 
de la Manche concourent bien à la vérité au but que l’on se propose 
en ce moment. Mais le Comité ne voit pas sans inquiétude que les armes 
enlevées aux muscadins de la ville de Caen passent entièrement à des 
contingents et h des bataillons voisins, de sorte qu’il n’en entre rien 
dans les arsenaux de la Républi<|ue, qui a cependant le plus grand 
besoin de cetlt* ressource pour alimenter ses grandes armées. 

Songez en effet à l’étonnante consommation ||e fusils qui s’y fait, 
tant è cause des hommes tués ou blessés ou prisonniers, que de ceux 
qui abandonnent leurs armes dans certains cas pour fuir plus vite, et 
sans compter les armes brisées, celles qui périclitent par défaut de 
soin, malveillance, etc. 

C’est assez d’exposer ces réflexions è votre sollicitude pour être assuré 
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REPRÉS.RNTANTS EN MISSION. [ s.'iocT. « 7 <,.S.J 

(jue vous mettrez tout en oeuvre pour former un noyau d’armes de 
réserve, que le salut de la République commande si impérieusement, 
puisque sans une telle réserve il est impossible de faire face aux besoins 
imprévus qui se manifestent tout à coup. 

IjC (joniité pense (|uc vous pourriez dépêcher un fourrier à Alençon , 
et même au delà, pour avoir des renseignements exacts sur les événe- 
ments relatifs aux rebelles. 

Nous ne vous répondons pas en ce moment sur la proposition pro- 
chaine de votre retour, parce que le choix de vos successeurs n’est pas 
encore arrêté, mais cela ne tardera pas, et nous verrons avec plaisir le 
moment de vous revoir comme des collègues que nous aimons et 
estimons. 

Salut et fraternité, (Iollot-o’Hbbbois, Cabnot, C.-A. Pbieür. 

[Arch. nat., AF ii, afi8. — De la main de C.-A. Prieur.] 


LE BEPBéSEÎVTANT DANS LA SOMME ET L’OISK 
À LA CONVENTION NATIONALE. 

Beauvais, jour de la j" de'cade du mois de l’an ii- 
û5 octobre I'JqS. 

Beauvais est une ville gangrenée; il faut de nécessité enlever le mal 
en le mettant au vif, autrement je désespère de voir jamais cette ville 
ilevenir républicaine, cl je tremble encore au contraire de la voir re- 
lever la crête. Au surplus mon collègue ne voit pas de même*’’; ainsi 
je n’insiste pas, d'autant que je fois part de mes observations au Oomité 
de salut public 

L’effet de ma première mesure est l’arrestation d’environ cent cin- 
«piante personnes, dans lesquelles beaucoup <le prêtres, de religieuses, 
de ci-devant nobles cl d’accapareurs. Trois colonels ci-devant, encore 
possesseurs de leurs |;roix et ennemis jurés de In Révolution, sont en 
prison. Ces officiers de dépôt m’ont fait découvrir dons leurs papiers 
deux scélérats employés à l’armée du Nord, que je viens de recom- 
mander à un républicain grand arrestateur. 

Il «’ajpl lie l/«va!Ht*ur ((!<• la Sarllip), dmit on trouvera jvlu» baa une IcUrc du rnvHiie 
jmir ol Conçue en effet clan» un ejiprit cliffértMit. Voir 1a lettre «ttivante. 
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[a 5 ont. >7 o 3.J REPRfeENTANTS EN MISSION. 

Jfi joins un exemplaire de deux arrêtés pris par moi dans le dé- 
partement de ia Somme, et que nous venons de prendre ici; l’iin d'eux, 
relatif aux prêtres, pourrait être décrété pour toute la République. Je 
vous engage à en faire faire la lecture. 

La garde nationale de cette ville, dont les sentiments sont plus que 
douteux, n’a plus la garde de la ville; le commandement temporaire 
a été donné à Mnzuel, commandant de la cavalerie révolutionnaire, et 
sa troupe est chargée de la garde. 

Salut et fraternité, Dumont. 

[Arch. nat., C, 377.] 

LE MÊME AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Sam lieu, jour du a' moig de l'an n-ù >5 octobre tygS. 

(Reçu le 99 octobre.) 

Citoyens collègues, 

Beauvais est dans l’état le plus alarmant. J’ai déterminé mon collègue 
à prendre des mesures révolutionnaires, qui auraient dû être prises dès 
le moment de son arrivée; mais il s’en faut bien que ce soient là les 
seules mesures à prendre, et, quoiqu’elles paraissent fortes à Levasseur, 
je les trouve insuffisantes. J’avoue que l’extrême sévérité de mes principes 
peut alarmer certains individus; mais, s’ils étaient bien pénétrés de la 
scélératesse des ennemis intérieurs, ils sauraient que le seul moyen de 
sauver la liberté, c’est de terrasser .ses ennemis. Au surplus, comme je 
ne veux pas avoir à comhnitre l’aristocratie par des demi-mesures, et 
(pic j’ai pour moi la connaissance du pays et l’exemple de la réussite 
d(‘s moyens que j’em|doie, tandis que dans mon àme j’ai l’intime con- 
viction que ia marche que l’on veut suivre n’est propre qu’à laisser 
couver l’incendie qui doit embraser ce pays, si les aristocrates prenaient 
le dessus, je vous invite à nommer à ma place pour le département de 
l’Oise ou à m’autoriser à prendre seul des mt^ures capables de faire 
triompher les républicains. Un maire scélérat, auteur du mouvement, 
était encore libre à mon arrivée; un Comité de surveillance gangrené 
est chargé de l’exécution de la loi du 17 septembre; une Société soi- 


C08 pièce'» ninnqucnl. 
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REPRÉSENTANTS EN MISSION. [aS oct. 1793.] 

disant régénérée est recomposée k l’instant de cent dix membres char- 
gés de l’épuration des autres , et Beauvais ne renferme pas dix républicains 
prononcés. Des monstres ont voulu faire massacrer la cavalerie révolu- 
tionnaire, et les coupables ne sont même pas encore dénoncés. Je ne 
trouve pas ià des preuves de républicanisme. 

A. Dumont. 

[ Arch. nat. , AF ii , 1 5 1 . ] 

LE «EPBÉSENTANT DANS L’OISE AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Beauvais, fi'' jour du 9 '*'^ mois de ïnn ii-u5 octobre ijqS. 

Citoyens mes collègues. 

J’ai parlé à tous les coeurs : tous les coeurs m’ont répondu ; la paix , 
l’union, la fraternité régnent. Le rapport opii a été fait à la Convention 
est faux dans beaucoup d’articles'-*; les deux députés à la (ionvention""” 
sont de bons patriotes; je vous prie do les tirer de la Force et do les 
mettre en état d’arrestation chez eux, en attendant le rapport que je 
ferai sur la cause des troubles et sur les auteurs et instigateui’s Il <'sl 
faux que les canons aient été braqués sur l’armt^ révolutionnaire; ils 
n’ont pas été tirés du lieu où ils sont dépo.sés. L’armée révolution- 
naire et la garde nationale vont faire le service militaire ensemble; je 
crois donc que les deux députés de Beauvais ne doivent pas être traités 
avec tant de rigueur. 

Je vais me rendre à Senlis pour mettre en exécution votre arrêté 
relatif à Murhard et à Le Maignan 

Salut et fraternité, Levasseur. 

( Arch. nat., AF 11, i 5 o. — De In main de Ijei'usteitr (de lu Sarthe.)] 

•' Dans i'originat, il y a par i iTcur ; votiliop, maisitfin filayens qui avaient clé 
(in prewitr imii. » ParÎH par les |»alri()te» tlo Benu" 

il » agît du rapport fait à la (lonvra^ vais pour aiiiioncor â la G>nvei)|ion les 

lion le H 1 79^! j»ôr Bartire au siijel Irouldes de celle ville. * 

rW troiihles d^’ Bf^auvai^ , et qui amena Ft*»- l>»vasseur (do la SSfrIhe) avait déjii 

v.)i dariH cetto ville du reprv^enUnt l„e fait à la Convimtiari im rapport oral sur lt»s 

roriqtlacô ensuite {lar Liîvas*)eur /do la (^véiieitieul^ de BA^auvais dans la »<éanre du 

Sarthe j. On Innivera le letle de ce rapjjorl 1 0 octolire 1793. Voir le L \Vül * 

clans le MmUeur^ L XV III, p. p, i 5 o. 

O niM^ont pas, rumine on pourrait V<iir 1. Vil, p. 3 Vu, Farnîli^* n” 3 , 

le croire, deen députes di* FOise à la (Ion- en date du 10 octobre 1793. 



faSoCT. i7î)3 ] représentants en mission. 1! 

UN DES BEPR^SENTANTS À L’ARMEE DU NORD AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Maubeuge, â‘ jour du a" mois de l’an n-s^ oetabre tygS. 

(Reçu ie 99 ortobre*) 

f Duqunsnoy » litonnc qu’on n’approuve pas’iiPari» l’arrestation du gt^ni^ral Gra- 
lien^'^; il en donne les molifb. L’arnide est fort éprouvée par des pluies conti- 
nuelles ; U demande l’envoi de 5o,üoo paires de souliers à Maubeuge. Il dejnande 
aussi qu’on lui envoie un collèfruc pour travailler révolutionnaireraent le pays, qui 
est rempli d’aristocrates. — Ministère de la guerre; Armées du Nord et des Ar- 
dennes, — De la main de Du/juestioy,] 


LES REPn£sENT.4NTS À L’ARMEE DU NORD ET DES ARDENNES 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Avenues, jour du â*" inois de l'an ii-fî5 octobre tygS. 

(Reçu le 96 octobre.) 

I Deux lettres <le Duquesnoy et Perrin : i® Ils rendent compte de la position de 
la di\ision commandée par le général Ducpiesnoy à Beaumont. Ce général a tiré 
heaucoup de fourrages des villages du voisinage. La division Balland doit se réunir 
au joui triiui à celle de DiKjuo^ noy, et le général en chef établit son quartier général 
h Maubeuge. Le représenlani Diiquesnoy va suivre l’année; son collègue Perrin 
retourne à Setlan, où il doit trouver son rappel : il n’a rien à se reprocher et part 
Iranquille, tout en regrettant de quitter l’armée. — Ministère de la guerre; 
Artnées du ^ord et des Ardennes, — Ue la main de Pennn. — 9® «Ils transmettent 
expédition d'un arrêté relatif k la destitution de trois ofliciers du to* bataillon de 
volontaires nationaux formé k Soissons^^l^ — Arch. nat., AF it, 9 38. Analyse.] 


LES REPRÉSENT \NTS A LMRMÉE DES ARDENNES 
VU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Mézières, /p jour du imis de fan ii-ü5 octobre ijg3, 

\ (R<'Çii lp 98 octobre.) 

(Hentz, Bo et Coupé (de l'Oise) ont destitué et mis en état d’arrestation les 
membres de radraînislrution départementale des Ardennes, «qui dirigeaient l’esprit 

Sur la conduite et l’arrestation du O) Ce général Duqiiesnoy était le frère 

général Graticn, voir Loucnrl et tinot, du représentant en mission du même 
La Défense nationale dans le Nord, l. IL nom. 
p. , «56. (») Celle pièce manque. 
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public vers le modérantismen. Ils ont établi à Méxièrcs un Comité révolutionnaire, 
(.«a queation des subsistances les inquiète ; il faudrait des mesures vigfoureiises 
pour forcer les cultivateurs wè répandre leur siijwrflii dans la société — Arch. 
nat., AF ii, i5i.] 


DES REPRÉSENTANTS ClfARtiKS DE L\ LEVÉE EN MASSE DANS LA MANCHE 
ET L’ORNE AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

ValoffneSy jour du niais de tan ii-uB octobre 

(Reçu le ^ octobre.) 

[ AveKi par le^ administrateurs de la Manche que (iarnier( de Saintes) réclamait 
des renforts pour arrêter les insurgés vendéens maîtres de Liva). Garf>cnlier 
a envoyé à son collègue le contingent du district de (loutances. — Arch, nat., 
AF II, a68.] 


LES REPRÉSENTANTS A lAARMEE DES CÔTES DE CHERBOURC 
AU COMITÉ DE SALUT Pt BLIC. 

Caen, jour du fi* mats de tan //-î? J ortohre 

(Reçu le sH octobre.) 

['fOudot et Lindet transmettent copie de la dépiVhe qu'ils ont reçue de leur 
collègue Garnier (de Saintes) , par laquelle il annonce cpie les brigands «e sont 
enqKiriîs de La\al et <(u'on demande des secours de toutes paris. Ils vont se 
concerter avec le gi^néral sur Tobjel de sa pHition (mV); il demande sur-lechamp 
3,000 fusils et à canons.-»! — Arch. nat., AF ii, *di8. Analyse.] 


UN DES REPRÉSENTANTS CHARGÉS DE LA LEVEE EN MASSE DtNS L\ MtNCHE 
ET L’ORNE AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

GrnnvtUe, jour du st* mois de tan //-ii5 oel^h ijf)3. 

(Reçu le 3 novembre.) | 

1 

[Garnier (de Saintes) signale les progrès des «rbrigandsi^ dani la Moyenne; ils 
menaceiii Vitré, il attend toujours les secours promis de Caen. Il annonce son 
départ pour Avranches, afin de se concerter avec le général Feyrc. Il ignore la 
force ré'elle des relieiies: mais, comme ib pairourent des pays où leur» iiartisan» 



13 


[aS ocT. >793.] REPRÉSENTANTS EN MISSION. 

«ont nombreux, leur nombre s'accroît. U demande de prompte secours, afin que, 
si on subit un échec, on puisse rapidement le réparer et empéch«| de nouveaux 
succès de l’ennemi, li s'occupe aussi des subsistances. — Ifiim4èfe de la guerre; 
Armée deiC6te$ de Ckerhourg.^ • 


UN DES BEPBÉSENTANTS À BBB8T ET \ LOBIENT 
AU COMITÉ DE .SALUT PUBLIC. 

Lorient, â* jour du 2 * mois de Fan ii-a5 octobre ijy3. 

1 Tréhouart attend h Lorient qn’on ait achevé d’armer une corvette de 1 4 canons 
ijui doit le transporter li Bvlle-Isle. — li a réuni, devant le peuple de I-.orient, la 
Société popuiaii e. wLe conseil général de la commune y fut dénoncé comme ayant 
provoqué et requis la force départementale. Ce n’était point la calomnie qui portait 
ses coups dans Tombre, mais de francs républicains qui accusaient à la tribune 
et en leur présence leurs magistrats. Après une longue discussion, dans laquelle 
plusieurs membres du conseil général de la commune répondaient aux inculpations 
dont ils étaient l’objet, j'interpelle le peuple et lui dis ; frVous êtes ici réunis en 
'' grand nombre : peuple , répondez-moi. Est-ce vous qui , assemblés dans vos sections , 
ftavez invite! vos magistrats h faire marcher la force départementale? — Non, non, 
rrnon, nous n'avons jamais émis notre vœu. — Et vous, magistrats, qui a pu vous 
r porter à cette mesure??» Ils alléguèrent le décret du a4 mai et les ordres du dé- 
partement, ef en présence du peuple je les destituai, au milieu des acclamations de 
Vwc la République ! vu e la MonUifpie! Jeconvoquai les assemblées primaires, et pour 
instruire le|>euple sur les citoyens qui inérilaient sa confiance, il y eut une séance 
générAiIe le lendemain, composée, la majeure partie, des ouvriers du port; j’élec- 
trisai ces braves sans-culottes, je leur démontrai les malheurs incalculables qu’en- 
traînait un mauvais choix, je leur mis sous les yeux les exemples effrayants de la 
Vendée, de Lyon et de l'infâme ville de Toulon, livrée à nos plus cruels ennemis. 
D'après cela, certain des sentiments du peuple de Lorient, j’ai été sans inquiétude 
sur la nomination de ses magistrats. Je n’ai point été lromj>é dans mon attente, 
car l'aristocratie des richesses et les cabales n’a pu triompher; il vient d’être élu 
un maire, un procureur de la coniimiiie et son substilul à la grande hauteur des 
ciiTonstances. «ï^ûurais pu , citoyens collègues , nommer moi-même le conseil général 
de la comrmiiie|4njiis, si j’atleins le même but en laissant le peuple exei'cer ses 
droits , je crois vous ne blâmerez pas ma conduite , qui pmuve aux bons citoyens 
de Ixirienl la coi^ance que j'ai dans leurs sentiments patriotiques. Si le coura des 
uuties nominaliofs ne répondait pas d'uue manière satisfaisante à celles déjà faites, 
cniyez que j’usefais alors de tous les moyens l'évolulionnaires que la loi met en mon 
pouvoir. 11 rn’a semblé, peut-être, très utile de connaître lespril public de cette 

Nous ne Imuvoiis à celle date aucun décret qui ait rapport aux circonstonees et aux 
«des dont il est question dans celle lettre. 



ià ^ REPRÉSENTANTS EN MISSION. [a 5 ocT. 1793. J 

ville et de le téter. H y 0 ici qii0ü*e scctious qui étaient désignées a*, 3 * et 4 * : 
elles vienneiiMie pi*endr6 les noms de section de la Mirntagne, RéwlutionfMire , des 
Sans-Cula(tes e% B^hücaine, J*ai fait mettre ici en état d’arrestation le président du 
département du MbrbSiau; mon collègue Prieur est à Vannes, auprès de celte auto- 
rité, dont il vous rendra compte. — Les vents contraires avaient retenu en rade de 
Groix le vaisseau r(Jrion jus<|irau a* jour de ce mois, qu'il mouilla on rade du Port- 
de-la-Libcrté , où je lui ai défendu toute communication. J'ai fait mouiller des bâti- 
ments anm's près de lui, pour assurer cette mesure jusqu'à ce qtie la Convention 
nationale donne des ortlres à cet égard; j’ai nommé une commission de six bons ci- 
toyens pour metti'e les scellés sur tous les papiers, les examiner scrupuieusemeiit et 
en dresser procès-verbal; je leur ai tînjoinl de foire la visite la pins exacte de ce vais- 
seau, de prendre toutes It^s mesures de sûreté nécossairt's, de técliei* de découvrir 
les Irnîtros et les agents de Pitt, s'il s'en trouvait, de connaître quel (^t l’esprit qui 
anùiie ces citoyens, de les électriser, s'il est iiécessire, et de les rondreà la patrie, 
s'ils ont été égarés. Jusqu'à ce moTiiciit les diverses lettres que les matelots écrivaienl 
à leur famille ne m'ont laisst^ voir que la haine qu'ils portent aux Anglais, anxTou- 
lonnais. Néanmoins, couipb?z sur l»uile ma surveillance pour que présent incon- 
ctnable que nous font nos ennemis ne devienne pas funesU^ à la Hépublicpie.*»» — 
Arcb. uat. , AF ir, 170. — Delà main de Tréhauart^ 


LES llErRÉSE>TA>TS À BREST ET A LORIENT Al COMITE DE SALIT RLBLIC. 

fimt, à'' jour du ü* mois de Fan oefobre 

(Reçu le tïq octobre.) 

[elin'ard et Jeanbon Saint- \ndré transmettent au Comité copie de quinze arrêtés 
(pi'ils ont pris, relatifs à la nomination et a la destitution de plusieurs ofliciers de la 
n»aririe française. Üs imitent le Comité* à les faire apptou>er parla Convention et 
h les transmettre au ministre de la riiarine, afin <ju’il expédie lr»s brevets à chacun 
de ceux dénommés sur lesdits arrêt**s. Ils envoient en ouln^ co[)ie d'une, lettre (pi'iis 
oui adressée à la Société populaire, relative à la situation du port de Brwt à leur 
arrivée; de plus, deux pièces sans signature, Fune an ministre, rolalive aux 
observations de la flotte de la République, et l’antre intitulée : Ituttruction pour les 
agents envoyés par le ministre des affaires étrangères. Ces pièces ont été produites jnu* 
deux jeunes gens se disant chargés d’une mission secrète par le^ujinislre. Us pre'- 
senlent des obs* rvatioris à ce sujet et copie d'un rapport ikril |>«r ji|R capitaine ann*- 
ricain. Thomas Hans, contenant des détails sur la sortie de Torbtly d’nne escadre 
anglaise, coinp<isée de 9a vaisseaux et qnehjues frégates. p^r|iint un convoi de 
6,000 liommes, qui paraiss^ml destinés à efTectuer une descente sur les côtes de la 
Vendée. îî — Arch. iiat., AFn, aqà. Arialyw*. j 


Sur la chcfJiise ; Accuser i« réception, avec ajiprobofion des mesures qu'il a prises.* 
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LES REPnÉSENTANTS A LHBMEE DE L’OüESÏ ^ 

À LA CONVENTIOIN NATIONALE ET AU COMITl^ DE PUBLIC. 

Nantes, jour du mots de Van ii-ü5 octobre îj()3. 

[Deux loltrc*!; do. 00s reproseutants : 1” Gülel qnvoic à la Convention le compte 
i\m Ini O rendu le di^parlement de la Loire-Inférieure des contributions leve'es par 
le ci-devant généal Beysscr dans les communes rëvoitées. Ce compte n'est pas 
( onforme & celui que Beysser a rendu îi la barre de la Convention. — Arch. nat.» 
AF II, aoa. — De la main de Gillet. — tî" Gillet, Ruelle et Francaslel transmettent 
une pétition des patriotes de Clisson, qui, ruinés par les insurgés, demandent des 
secours. — Arcli. nat. , ihid. ] 


LE REPnÉSENT\NT CIlMtCiÉ DE LV LEVEE EN MASSE DANS LMNDBE 
ET LA CHELSE AL COMITE DE SALIT PUBLIC. 

htdrevilb^ ((liuUeauroux), à' jour du mois de l'an 11- 
îî J oclobre îjgS. 

I hîjjrmid transmet divers «arrêtes (ju'il vient do prendre dans le département de 
rindre, roù tout serait tranquille, si les subsistances ne manquaient pas dans plu- 
siiMirs districts, ce (|ui nmd inriniment instant le \ersemenl de grains des dépar- 
tomenls mieux approNisionnés dans celui-ci. — Arch. nat., AF 11, 170. — De la 
main dln^rand. | 


LE BEPIIKSENTANT CHABCÉ DE LA LEVÉE DE CHEVALA À CH VLON-S11V--SAÔNE 
Al COMITE DE SALIT PUBLIC. 

Chalon-sur-Saône, ^4' jour du ti* mois de lan u-^io octobre 

(Revu le aq octobre.) 

( Fllieger a envoyé aux armées de la Moselle et des Ardennes les chevaux qu'il 
a réunis dans le département de Sadne-et- Loire, parce que ces armées en avaient 
plus In^soin que l’aiHiée des Alpes. — rrJ'ai trouvi* dans ce département l'esprit 
public excellent; les administrateurs me jiaraissenl animés du plus grand zélé et 
sont il la hauteur des circonslances; les Soci('*tés jiopulaires, (jui partout font des 
scrutins épuraloiiTs, éleclrisiMit les Ames (;l n^ndent les plus grands «ervices. Ce 
département, dont la situation était très critique h raison de son voisinage de Lyon, 
a monli*é par sa contenance lerme qu'il ne savait jios hésiter quand la patrie 
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était en danger. Mes collègues ont dû voua dite que la masse de ses bnbitaiils 
s' était portée devant la^viile rdbdte que iés républicains viennent de soumetti'C, et 
y avait donné des preuves de la plus intrépide valeur. » — Arch. nat. , AF ii , 1 85 . 
— De la main de PJIleffei\] 


LE ttEPRÉSENTANT CHARGÉ DK LA LEVÉE DE CHEVAÜV À NA?iiCY 
AG COMITÉ DE SALUT PUBLIC, 

Naticy, â'' jour du mois de fnn //-a5 octobre 
(Reçu le 28 octobre.) 

[Selon Faure, il vaudi*aii mieux wqu'il y cul moins de représcuiüinls dans le 
ithiu (xic), cl qu’il y en eut deux dans les déparletuenls de la Moselle, do la 
Meiirlbe et dans les Vosges ou la Haute-Marne, |)our ({u’il y eût une corfespondaiire 
suivie des uns aux autres; mais il faudrait de vrais montagnards, instruits et pru- 
dents. 5» — rje m’aperçois aussi que l’on désirtîrait un peu plus de moralité. Je ne 
veux être le censeur d'aurun de mes collègues, ayant [)lus de besoin de censure 
queux, mais le salut de ma patrie m’oblige de vous dire la vc^rité.-*' -« l^a So- 
ciété |»opulaii*e et radministration départementale ont envoyé des commissaires 
dans le Uas-Rhiii pour y vérilier la [msition de Fenneini; ils sont partis cotte nuit. 
— AitIi. nat. , AF ii , 1 5 1 . — De la main de Faure, ] 


LN DES REPRÉSEATANTS DA^S LE JURA ET LE DülBS 
AU COMITÉ DK salut PIBLIC. 

liffmlbéliardy à' jour du mois de tan //-‘i5 octobre 

(Reçu le 3 novcnibn*.) 

[ff Bernard ( di* Saintes) adresse un arrêté pris ce jour, par lequel il rétablit des 
fonctionnaires publics dans leurs fonctions et en destitue d’aulnes — Arch. 
nat., AF II, lot. Analyse.) 

il s'afjit de fonclioriiiait 1 du d«»par- Idit datts se» ftinclioiis de procurvui [jéiiéral 

l».*oii*ïït du Moût -Terrible, enlie autres syndic du Moiil^Terribk*. — Sur Rerqj- 

Rengguer, que Deruard (de Sainte») réta- guer, voir L II, p. 96, lou, 177, ‘i33. 
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LE REPRESENTANT CHARGE DE LA LEvEfe DE CEBViïUi A ÈLERKONT-FERRAND 
AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

CleiTfwnt-Ferrandy /i*" jour du 3 ® mois de Van ii-ü5 octobre îjgS. 

[(loupiüaau {de Fonlewiy) sVst occupé de la levée de ctievaux dan» l’Ailier, le 
Puy-(le~Déme et la Haute- Loire; s’il n’est pas ari'été partes neiges, il va parcourir 
||?s départements d» Cantal, de la Creuse et de la Corrèze. — Les opérations 
dont il est chargé l’obligent h prendre des mesures rigoureuses et révolutionnaires. 
<r Cependant je ne me permettrai d'ordonner aucune arrestation jusqu’à ce que 
le Comité ait approuvé cette mesure; je pense même qu’il serait important de la 
rendre générale : elle contribuerait essentiellement au succès que vous devez attendre 
de la loi et surtout à procurer de bons chevaux. « D voudrait du moins que le 
Comité approuvât l’arrêté par bîquel il a rangé dans la catégorie des suspects les 
citoyens qui mettaient des entraves à la levée de chevaux. — irLes pouvoirs qui 
rn’ont été confiés jiaraissent en quelque sorte limités à la seule exécution du décret 
du 17 Je pense (|u’il n’en e.st pas moins de mon devoir de surveiller en général 
les administrations et surtout l’exécution des lois révolutionnaires. C’est avec dou- 
leur que je vois des administrateurs, justement suspendus de leur» fonctions, pro- 
menant leur modérantisme dans les sections des villes et dans les cantons, tandis 
qu’aux termes des décrets ils devraient être en état d’arrestation. Je vous déclare 
<pje des hommes do celle espèce font le plus grand mal à la chose publique. Il y 
a (uicore quelques administrations qui ont dans leur sein des hommes qui ne sont 
rien moins que républicains, mais qui ont assez d’adresse pour ne pas donner 
prise sur eux d’une manière ostensible. Ce sont de ces prétendus amis des lois qui 
sont loin de fêtre de la liberté et de l'égalité. Je présume que vous allez au 
moins m'autoriser à faire arrêter ceux qui auront éU 5 suspendus. « — Aroh. nat. , 
.AF II, 1 70, — De la main de Goupilleau {de FotUetiay).] 


LE REPRESENTANT CHARGE DE LA LEVEE EN MASSE DANS LA DROME 
ET L’ARDÈCHE AU COMITE DE SALIT PUBLIC. 

Montpdlier, jour du a' mois de Van n-ù5 octobre l'jgS. 

(Reçu le 2 novembre.) 

[ Boisset a renouvcb* les corps constitm^s du département de l'Hérault et essayé 
de relever l'esjirit public. Des bandes de séditieux s’étaut réunies dans les mon- 
tagnes et les bois de l’Aveyron, il a pris, de concert avec Delbrel, des mesures 
rigoureuses pour les disperser. ^ Cette cons[uration horrible [>ouvait RVoIp 

GVsl-à-dirc i]t|| décret sur levée de chevaux. Voir t. Vil, p. aqS. 

COMITÉ |ii SA LU r PI'BLIC. 1114. 
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funestes, si nous uVusslons pris de grmids moyens. Six mille hommes fîuifttis<is 
commeuçaienl à faire de violents ravages. Taillefer a dû vous en instruire. II faut 
d"nn seul co«p écraser et Jalès et TAveyron , et par une éclatante vengeance contre 
les rebelles pris ieé armes à la main et par les raisons de la saine lumière ramener 
les hommes égarés, entraînés, prêts h entrer dans celle coalition. Tristes effets 
répandus par les faux omis du peuple, les perfides mandataires et les ministres 
sanglants du culte catholique! Déjà plus de 5oo révoltée de Jalès sont pris; di^à le 
désarmement a produit plus de i,5oo fusils. J espère que hientûl j’aurai d'autres 
succès à vous apprendre.-» — Arch. nal., AFii, 1 85. — De la main de Boisset.] ^ 


LES REPBÉSENTANTS À L’ARMÉE D’ITALIE DEVANT TOULON 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Ollioules, à‘ jmr du a' îuots de l’an it-uS octobre jygS. 

(Reçu le 0 novembre.) 

[Soliceti et Gasparin transmettent copie d’une IcUrc du général Doppcl, dans 
laquelle U lem* marque qu’il leur fait passer 3,ooo hommes avec quehjues [utsees 
de canoQ. Celte lettre les jette dans la conslernnlion , attendu qu’il leur finit au 
moins âo,ooo hommes pour tenter le siège de Toulon. Ils croyaient qu’une fois 
^l/you pris on leur enveri’ait du renfort. Ils conjuitml le Comité' d’en presser l't iivoi 
par tous les moyens qui sont en sou pouvoir. — Ministère de la guerre; Armée 
(levant Toulon. | 


COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Séance du 5 bmmaire an u-aG octobre 

Présents : C.-A. Prieur, Barère, Collot-d'Herbois, Carnot, Billaud- 
Varenne, Robespierre, Hérault. 

1 . Le Comité du salut public arrête que, sur la demande du cit(jy<»n 
Sarrelle, commandant la musique de la garde nationale parisienne, il 
sera fourni les voitures et chevaux de poste nécessaires pour le départ 
des musiciens destinés à l’armée de l’Ouest. 

C.-A. pRÏEtlî^^l 

Les représentants du peuple composant le (Comité du salut 


e Arch. oal., AK ii, «78. — Ue la main de C.‘A> Priear. 
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public arrêtent que leur collègue Hérault se rendra sans délai dans 
le département du Haut-Rhin, pour y prendre toutes les mesures de 
sûreté générale qui lui paraîtront nécessaires. 

Billacd-Vabenne, Robespiehbe, Collot-d’Herbois, b. Babèbe^*'. 

3. Le Comité du salut public nomme pour commissaires de la Com- 
mission des subsistances, savoir ; 

Brunet, administrateur du département de l’Hérault; 

Goujon, procureur général syndic de Seine-el-Oisc ; 

Raisson , secrétaire général du département de Paris. 

B. Babèbe, C.-A. Pbieüb, Collot-d’Hekbois, Cabnot, 
Robksi'iebbe, Hébaclt, Bilucd-Vabenne®. 

h. Le Comité de salut public arrête que le ministre de la guerre 
rappellera le général de division Kerrand, nommé commandant en chef 
de l’armée des Ardennes, pour l’employer dans son grade à telle 
autre destination qu’il jugera plus convenable aux intérêts de la Répu- 
blique. 

(].-A. PaiElB, CoI.LOT-d’HeBBOIS, (ÎaBNOT, BaLAlD-VABENfiE*^*. 

5 . Le Comité de salut public arrête (jue le citoyen de Launay*^*, déjà 
destitué des fonctions de général de division et de commandant pro- 
visoire de l’armée de la Moselle, sera mis sans délai en arrestation et 
conduit à Paris; charge le ministre do la guerre de l’exécution du 
présent arrêté. 

Coi.Lor-i>’llEmiois, (Cabnot, (].-A. Rbieob, B. Babèbe, 
Bouespierrk, Billacd-V^aresne 

G. Le Comité de salut public, en conséquence de son arrêté du 4 de 
ce mois qui institue le citoyen Pierre Jacolot commissaire du Comité 
de salut public [)our l’exploitation des salpêtres arrête qu’il sera alloué 

Arch. iml., AF 11 . Txj. - - De lu main On Irotivera une notice bio);raphique 

de Carnof/ gt^.néral dans Chuquel, Hoche et la 

Arch. nah, AF ii, a/t. — De la main lutte pour l*Ahacey p. hg, 
de Barère, Arrh. nat. , AF !i , n 6/i. — Delà main 

Arcli. iitil. f AF II, 3 0^1. — De la tnatn de C,-A, Prieur, 

de C,-A, Prieuv, Voir l. VII, p. 6oi . 
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au citoyen Jacotot, indépendamment de ses frais de voyage et autres 
déboursés, son traitement de cinq cents livres par mois, dont il sera payé 
sur ses mandats par le directeur des poudres à Tours, qui portera cette 
dépense en compte et la prendra sur les fonds affectés à l’exploitation 
extraordinaire du salpêtre. 

C.-A. Pbi«or *'1 

7. Le Comité de salut public, en conséquence de son arrêté du 3 de 
ce mois, qui institue le citoyen Vauquclin commissaire du Comité de 
salut public pour l’exploitation des salpêtres arrête qu’il sera alloué 
au citoyen Vauquclin , indépendamment de ses frais de voyage et autres 
déboursés, un traitement de sept cents livres par mois, dont il sera payé 
sur ses mandats par le directeur des poudres de Tours, qui portera 
celte dépense en compte et la prendra sur les fonds affectés à l’exploi- 
tation extraordinaire du salpêtre. 

C.-A. Pbibdb^*’. 

8. f> Comité de salut public, informé que les ateliers de sal|>être 
Ae peuVent donner à leurs travaux l’activité qu’exigent les besoins de la 
guerre, arrête ce qui suit : 

Les cuivres propres à fournir des ohaudiéres, bassins d’évaporation 
et bassins à cristallisation pour la fabrication du salpêtre, lesquels se 
trouvent déposés ou seront déposés à la fonderie de l’arsenal à Paris 
et autres fonderies de la République, seront délivrés aux régisseurs des 
poudres et salpêtres sur leur réquisition. 

C.-A. Pribor'*^ 

9. L’assemblée des trois administrations de la fabrication extraor- 
dinaire des fusils de Paris ayant repr**senlé, par son arrêté du 3o du 
1 " mois, qu'il est avantageux de consacrer un des ateliers de Paris à 
la réparation et au rhabillage des fusils qui pourront être envoyés de 
toute part pour cet objet; que, ce genre de travail étant de nature à 
varier pour chaque fusil selon l’état de dégradation dans lequel il est, 
il n’est pas possible que le prix en soit fixé à» la pièce; enfin que, les 
ouvriers de Paris, qui se propo.sent de forger des canons, ne pouvant 

Vrdi. liât, , AF II , a J 7. — Ut ta main Arch, liai. * AF ii » a 1 7, Üt la itutm 

de C,- f, i\oii enrt^ulré. de h ieur» Nm eare^tré. 

Voir t, \1I, J). Ooj. Airh. ii«t , ihid» — Non enrepêtré* 
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pas, dans les premiers mois de l’espèce d’apprentissage qu’ils seront 
obligés de faire, travailler avec assez de rapidité pour que le prix con- 
venu pour le forgeage du canon suIBse à leur subsistance, il convient 
que les forges de la place de l’Indivisibilité soient consacrées aux ou- 
vriers commençants; que ces ouvriers seront payés à la journée, et que, 
conformément au vœu qu’ils ont exprimé à l’assemblée de l’Évôché 
pour le débat et la fixation du prix, le prix de la journée soit de cinq 
livres; le Comité, dérogeant à cet égard à ses précédents arrêtés, 
arrête : 1 '’ que les ateliers de la maison Bretonvilliers et celui de la 
maison des Capucins de la rue Honoré seront destinés aux réparations 
dos armes qui en sont susceptibles, et que les ouvriers qui seront em- 
ployés dans lesdits ateliers à ce genre de travail seront payés à la 
journée et non à la pièce; q® que les forges établies sur la place de 
l’Indivisibilité seront destinées aux ouvriers qui commenceront à for- 
ger des canons , et que les ouvriers , jusqu’à ce qu’ils soient exercés à cette 
opération, seront payés non à la pièce, mais sur le pied de cinq livres 
par jour. ,, 

Signé à l'original: RoBESPiERnE, Carnot, C.-A. Prieur ^ LiND|e||^ 
Billaud-Varen.ne 

10. Le (Comité de salut public arrête que la Trésorerie nationale 
fera passer sans délai au directeur des poudres de Tours, pour des 
objets urgents de son service, la somme de cent mille livres, qui sera 
prise [irovisoireinent sur les cinquante millions dont le Comité peut 
disposer, et sera ultérieurement remplacée par le ministre des contri- 
butions publûjues sur les fonds affectés au service des poudres, en 
conformité de l’arrêté du Comité en date du 3 de ce mois relatif à cet 
objet et notifié à ce ministre. 

Hérault, C.-A. Prikir, B. Barkre, Carnot, Robespierre, 
Billaud-Varenne^’^ 

CVUil ta ci-ilovanl place Royale, au- ///? Prieur. Non enre^tré, — Il y R, 
joiird'litii place <le« Voî»|je 8 . dans le même carton , une aulre minute 3 e 

w Arcli. liât., AF 11, 91 A. — Non e/i- cet arrêté, signée : IÜiiault, C.-A. Piubdii, 
refj^Mtré. Collot-d'Hbrbois, Carrot, JJioRSSPiBiRB, 

Arch. nat., AF 11, 39 . — De in main Billaud-Vabei^rb. 
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(afi MT. 1798.] 


CONSEIL EXÉCUTIF PROVISOIRE, 

TROIS CENT VINGT-HUITIÈME SÉANCE. 

5 brumaire an ii-a6 octobre 1793. 

Sur le rapport du ministre de la marine, le Conseil, délibérant sur 
les moyens d’envoyer des forces à Sainl-Domin(jue, tant pour arrêter 
les désastres de cette colonie que pour la mettre h l’abri de toute inva- 
sion de la part des ennemis, arrête que le ministre de la marine est 
chargé d’envoyer huit cents hommes à Saint-Domingue et de les faire 
partir dans le plus court délai possible pour s’embarquer sur les bAti- 
ments qui sont prêts à les recevoir dans le port de Brest. 

Sur le rapport du même ministre, le Conseil, considérant les be- 
soins des îles du Vent et la nécessité de mettre ces colonies à l’abri de 
toute attaque de la part des ennemis, arrête qu’il sera envoyé aux îles 
du Vent huit cents hommes (jui seront répartis entre la Martinique, la 
Guadeloupe et Sainte-Lucie ; charge en conséquence le ministre de la 
marine de donner les ordres nécessaires pour faire partir ces forces 
dans le plus bref délai et les faire embarquer sur les bâtiments qui sont 
prêts en ce moment dans le |)ort de Rochefort. 


REPRÉSENTANTS EN MISSION. 

DÉCRETS BELXTtPS AUX MISSIONS EN GÉNÉRAI.. 

QmtfeiUim nationale, séance du 5 brumaire an u-aü nctoln-e 

1 . La Convention nationale, apr«'<S avoir entendu le rapport de son 
Comité de salut public'", décrète qu’il est défendu à toute.s autorités 
constituées, autres que les représentants du peuple, d’intituler au nom 
du peuple Français leurs airêtés, proclamations ou toute autre espèce 
d’acte, sous peine d’être poursuivies comme coupables d’attentat A 
l’unité et A l’indivisibilité de la République. 


'> 0 ‘ rajiport. ainsi (jik' Ips suivanU, fut fail par B«n>re. (Monilntr, I. XVttI, p. 971').) 
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2. La Convention nationale, après avoir entendu le rapport du Co- 
mité de salut public, décrète qu^il est sursis à Télection ordinaire des 
municipalités, jusqu’à ce qu’il en ait été autrement ordonné par la 
Convention, à rcxceptiori des municipalités que les représentants du 
peuple croiront nécessaire de renouveler en tout ou en partie. 


MÎSSIOÎN OE DU BAURAN DANS LE CALVADOS ET RAPPEL DE ROBERT LINDET 
ET OUDOT, REPRÉSENTANTS \ LVARMÉE DES CÔTES DE CHERBOURG. 

Convention nationale^ même séance. 

La Convention nationale, après avoir entendu le rapport du Comité 
de salut public, décrète (pie le citoyen Du Barran^*^ se rendra sur-le- 
champ dans 1(‘ département du Calvados, pour suivre les opérations 
commencées par les représentants du peuple^^^, et pour y prendre toutes 
les mesures de salut public qu’il croira nécessaires. Il est investi des 
mêmes pouvoirs que les autres représentants du peuple 

Les citoyens Oudot et Robert Lindet se rendront dans le seirf de ja 
Convention nationale. 


( N DES REPRÉSENTANTS À L’ARMÉE DU NORD AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

/Irras, octobre ijgS, 

[Laurent transmet diverses pitres et rend compte de ses opérations révolution- 
naires. ff Vous av(*z nommé une Ciiminission niiütaire de dix membres à Tarmée du 
Nord : il est injpossible qu’ils suffisent h celle Uesof^ne. Ces commissaires se sont par- 
Ingédivers arrondissements, et , quand ils ont quitté une ville, les prisons se rem- 
pliss(ml il nouveau pour un temps considérable. Il pourrait se faire que quelques-uns 
aimassent allonger la courmie. Pour parer aux inconvénients des lenteurs judiciaires 


Joseph- Nicolas Barlieati du Banan, 
né é Ma|pian ((îers) le 3 juillet 1761, 
proriirour général syndic du département 
du Gers, député do ce département à la 
Convontion nationale, mouihn* du Comité 
de sdreté générale, décrété d'arrestation 
après les j<Hirnées de prairial an 111, am- 
nistié en l’an iv, rentré ensuite dans la vie 
privée, député du Gers è lo Chambre des 


Cenl Joui's, proscrit en 1816 comme régi- 
cide, mort à Aassens (Suisse) le 16 mai 
iHiO. 

t*' Oudot, B. Lindet et Legendre. 

Du Barrnn ne remplit pas celte mis- 
sion. Le 37 brumaire an ii-a8 octobre 1798, 
Laplanche fut envoyé dans le Calvados à sa 
place. Voir plus loin, à cette date, et Procèê- 
x^erhal, t. XXIV, p. 180. 



ih REPRÉSENTANTS EN MISSION. [ati oct. 1793.] 

dans la ville de Cambrai, j'ai nommd pour ranplir cette fonction le citoyen Dou- 
dan, homme intelligent et ferme, bon n^publicein , dont on m*a fait iinaniineinerit 
l'éloge. Voyez si vous voulez qu’il purge nos prisons. Demain la guillotine raccour- 
cira ici un capitaine des charrois : il savait faire des faux et entendait à merveille 
le métier de dilapidaleur. — Je l'ctoume |>our un jour daus mon ancien jmsle en 
bonne compagnie, c’est avec l’accusateur public; les juges sont déjà rendus, c'est 
vous dire qu’apnVdemain, I^llier, secrétaire delà commune de Cambrai » jouera à 
la main chaude avec quelques adjoints; il est bon de vous observer que c’est ce 
même I/)llier qui a composé l’adresse si républicaine de la commune, que vous 
avez fait insérer dans le Bulletin de la (Convention. On ne m’oppose qu’une en- 
trave poiu* terminer cette procédure, c'est que le seul Tribunal révolutionnaire 
doit en connaître. Je vais lever le scrupule des juges par une autorisation et je 
le crois levé par un décret J’ai encore une correspondance anglaise sous la main , 
avec des chansons contre-révolutionnaires et des leUrtîs de prêtres. Il y en a un 
qui a caché son orgenterie dans sou jardin , et une or}|cutene immensi^ , mais son 
nom est en jiianc. Je vais à la découverte du saint et j'esf>ère trouver son ti'ésor 
sans faire tourner la baguette. — A près-demain je serai de retour ici; mais, au nom 
de la République, envoyez-moi donc des cnHègues. Tout va s'enlraver au moment 
où l'on crie grains de toutes parts cl où les cent mille hommes <jue vous faites lever 
sur les cAle« ajouteront à la masse des mesurt^s hàtises que nous avons à pnmdre 
pour ré[)arer les brèches {sic) du (Conseil ex<^ulif. Si Ton en croit les cottunissaires îles 
arniiVs, nous serons bientôt desPi'oU^en approvisionnements : tout reloml>e sur la 
représentation , et sans elle on u’aurait pas de quoi pn^senler à sa l)0uche. — Je vous 
écrirai de (Ambrai les succès de li curepn^paraloire que j'ai commencée [wur gui^ 
rir de l’aristocralie, et je vous en maiiderai le^ pnigiv s. I^es membres du (nlmnal 
SC renfennent dans une loi qui fixe les délits sur If^piels ils ont à prononcer, L(*s 
contre-révolutionnaires pmliteronl de vos délais; vous pouvez autoriser ma mesure, 
el éteudre la compétence par un dt^ret, cl non seulement l/>llier, mais si'h adhé- 
rents, payeront de leur léte le trilmt à la Révolution.'» — Arcli. nat. AF 11, j 


DES BEPAi£sE!STA!HTS chargés de l% levée e^ masse d\rs la mvkciie 
, ET L’ORÎ^E au comité DK SALUT FUBLtC. 

Cherhotirfr, jmir du moin de tan ombre 17 , 9 »*?. 

(Reçu le *Jt() octobre.) 

[ff l^ (Carpentier annonce au (Comité de «oliil publir qu'il est arrivé celte nuit k 
CherlKHirg, qu'il n'y a rien à craindre el que tout est en mesure, f^es »us|iecl» sont 
en arrestation et les républicains debout. Il joint cr>pie d’une lettre de Infiodélé po- 
pulaire, qui demande des frégates, et invite le (Comité h la transmettre au ministre 
de la marine, — Arch. uaL, AF 11, 3 oo. Analyse. | 
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UN DES REPEléSEKTANTS f.llARGI^S DE LA LEVITE EM MASSE DAMS LA MANCHE 
ET L’ORNE AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Cnutances et Granville , 5"^ jour du mois de Tan /f- 
9.C) octobre tjgS^^K 

[Trois IcttiTs de Ganiier (de Saintes) : i*' Il s’occupe h lever an détachement 
de cavalerie , qui sera bientôt en état d’aller se présenter à l’ennemi. — frJe me rends 
à Granville, et je me porterai ensuite rapidement h Avranches et i Mortain. Ce 
dernier point mérite une défense particulière, et, quoique la malveillance et l’in- 
civisme entourent ce d'slrict, les liabitants sont bien prononcés. Nous porterons 
dans rille-el-Vilainc des secours très importants. Soyez assurés de notre zèle et 
de notre dévouement; qu'on nous seconde, et les progrès des brigands ne seront 
pas (le durée. Nous hélons la marche de trois bataillons envoyés h Rennes. Celui 
de la Réunion est passé ici il y a deux jours; celui de la Côte-d’Or arriva hier, cl 
il |)arl (lai.s ce moment. I^s chasseurs arrivent aujourd’hui; les forces se suivent 
de près; je vais en rassembler d’autres, et sous peu nous aurons une force for- 
midable à opposer aux bngaiids.D — Momteurf séance du 5 novembre. — 
tt" ffll mande qu’une colonne de brigands échappés de la Vendée a passé la Ivoire, 
s’est jK)rt('e dans le départein(*nt de la Mayenne et occupe Laval; elle menace dans 
ce moment Vitn^. Ce département et ceux environnnants sont d’une tiédeur sans 
exemple. Ils ne demandent aucun secours, ils laissent le lemps à l’ennemi de se 
fortifier dans ce nouveau lemtoire et de se faire des prosélytes. On attendait de 
jour U autre des secours de Caen eu armes et en munitions, et rien n’est venu. 
général Peyre est incertain sur la marche qu’il doit tenir; cependant il va former 
ses dispositions de manière h ne pas laisser une longue durée h ce nouveau mou- 
vement. Il fait de son côte* tout ce qu'il peut pour procurer des subsistances h la 
pcîile armée, qui brûle d’envie de se battre.’» — Arch. nat., AF ii, a68. Analyse. 
— 3" 11 fait passer un grand noml)re d’arrélés. — Arcb. nat., AFii, 278. — De la 
main de Garnier {de Saûi(c«).] 


LES REPRESENTANTS À l/ARMEE DES CÔTES DK CHERBOURG 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

(jm^ 5"^ jour du mois de Tan ii-nO octobre îjgS. 

(Reçu le 29 octobre.) 

. m 

\ Roliert Lindet et Oudot, sur la ràiuisition pressante de leurs collègues GailÉer 
ef Le Carpentier, leur font passer les qiiotnî pièces de canon et les caissons qu’ils 

La première des trois lettre» dont nous allons donner de» analyse» est datée de Cou- 
tance», le» deux autre» de Granville. 
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clemandoïîl. — «rNons leur envoyou» t,ooo fusils «0 Heu de i,5oo, parce qu’il s en 
trouve 5oo (pii exi^^^ent (juekpiea réparations ; ils ont déjà reçu notre premier envoi 
de 1,500 fusil*^^. Nos coltègut's proposent de former une aniiét? à Avranclie»; le 
général n est [loiiil informé des disposiitons que Ton fait et du plan que Ton 
adopte. Nous déférons aux rtHpiisitions de nos collègues. Nous craindrions de con- 
trai ier leurs mesures dans d(‘s circonstances graves. Nous ignorons de (piels offi- 
ciers ils se pro[>osent do faii*<‘ choix. H est iinpoiiant qu'il y ait à Cherhourg un 
officier général (pii corro8|X)nde continuelieiuent avec le général en chef. 1^ géné- 
ral Peyre accompagne noire collègue Garnier, mais Cherbourg n'a point (roflicier 
général. Nous pensons que nos deux collègues se concerteront pour veiller égale- 
ment à la défense de Cherlioarget aller au-devant des relKîlles; nous les avons priés 
de ne jamais jierdre de vue nos cAtes et nos ports. ^ — Ministère de la guerre; 
\rmê€ des Cotes de Cherbourg, ] 


LE REPBIÎSE^TANT DANS L'ORNE AL COMITE DE SiLLT PCBLIC. 

Alençon, I)'' jour de la décade du îuois de ran ii- 
^6 octobre 

I Le Tourneur (de la Sarthe) a fait évacuer sur Chartres les maisons d'arrél 
d’Alençon. — f-Hc) prêtres réfractaires, desiim^s pour ici, partis de f^val, ont é*té 
inteiTornpus dans leur marche par le district de Mayenne, qui nous a itînvoyé les 
forces que nous lui avions fait jmsser et a fait coridiiii*e à I^issay C4*s réfractai n's. 
I.es femmes de l^assay se sont jetées h leurs genoux, leur ont demandé dt^s Iwhié- 
dictions, se sont jK)rtée.s aux prisons, i(»s ont ouvertes à tous les brigands, ont 
voulu massacrer le receveur du district, piller i'administration , qitt a eu toutes 
les peines à érhap[>er à leurs fiireui’s; enfin ces brave» sans-culottes en petit 
nombi'e ont fait repartir les préti'es dans la nuit. Ils ont été conduits à Argentan. 
Demain ils arriveront ici , et je les ferai conduire à Chartres avec soixante cpie j'\ 
ai déjà fait conduire, ci a\ec trois hommes et femmes susjKries - * . Le pnieureiir 
syndir du district de Mayenne est le 8(‘ul qui soit resté à son poste.- — Avec les 
mesures prises par nos collègues Pocholle, (^'ir|>eritier, Oudot et IJndet, nous 
[karviendrons à exterminer cette race infeinaie, fanatisée par des nionstn*» dont 
nous aurons bumtét pur^é le sol de la lilwrlé.» — Artd». nat., AP u, 170 ]. 


‘ En marge : -Ao/a. — aroos découvert cellr; semaine omte prêtre» (achés cnlr»» 
p}ni»cte->r» douilles, ayant d»H vivres, de» hijotii et de Top.^ 
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CT DES nEPE^SENTANTS 1 VABUéE DS L*0ÜE8T 
Al) COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Saumur, 6' jour du a* mots de l’an ii-a6 octobre ijgS. 

(Reçu le 3 novembre.) 

[Richard demande ([ue Ton fasse arrêter le général Du Houx, qui, par suite de 
sa destitution, se rend à Nancy, lieu de sa naissance, fr Après l’affaire malheureuse 
de Saint-Iiambert, nous avions reçu contre lui un grand nombre de dénonciations; 
mais il y avait opposé des certificats honorables de sa conduite, délivrés parles 
corps de farmée qui s’étaient montrés avec le plus de valeur, et nous avions cru ne 
pouvoir lui reprocher que des fautes du militaire et l’ignorance du métier. Il nous 
fivait aussi sembh^ que les habitants d’Angers, qui l’accusaient, s’étaient laissé 
cin|»orter au delh de la vérité par la juste douleur que leur inspirait la |>erte d’un 
grand nombre de leurs coucitoyens, tués ou pris dans celte journée. Tel était alors 
le résultat des renseignements que nous avions pu nous procurer. Mais depuis 
un chef des rebelles, (pii a été guillotiné hier, nous a fait sur Du Houx des dé- 
clarations qui ne permet lent pas de douter qu’il ne soit un traître; il nous a 
annonct; entre autres (ju il était frère de l’un des généraux des rebelles qui porte 
son nom, ce qu’il a toujours formellement nié^ assurant même qu’ils n’étaient 
[uis parents et (ju’il ne le connaissait nullement — Ministère de la guerre; 
'1rw/cc.s' des CStes de la Hoche lie, — De la main de Richard,] 


LKS UEPRKSKISTANTS A L'ARMEE DE L’OUEST ET LE REPRESEISTANT CHARGE 
DE L\ LEVÉE EX MASSE DANS L’EURE-ET-LOIR, LA SARTHE ET LA 
MAYENNE AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 


('Jbdleau-Gontier, 5"^ jour du mots de Van //-â6* octobre tyg3. 

IBourbotle, Turreau et Tlnrion donnent des détails sur la prise de Laval par 
les iiisurg<^. — •rHier, le petit corps d’arimfe qui les suit pas a pas, pour ainsi dire. 


A la Irllnr* d«* Richard est joint un 
extrait de rinterrogatoiredecechel'dts Ven- 
dc<*ns , qui était M. de ia Sorinièn* , ex-gaide 
du corps, i\gé de aO ans. Il déclara iféire 
pas noble et s’appeler Henry Verdier, dit 
de la Soririièn' du nom d’une tern' qu’il pos- 
siyait. Il rcHulta de ses déc lara lions qirex'ad- 
jiulant général de Du Houx , il avait clé, pris 
à Angf»rs par les «r brigands chex lescpiels 
il arrepla du servire. Gommandanl w»pl 


cents hommes, il se battit conln* les répu- 
blicains à Luron , Chanlonnay, ChAtülon et 
Saint-Lambert; il dédara trcoruiaitre ia 
traiiison de Du Houx, qui a un fiV^re chef 
dos brigands*»; et dit «que ce génënd eat 
royaliste et que, comme preuve, il a^ffcis 
lettix^s de lui*». U déclara aussi que leaVen- 
déena avaient «passé la Loire au nombre de 
3 o,ooo, dont 10,000 dési'rleurs de l’ar- 
iiuV républicaine*'. 
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depuis Imir psaage de la Loire, prtil de Chftteau-Gonlier Taprès-midi, pur aller 
les reconnaître h Laval. Nous arrivâmes h une demi4ieue de cette ville sur les 
neuf heures du soir. Prévenus sans doute» de notre marche, les brigands sMtaienl 
embusqués, h la faveur de la nuit, h di'oiteet h gauche do la route, où se trouvaient 
des [msitions superbes, que fou fit occupr pr quelques délacbements d'infanterie 
et (le cavalerie. L'ennemi, qui s en trouvait très rapproché, nous laissa faire tous 
nos mouvements; et, api*ès nous avoir bien reconnus, il fit sur nous à rirnproviste 
une décharge de inousqiieterie, qui. quipque très vive, fit très pu de mal, vu 
l'impossibilité de diriger leurs coups a cause de la nuit. Notre infanterie ne fut 
pas un instant ébranlée de ce feu inattendu; elle y répondit avec feroielé , et c’est 
une des actions put-étre où elle a déployé le plus d'audace et de bravoure. Ce 
combat nocturne dura deux heures avec acharnement de part et d'autre; et , quoique 
dans le princip imtre marche ii'eùt d'autre but que de faire une reconnaissance, 
nous eussions put-ètre remporté une grande victoire en exterminant jus(|u'aii 
dernier des brigands, si quelques détaclieincnts de cavalerie, ii rexreplion des 
ciiîissenrs des Francs, eussent voulu faire leur devoir et seconder le courage de 
notre brave infanterie; mais celte action s’est ri^uite à li'ès pu de chose; seule- 
ment l'ennemi a dd avoir l>eaucoup de monde tué. wSuivant tous les rapports, notre 
[lei-te est pu considérable, nous n'avons eu que quelques blessés. retrait** sur 
Chéteau-Gontier s'est faite en bon ordre et au ptit ps; et, comme l'ennemi sem- 
blait vouloir nous suivre, nos canons, dont nous n'avons ps même fait usage 
pndant la fusillade, tin>renl quelques coups, qui l'obligea à se retirer sur 
(.aval, tandis que nous allions reprendre de bonnes psilions en avant du ror|)8 
d'armé*' qui arrivait a ce moment à Chlleau-Gonlier. Voilà le rapprt fidèle de 
tout ce qui est relatif à ce ptit mouvemenl. Nous reprions sans délai pur conti- 
nuer à piu’suivre te> brigands, que nous pn^umons ovoir déjà évacué la ville 
de I^vai. — MonUeur, séance du ^17 octobre 1793.] 


LE RErtl^SENTA^T CHARGÉ DE LA LEVEE DE CHEVAl X À \A\CA 
AU COIfiTÉ DE SALUT PUBLIC. 

Nancy, 5 ^ jVmr du s"" mois de Vm octobre 179»?. 

(Reçu le 3o octobre.) 

[ Deux lettres de Faure ; 1*11 entre dans des détails techniques sur ses opérations 
re!alivc*s à la levée de chevaux , et se plaint du manque de hamacliements. — 
Areh. nat., AF », a 46. — De la main de Faure, — f* (h*oîqiie scs puvoirs ne 
s'étendent pas à cet objet, il a cru devoir prendre diverses mesures urgentes pur 
I habillement des trtmjjes. — Arch. nat, D iii, 348.] 
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UN DES AEPEESENTANTS X L’AKMEE PE LA MOSELLE 
X LA CONVENtlON NATIONALE* 

ThionvtUej S'' jour du mois de Van n-ù6 octobre tjgS. 

(Reçu le Û9 octobre.) 

Citoyens mes collègues , ^ 

Vous trouverez ci-jointe Finsolente lettre écrite par un général autri- 
chien et la réponse que je lui ai faite, en républicain 

Citoyens, ce nest ni sans douleur ni sans étonnement que j ai lu 
le décret concernant la ville de Lyon, qui porte fanéantis^^ent des 
maisons de secours , d’industrie , manufactures et autres lieux Est-ce là 
où Ton peut reconnaître les mœurs républicaines? Les Romains, bien 
éloignés de nos lumières et de notre philosophie, lorsqu’ils eurent re- 
poussé trois fois les Allemands, trois fois ils leur donnèrent les moyens 
de faillir et d’ensemencer leurs terres; s’ils ne furent pas philosophes, 
ils furent assez sages pour connaître leurs intérêts. Le républicain crée, 
et n anéantit que ce qui est nuisible à la société. Est-ce donc les édi- 
fices qui nous ont outragés? Non, ce sont les brigands que les troupes 
républicaines viennent d’écraser. Cette ville, qui n’est plus habitée que 
par la crème des patriotes, peut être d’une grande utilité en se portant 
dans un instant a 1 armée des Alpes. Est-ce bien à des républicains ù 
se battre contre des maisons? Laissons ce soin aux lâches tyrans cou- 
ronnés, qui n’osent se mesurer avec des hommes que vingt contre un. 
Sa juste et vive indignation a fîiit rendre à la Convention ce décret; 
mais, moi qui connais la vertu de nos collègues montagnards, je suis 
persuadé du rapport ou de la modification de ce décret. Ce qui fixera 
votre attention, ce sera la mère qui en pleurant son époux vous tendra 
les bras pour lui donner du pain ainsi que ses enfants; ici le fils vous 
invitera à laisser subsister les manufactures qui seules peuvent le mettre 
a même par scs travaux de substanter sa famille; là un père ruiné, sans 
ressources, m? vivant que de son industrie, appellera sut sa tête la 
justice et ré(|ulté, et tous les patriotes réunis vous diront ; Est-ce là, 
montagnards, la récompense de ceux (jui ont perdu parents, amis^ et 

Ou trouvera ceü folln s dans le rap- (*) C'est le déci'el du la octobre 1793, 

pori inipriiné de Cu«<cl, Arcli. nal. , dont nous avons donne le texte, t. VU 
■U) xuii*. 90 . p. 3,5, 3,6. 
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qui ont souffert tous les genres de supplices dont la féroce tyrannie a 
été capable pour nous conserver purs et dignes du beau nom de répu- 
blicain? Ils réclameront avec justice les secours accordés aux martyrs 
de la liberté; ils vous prouveront que lesbiens de 1 aristocratie est (sic) 
plus que suffisant pour rétablir Lyon et les tous indemniser. Voilà uni' 
occupation républicaine ci digne de vous» représentants du peuple. 
Mais, pour arriver à ces heureuses fins, il faut y envoyer un représen- 
tant qui connaisse Lyon parfaitement, car je suis sûr, moi, quM y a 
une infinité de grands conspirateurs qui se sani tenus derrière la toile, 
et qui vont échapper aui châtiments dus à leurs éfînies. Si l’Assemblée 
ne juge mns sa sagesse de s’occuper encore des mallnnireiix, niais 
lidéles patriotes, qu’elle n’abandonnera pas, je demande daller jusqu’à 
Lyon pour chercher les tristes lambeaux de ma malheureuse famille, 
dont je n’ai nouvelle en aucune manière. Je ne pense pas ijue l’Assem- 
lilée se refuse à cet acte de justice, parce qu’il est vrai de dire (|ue le 
bon républicain est bon fils et bon père: je ne crois pas qu’il eût de 
\erlu à laisser manquer de pain à ceux qui vous l’ont si lougtem|>s 
donné Je le répète et je [le] crie : il y a une conspiration sur le 
lapis; j’en fais, par le même courrier, part au (Comité de salut [lublic. 

Salut républicain, 

(kssKT. 

[Arcli. ïiat, AF u, a 60 . — Oe la tmin de LWer* .J 


Celle phrast3 cîsl tcilaelle. 

Cusset écrivit l<* méine jour « 
piem» la lellrf» suivante, qui Se trouve <l«m 
«ioii Compte rendu ifiiprimé : 
où étaiiktu? où était ton r^jpur, ri lu étuin 
à l;t Coavenliofï, pour ne pan CopjM^nor au 
décret contre Lvoi. ? Les t'CpuMiraiuji* î»«: 
u‘n|;eraienl et sc hattraient rorilr** 
pierrfK, en détruisant iiiai»Hnii« de m*- 
f ours . d’iiKtie^rie , !♦*# iiianiirartijrf*^ î CVlait 
twin aint tyran*^ couronné^ d*» n* venger 
aiu''i, mais It-îs répuLiirains ! L*'* flomairiH. 
lorsiju dt* allaient vaincu, rétaMÎMmient L's» 
dégàt.v de ia guerrvp, parce connni^' 

saient fe»irH iutéréU: ils donnaient de quoi 


rétaldir et en^vt^inencer 4®* lenvi; et noiit> 
réputdirain», non» navorift pat* wîulenienl 
pf»n§é à soulager le*» inallieureiix patrk»le^, 
qui out amatamment été attaché**» à la Rev 
publique au milieu dei» féroces aN«»as««îii!i qui 
leur ont fait «kMiffrir mille morbi, J'aiwun* 
que je tu) me m*m plus; oMige-riioi , ami, 
de me faire ohlenir mon ronge. Je mtn de 
hpo» j'y 1**^^ nauMMiïice, j'y «i ImiUu (ven- 
viarit deux ait** et demi raririorraÜe, et il 
n"y a pa» jusqu'à on mtMlért* que je ne rmi* 
naisse. Mon vaqrage ne ‘‘era donc pa# inutile 
à k patrie. N-.* pat* de vue ma lettre 
ci-joinle ; elle retpirv* le bien, donc elle doit 
l’iiilérv^îKver. 
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LE uêME iiU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Thtonvüle, S"" jour du mois de Van ii^aÔ 0cU)hre 

(Reçu le^ 3 o octobre.) 

j (jiissei fait j)art de ses inquidtiides sur la situation de Louffwy. Les complots 
(ju'il a entrevus ont pour objet de livrer cette place, ainsi que (üelle de Sorrclibrc. 
La garnison de la première n'est forte que de 600 à 700 volontaires et de 4 ba- 
taillons de nouvelles recrues de la première réquisition , qui ne savent pas faire un 
h droite. Cette place est d'aillejirs dégarnie de toutes esp^es de munitions. — 11 a 
rendez-vous pour se concerter avec les généraux , mais il est indispensable d’en- 
voyer deux bons montagnards dans cette partie, et surtout à SarrelibilH qui n’est 
pas approvisionné et dont les autorités constituées ne valent rien. — Ministère de 
la guerio; Artnées du Rhin et de la Moselle. — De la rnain de Cusset.^ 


LES KEPBe'sEÎSTANTS À I/AUMEE DU RHIN AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Strasbourg y 5' jour du mois de l'an n-tî6 octobre 
(Reçu le 3 o octobre.) 

Citoyens nos collègues. 

Nous avons adn'ssé un courrier à nos collègues près Tannée de la 
Moselle j)our être instruits de la position de celte armée, dont les mou- 
vements doivent cire combinés désormais avec celle du Rhin. Nous leur 
avons demandé six bataillons pour les porter sur les gorges à Saverne, 
poste important, qui décidera du sort de la caïhpagne vers le Rhin. 
Si nous le conservons et (jue Tarmée de la Moselle puisse avancer, 
Tennemi fuira bientôt. Si nous perdions ce poste, Tenncmi serait maître 
ce( hiver d’établir ses quartiers dans le Haut-Rhin. 

Hâtez les renforts que nous vous avons demandés. Vous avez délivré 
S, 000 prisonniers à la Vendée, vous avez vaincu partout, toute votre 
énergie doit se porter maint(mani sur le Rhin. 

L’ennemi dirige sur^averne ses efforts. Il y a |)erdu 3 hommes il 
y a (juelques jours. Hi(M' 011 s’est battu toute la journée au bois de 
Rcichstclt; nous avons chassé Tenncmi de ce bois avec perte de son 
côté. Nous avons perdu quelques hommes à VV^antkenaii, près de 


Cr, (jiiu(}uct, Wtsmnhmrff t p. ‘laO. 
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Piéhegru.n’cst pas encore arrivé, nous lui avons dépêché ce malin 
un courrier. *> ’ m 

Nous avons visité l’avant-garde' et tous les postes; l’armée est bonne, 
elle n’a besoin qàe d’un chef entreprenant; elle n’a 'qu’un cri contre 
la bassesse de tous ceux qui la commandaient avant la prise tles lignes , 
à l’exception de^deUx ou trois officiers généraux. Nous allons l’épurer, 
nous allons discipliner les chefs : ils en ont plus besoin que le soldat. 

Nous attendons les secours que nous vous avons ^effiandés. Çoniplez 
sur notre zèle à remplir vos yoés. Nous esp^fons que l’armée du Rhin 
ne restera point en retard et que la République ne verra autour d’elle 
que des IScloires. ^ , 

\ ,À 

Les r^nré^ntants du peuple près l'armée dp Rhin, 

» *11 1^'' 

Saint-Jüst, Le Bas. 

Envoyoz-nous ce que nous vous avons (demandé, et nous se- 
rons bientôt à Landau. 

Plcbegru arrive ai'ittfiant; c’csl lyi homme rôüolu, nous allons 
rinslaller ot frapper. 

[An:!), «al,, AF n, a 4 9. — Üe la main de Sainl-JwtL] 


LEaS représentantes à LVARMÉE I>EeS ALPES DEVANT LYON 

AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

>(( 

Ville-Affranchie (Lyon), 5^ jour du a* tmm de l’an ii- 
fi6 octobre J7p5. 

Nous avons arrêté de porUT nous-mêmes, ie malin, au nom de la 
souveraineté du p«‘uple outragée, le premier coup aux forliiicalions <|ui 
bravaient la force nationale cl aux maisons fastueuses souillées par le 
crime et la rébeltiVln. Huit cents ouvriers ont déjà commencé à tra- 
vailler à ces démolitions. Nous avons nous-mêmes frapj»é le premier 
coup de marteau pour la démolition de celte ville rebelle. Celte ville a,, 
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complètement besoin d’étrc régénérée. Elle renferme bicn'çeu de'pa- 
triotes purs. Il nous* faut ulfe colonie de patriotes, etc.^'*. 

CbUTHON, JMfAIONBT, CÜÂTBAIIHEIIF-RaNDOH. 

[Moniteiir, st^ance du 3 o octobre 1793.] 


LE HKPBÉSENTiVNT À LYOnJeT À TOULON A(J COMlti DE SAiîUT PUBLIC. 

m 

Ville-Affranchie (L^on^, 5’ jmr du a'* numide Van t'i- 
a6 octobre tygS. (Re^|j||e ag 4dbbre.) 

Collègues, È 

nT,, 

de Paris le 3o du mois, je suis arrivé le S'^^pré^jent à Ville- 
Affranchie, à 8 heures^ du soir. Jem*y serais trouvé rendu dès le matin 
du mônic jour, et par conséquent en avance pour Tobjel de ma mission 
de di.\ à douze heures, saUs un accident arrivé à ma voUurc, qui m’a 
forcé de m’arrêter \ Sens pendant plus^de sit.Keur^, et si les postes 
étaient servies avec toute l’acfivité et le soin qu’exige l’intérêt des voya- 
geurs et de la correspondance |)ublique. 

J(i me suis occupé hier de l’objet important dont vous m’ayez chargé. 
(]oup d’œil sur la ville, entretien avec mes collègues, conférence avec 
le général, état des forces pris, renseignements sur 1^ siège et la prise 
de la rebelle, sur la fuite des scélérats qui l’avaient soulevée, artillerie 
existante, exécution des décrets, moyens a prendre pour les faire res- 
pecter et exécuter, projet d(‘ fonte de pièces de siège et de mortiers, 
forces à tirer de l’armée des Alpes, tels sont les détails de ma journée; 
vous en connaîtrez les divers résultats par les lettres ci-jointes, et qui 
vous seront remises pâr le même courrier 

(ifdl(‘-( i n'est (|uc pour sœvir d’annonce, et devient le commence- 
ment de mon journal pafticulicr, dont je vous ferai exactement parve- 
nir les différentes parties. 

Cot etc. montre que le Monitmr ne arrêté du Comité ^ salut pnblir. du i 8 oc- 
doiinc qu’un extrait de celle lettre, dont tohre 1793, Àlhilte avait élé envoyé en 
nous n'avuiis pas retrouvé rori[jinol. mission é Lyon et à Toulon. 

' On a vu, l. Vil, p. i?ibo, q*»e, par Ces pièces manquent. 

COMITÉ DK SAI.CT lUJBLIC. ~ VIII. 


llirftlHBBAB RATIOBALt. 



34 REPRlîSENTANTS IN MISSION, [aûocT. 1793.] 

Pal cru tPaulanl plus necessaire deu agir ainsi, que je ne crois rien 
de plus inconvenant que de parler de moi'dans les différents tableaux 
qu’il me faudra vous envoyer, et que dans la circonstance actuelle j’ai à 
vous ocrU[>er un instant de moi. 

Si vous avez bi<‘n connu la situation de la Ilépiibli(|ue avant le mois 
de mai, rimportancc de la prise de Marseille et de la reculade de scs 
fiers enfants; si vous avez reconnu la dillicuU^ d(î^ l’entreprise et la 
situation difficile oii j’ai dû me trouver; si vous êtes convaincus de mon 
zèle, de mon patriotisme et de ma loyauté, $e que je vais vous dire de- 
viendra à |)eu près inutile; mais encore suis-ÿft obligé de vous avertir 
et de me prémunir conlrt ^es lâches altacpies de <|iielques hommes, 
que j«î ne peux regarder (juc comme des ennemis ou des intrigants. 

Auv portas de Ville- Affranchie, j’ai rencontré avlml-hier une voi- 
liire conteniinl deux ou trois [ærsonnes venant de Marseille; je crois 
que Ricord, procureur général syndic, en était un; je ne puis l’assurer. 
Après nouvelles demandes, l’un des trois ma failconnaître l’objet [)rin- 
cipal du voyage qu’il faisait â Paris : il y va comme dénonciateur, et 
c’est moi qui suis un des plus cliaodement dénoncés. J’ai souhaité bonne 
roule à ces trois Marseillais, et j’ai d’abord regretté de n’étre pas à 
Paris pour repousser les traits qu’il parait ([u’on a dirigeas contre moi; 
mais, comptant sur la justice delà (ionvention cl sur votre loyauté, 
j’ai senti que je pourrais faire plus de bien dans ma mission (ju’on m* 
pourrait me faire de mal au[)rès de rAssemblée et de vous; je ukî suis 
donc consolé dans ma conscience , cl je me borne â vous informer de 
ce fait, et à réclamer de vous que vous ne me laissiez pas déchirer sans 
me mettre à portée de me défendre. 

Un des premiers moyens que je vous demande est de me faire par- 
venir les différents chefs d’accusation que l’on prétend porter contre 
moi : je me fais fort d’y répondre brièvement et de manièr e a prouver 
toute la noirceur de la conduite que l’on tient â mon égard. 

que je suis dans le cas d(‘ 
répondre à tout, ou par des pièces autlientiqifes, ou par Tévideuce dt\s 
faits. 

Je vais donc m’occuper sans relâche et avec toute 1 ’ardruir dont je 
suis capable à servir la Républirpie*, ayant pour moi morr amour pour 
elle , mon innocence, la justice de la Convention cl votre devoir rpii 
vous ordonne impérieusement de ncî pas oublier que la calomnie ne 


J’ose assurer sur ma parole de patriote 
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doit pas être la récompense d’un homme qui n’a d’autre passion que la 
gloire et le bonheur de son pays. 

Salut et fraternité, Albitte. 

l\-C. Je compte sur votre parole, et je crois qu’un décret confirmera 
l’envoi que vous avez fait de moi dans le Midi, et qu’e# cas de gravité 
dans les accusations qui doivent être portées contre moi , vous agirez 
avec moi comme fous voudriez que je fisse avec vous, si vous étiez à ma 
place et que je fusse à la vôtre. 

[ Arcli. nat. , AF 11 , De la miin d’Albitle.] 


LU MÊME Aü COMITÉ DE S ACCT PliBLlC. *• 

Ville-Affranchie (Lyon), 5 '' jour du 3'' mois de l’an n- 
s 6 ortohre (Reçu le 39 octobre.) 

(Collègues, 

Pressé dans ma route par le désir (rariiver pronflptement au lieu de 
ma di'stination , je a’ai pu que jeter un coup d’œil très rapide sur les 
divers départements que j’ai parcourus; mais, comme le regard d’un 
patriote n’est point sans eflét, j’ai pu encore apprendre des choses qu’il 
importe que vous sachiez. 

D’abord il m’a paru constant, par les renseignements que j’ai pris 
et par re.x[)érience la plus chagrinante, qu’une disette factice désolait 
toute la portiog de la République qui s’étend depuis Paris jusqu’à 
Ville-Alfrancbie. 

Partout j’ai vu le peiqile occupé à ( 4 iercher du [lain, en manquant 
dans divers endroits, (*t mangeant le peu qu’il peut obtenir très mauvais ; 
il m’est arrivé trois fois à moi-môme de n’en pouvoir trouver dans les 
auberges, ni chez les maître^s de poste; le maximum sur les grains, 
l’avidité, du laboureur, la malveillance des aristocrates et des égoïstes, 
et les immenses approvisionnements pour les armées en sont la cause. 
Les circonstances ou nous nous trouvons exigent que les mesures les 
plus promptes et les plus sûres soient prises pour éloigner et dissiper 
un fléau (pii pourrait porter les plus vives atteintes à la République. 
Je vous avertis, collègues, et recommande à votre sollicitude ce point 
important. 
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J’ai vu encore, collègues, avec bien du chagrin, l’effet que produit la 
loi générale du maximum sur tous les objets nécessaires à la vie dans 
fous les lieux où j’ai passé. Cette loi, bien conçue, bien rédigée, bien 
travaillée dans ses détails , aurait pu faire un bon effet; mais, telle qu’elle 
existe, elle doit nécessairement entraîner des suites funestes. D’abord 
elle s’étend sur trop d’objets; secondement elle n’admet aucune distinc- 
tion dans ceux de même espèce, mais de valeur différente; troisième- 
ment, elle^ ruine le petit marchand, favorise l’avidité de l’égoïste riche 
qui s’approvisionne de tout, tandis que le pauvre, n’ayant aucune 
avance, n’y gagne rien que quelques friandises qui flattent pour l’in- 
stant son goût. Elle est conçue de manière que le détaillant, ne pouvant 
trouver même un gain honnête, cesse tout approvisionnement et aban- 
donne son état. 

Presque partout j’ai trouvé disette des objets les plus nécessaire.s à 
la vie, les marchés déserts et vides et beaucoup de boutiques fermées. 
Vous trouveriez ù peifie à diner très sobrement dans les auberges, et 
il est presque aussi difficile de trouver un œuf qu’un bœuf. 

Un des maux (|u’entraîne cette loi, qui pourrait être bonne, est aussi 
la manière de l’exécuter et de l’entendre; le maximum est différent 
[•artout; les objets premiers propres aux fabriques sont soumis à un 
maximum plus haut dans tel endroit que la inatiète ouvrée (jui en 
provient ne l’est dans tel autre. Par exemple, à Elbeuf, la laine crue se 
vend tant la livn* : à Dijon , le drap d’Elbeuf se vend à un prix beau- 
coup inférieur. Autre exemple, la municipalité du Havre a taxé le sucre 
à 3(i sols; à Châlons, on le fait pajer 3 ü: à Tuurnus, municipalité du 
district de Cbâlons, les cnunUsaircs communaux l’ont fait taxer à 

sois. Ici on met le maximum sur lus pommes ou les poires, là jusque 
sur les noisettes. Ici, le laboureur est forcé de vendre .son blé au maxi- 
mum; le vigneron, son vin; là, le marchand de bas ou d’habits, les 
chaussures et les étoffes. 

Ou’arrive-t-ü? le laboureur requis apporte son grain, .il veut un 
habit, il ne trouve plus de drap et la boutique est fei*mée. Ljp vigneron 
vend en frémissant son vin à 1 a sols après trois mauvaises années, et 
on lui refuse des bas. Une indignation sourde se prépare, la haine et la 
misère s’établis.sent au milieu des citoyens, et les aristocrates s'babillcnt, 
achètent les sucres, les toiles, les étoffes, etc., et' se réjouissent; tous 
adorent la Convention dans le maximum. Ainsi, collègues, le bien mal 
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préparé faille mal; ainsi, par les mains qui Tout apprêté, le breuvage 
qui devait procurer une crise salutaire au malade languissant lui cause 
une faim dévorante, une démangeaison affreuse, et le peut plonger 
sans de prompts remèdes dans la plus violente des convulsions: vous 
êtes médecins. 

Autre objet : le service des postes languit partout, et, sans les plus 
promptes mesures de justice et en même temps de sévérité, cette par- 
tie de radministration [)ijblique tombera. Il faut mettre à la raison les 
maîtres de postes et en même temps les aider. ^ 

Tl faut les secourir et les punir. 

Tous en roule liront dit qu’ils ne pouvaient trouver d’avoine, et, sans 
avoine, point de chevaux. 

Eh bien, qu’un décret ordonne aux municipalités de faire des ré- 
quisitions pour leur en procurer, et ce avec rigueur. ^ 

Mais que ces messieurs des postes, qui sont laboureurs dans plusieurs 
départements, ne puissent être accapareurs, et qu’ils ne prolitent pas 
avec finesse du maximum , ce que je soupçonne à l’unanimité simultanée 
avec laquelle ils m’ont fait pari de leur situation , ce qui me les rend 
suspects. 

Qu’ils soient tenus sous les plus fortes peines à avoir le nombre de 
chevaux prescrit; que leurs états soient portés tous les mois aux dis- 
tricts, et visites faites. 

Qu ils aient à déclarer la quantité de terres qu’ils cultivent, qu’on 
constate leiirs récoltes et surtout en avoine, qu’ils soient tenus de prou- 
voi- l’emploi qu’ils ont fait depuis deux ans de leur» grains, et qu’on 
agisse d’après ces renseignements; par Ij^ou viendra justement au se- 
cours des bons, et on cessera dans cefte partie d’être dupe des coquins 
el des aristoeiates, qui ne fournissent que trop de maîtres de [lostes à 
la République. 

Salut, fraternité, 

[Arcj^ nat. , AF n, 8a. — De la main dWlbilte,] 


Albitte. 
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LE MEME AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

ViUe-Ajfrmichie (Lyon), 5'’ jour du a* mois de Van /f- 
ti6 octobi'e ijgS. (Reçu le 3o octobre.) 

Collègues, 

11 faut vous donner des id(5es à peu près justes sur la ville rel>elle. 
Si jVtais assez libre et maître de mon temps, je crois que je pourrais 
vous faire connaître en détail sa véritable situation et m(‘ttre sous vos 
yeux divers renseignements sur les événements qui ont marqué le siège 
et la prise de cette ville. A défaut d’un tableau aussi étendu, je vous 
envoie la relation du général üoppet et un précis fidèle de fétat des 
choses ici^**. Par Tune et par Taufre, vous serez à portée de juger d(^ 
la croyance qu’on doit apporter à tous les rapports qui se font, et vous 
sentirez combien il est important (jue vous preniez des mesures puis- 
santes pour élever à la hauteur de la Révolution la Ville-Affranchie. 

Transportez-vous en idée ici, et, après avoir visité les restes d(*s 
travaux des rebelles, les positions avantageuses (jii’ils occupaient , consi- 
dérez la position de Lyon construit entre deux fleuves et défendu du 
coté de la Ooix-Rousse par des ouvrages très forts et par la nature 
meme du terrain, et vous sentirez la difficulté de vainerp ses habi- 
tants, s’ils avaient été aussi braves qu’insolents. Selon tous les rensei- 
gnements (|ue j’ai pris, il aurait été presque impossible d’empécher la 
sortie des principaux rebelles, et on peut la regarder comme heureuse 
en considérant les horreurs qu’ils auraient commises, s’ils fussent restés 
dans la ville; car leur projet était d’exposer à un massacre général 
les iral>éciles coquins qu’ils avalent su entraîner dans huir jiarti et de 
se défendre jusqu’au dernier moment dans le quartier le [>lus fort de 
la ville, où ils se seraient retranchés. 

D’après tous les récits, il jiaraît qu’ils ne sfjut pas sortis au nombre 
de plus de deux mille, que les deux grands tiers d<‘ celte infAme troupe 
ont été hachés, et l’autre fait prisonnier. Nos hussards et nos cavaliers 
se sont niervellleuseruent enrichis des dépouilles de ces scélérats, qui 
emportaient d’immenses richesses avec eux. Tel soldat a pris dans le 
porle-rnaniemi d’un de ces monstres jus(|u’à vingt mille francs. Ils 

trianc|upnl. 
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avaient beaucoup j|*or : ce quil y a de malheureux, c’eed qu’on n’ait 
pas pu le recueillir et le changer contre du papier; mais il y avait trop 
de désordre dans cette affaire pour qu on pût tirer un tel parti des cap- 
tures faites. 

Un tribunal militaire juge ici les prisonniers : il ne se passe de jour 
qu’on n’en fusille. Tous aîfectent en mourant le courage et l’insolence; 
mais qu’importe leur ton , pourvu qu’ils débarrassent la terre de leur pré- 
sence? J’ai conseillé à mes collègues d’établir plusieurs de ces tribu- 
naux afin de juger tout d’un coup ces misérables et de produire par 
leur supplice commun l’effet qu’on doit attendre d’un exemple terrible, 
effet qui se trouverait détruit par la punition singulière et successive 
de chacun d’eux. 

On m’assure r[ue Précy et Virieu ont été tués. On a leurs chapelets, 
hîurs cocardes, etc. J’aurais mieux aimé qu’oa^^eiit apporté leurs tûtes. 

Ce qui paraît certain , c’est que très peu ont échappé , et que toutes 
les histoires faites sur leurs échappées sont fabuleuses. 

Une vérité plus certaine encore, c’est que Lyon n’est pas dans un 
aussi grand état de délabrement qu’on le dit. Cette ville offre des 
preuves a^ez remarquables des coups du bras national, mais ils n’ont 
pas produit des effets assez considérables pour qu’on puisse s’imaginer 
la ville à moitié détruite. Or l’exécution du décret demandera beaucoup 
de temps et de travad. Vous aurez sûrement à ce sujet bien des péti- 
tions, car messieurs de Ville-Affranchie verront avec une grande amer- 
tune leurs belles maisons tomber. Le premier coup de piquiers (sic) a 
été donné hier solennellement par mes collègues aux beaux bâtiments 
de Bellecour. Je presse la destruction de Pierre-Scize et des fortifica- 
tions de la ville rebelle. L’arjjent des riches paiera cette dépense, qui 
alimentera les pauvres, qu(* je crois toujours devoir être employés aux 
ouvragées nationaux ici, pour les soustraire nu despotisme alimentaire 
des millionnaires. Et c’est toujours dans ce principe que je vous rap- 
])elle avec plus de confiance (jue jamais la proposition que je vous ai 
faite d’établir des manufactures nationales à Ville-Affranchie. 

La grande querelle entre Üubois-Urancé et (^outhon sera probable- 
ment terminée, puisque celui-ci, sur votre lettre, va partir, ainsi que 
Chatcauneuf-Raiidou, Laporte et Maignct, Je viens de les engager ce- 
pendant â laisser provisoirement l’un d’eux pour maintenir dans ce 
pays l’apparence de quelque ordre jusqu’à l’arrivée de Laplanche cl 
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d’un second dont il ne pourrait se passer. Chateauneuf-Randon , ma- 
lade, au lil, prive la Commission d’un aide qui aurait [)u lui titre utile. 
Coulhon, estropié, ne peut suilire à ses travaux, cl tous généralement 
ont cruellement à souffrir des fatigues que leur causent les intrigants 
et le détail infini des affaires. 

Quelque idée, collègues, que vous puissiez vous faire de la moralité 
de Lyon, vous n'e parviendrez point facilement à la j)ortcr au point 
où elle devrait être. 

Imaginez-vous une population nombreuse, plongée dans l’ignorance , 
avilie par l’aristocratie; voyez la misère organisée par les égoïstes; les 
préjugés et la faiblesse de caractère empoisonnent ce pays.^ J(î n’y 
connais que trois espèces d’hommes : des contre-révolutionnaires* des 
égoïstes avares et des sans-culottes sans vigueur. Le club n’est presque 
composé que de nos militaires. Point d'autorités constituées capables 
d’aider les représentants, une municipalité sans connaissances ni énergie; 
rien ne s’e.vécute, la corruption agit et (juelques patriotes peuvent a 
peine se faire distinguer parmi la tourbe des lâches et des fri[K)ns. 

II faut ici une colonie de patriotes, ou l’on ne viendra a bout i\r 
rien. 

Il faudra du temps, bien de l’énergie et de la force, pour rendre les 
Lyonnais dignes habitants d’une rille affranchie , et on ne peut voir sans' 
douleur l’état morosif (sic) et détestable de cette grande cité. On |)cul lui 
appliquer ce mot commun : celte ville serait bonne et belle, si elle 
était rebâtie à neuf et si on pouvait lui donner d’autres habitants. J*cs« 
père que cela se fera [»rogressivement et (|u’on parviendra â c(dle beu- 
relise régénération. Vous pouvez encore y contribuer. 

Salut et fraternité, Ai.iuttk. 

[Arch. nal,, AF ii, 85. — De la matn d\\lfpifU\] 


LE REeftESKÎ\T\^T CIHimÉ l)K L4 I.BVKE K\ MVSSK I)V>S LE LOT, 

LK r:%>TAL ET LMVEYBOX 4L FRKSIOEAT DE LA LOWEATIOA. 

Itodn, 5'^ jour du mots de tan //-‘itf octolmc 
Ciloven [^résident, 

J’ignore si le Lomilé de salut public a donné connaissance a la (iOn- 
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vcntion de ma dépêche du 1 5 de ce mois (vicait »ty\ey^\ par laquelle 
je rmforniais que des mouvements contre-révolutiomi^ires commen- 
faieni à se manifester dans les départements de TAveyron , de la Lo- 
zère et du Tarn , et qu’un grand plan de conspiration embrassait le midi 
de la République* J’ai la satisfaction de vous annoncer aujourd’hui 
que le salut de la République ne sera point compromis dans ce dépar- 
tement et que le.s mesures efficaces et promptes que j’ai cru devoir 
prendre ont déjoué les complots des ennemis de la liberté. Huit jours 
plus tard il n’eùt pas été peut-être en mon pouvoir de préserver ou 
remédier aux malheurs dont elle était menacée. 

Ajahtfeçu avis du Comité de salut public que la rareté des subsis- 
tances et divers autres besoins du département de l’Aveyron y ren- 
daient ma présence nécessaire, je pe balançai pas un instant à m*y 
rendre moi-même, et j’y dépêchai, pour y servir de précurseur, le ci- 
toyen iPerier, procureur syndic du district de Lauzerte, au zèle, à la 
fermeté, à rintelligcnce duquel la patrie doit infiniment. A son arri- 
vée, il trouva ce département entièrement perdu, les lois sans force 
ou non exécutées, les admininistralions, les autorités constituées en 
général diteslables, et les Sociétés populaires girondisées; le fanatisme 
porté au comble achevail de faciliter l’explosion des complots contre- 
révolutionnaires qui couvaient depuis longtemps. 

Déjè divers corps de rebelles, retranchés dans des bois, des lieux 
inaccessibles, battaient la campagne, dévastaient les propriétés des 
j>atriolcs, les égorgeaient ou les entraînaient avec eux prisonniers, et 
quelques détachements envoyés contre ces divers partis avaient été 
taillés en pièces, désarmés et faits prisonniers. 

Une vaste forêt, dite de Palanges, leur servait de quartier général; 
ils y avaient des effets de campement, des armes, et les intelligences 
qu’ils avaient dans le pays leur fournissaient les moyens de subsister. 

On évalue à cin(| ou six mille honunes la totalité des brigands déjà 
rassemblés, mais leurs plans très concertés étaient infiniment plus 
vastes et parfaitement liés avec les rébellions de la Vendée et de Lyon: 
ils tenaient au premier soulèvement de la Lozère, mais beaucoup mieux 
combinés. 


TnillefiT »(* fromp : coUo diipèclip élait dnloo du i /i octobre 1793, cl non du lo 
Voir t. VU, p. /il 8. 
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Déjà la contre-révolution était organisée en masse; la très grande 
majorité des communes y était entrée, enrégimentée par compagnies 
cl brigades, et il n’y en avait point ou presque point dans lesquelles 
ils n’eussent des intelligences. Un inconnu, éti^anger à ce qu’il paraît, 
donnant ses ordres par interprète, était leur chef^ apparent, au nom 
des oncles du fils du tyran; deux cents émissaires très intelligents et 
zélés faisaient circuler la correspondance des émigrés; des ci-devant 
grossissaient leur parti; vous sentez bien que les prêtres y étaient aussi 
et pour une bonne part, car il faut observer que partofxt nous trou- 
vons des prêtres. Ce département en est infesté; ils s y reUdent d® tous 
les points environnants. — Les mots de ralliement et les lîfjnes de 
rébellion surpris sur quelques rebelles faits prisonnie!^ sont parfaite- 
ment les mêmes que ceux de la Vendée et de la Lozère ; des c(eurs 
enflammés surmontés de croix, la sainte bonne religion, Louis XVII. 
C’est partout la même chose; dans la nuit du i3 au i4, iis devaient 
se lever à la fois, envahir Millau, Sévérac et Rodez; nous connaissons 
[>ar des rapports exacts (ju’ils s’en seraient rendus maîtn»s sans brfiler 
une amorce, si bien ils avaient lié leur partit». 

Le citoyen Perler, informé à tenij)s, prit des mesures provisoires, fil 
reculer l’eflet de leur complot, se hâta de m’en instruire et de me 
demander (lu secours. 

Sans perdre de temps, je lis partir i,5oo hommes de Tanin'C révo- 
lutionnaire du I.ot, 1,200 du Cantal, un bataillon dt» la Corrèze, qui 
se trouva à ma disposition, un de la Haule-Caronne, un du Lot de la 
levée en masse, 1,000 hommes de ITIéraull, à peu près autant du 
Tarn, de rartillerie, des subsistances, des corumissain^s. il fallait jmiir- 
voir à tout dans un pays désorganisé. Je donnai Marhot, notre ancien 
collègue, général de brigade, pour chef à celle armée, et je l’ai suivi à 
Rodez dès qu’il rn’a été possible de iii’y rendre. Je dois dirt» que j’ai 
été merveilleusement secondé parles départements du Lot , du (Maniai et 
(le l’Hérault; les deux premiers surtout ont marché avec un zèle, une 
értergie et une diligence incroyables. S’il avait fallu Tio.ooo hommes, 
ils seraient partis; h* Lot et le (iantal manquant de suhsislances ont 
envo\é eux-mêmes leurs vivres : il faudra bien (jue la Convention 
s’occupe d’en procurer aux braves républicains. 

La promj)titüde et le concert de res mesures a prom[)temeril épou- 
vanté les rebelles; les uns ont .sourdement gagné leur domicile, ne 
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pensaot pas être connus; les chefs se repairent dans des cavernes inac- 
cessibles, inconnues m<^me aux habitants du pays, maïs dont l'existence 
est certaine, dans des forêts qu’il faudra brûler pour les en faire sortir, 
et pour découvrir les issues de ces souterrains. 

Nous avons fait«éVpendant des prises conséquentes : une fabrique de 
faux assignats, car ces messieurs n’oubliaient rien ; fabricateur, planche, 
papier, tout est en nos mains, il n’y aura pas d’émission; nous tenons 
<|uelques brigands, surtout un chef, de qui nous espérons tirer d’af- 
freuses lumières. Quelques prêtres ont déjà essayé le tranchant de la 
guilloti^^; nfeis, comme ce plan était bien plus vaste, plus scélérate- 
ment coifabiné que celui de Charrier, que nous avons connaissance 
qu’un grand noinbre de fugitifs de la Lozère le conduisent, que ce pays 
ne sera jamais tranquille qu’on n’en ait arraché toutes les racines de 
contre-révolution, qu’il faut, morts ou vifs, saisir les scélérats, épou- 
vanter par de terribles exemples les communes ou les particuliers qui 
ont trem[>é dans la conspiration , j’ai résolu de ne pas renvoyer la troupe 
sans avoir balayé tout le pays. 

En conséquence nous allons établir des chaînes de postes et de 
cpiarliers principaux sur tous les points environnant les gorges, les 
forêts, les forts, où nous présumons que les brigands se tiennent 
cachés. Les troupes formeront une battue en se portant de la circon- 
férence au centre, fouillant les bois, les creux et autres lieux suspects, 
investissant, désarmant les communes mauvaises, incarcérant les 
individus qui ont trempé dans le complot, qui recèlent des prêtres, 
et, comme il y a plusieurs communes qui y ont coopéré en totalité, il 
faudra bien, par quelque exemple sévère infligé sur les plus coupables, 
dtïgoûter les autres de la contre-révolution et leur appliquer un corol- 
laire de votre décret sur Lyon. 

Je me propose de faire mettre en arrestation au moins quatre mille per- 
sonnes dans ce département, et d’instituer un jury militaire pour juger 
les prêtres, suivant la loi du 18 mars*», et un tribunal révolutionnaire 
pour faire le procès aux conspirateurs. 

Je me propose également de mettre en réquisition et de faire 
déverser les subsistances qui seront trouvées chez les coupables; le 


O Cette loi était relative aux jugements des émigrés et des prêtres déportés arrêtés sor 
le territoire français. 
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peuple en manque, et, provisoirement, il est utile de le nourrir a|ix 
dépens de scs ennemis. ^ 

Département, districts, tribunaux, municipalités, tout doit éprouver 
une refonte générale. 

Observez que la masse du peuple est bonne, que je le fis assembler 
à mon arrivée dans l’église principale de Rodez, que je le haran- 
guai, et que les témoignages de satisfaction, d’affection et d’estime 
dont il me combla, les cris : Vwe la Rf^jmblique ! vive la Mmtagne! qui 
se firent entendre de toutes parts, tout, jusqu’aux interruptions fré- 
"(jiientes que j’éprouvai, occasionnées par les mouvemcAts d%pcuple 
qui se poussait en foule pour me voir et m’entendre, me faisait voir 
clairement (pie partout le peuple est bon, qu’il d(‘sire le bien et qu’il 
ne faut que le lui montrer pour qu’il l’a(*ceptc de bon cœur. 

A la vérité, les campagnes sont extrêmement fanatisées: voilii la 
source du mal. Je vais les faire parcourir par des missionnaires de 
liberté; j’en ai même choisi quelques-uns de la Société de Toulouse; 
j’allends un bon effet de cette mesure. 

Le général de brigade La Ferrière, qui commande dans la Lozi'^re, a 
tenu, ce me semble, une conduite bien coiqiable. Informé d(\s dan- 
gers qui menaçaient ce département, au lieu de lui prêtcT des forces, 
[il] en demandait lui-m(^me et a cherché a tirer toutes les munitions 
qui étaient dans ce pavs. Je l’accuse d’avoir dégarni la forêt d’Aubrac, 
au moment ou les rebelles cherchaient à s’en crii[>ar(T jH)ur prêt*»!* la 
main à ceux de la Lozère, d’avoir donné l’ordre d’évacuer Sévérac, 
château fort dont la conservation était essentielle ci qui renfermait 
beaucoup de canons, mesure (pii eâl enlraîni? des maux incalculables, 
si on n’eût refusé d’exécuter ses ordres. Pour l’achever, il a le déshon- 
neur d’être un peu soi-disant gentillumîme. \ ous sentez (pi’ava'C de si 
beaux titres, j’ai dû le suspendre et l’envoyer au Tribunal révolution- 
naire. Vous voilà instruits de tout. 

Le citoyen Massabiau, commissaire du pouvoir exécutif, est chargé 
de donner au fiOmité de salut public une infinité de renseignements 
et de remettre des jueVes ndatives à ce que nous avons cru h propos de 
faire. Il mérite toute confiance. 

Lompi(‘z, citojens collègues, <jue je ne négligerai rien pour me 
montrer digne de la mission que vous m’avez accordé** et pour coopérer 
au salut de notre Ihqmtdique. 
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^Salut et fraternité, 

^ Le représentant du peuple dans les départements du Lot, Cantal 
et Aveyron. 

l'AiLLSrEB. 

[ Arch. liât., AF ii; 89.] 

LE MÊME Al COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Rodez, 5“ jour du 9 ' mois de l’an ii-ü6 octobre t'jcjR. 

V'î 

Vous Irouvorez ci-incluso, citoyens collègues, une adresse des ci- 
toyens de Moissac, avec un grand nombre de [)icce8 que le temps et 
riKis nombreuses occupations ne m’ont pas permis d’examiner; mais je 
sais qu’elles sont relatives à remprisonnement de plusieurs citoyens 
de leur ville, mis en état d’arrestation par le Comité de surveillance de 
Montauban, cl dont quelques-uns sont innocents, je dirai plus, pa- 
lrio((^s les |)lus chauds que j’ai trouvés à Moissac. 

.Mes collègues Baudot et Chaudron éprouvèrent quelques désagré- 
mcfiLs dans cette ville a leur dernier voyage de Toulouse à la Kéole; 
ce fut a l’occasion du j)dsseport qu’on leur demanda. Je ne prétends 
aucunement justifier le mode de cette demande, ni qualifier encore 
moiftsles intentions du muscadin Broscas, qui la fit à mes collègues. 
Il est positif que Chaudron et Baudot devaient soutenir la dignité de la 
représentation dans leurs personnes, et exiger la punition de ceux qui 
leur manquèrent, ne fût-ce que pour l’exemple. Mais je dois dire de ma 
pleine connaissance que nulle intention contre-révolutionnaire n’avait 
en aucune sorte amené cette fâcheuse scène. Je dois dire que, si les 
habitants de Moissac ne sont pas bien ardents, s’ils ont été girondins, 
ils sont bien revenus de leur erreur à cet égard; que l’accueil qu’ils 
me firent, la diligence qu’ils mirent à exécuter les nombreuses sus- 
pensions et réclusions que j’ordonnai, les témoignages d’affection qu’ils 
donnèrent pour la Montagne, tout me porte à croire que cet événe- 
ment n’a [)as été prémédité et que la presque totalité des citoyens en 
a été profondément allligée. 

Cependant il se trouve que Baudot et Chaudron, ayant chargé le 
(iomité de sûreté publique de Montauban de se transporter à Moissac 
pour y prendre des renseignements et faire des per(|uisilions sur celte 
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affaire, ont lertainement excëdé de beaucoup leurs pouvoirs^ quelque 
larges qu’aient été ceux que mes collègues leur ont délégués. ^ ^ 

Ils ont fait nuittre en arrestation des patriotes, et très certainement 
patriotes, à peu près les seuls qui n’aient pas été fédérafisés dans celte 
ville, entre autres le maire, le citoyen Fagasan, homme de qui l’on 
m’a donné les meilleurs renseignements, et Feyt, procureur de la 
comnmne, absent de Moissac par mon ordre, occupé à donner la 
chasse aux arisiocratâlr du canton de Montcuq, district de Lauzerte, et 
qui pcir conséquent ne ^j^uvait avoir aucune connaissance de cette 
alFaire. 

J airue trop à peser mon opinion et a savoir toutes choses avant 
de me décider, pour assurer que tous les autres accusés ne soient pas 
coupables; mais ce que j’affirme est très positif, c’est que plusieurs 
d entre eux ont été incarcérés mal a propos et avec une rigueur (|ui ii(‘ 
sent pas le nouveau régime. 

Je pourrais vous rappeler ici ce ((ue je disais de l’affaire de Marat, 
((u’elle avait plutôt l’air de partir de la liaine que d’un sinqde zMe : 
il existe d’atroces inimitiés enln‘ les patriotes de Montauban (‘t c(‘ux d(^ 
Moissac; je pense meme ({ue c’est un Moissagais (pii se venjje de 9(\s 
concitoyens. 

Au surplus, veus serez étonnés d’apprendre ((u’nn simple C^iiitj^ sc 
p(Tmelte de lever d(*s taxes, subvruitions et contribulioné, ûot! pas 
même sur les particuliers, mais sur une ville; en un mo(^ il a imposé 
la municipalité de Moissac aussi facilement qu’un général d’arruérî fait 
contribuer en pays coiujuis. Si des tiomité» font compp^ nous des lois 
provisoires, nos délégations sont inutiles, et c’est c«‘ qu(‘ la (k>nventioii 
a fort bien senti, lorsqu’elle a cassé l’arrêté du d(*par(emenl de la 
Haute-Garonne. 

Montauban est absolument gouverné par le citoyen Gautier, membre 
du (Comité de salut public '* . J’ignore si cet homme dans b^ fond de 
son cœur est jiatriote, mais assurément il n’en a pas les form(.*s; sa vie 
précédente n’inspire pas la conliam’e; il fut, pour le [leiiidro d’un 
Irait, il fut secrélain* du grand prévôt de la maréchaussée, et c’est de 
celle piac(» qu’il <*st sorti pour se faire patriote. Je ne sais si j’ai pir- 
falkmieat jugé son moral, mais il me paraît dévoré de deux passions, 


Il s’ftjjit diu toiiiii** \oat\ Jo htilul public. 
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les plus agissantes qui puissent remuer ic cœur humain : une ambition 
(l<îmesurée et un désir de vengeance incommensurable. Consultez Saint- 
IVndré'’* !^ son égard; je me rappelle qu’il me dit à son départ que je 
trouverais dans le Comité de salut public de Montauban deux hommes 
marquants , Dereys et Gautier, mnis que je me fiasse plus au premier. 

Je crois mes collègues grandement trompés; courant la poste de 
Toulouse à la Héole, on leur tend à leur passage des arrêtés qui n’ont 
besoin que d’élrc signés. Je suis instruit mémeilque ces arrêtés sont 
mis en exécution par provisoire, et comme en anticipation d’une accep- 
tation assurée. Si mes collègues pensent pouvoir donner une confiance 
si illimitée, je suis loin d’être de leur avis, et je ne me réduirai pas à 
ne devenir qu’une machine à signature et à paraphe. 

D’après celte confiance excessive, Baudot et Chaudron ont délégué 
à ce Comité des pouvoirs illimités sur tout le département, et, si vous 
ne vous hât»*z d’y prendre garde, il en va résulter des inconvénients 
adVeux. 

Baudot ne sait pas (|uelles jalousies divisent plusieurs villes du dé- 
partement du Lot; elles désirent de s’enlever réciproquement tous leurs 
établissements; elles jalousent Montauban, qui de son côté convoite 
1 administration principah , et c’i'st dans cette vue secrète qu’on a tendu 
un piège à Baudot. 

Trouvez-vous sage qu’une simple commission jouisse du pouvoir de 
suspendre . i^gmplaccr tous les agents civils et militaires du départe- 
ment, de faire mouvoir la lorce, d’emprisonner, de créer des commis- 
saires, 4c lever^ des subventions? Si ce n’est pas là une véritable 
Convention , je ne sais de quel nom vous qualifierez cette espèce de 
pouvoir. 

Cette mesure est d’autant plus imprudente que semblable Comité 
a ele crée pour le Tarn : encore deux ou trois institutions comme 
celle-là, et vous aurez le fédéralisme le plus clair, et, dans ces temps 
de troubles inséparables dune révolution comme la nôtre, je vous 
défierais bien d’opposer une barrière à ces Comités et de leur faire 
exécuter vos décrets de préférence à leurs arrêtés. 

J eu ai écrit a Baudot et (.baudron, je les ai prévenus que j’avais 
reslroinlau district de Montauban la mesure d’autorité qu’ils ipmt con- 


il s’ugil do Joaiibon Saiut-Aiidrc. 
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fiée à ce Comité. Je ne sais si je serrai obéi, cause de l’arrélé de mes 
collègues, qu’à coup sûr ils trouveront meilleur que le mien; mais je 
suis décidé à^es y contenir, pai’ce -«lue les divers Comités dojce genre 
ne veulent pas leur obéir, que le dîstricl de Figeac, le faubourg Saint- 
Antoine du Lot, aidéclaré positivement que si leurs collègues {sic) de 
Montauban entreprénaient sur leur ressort, ils seraient repoussés "par la 
force. En cet état de choses, vouç èom^evez combien il importe de pré- 
venir la naissance d« troubles, surtout en|re les patriotes. 11 presse 
d'autant j)lus que vous preniez en considération l’affaire de Moissac 
que le Comité de Montauban (je ne sais par quel ordre, [»arcc que je 
suis ici occupé d’autres affaires) a porté la procédure au tribunal révo- 
lutionnaire de Toulouse. 

Je vou8j)rie de vous infonner auprès de Chaudron et Baudot pour 
qu’ils e.Ypliquent leur intention à cet égard et qu’ils précisent les 
individus [irésumés coupables, afin qu’on n’englobe pas dans l’accu- 
sation dos particuliers étrangers à cette affaire. Je suis sût' que iih-s 
collègues n’entendent pas servir les petites [lassions qui agitent les 
petites villes. 

Il est enfin un objet qui doit fixer votre attention. Les repré.senlanls 
courant la [teste d’un département sur l’autre pn'iinent des arrêtés qui, 
la plupart, se contrarient. Il en résulte utte superfétation de lois et 
d’arrêtés, qui ne font (ju’entraver la marche des autorité^ /«eonstituées. 
Toutes les fois <jue Baudot ou Chaudron passent à Montjtuban, ils en 
prennent, ou que j'ai déjà pris, ou qui contredisent les miens. i|| serait 
naturel que, dans le cours de sa commission, un représentant s’occupât 
des objets qui intéressent radininbtration dont le nîssorl fm à été* 
confié, sans voltiger d’un départenrent dans un autre, entraver la 
plupart du temps la marche de, ses collègues, et faire eu un mot <le 
ia mauvaise besogne, faute de connaître les allures locales et le moral 
des individus auxquels il est obligé de se confier. 

(ie (jue je dis est sans acception de rien rjui me soit personnij; je 
ne .suis (»as de ces gens tpii .se piquent de prérogatixes, mais le bien 
de la chose me paraîtrait exiger que mes observations fussent pesées; 
au surplus j'ai été fort scrupuleux à cet égard, et je n’ai voulu, à Tou- 
louse. rien prendre sur moi, sans, au préalable, avoir pris le vœu de 
mes confrères. 

Vous trouverez ci-joint l’arrêté <|ui accorde les pouvoirs illimil^ ou, 
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Comité de M'onlauban. ^J’en ai restreint la jftitudé; si mes collègues 
trouvent la mesure mauvaise, cü^t à vous de statuer définitivement. 
Siecet^z mes fraternelles salutanons, 

' ’ ‘ Ta^efbr. 

^ [Arch. liât., AF ii, 89.] l ^ s 


LE nKPBESEîlT\NT CHARGE OE LA LEVEE EN MASSE 
* , 

DANS LE L0T-ET-GAn01|NK, LA DORDQGNE BT LA GIRONDE 

♦AU COMITÉ DE SALUT PüÉLIC. 

Toulouse, 5"' jour de la décade du ü*" mois de tan //- 
a 5 octobre (Reçu le 12 novembre.) 


Citoyens mes collègues, 

Je vous adresse, avec mon exactitude ordinaire, la suite des arrêtés 
que j’ai pris. Je vous rendrai compte en même temps des mesures que 
j’ai arrêtées ici , d’après l’avis de tous les patriotes qui jouissent de 
l’entière confiance de mes collègues. 

Un curé a osé fermer la porte à des citoyennes ornées du bonnet 
do la liberté; je l’ai lui-même chassé de cette église. L’évêque de Tou- 
louse, ex-moine, orgueilleux, dominateur, fédéraliste, ennemi de la 
Montagne, lalomnialeur de Chabot, m’a été dénoncé par la Société 
[)opulairc comme indigne des fonctions que le peuple lui a confiées. 
J’altenlls le rapport du Comité de surveillance pour lui en interdire 
l’exq^oic^ et le priver de son traitement; il est temps que les pré- 
jugés disparaissent devant réternelle raison et que l’orgueil sacerdotal 
s’abaisse devant la loi. 

En rendant justice à nos collèguél, commissaires près l’armée des 
Pyrénées orientales, une infinité de personnes, toutes sans-culottes, 
se [Joignent des abus, des désordres et des dilapidations de toute 
e^èce qui ont lieu dans cette armée. 11 est certain qu’elle absorbe 
des subsistances dans une proportion immense avec le nombre d’hommes 
dont elle est com|)osée. Il existe des côatradictions funestes au succès 
de nos opérations militaires entre les armées de Perpignan, de Bayonne 
et l’état-major de 'Toulouse. Il importe que des mesures uniformes 
soient promjiternent prises, et qu’il y ait dte l’accord et de l’ensemble 
clans ks divers arrêtés et ré((uisitious (jui émanent des réprésentants 
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du peuple en séance À Toulouse, à Bayonne et à Petpignan. J’ai 
trouvé les républicains de Toulouse dans la plus vive inquiétude à ^t 
égard; je me suis décidé A convoqueif une réunion do représentan^lu 
peuple d«)s la ville de Toulouse, de sorte qu’il y on ait un do chipnnc 
des armées des Pyrénées. Jattends Baudot, Ghaudron-Roussup ft 
Darligoeylo. 11 no peut résulter de cette réunion que de très grands 
avantages. L’état-major et beaucoup d’employés dans l’armée de Per- 
pignan sont ici vivement inculpés; il faut que mes collègues, coni- 
]nis.saires auprès de cette armée, fassent cesser ces défiances, ou qu’ils 
soient eux-mémes éclairés sur le compte de quelques hommes auxquels , 
on leur reproche d’accorder une confiance aveugle. 

L’aristocratie des marchands et des riches a relevé la tête, depuis 
({uelques jours humiliée, dès l'instant où votre décret contre l’arrêté du 
département de fa Haute- Garonne a été connu'**. Lafionveution natio- 
nale a rappelé cette administration à un {'rand principe: mais les bons 
patriotes se flattent encore qu’en blâmant la forme, elle ado|itera la 
mesure: elle commençait à produire ici les effets les plus heureux. C’est 
un grand bien pour la cause de la liberté que d’ôter à ses ennemis les 
moyens de lui nuire. 

Je vous ai fait part, citoyens mes collègues, des fêtes auxquelles 
l’allégresse du peuple a donné lieu dans cette ville. Depuis le décret 
du a 9 septembre dernier*^', à la joie vive et pure des sans-tuloltes s’est 
associé le faste pompeux des aristocrates; à côlâ du brouel noir du 
pauvre figuraient insolemment les mets délicats des riches, et' l’éclat 
brillant et vané de lampions symétriques avait obscurci et méme^banni 
do ces fêtes la lampe grossière de nos sans-culottes; iis commençaient * 
avec leur bonhomie ordinaire d’être les dupes de ce rap|)rorheiuent 
.simulé; mais la Société populaire, le (iomilé dt* surveillance, les auto- 
rités constituées et moi-même avons promptement reconnu le piège. 
Ouelqucs aristocrates enhardi.s par la confiance du peuple ont é^ si'» 
gnalés, arrêtés, et une proclamation des officiers municipaux a rappqjlé „ 

les citovens à leurs ateliers et à leurs occupations ordinaires. 

« K * 

ii Eajpl très prt»babkmeitl d'un «r- faits daiift un rapport di^Ci^ilion du 1 1 fri» 

relé du département de la Haule-fiaronne maire an ii-i*' décembre 17^3 (Mmiieur, 

qui ordoimait à toffit )e§ pOf«aes«**tinfi dVbjeU I. XVflI, p. 56^). ^ 
d or cl d'argent de It^s écliaiiger contre dea (rcat le décret qui liiait le maximum 

aaai^jnab». La Couventjon caiaa ce déerrît. du prix âÊk denrée# et marcbandHiei de 
On freuvera un résumé l^•»ro«p<fclif de ce- première m^eaailé. 
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Tel est l’effet de la cupidité que la ville de Toulouse semble cernée 
pq^r une armée ennemie; les subsistances cessent dy parvenir, les habi- 
tai)^ des campagnes ne s’y rendent que pour vider les boutiques. Par- 
tout gp resserre les subsistances; c’est une sorte de moyen de contre- 
révolution, qui, s’il n’étail détruit de bonne heure, aurait des suites 
funestes. Je viens, de concert avec le Comité de surveillance, le procu- 
reur général syndic et autres membres du département, d’arrêter l’or- 
ganisation d’une armée révolutionnaire de 600 hommes d’infanterie, 
1 00 de cavalerie et une compagnie de canonniers. #e vous ferai passer 
par le courrier prochain une copie collationnée de l’arrêté pris pour 
celte organisation, que vous trouverez, j’espère, dans les principes de 
l’unité et de l’indivisibilité. 

Salut et fraternité, Pagankl. 

[Arcli. liai., AF’ II, 18.*}.] 


LES nEPBÉSE.VTANT.S À L’ARMEE DES PYRENEES ORIENTALES 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

l^erpigHan, 5 "^ jour du 1" mots de l’an ii-a 6 octobre I'JqS. 

(Reçu le 21 novembre.) 

|Vii les besoins ui-gcnUs de l’armée des Pyrénées orientales. Bonnet et Cas- 
sanyés ont cru devoir suspendre l’exivution de l’ordre donné par le ministre de 
l’intérieur au département de l’Aude de fournir i 5 ,ooo quintaux de blé au dé|)ar- 
tenient de l’Hérault. — Arcli. nal., AF 11, iSâ.] 


LES REPRÉSENTANTS À MONTPELLIER AU COMITE DE SALUT PUBLIC.’ 

Marseille 5 “ jour du a' mois dj l’an n-a 6 octobre fjgS. 

(Reçu le 6 novembre.) 

[Pomrtfc etlarvière transmettent une pétition de plusieurs capitaines de navires 
hollandais. 11^ prient le Comité de l’examiner et de leur indiquer la conduite h 
tenir li leur égard. |rcii. nal., AF 11, 298.] 

<'> Ou a >u plus haut que Puiunie et Servière avaient étendu leurs opérations à la ville 
de Marseille. 
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LE REPRe'sEMTANT EN CORSE AU COMlTll DE SALUT PUBLIC. 

Calvty ù6 octobre ijgS. 

Citoyens, 

Je crois devoir vous informer que tout le Ciq>-Corsc esl on révolte 
ouverte; on vient tirer journellement sur nos avant-postes; il y a trois 
jours on est venu tuer un odicier à Patrimonio. Je ne vous dissimule 
fïiis que vous ne devez pas compter sur la ville de Bastia: je la re- 
garde comme contre-révolutionnaire. On me laisse saiïs argent, sans 
troupes : que puis-je faire? Le prêt est au moment de mampicr; j<* vais 
donner les ordres les plus positifs au général Saint-Martin de fain^ un 
emprunt forcé, pour assurer la subsistance de la trou[)e à Bastia et 1 % 
Saint-Florent pour un mois; il y a mis de la mollesse, il a invité, tan- 
dis (jue le salut |)ublic lui faisait un devoir d’ordonner. Ses invitations 
et celles des corps administratifs n’ont produit qu’urïc somme de 
5,000 livres en numéraire et celle de 3 fî,oo() mille livres en assi- 
gnats; les cor[)S administratifs ont, par un arrête, fait une taxe ber- 
cée; les marchands eth‘s riches se sont cachés. On a différé de mettre 
il exécution îa loi sur l(\s accapareur.*i, sous le prétexte qu’elle n’est 
pas arrivée olTiciellemenl, et on a par <*e moyen donné le temps aux 
marchands de cacher hnjrs marchandises. Et ne crovez pas qu’on dé- 
couvre la fraude! .\on. le Lorse, naturellement délateur, fera la main 
quand il s’agira de frauder l’intérêt général; il y a bientôt sept mois 
([ue je suis ici ; je pourrais et pourrai daris le temps ‘ appuyer de nom- 
bre d’exemples mon assertion, ne parle pas des Corses de riiitérieur, 
non civilisés : je ne les connais pas; mais je parle des Corses francisés 
et /n général des habitants des présides : je ne citerais pas plus de 
ipialre honnêtes gfrns dans toute la force dti terme, et j’avoue avec 
plaisir que tHaliceti en est un. 

Il e.st révoltant i|u 5 ï Bastia, oii il y a [dus et de -y a Hoo.ooo li- 
en ïmmérair** sur la [dace, l’on n’ait trouvé <pie ,%ooo livres 
pour |>f»u\oir faire le prêt de la troupe, taridi.s qu|j les gens h ar- 
[p ftî ouf oflert et prêté* à i'aru ten goiivernenient sotiveiït cent niillf* 
« eus. <,eu\ qui trouveraient au luîsoiii un million pour un Lpun l lll 

' pbniiw î|ii* luiil*» celles ceüe ItHlre oti «ai 
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ne veulent rien prêter h la Rêpublîf|ue. Ici, comme en France, les 
riches négociants, après avoir fait leur fortune en spéculant sur la 
misère publique, sont les ennemis mortels de la République. Eh bien, 
il faut qu ils fassent par force ce qu*on n’a pu obtenir de leur bonne 
volonté. D’après les lettres dont je vous fais passer la traduction; d’après 
la révolte du Cap-Corse, dont les habitants du Macinaggio se sont 
emparés d’une batterie de côte de deux pièces de et en chassant 
les canonniers français, après les avoir mis tous nus et presque tués; 
<ra[)rès les manœuvres secrètes de Paoli, qui entretient des intelli- 
gences à Bastia, dont plusieurs personnes malintentionnées mènent 
le club et prennent au nom de la Société générale des délibérations, 
après que la garnison s’est retirée à l’appel [sic); d’après la nouvelle de la 
déclaration de guerre de la Toscane, qui a des relations intimes avec 
Bastia, je viens de déclarer cette ville en état de siège; j’ai cru que 
pour conserver celte place il fallait donner à la puissance militaire 
toute son extension; le colonel d’artillerie Catalau y commande: c’est 
un excellent olficier, qui a quarante-quatre ans de services, et un pa- 
triotisme bien prononcé; il commande sons les ordres du général de 
brigade Raphaël Casabianca, que je garde auprès de la représentation 
nationale, ^ 

Le point qu’il importe le plus de garder est Calvi, parce qu’avec 
celui-là l’on repnmdrait tous les autres; je l’ai sauvé à la République 
et je le lui garantis sur ma tête, si l’on m’envoie des vivres. On fait 
tout ce qu’on peut pour me le faire abandonner. Mais je n’en ferai 
rien , et, si je le quittais, nous n’en conserverions peut-être aucun, Nous 
avons à Bastia huit cents malades; la garnison est composée du fonds 
des deux régiments, 96® et 02% qui ne forment pas à 00 hommes bien 
[)ortants; il y a soixante-quinze canonniers d’artillerie, excellents ofFi- 
ciers et soldats; le Sa* régiment, dont le colonel, Sailly, a livré Pile 
Saint-Pierre sans tirer un coup de canon, est excellent en soldats; Içs 
olbciers sont prcsfjue tous de l’ancien régime. Ce corps a besoin de 
passer dans une armée en France pour éprouver les effets salutaires 
de la Révolution. Vous verrez sous peu que les officiers de ce régi- 
ment sorlaiàl dis sous-officiers sont aussi gangrenés que les nobles 
les plus enragés. Le 2 G*' régiment est excellent en soldats; les officiers 
sont bons aussi en général; il y a cependant quelques sujets, même 
sortant des sous-officiers, dont le patriotisme est proportionné à la 
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hausse ou h la baisse des assignats; il faut aussi envoyer en France ce 
corps trop faible on hommes pour Servir ici. 11 y a quatre compagnies 
civiques crciées par le général Saint-Martin, pendant que Saliceti et 
moi élion.s à Ajaccio, et sur lesquelles vous ne pouvez pas compter; il 
V reste le fond du premier bataillon de l’Aveyron , réduit à soixante 
hommes, et dont les oITiciers y font plus de mal que de bien , et contre 
lesquels je vous ai adressé une plainte. Soixante hommes de gendar- 
merie. Voilà toute la force que nous avons à Bastia, dont la population 
est de huit mille âmes, et pour résister à une attaque extérieure. Vous 
le voyez, combien il est instant qu’on nous envoie des forces. J’ai écrit 
au colonel Catalau de faire occuper la citadelle et le donjon par les 
troupes continentales exclusivement, d’en faire sortir toutes les personnes 
suspectes — on en compte six cents, — de prendre tous les moyens 
de force qu’il faudra pour assurer la subsistance des troupes de Saint- 
Florent et de Bastia, jusqu’à ce qu’il nous vienne des secours de la 
France. Je vois qu’on cherche à insurger les troupes en les laissant 
manquer du nécessaire, mais je déjouerai les complots des malinten- 
tionnés, et je forcerai par des coups arbitraires les riches à venir au 
secours des défenseurs de la jtatric. Je m’attends que l’on va inventer 
toutes les calomnies contre moi ; les Ohiappe, les Andréi, Bori, etc., 
vont m’accuser de ce que je viole les propriétés; il ne leur tarde pas 
autant qu’à moi de me voir loin de la (lorse, où j(; me vois seul depuis 
quatre mois, en butte à tous Ira obstacles, et (ju’il m’a fallu surmonter 
par mes propres moyens; où le chef de la fr)rre publicjue, au lieu de 
me seconder, m’a suscité des embarras: où tous les agents du gouver- 
nement laissaient crouler une machine qu’ils pouvaient conduire, afin 
de tout rejeter sur moi et de me 8usciU*r de nouvelles entraves; ils me 
demandent sans cesse à Bastia, afin peut-être de me stilljser (sic) et 
m’empêcher de dévoiler tous les abus que j’ai observés et (pj’en vain j’ai 
voulu détruii^ Je retournerai à Bastia, mais ce sera <|uand je serai à 
lorce égale avec les ennemis de la Républi(jue et qui sont peut-être 
ceui qui ont sans ces.se le mot de républicain à la bouche; quand 
j’aurai des forces, je saurai les rappeler à l’ordre; envoyez-en, et tout 
tremblera et se soumettra; mais actuellement que nous sommes fai- 
bles, nous recevons jusqu’au couj» de pied de l’âne, puisque nous 
voyons h; Cap-t^orsc se révolter, lui dont la lâcheté des habitants a 
passé en proverlic dans ce pays et dans tous les temps. 
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J’avais donné ordre au générai Saint-Martin (je vous en ai rendu 
compte) d’aller brûler les villages de Nonza et Farinole, dont les babi- 
tanls se sont réunis aux^Anglais; mais il m’a fait objection sur objec- 
tion : il manquait toujours des troupes quand il fallait repousseOiies 
agresseurs, et les compagnies civiques étaient toujours complètes à la 
subsistance. Au surplus, j’ai cru devoir accuser auprès des représen- 
tants du peuple Gasparin , Saliceti et Albitte , cet officier général de 
(|uclques faits qui me paraissent louches et que c’est à lui à expliquer; 
ils vous en rendront compte : je ne suis ici qu’accusateur public. 

Je pense que, s’il nous vient douze mille hommes uvec tout l’attirail 
d’une armée offensive , vous n’éprouverez presque aueÛne résistance et 
vous pourrez opérer un désarmement général, sans lequel je vous pré- 
viens que vous ne fuites rien et que ce sera tous les ans à recommen-^ 
cer. Quoi qu’on ail pu vous dire, il n’y a pas eu en Corse de révolu- 
tion; ce pays, au contraire, depuis l’arrivée de Paoli, s’est de nouveau 
composé d’une foule de partis, dont aucun n’est ami de la France 
qu’autant qu’il en retire un avantage particulier; l’intérét général 
n’est rien pour eux, et vous ne pouvez compter sur ce peuple qu’après 
qu’il sera changé par l’éducation publique, car le parti que vous avez 
pour vous demain vous tournera le dos, s’il y trouve son avantage et si 
vous lui en laissez les moyens. 

Je suis bien éloigné d’en conclure qu’il faut que la France aban- 
donne la Corse; non, elle est absolument nécessaire à aotre com- 
merce, vu sa position topographique. On peut, à Saint-Florent et à 
Porto-Vecchio, faire les deux meilleurs ports de l’Europe et sans de 
grands frais; il faut pour noire intérêt garder les présides et par suite 
conquérir l’intérieur et le forcer de vivre heureux ; mais il faut chan- 
ger le régime actuel et cesser le jeu de dupe que nous jouons ici. On 
n’y veut que notre argent. Tout est d’accord, il n’existe qu’un parti, ou 
plutôt tous se réunissent pour piller la France. En^, depuis trois 
ans, on n’y a point payé d’imposition, et c’est Paoli et les corps admi- 
nistratifs qui l’ont empêché. Les douanes rapportaient annuellement 
a 00,000 livres, et, depuis qu’on en a chassé les administrateurs fran- 
çais, elles ne rapportent rien, parce qu’ici l’homme qui a une recette 
la regarde comme sa propriété. Cependant on ne peut pas compter de 
pouvoir imposer sur la Corse plus de 5 oo,ooo livres, mais on peut 
simplifier lu dépense. Ce n’est pas ici le moment de traiter cette ma- 
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lière. Mon 8(^jour ici m’a mis à même de faire quelques réflexions et 
de prendre quelques connaissances qui pourront olTrir h la Convention 
quelques lumières. , 

Jieus n avons ici aucune nouvelle de France; nous sommes obligés 
de jujjer les événements qui s’y passent par ceux (|ue nous voyons 
faire {sir) à nos ennemis. 

Après avoir vécu pendant quatre mois au milieu d’une maladie épi- 
démique, éprouvant journellement des contrariétés qui allument mon 
sang, abandonné dans celte lie au milieu de tous les obstacles, sans 
aucun moyen pour les surmonter, il est impossible à mes forces phy- 
sique d’y tenir encore longtemps. Ainsi, dans le cas olà l’oii ne se déter- 
minerait point (fattaquer tout de suite, si l’on croit devoir attendre 
^ le printemps prochain , je vous demandé la permission d’aller prendre 
un mois de repos et de venir vous rejoindre. 

J.-P. Lacombc Saist-.Miciiec.. 

[Arch. nal. . .AF 11. 953''^. J 


COMITK DK SAU T PUBLIC. 


Séance du f) hrutmire an n-fi"] ochdtre 

Pn!*sents : Barère, CoHot-d’Herbois, C.-A. Prieur, (iarnot, Billaud- 
Varenne, Robespierre. 

1. Les (Comités réunis de salut public, du commerce et d’agricul- 
ture, considérant que les entraves apportées à l’exécution d5*'1a loi $u#> 
le maximum prenaient leur source dans la manière arbitraire dont les 
différentes administrations avaient fait la taxe des denrées, ont re- 
connu qu’il était nécessaire de donner un mode d’exécution général, 
qui fit connailre l’esprit de la loi aux différents corps constitués qui 


Ueui pièfLîi Minl joiüli*# îi iHIrc 
dt* I^ioiuImî Saiiil'Mifhil : i* ropü* d’uiR* 
ifllrp d« PaoÜ aut miiïiiri pâlit*-. 
dal»“€ dp Murait!., ocl/dir** rpla- 


tiuii do Bigitfçikf adrmtwip 

par f itoA PtiA ffl Ix^pitli ^ adiiiî- 

iHHtralPur'H prcfÛAtoirHi du dëptiri<uit<uit d<* 
la Corw»» il lf*iir« 



|a7ocT. 1793 ] COMITÉ DE SALUT PUBLIC. ’ 57 

Tonl mal sais^, et ont arrêté qu’il sisra fait, sous les yeux deaconunis- 
saircs délégués par la Commission des subsistances et, approvisionne- 
nicnts, un tableau portant : t* le prix que chaque genre de marchan- 
dise, prise dans le lieu de fabrique, valait en t 7 <) 0 , augmenté (fin 
tiers; a* le prix de l’apprêt pour celles des denrées qui en exigent; 
3" cinq pour cent de Ixjnéfice pour le marchand en gros; A* dix pour 
cent de bénéiiee pour le marcliand détdlllanl; 5° enfin un prix fixe 
par lieue pour le transport, à raison de la distance de la fabrique. 
Ce.srinq bases formeront irrévocablemént le prix de chacune des mar- 
chandises pour toute l’étendue de la République. 

* B. IlAn^nK, Collot-d’IIkbbois, C.-A. PniEun, Cabsot, 

Robkspikbbb, Billaio-Vabensb 

2. IjO Comité de salut public, en conséquence de son arrêté du 
aç) du premier mois relatif à des expériences de guerre qui doivent 
être secrétes, arrête que le château neuf et le jietit parc de Meudon seront 
mis .sans délai â In disposition du ministr** de la marine ou de ses pré- 
posés pour tout le temps ([ue dureront ces expériences, en dressant un 
jirocès-verbal de la remise des lieux et en remplissant les autres for- 
malités conservatoires usitées en pareils cas, et charge les représentants 
du peuple Treilhard et .Auguis. en commission dans le département 
de .Seine-et-Oise, de donner b*8 ordres nécessaires pour l'exécution du 
présent 

3. Le Comité de salut public, ayant, par son arnHé du 3 de ce 
mois **', chargé* le citoyen Coutelle d'une opération pour laquelle il 
.sera néce.s.saire d'avoir dix grands tuyaux de fonte, et informé qu'il s'en 
trouve au-^vnnt de la maison des Invalides, l'autorise h les faire en- 
IrtOer et à en disposer pour l'objet de sa commission , en donnant commu- 
nication du présent arrêté à ceux qui les ont en garde, s’ils sont ii la 
nation, et e;i indemnisant, s’ils appartiennent à un citoyen***. 

'' .tirb. nal., AK ii. 7 K. Oi (X potirari cl Finol, /«Décote »n- 

Vtiir I. VII, I», in 6 , riiT). twnale danê h Acrrf, L U, p. 384, 

AitIi. iwt., AF II, ‘lüo. — fk h Ooulolk* devait, de conwH avi*c les cikiyeiiii 

tk C l, /VifKr. .X^n mrrpêhyf. Conté et Lliomond , ctinalniiro iin ballon 

, L'am^té ttii<|iiel le («ointU^ fail ir.i al- jKiur l'armée du Nord. 

Iiiiion n'etl jia* daté du 3, inaiB du 4. Voir Arrii, nal., AF ii, «lao. — 

pluf haut, p. H. r^giitré. 


Non tu- 
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h. Le Comité de salut public arrête que fe ministre de la guerre 
fera mettre sur-le-champ en état d’arrestation Boudoit, lieutenant de 
la réquisition de la section de l’Indivisibilité, et qu’il fera remettre on 
liberté Zacharie Bobé, q*section,au parquet de la même section , requis 
de travailler aux armes, chea Dausse, à l’atelier des Quinse-Vingts**’. 


REPRÉSEIVTANTS EN MISSION. 

DÉCRET RELATIF À LA MISSION POUR LA VENTE ET LA CONSERVATION 
DES MEUBLES DE LA LISTE CIVILE. 

Convenlim mliotiaUy séatiœ du 6 hrumaire an ii-ay octobre 

Sur la proposition d’un membre, la Convention nationale décrète 
que les n'présenlants du peuple chargés de commission pour la vente 
et la conservation des meubles de la ci-devant liste civile, ainsi que 
pour les autres o|>éralions qui y sont relalivt!s sont revêtus des 
mêmes [touvoirs que ceux envoyés aux armées. 


LE COMITÉ DE SXLIT PUBLIC À ANDRE DUMONT, REPRÉSENTANT 
DANS LA .SOMME ET L'OISE. 

Paris, 6' jour du 9 ' mois de l'an u-ùj octobre IJ^S. 

Nous avons applaudi depuis longtemp. citoyen collègue, à l’énergie 
que vous avez déployée dans les missions im|>ortantes qui vous ont été 
confiées. Vous avez relevé le courage des amis de la patrie, vengé le 
peuple et fait trembler ses ennemis. Les mêmes principes i^i nous en- 
gagent à vous rendre ce témoignage nous obligent de vous faire une 
observation, dont le but e.st de rendre votre patriotisme imperturbable 
encore plu.s utile à la cause de la République. 

11 nous a paru que dans vos dernières opérations vous avez frappé 
trop violemment sur les objets du culte callioiiqtie. line partie de la 

<'■ Arth. nal, , AF ii, ati. — Nm m- '■*> Voir le dt^ret du 10 juin 179.1, r^h 

regitiré. — On remar({ucra la fnrni<> un Ulif su mods de venU; du mobjlisr du 
p*ui olMciirc de cet srrAlé. l'scde-meulde et de te ci^lennl liele civile. 
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France, et surtout du Mtdi, est encore fanatisée. Il faut bien se garder 
de fournir aut contre-révolutionnaires hypocrites, qui cherchent à allu- 
mer la guerre civile, aucun prétexte qui semble justifier leurs calom- 
nies. Il ne faut pas leur présenter l’occasion de dire que l’on viole la 
liberté des cultes et qu’on fait la guerre à la religion en elle-même. 
Il faut punir les prêtres séditieux et inciviques, mais non proscrire ou- 
vertement le titre de prêtre en soi. U ne faut pas nqn plus appliquer 
aux pays oh le patriotisme est tiède et engourdi les remèdes violents 
nécessaires dans les contrées rebelles et contre-révolutionnaires. 

Continuez, cher collègue, de réprimer les tniUres et les mauvais 
citoyens; frappez -les même, si vous le pouvez, avin: plus de promptitude 
et de rifpieur que vous ne l’avez fait jusqu’ici , mais ménagez la masse 
faible ou ignorante. Suivez les principes que nous venons d’exposer, 
appliquez- les aux habitants de Beauvais en particulier, et vous acquerrez 
de nouveaux droits è la reconnaissance publique. 

■ Ceux que la tâche immense dont ils sont chargés obligent à vous 
présenter ces réflexions sont les hommes les plus disposés â soutenir 
le système de vigueur qui .seul peut sauv(‘r la patrie et à rendre jus- 
tice au courage civique dont vous avez donné l’exemple. 

Salut, amitié et fraternité, 

CoLLOT-d’HkBBOIS, KoBESPIKBRZ, CaRXOT, RtLLâl'D-VxBEliBR. 

[ La flérolution françaite , revue Kùtorique, I. II!, p. bh'j ".] 


l/orii^inal tfi» fait |>«r(it* 

flo ta rollt'clion M. (Uiartvay. 

b»* |»itN«ageN en nvaîcnt it»'jà 

pnr .\i. liatiid danti t«oti 

lltëlmrt Ht! (Pari«, 3 vol. 

in* H*; l. D’niilr»' part, Andrô 

thiinont, tliiiÉ M>n CompU rrntiu imprimé 
(UariN, an iii-8*), avait donné rrtl<» loltr»' 
<‘iî ta dolaiil du h linimairo rl en rii im|>|>ri- 
mant ioiitin criliqiK**» qiit» Ir tlomiUf do 
saint ptiidic lui adroH%ait, de aorte qu*ii la 
rédumit à un simple liillfd <ie féliriuiion 
et dVnciHirageincnt Voici ce leile défiipm^ , 
tel qirVndfv^ Dumont le publia , *tanR avertir 
le lecteur qu'il eût fait aucune Mipprt'ftsion : 
t ^(Misavona applaudi députa trop longlempa. 


ciloyen collê^ie, à IVnergie que voua .ivei 
déploy*^ dans le« mimions importantes qui 
voua ont étt* confitVa, Voua avei relevé le 
courage dinv amis de la palrit», veng»'* le 
pfuple et fait In’inbler w's ennemi». Appli* 
quoi ce» principes aux liaUitaiiU de Beau- 
vai.s, et voii» acqiicrrt** de nouveaux drt^it» 
à ta reroniiaistsance publique. Salut « ami- 
tié, fraternité, St^ne : lloatspiiaaK, Biv- 
Lit O'ViRENNE, (ioLI/IT, CtC, , otC. (*»«“).« Si 
on compare celte lettre troiiqiHk» à la lettre 
qui fut véritablement écrite à Dumont, on 
verra que celui-ci cherche à Irtmformer, 
|Kir une véritable siipercberie , te blAme du 
Comité de luitiit public en approba- 
tion. 



60 


REPRÉSENTANTS EN MISSION. 


[ 97 OCT. 1793.] 

> 

LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC À ROBERT LINDKT, 
REPRÉSENTANT \ L’ARMÉE DES CÔTES DE CHERBOURG. 

Panx, 6 bf'umaîre an ji-aj octobre J'/fjS. 

Los liinain multipliés du Comité, citoyen collègue, exigent plu.s 
([ue jamais que vous rentriez dans son sein. Nous vous y rappelons donc 
avec instance, en vous priant de partir sans délai et sans attendre 
celui qui doit vous remplacer. Votre collègue Oudol voudra bien de- 
meurer à son poste jusqu’è l’arrivée de votre successeur. 

.Salut et fraternité. 

Carnot, Billaid-Varenne. 

[.Arcli. nat. , AF 11, 58 . — De la main de Billaud-Vnremie.] 


LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC À SAI\T-JUST, 
représentant à L’ARMÉE DU RHIN. 

Paris, 6 brumaire an ii-ay octobre 

j Coriiil/‘ approuve los op^^rations dr xSaiiit-Just cl lui onnonco Tenvoî dr rf»n- 
foi ts. — Ministère de la grierre; ÀnfiéeA tin Ilhin et de la Moselle* — De la main 
de (Àtruoi* Voir la dorretj^dance générale de (laruol. ] 


LES RKPRÉSEÎ^TA?IT.S EN SKINE-ET-OISE COMITÉ l>E SAtlT riBUC. 

\er$(nlle$, 6 brumaire an oriohre 

(Reçu le Hij oclobre.) 

[Oîh Drhmdx et Miisaet croifîtieiit cjue la conibnre que le (^rnité 0 omirdèe 
au citoyen Maillard n*ail des suites danffereiises par la facilité qu'il 0 eue de eoni- 
iiiuiiiqucr ses |>oiivoirs ou citoyen i^femse, commissaire du Conwul exécutif. 
»î\ous u’ovons eu aucune connaissance personnelle des (ails; mai», sur la plainte 
qui nouîÀ û faite par les <l»qMit<^ de MoniXorti nous nous somme» adreiM#i% è 
radMiiriistratifui du dé{>ar(ement. Son arrête est k la suite de la [kétiticin, liaer et 
jugez — Arcfa. nat., AF 11, i 5 i.] 


r.(iA iiKitHjoent 
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LE BBPKéSENTANT DANS LA SEINE-ET-MARNE ET LE LOIRET 
AU COMITl^ DE SALUT PUBLIC. 

Meaux, 6 brumaire an //-a 7 octobre lygS. (Reçu le 3o octobre.) 

Citoyens mes collèglics, 

Je me rends encore une fois l’inlerprète des jeunes et braves volon- 
taires du département de Scinc-ct-Marae. Quatre bataillons sont prêts 
tant à Melun qu’à Rozoy. Les dcu,x bataillons de Melun , armés et équi- 
pés, sont étonnés de ne pas recevoir d’ordre de leur départ. Ceux de 
ilozoy, quoique non encore armés, ne sont ni moins beaux, ni moins 
robustes. Les rapides progrès de cette jeunesse dans l’art des évolutions 
militaires seraient surprenants, si l’on connaissait moins l’ardeur et le 
patriotisme qui les animent, iis attendent le signal, s’inquiètent, s’im- 
patientent, et se croient dignes de partager les dangers, les fatigues 
et la gloire de leurs frères d’armes, qui cueillent actuellement les lau- 
riers de la victoire. 

Sept autres bataillons s’organisent; ils vont être habillés et équipés. 
Les armes arriveront plus tard, mais il me semble que l’on pourrait 
et que l’on devrait, en attendant, tirer parti de ceux qui peuvent être 
mis en activité de service, au moins dans une garnison. Je ne prends 
plus la peine d’écrire au ministre ; il est inq)ossiblc d’en rien tirer; 
mais je m’adresse à vous, citoyens, avec confiance : «ju’il me soit au 
moins possible d'anmincer à ces braves enfants de la patrie <]ueiqucs 
mots consolants de la part du Comité du salut public, (jui remplit en 
ce moment, avec tant «l’énergie et de succès, riiuportantc mission 
dont il est chargé. 

Quant aux subsistances, je ne me lasserai pas de vous répéter ce que 
je vous ni déjà dit plusieurs fuis, il v a dans c(‘ttc partie un principe 
radical de confusion etdedésordr»*. et ces maux dérivent en grande par- 
tie de cette foule «le coinniissaires envoyés tant par la C.oininunc de Paris 
«pie par le ministre, dont la plupart n’ont pas la plus légère idi'*e des 
upénitions qu'ils doivent surveiller, «pii n’ont pas et qui obtiendront 
«liflicileinenl la confiance du piniple, qui ne daignent pas même corres- 
pondre avec l«•s représentants du |Kuiple et qui organiseraient la tyran- 
nie au sein de la liberté. Il me semble «|uc les corps administratifs de- 
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vraienl iMrc ciiargés exclusiveineot de toutes les opérations Relatives à 
l’exécution des lois sur U» iiibaiatMfft» yliiiihwwwil nab wair le 
droit d.*— fo yw r de» commissaires (»our en surveiller les détails, que la 
pfus terrible responsabilité devrait peser sur eux. Il me semble que la 
Convention devrait envoyer des commissaires pris dans son sein [)our 
parcourir les départenlents, pour faire marcher les administrations et 
exercer contre elles la loi sévère de la responsabilité; il me semble 
(juc les fonctions des commissaires envoyés par la Commune de Paris 
devraient se borner à celles des commis ou entreposeurs chargés uni- 
quement de vérifier la quantité de grains vcr.«és dans les magasins , ou 
({ui en sont sortis , ainsi que celle des farines d’après les ac(|uits-è-cnutiün, 
etc. 11 me semble aussi que la Convention devrait prescrire un nou- 
veau mode de recensement , ou bien autoriser scs commissaires dans 
les dé[)artemcnts à l’indiquer et à le faire exécuter par les corps admi- 
nistratifs. Le Comité de salut public n’a pas besoin (pie je lui dise que 
ces recensements ne sont pas encore faits partout, et que la légèreté et 
l’insouciance avec lesqmdles iis ont été faits ne peuvent donner aucun 
renseignement certain, pas même à un certain point approximatif. 
Tant que je serai dans ce département, je ne crain.s pas (pie l’approvi- 
sionnement de Paris puisse être compromis, et il est certainfique les 
grains arrivent abondamment dans les dépôts; le surplus des opérations 
regarde les commissaires et le Comité des subsistances de Paris, et je 
ntî saurai répondre des chargements et des arrivages de farine à leur 
destination. 

Je compte rester quelqmis jours dans ce district , dont l’étendue, la 
population et les richesses territoriales vous sont connue.Si j’y tcrra.s- 
serai l’aristocratie et le royalisme, j’y relèverai l’asprit public, cl, 
lorsque je quitterai ce (l<'partement , la Convention nationale pourra 
être assun'o? que les sans-culottiîs y seront, les plus forts, et vive la 
lîépiibliqui*! 

Jf suis avec fraternité. 

Le citoyen l)i lk>tc.Hirr, représentant du peuple. 

[Arcli. uaL, AF 11. 'do. — l}ela main de Du Itouchel.] 
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UE RIPRÉIENTANT OMARCé DR LA LEVÉE DE CHEVAUX À BOISSONS 
\ IA CONVENTIOPf NiTIOÏ^ALE. 

Soùtsam^ 6 brumaire an n-ay octobre lygS. (Reçu le ag oclobir.) 

I'"' 

[ Bollet dénonce des agents *defl émigrés , qui , princi()aleixient h Cambrai , se 
cachent sous le masque du patriotisme. Il a fait arrêter le secrétaire-greffier de la 
commune de Cambrai, un certain Loilier, homme très influent, qilf ffavail imcoor- 
resiiKindaoce exacte et suivie avec le ci-devant seigneur de Noydles-sur-l'Escaul , 
nommé de Roydeville , émigré , dont il était dklevant bailli et receveur, commeUi»-^ 
diquent quatorsc lettres dudit Royde ville trouvées dans son cabinet avec une quittance 
qui prouve un envoi fait en espèces par ledit I^llîer ou ci-devant seigneur de Noyelles , 
émigit^ en murs 1 798. On trouva de plus dans la rnaiaoti dudit Loliîer des accapare- 
ments de toute esjièce, de l’or et de fargimt en grandé quantité. D’après le rapport 
qui m’en a été fait en répassant à Cambrai, la capture ne vaut fias moins de 8 0 
/ioo,ooo livres, (^est ce même Roydeville que Ton a vu , lors du blocus de Cam- 
brai, en août dernier, à la tête d’une bande de hulans, piller et ravagifr les habi- 
tations des plus cliatids jmtriotes des deux communes dont il était ci-devant sei- 
gneur. J’ai remis une note aux admini^rateurs du district pour foire la même 
ofiération chez tniis autres ci-devant baillis, receveurs d’émigrés et soa|içoiinis 
d’ourdir la même tramer. — Il donne des détails sur la levée de chevaux. — 
Areli. uat^ AF ti. tSt.j 


l\ DES BKPnBS£!STA^TS À L'ARMEE DU .^ORl> At COMITÉ DE SALIT PUBLIC. 

Maubeugfj 6 bruwmire an ii-aj octobre ijg3, 

(Reçu le ^ novembre.) 

f 

I Rar rapfM^tle qu'il a déjà sqpiah'* au C/omiié riinprévoyance des administrations 
de rariiié<\ 1^ eflTets dliabiliement et les couYeriures manquent; la saison devient 
rigoureuse, et la dysenterie exerce ses ravages, Ijk Convention a décrété la fabrica- 
tion <lc trois c«‘»t mille ca|K>tf!S : rien n’est arrivé encore à rarnié(‘ du Nord. La 
chnitmire manque égidement : le soldat, toujours en luarrhe, use beaucou]» de 
sonlim. Il indique comme remédie aux dilapidations de faire arriver les effets di- 
nTlenient à l’armée; il ap'jwlle ratlcntioii du Comité sur le» ap|m>visioimemente 
de ta plac<’ et du camp de Maulieuge. — Ministèn? de la guerre; Amtéc du Nord et 
des Ardennes^ L 
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I,E BEPR^SEfPTAST DANS L'OANK AU COMITES SALUT fPBLiU. 

.IfenroB, 6’ jour du a* mius de Fan ii-ay octobn^ *79^- 

(Reçu le h novembre.) 

[Le Tourneur (de la Sarlbo) tranaiàet des df^noncialions qu'il a reçues de lar- 
mëe de Maul)eu{fe — Arrh. nat., AF ii, a 38 . — Ik la main de Le Tourneur,] 


IN DES EEPBESENTANTS CHARGES DE LA LEV^E EN MASSE DANS LA MANCHE 
^ ET L^ORNE AC COÉIT^ DE SALIT PUBLIC. 

.4iraiir/iea, 6‘ brumaire an ii-aj octobre 
(Reçu le 3o octobre.) 

[(iarnier (de Saintes) ria reçu attciirtie nouvelle sur la inarf}i(‘des iv»lM»lles, mais 
elle jwraît se ralentir. Il va se porter au Iniurg de Sotnt-Hilair<\ avec l'ifijp^iiieiir 
d*OI>enheim , dont il fait le plu» grand cas. Il cnût que le» bçigands se porleronl 
sur le Cabados. Il continue b prendi-e des mesures en vue d’une offensive, inalgrt* 
le bruit qui court que l’anm^ de MAiyence a IwUtti b»» rebi^lles. Il Irausiriet des 
lettiTs de Vînmes et île Oherbourg^*'. — Ministère de In gueri'e; .Armée dea Cdiett 
de Cherbourg. ] 

LES REPRESENTANTS D4.NS L\ SKINE-INTKRIELRK 
Al COMITÉ DE SALIT PUBLIC. 

Gmy, 6 brumaire an ii-ùj (prtobre (Reçu le oclobre.) 

[I^^yendr*, Ibdacnnx et Lnirhei ont rru devoir aritHer la imirrhe du Iroisw'^me 
bittailkm de la nkjmsitMin du départeinent de Pari», secÜMn de» tînivillier». qui 
avait onlre de se rendre au Havre. Ils lont riNjiusde rester pmviaoiret|M*rtt ti Rouerf, 
ji}»(|ua nouvel ordre. — Arrb. nat., AF n, Ait.j 


LE REPRÉSENTANT DANS L’ILLE-ET-VILAINK ET DÉPARTEMENTS VOISINS 
AU COMITÉ DK SALI T PUBLIC. 
lientm, 6^ jour du moin de Fm orUd^re 

j Piïcliolle aiinotice la rnandie do la garde nattoiiab*' de R* une» et les efforts d«*» 
fbpartemeulH voifl,iu» contre le» rebelles de la A' endive, qiiî iie T<î#*temnt pa» long- 
b itipt» maître» de l^aval, — \rfb. naU . AF ii, 170. — De la main d$ /WW/e. j 


C#ïs M»^ftic n*iii«ri|u(% 
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LE^Kü^l^SENTANT^nAIIGK UE LA LEvAe UE CU^AliX \ TOgRS 

A6 COMITÉ UE M^L'T fCBUC. 

'Ir , 

Poitiers, 6" jour de la f" décade du a' mois de l’an //- 
37 oclohi4^ tyyS. 

[ Ciuimberteai] est orriv^S hier h Poitier», el B’y occupe de la levée de e|ievaux. 

— U » est formé îi Tours uii Comité réwiu®6iinaire, qui préleml maliser d'aiiloriti 
avec le représenlaiiL (îuiiiiberteau se projïose de lé dissoudre et de créer «tuji cou- 
seîl d^iti saiis-culotiea, dont un pris dans chaque district, et le surplus <||ms la 
Société pipulaire». — Il va se rendre h Blois el renli*era à Tours le i*' iiovcnihre. 

— .\iTh. liât., AF 11, 170. — De la main de Gmmberteau.\ 

LK nKPItisENTAl^T Cli4n(;é IlE LV LEVÉE EN M^SSE DA>S LA MARÎSE 
KT L\ IULTK-MAIINE À LA CO?^VE%TION. 

Chitumoniy 6* jaur de ta décade dit mois de Fan //- 
üj octobre 

Citoyens mes collèfjues, ^ 

A tnoÂ arrivée à Chauiiionl, rbef-lieu du déparlemeot delà Haulo 
^ariie, j*\ ai trouvé votre décret du *j i août <lcrn!er, cjut me charge 
de |ireiidre cuiiiuiissanre de la cause et de « l\*lat des coniestations qui 
divisent le difertoire du département et le conseil (jénéral de la coin- 
iiiune, d appeler (levant moi et dVntendre contradictoirement et dans 
séanc4ïs^bliques ces deux corps administratifs, et de les concilier, 
ou d# prononcer sur les dillicultés, si je le crois convenable, sauf à 
vous rendre complu* de la décision que j’aurai prononcée’^. 

(ionforméiueiit a ce déend, j’ai convoqué bier, dans Téplise du col- 
lege de celte ville, le dimioire et le considl général du dé|iartciJient, 
celui du dislrirl et b* conseil général de la comintiite, el je liMir ai fait 
lecture, en présenct» d’un concoifrs extraordinaire du peuple, de voti% 
décret, en leur ijéclaratii qu’apres avoir lu avec la plus grande allcii- 
lioii toutes k*s pièce» sur lesijjjelles il a été» rendu, je uuï suis aper^'U 
qu’un simple mésentendu (trie) était camw^ de leurs divisions; que dans 
un dé|>ni|4M de la Jlaute-Marne, où fespiit public 

ost monté è |i liautinir d<* la llévolulion, dans lequel un u^a jamais 
, /'■ .1 

'ifiOpiiM »* »AUf iniui. 
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dévié des vrais principes et^ui n’a pas cessé un instant de bien mériter 
de la patrie, comme vous l’ave* décrété yious-méipe le 1 h juilleWlernier, 
il n’était pas croyable qu’une autre cause que c«llc d’un mésentendu 
pouvait («»>) y avoir occasionné des discussions, et qu’avant deprocéder à 
les entendre contradictoirement et de décider ensuite, je leur proposais 
pour moyen de conciliation de faire déclarer en présence du peuple 
par le procureur de la commune que le conseil général n’avait jamais 
eu l’intention d’attaquer la hiérarchie des pouvoirs et de méconnaître 
sa subordination à l’égard des administrations supérieures, et de faire 
arceptex [)ar le procureur général syndic cette déclaration au nom du 
département. 

Ce moyen ayant été agréé des deux parties, et le procureur de la 
commune ayant fait la déclaration susdite, que le procureur général 
accepta, tous les deux signèrent au procès-verbal dressé à ce sujet, et 
sous les acclatmlions réitérées du peuple : Vive la lléfmhlltiue! vive la 
MonUtgtte! l’hymne des Marseillais fut entonné, et le tout a été ter- 
miné par une exhortation que je lis au peuple de demeurer inviolable- 
ment attaché à U (Constitution, à la (ionvention nationale, aux Sociétés 
populaires, sauvegardes et premières sentinelles de la liberté, d’aimer 
et honorer les administrateurs, comme pères, frères «'t amis du peuple, 
et de verser jusqu’à la dernière goutte de son sang pour le maintien 
de la dévolution : ce qui ayant été solennellement promis par mille* 
bouches qui comblaient la Convention de bénédictions, je me suis n.*- 
tiré dans mon quartier pour vous rendre le compte auquel vous m’avez 
obligé par votre décret. 

Salut et fraternité. PBiurp* Kühl. 

[ Arch. nat., <]. 


LE MÊME XL COMITÉ DE SXLUT MBLIC. 


Cbaummt, 6 brumaire an ii-aj octobre tyg'i. 


{ Reçu le 3 1 octobre. ) 


m 


I Riitil a destiluê le‘riloy» 9 i Le Mercier, [irocurenr de U cotiiniuiie de ReitiD) . 
({ui avait protesté contre l.'s journée* de* 3i mai et a juin dcroieiw. — Arrii. liai. , 
AK II. I J t ,1 • 
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LES RBPRiSEÎSTAfrS X L^ARMl^E DE LA MOSELLE 
AU COMITIÊ DE SALUT PUBLIC. 

Au quartier gérerai de SaarbÊikk^ jour du a*' mois de Van //- 

a 7 oct(ihre*îjg 3 .^[^ei^n le G novembre.) 

[Ricliaud, Ehrmanii el Soubraiiy unnoiiceot que ni Tarniée française, ni l'année 
ennemie , n’ont changé de [msition depuis leur dernière lettre. — Arch. iiat. , AF 11 , 
îiAa.] 


LES REPR^SEMAMS À L\ARIfÉE DU Rlll> AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Strasbourg y f}"" jour de la décade du a' mois de Van //- 
a 7 octobre (Reçu le 3 o octobre.) 

(Umts roi lègues et amis. 

Déjà non seulement jdusieurs heures, mais plusieurs jours se sont 
écoulés depuis Fenvoi de noire dernier courrier, j>oricur de dépêches 
importantes pour la conservation de notre armée, des départements 
du Haut et du Bas-Rhin, el notamment de la place de Straiÿbourg. 
()uels secours, quelle n'qionse avons-nous reçus de vous, citoyens col- 
lègues? Aucuns, Ainsi, jugez de nos inquiétudes, car notre situation 
est toujours la môme. Un ennemi nombreux, habile, ayant des chefs 
expérimentés, |K)ui'suivant une armée en déroule, sans chefs, sans dis- 
ciplitMS désirant le rejM»s, privée de heaucou|i d’objets essentiels, el 
dont plusieurs imlividus se livrent parfois au mépris pour les auto- 
rités constituées : situation affligeante, et encore bien plus, si on consi- 
dère le mainais esprit qui règne dans la place de Strasbourg, qui est 
sans garnison, et ou les vrais républicains sont en petit nombre. 

Dans cet él^Il de clioses, citoyens, xous mms laissez sans une réponse, 
sans notis envoyer <b*s forcées que nous et nos collèjjues réclamons de- 
puis deux mois. Vous vous êtes contentés de proposer à la ( Convention 
nationale, à la séance du de ce mois, dViivoyer les citoyens Saiiit- 
Jusl el Le Bas [>rès Tannée du Rhin pour y prendre toutes les mesures 
de salut public nécessaires, 

(iC décret, que nous coiinuissons seulement |»ur les pa|)iers [lublics 
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de ce jour, annoncerail que ces deux collègues vont sans doute rendre 
à l’armée son ardeur, les forces que la position de l’ennemi exige, et 
dans peu le chasser des lignes au delà de la Luuter. 

Il fallait, citoyens, que nous fussions instruits par les papiers pu- 
blics (le ce décret pour ne pas l’ignorèr, car nos collègues non seule- 
ment n’ont pas témoigné la moindre envie de se réunir à nous, d’ob- 
tenir quelques renseignements qui auraient pu leur être utiles, mais, 
bit'i) plus, ils se sont expliqués particulièrement à cet égard; ils ont 
désiré s’isoler dè nous et le paraître ainsi aux yeux du public, puisque 
dans leur proclamation ils se sont appelés députés extraordinaires. 

Nous ne voyons pas cependant, ni dans le texte, ni dans l’esprit du 
décret, que cette qualité leur appartienne. La leur avez-vous donnée 
par un pouvoir particulier? Nous l’ignorons; mais il n'est pas moins 
vrai que cette qualité il'ent'oyés extraordinaires fait une mauvaise im- 
pression sur le |>ublic, et qu’elle semble annuler nus pouvoirs ou au 
moins les alfaiblir dans l’opinion générale. 

Dans leur proclamation, dont un exemplaire nous est parvenu par 
hasard, ils annoncent des exemples qu’on n’a jamais vus, et les mal- 
veillants que nous vous avons dénonc('*s se plaisent à dire que cette 
juromesse se dirige contre nous. 

Faut-il que dans des eircitnstances aussi dilliciles. lors({u’il s’agit 
de sauvcfr une des parties importantes du territoire de la Hépuhliquc^ 
de rendre à une armée sa discipline, son premier lustre, chacun ait 
à s’entretenir d’un pareil objet? Nous l’aurions tu, si nous n’étions 
assunisque la chose pubii<{ue peut en souffrir éminemment, et qu’il est 
tenqvs d(; nous envoyer des forces, si l’on veut sauver c(;tte partie de la 
Ué|>ubiique. 

i*our(|uoi les lignes de \\ isseiiihourg ont-elles éU'* ronqiues? Il y a 
eu de la trahison à la vérité, mais nous n’étions pas assez forts pour 
avec .17,000 hommes garder .si longtemps une étendue de terrain 
aussi considérable. La position que nous occupons actuellement finira 
également par nou.s être enlevée |>ar un ennemi supérieur en forces et 
en tactique, si vous ne nous envoyez pas de nouvelles forc(îs. 

Tous les jours l’armée e.st harcelée; l'action d’hier a été vive. Au 
coiumencijmeut du jour, du côté de l’avanceneau ( «c). des bataillons 
avaient pris la fray(rur jusipi'au |Hunt que |dusii;ur8 soldats tu; sont 
jeles dan.s le canal conuiie s’ils «■laient poursuivis jvar l’eiineiiii, ot, afin 
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d’empêcher leur retraite, on a êtê obligé de fermer une porte de la place 
de Strasbourg. 

A l’avant-garde, l’ennemi s’était emparé d’une forêt avantageuse : 
elle lui a été reprise le soir, et il a perdu du monde en assez grande 
quantité. 

Les rapports particuliers annoncent que son dessein est d’attaquer 
tous les jours , et qu’il dirige des forces considérables du côté de Saverne. 
Il importe de renforcer surtout cette partie essentielle. 

Nous avons fait ce qu’il était possible de faire. Six bons bataillons 
de l’armée de la Moselle ont été détachés pour défendre les gorges 
de Saverne, et, de tous les dépôts qui étaient à notre portée, nous* en 
avons retiré les hommes, soit à |)icd, soit ô cheval, en état de nous 
servir. 

Nous avons réuni à Metz le surplus, et d»*u\ de nous partent demain 
pour les faire équiper et mettre en marche aussitôt. Ainsi, citoyens 
collègues, hàtez-voas de nous envoyer, de l’armée qui a affranchi la 
ci-devant ville de Lyon, le plus qu’il vous sera possible. Il est temps de 
frapper un ennemi audacieux ; la saison s’avance. 

Nous vous rendrons compte que depuis que nous sommes dans cette 
place et de retour de Paris, nous sommes constamment occupés de 
iHi’sures révolutionnaires pour inspirer la terreur aux malveillants. Une 
partie de rarmée révolutionnaire, que nous avons établie, a été mise 
hier en activité. Klle s’est promenée avec grand appareil dans les murs 
de cette ville aristocrate. I^es méchants ont frémi , les portes des boii- 
tifjues qui avaient été fennées jus(]u’aior.s se sont ouvertes, et la loi a 
été exécutée. 

Il y a actuellement un déficit considérable pour les approvisionne- 
ments de siège. Le cultivateur ne veut plus vendn' de bestiaux ni en 
conduin* sur les marchés depuis la loi du maximum. Nous avons chargé 
l’année révolutionnaire d’assister les administrateurs des vivres et de 
prêter main forte pour que celle place s'approvisionne de tout. 

Nous nous proposons de faire sortir de celte ville les feuillants et 
les modifrés, les partisans de Dietrich; nous ne conserverons que des 
républicains disposés de monter avec nous sur les renijvarts en cas de 
siège et à y mourir jilutôt que de rendre cette clef de la République. 

Nous ferons tant que les assignats auront leur juste valeur; A cet 
effet nous imposerons des taxes révolutionnaires et nous dépouillerons 
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l’aristocrato de son argent, qui nous servira à acheter des armes et de 
la poudre chez l’étranger, et nous lui donnerons en échange des assi- 
gnats. 

(l’est dans la Société populaire principalemeht que nous préparons 
les esprits à ce degré d’énergie qui nous est nécessaire dans ce moment 
pour vaincre. Nous nous apercevons depuis quelques jours d’un heu- 
reu\ changement. Nous nous sommes entourés des douze meilleurs 
républicains pour nous seconder dans nos travaux, et nous présumons 
bii'n de leurs dispositions. 

.Aflil de hâter l’équipement de l’armée et de ne la laisser man(|uer 
de^rien, tous les ouvriers sont en réquisition , et dès demain il .s’ouvre 
des ateliers considérables pour façonner capotes, redingotes, souliers 
et TiabiCs pou^t^nos frères d’armes. 

L’objet du salpêtre, de la poudre, <les armes de tout genn^ et des 
grains est un de ceux qui nous occupe le plus. Nous venons de faire 
un traité avec un citoyen de cette ville pour 000 fusils, qui seront 
délivrés dans vingt jours. (le même particulier est dans le cas de nous 
fain* d’autres délivrances. La copie de l’acte est jointe à la présente 

Des abus innombrables régnaient dans la délivrance des bons et des 
vivres de l’armée : nous avons pris un arrêté- pour remettre l’ordre dans 
celle parlie. 

Ln auln; abus, cl plus dé.snslreux, ré-sdlail de l’invigilance des gé- 
néraux el chefs, de ce qu’ils ne campaient pas avec le soldat. 

Hier nous avons cherché à remédier à cet inconvénient en obligeant 
tous les généraux quelconques à bivoua<pier avec le soldat, sous perte 
«le leur état el peine plus grande suivant les circonstances. 

Vous nous avez donné, citoyens colli^gues, de, grands pouvoirs à 
notre dernière entrevue à Paris : nous tàch<>rons de les remplir. Nous 
sommes encore à temps de reprendre le terrain perdu, de vivifiiir 
l’armére. si vous voulez nous envoyer «bw secours; mais ne perciez pas 
un instant. Soiilenez-nous également dans les fonctions {Mhiibles que 
vous nous avez confi«*es. Sans la confiance on d«*vienl nul. et il serait 
possible que d«îs mm^é» extraordinaire» fussent regarilés par le pmiple 
comme les stnils nantis de pouvoirs <*t d’autorité sulfisanls jwur agir 
et frapper, et [ il pourrait croire] que nous sommes leurs subordonnés. 


«. e»l nn Iraiie , en <late «lu m(Vin» j<«r, pa-teô avec an certain F«!iqn«t. 
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Il ne faut pas que les autorités s’entrechoquent. La con(%rdance la plus 
grande doit régner : elle est dans notre cœur, elle sera toujours dans 
nos actions. 

Oue nos collèges Saint-Jusl et Le Bas agissent en vertu du décrc^t 
f|ui les nomme cl des pouvoirs particuliers que vous leur avez confiés, 
sans doute; qu'ils examineril notre conduite, s’ils le veulent, celle de 
nos collègues, mais qu’aucune qmlité extraordinaire ne fasse présumer 
ce que la Convention, ni vous sàrement, n’avez pas eu intention de 
donner. 

Enfin , citoyens collègues, nous ferons tout ce qui dépendra dll^nous. 
(Comptez sur la sagesse, le courage et l’énergie de vrais Montagnaids. ' 
Salut et fraternité, 

.Mallarmé, Gcyardis, J^. Lamstb. 

I Arch. nat, , AF n, * 


LK REPRKSK’STAYT K TILLE ET LE REPRÉSENTAXT CIHRriK DE LA LEVRE 
¥.\ MASSE DAAS LA IIAl TK-VIE\AR ET LA CORHEZE AU COMITE DE SALUT 
PUBLIC. 

Tulle, 6"^ jour du mna de Fan ii-fiy octobre î^g3. 

( -Brival cl l^nol font pansor toutoi^ les pièces relatives aux disnissions élevées 
enti*»» Fïilier et Montial, contrôleur et din^Unirtle la |>osleaux lettres de Limoges, etc. 
Ils iinnonf4HU leur départ à demain \mir le département du I/it. et leur sépara* 
tiori <1 Montaulmri, fun pour aller k Toulouse, l auln' a Borde^aux.* — Arch. nal., 
AF II, 170. Analyse. ] 


LE REPRKSK^TAAT CHARGÉ DE LA LEVÉE DE CHKVAI X À VIEXNE 
AI COMITÉ DR SALUT PIBLIC. 

(tremble, jour du mois de Fan octobre iy()3. 

I Pelilje iii a pris d<*s aiTèlés pur achever la 1 ’Vf% en niasse conformément k la 
loi du îi 3 août deniier. Il a étahli k Grenohie un Comité de surveillance |H)iirexé- 
culor la loi du 17 !M!|>lemlire sur les Ru«|jeci8. — eiamais, non jamais il ne s'est 


Ce«i pièces m«!tc|iieut. 
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VU M p«y8 où l2F ioi sut* les vestiges do la féodalilt^ eûê/ù^\iitant nf^glig<V tfu’h 
Grenoble, Les fleiii*» de W» ♦*taienl pai'setm^s de touùîs |iarls,et leur luullipliciù^ 
empêchait, jt* crois, les [jalriotes de les voir. Il y eti avait partout, sur les croix, 
sur les girouettes, sur les palissades en fer des jardins, notaiiiiiient dans le lieu 
des séances des autorités constitiu^'s. f-.a ci-devanb infendnnce , cliac]^ bureau,*» 
les palissades du jartiin en avaient une à rexlnfinilé, enfin jusque dansTes séances 
de la Société populaire, ilerrière et devant le pn^siiîent. Un seul iiio%«a sutîi |K)ur 
faire dispiMitre tous ces sign<*s de la tyrannie. Les cnùx , les gimuettes, l(»s palis- ^ 
sades ont été renver8(k\‘i, et un auto-<la-fé retuaix|uable a mis le comble à cette 
destruction. (7est le brûieniont public qfiii a eu lien ce soir à 4 bennes de plus de 
So pièces de tapisserie fleunlelisées, qui servaient au ci-devant Parlement, et d‘un 
noinbrO^ncore plus considérable de |>oKraits de rois, de princes, de daii|diins, de 
[lapes, dVvéqucs, de seigneurs, tous bien encadrt^s et enrichis des signes de leur 
liassesse, leurs écussons. Cette fêle s'est faite sur la place de Ih Idlierié. jpir- 
nison et les gardes nationales formaient un bataillon carn*. autour duquel élait une 
affluence nombrébst' de sans-culottes. Ou a danîM\ cbanUf dts airs patriotiques au- 
tour du feu vraiment de joie él de l'arbre de la Lilierl»*. cris de IVre la 
hlique! Vite Li Patrie! Vire la Monta ff ne! ont été sans ri'ssi* répétt*s. et la fêle s'i*sl 
terminée par des danses publiques, auxquelles s'est méb^ la garnison, qui a en 
permission d’y rester jusqu'à lo heurtas que tout \r monde s'(*st retint gaiement et 
chantant. — Société populaire e^^t d:ms hs meilleur^ principes. L? cilovm tibépy, 
agent |K)li(i(|ue du |>onvoir exiVutif, les [sic) anime et ieh incite à prononcer. 
I>ans la séance de ce soir, ils ont arrêté l'ouvertun» d’une souscription volontaire 
f»our la gueiTe contre les Anglais.^ — l^i leviV de chevaux s* 0 (>i‘re beuixuisemeiit. 
— Arcb. nat. , AF ii, ni.] 


LKS RKPRÉSEXTXXTS À tHRUÉE iriTlUE UKV^'XT TOI U» 

W COMITE UE SALIT PIBLIC. 

Au quartm* ffénéral d Olltoulen, jmtr du vum dé* tan if- 
<17 ftetobre (Reçu le 6 novembre. | 

Votre silence, citoyens colbqjues, à notre égard, celui du (ionseil 
exécutif vis-a-visdu général (iarleaui, après la lettre de Boiicliotte qui 
sernlde lui indiquer qu’il sera remplacé devant Toidon par Doppet. 
nous Lussent tous dans la plus cruelle inquiétude. Li* général a de Tliu 
rneiir; nous sentons coirdiien elle peut être conséquente. IVous n<* pou- 
vons pas prendre un parti d** peur de contrarier vos vues, et cepen- 
dant la chose puliltqtif^ souffri’ plus grands préjudices et court les 
plus grands risqm > dans cel étal de choses, l)\ifi autre côté*, il ne 
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n6\is vi(*ni pas d/ le quart de ce qu’on nd\is avaîfl promis, de n» 
(|ue vous nous aviez deslint*, tandis que rennerni se fortifie journelle- 
inenL Nous vous le r/quJtons : Toulon, qui pouvait être emporté par 
^ peu de inonde dans tes premiers jours, peut devenir un point impre- 
nable un foyer bien dangereux au milieu du mauvais esprit des dé- 
partemer^ méridionaux. De grAce, ne perdez pas de vue nos besoins 
et leur urfjence, et songez bien que notre conuAerce de la Méditerra- 
née cl ia subsislance d’une graiidtî partie des habitants de la Répu- 
blique tiennent a nos succès, à ia célérité et à la vigueur avec laquelle 
Talfaire de Toulon sera poussée: que ce n est point ici pour une affaire 
de gloire ou de vanité nationale que nous sollicitons, mais pour les 
intérêts les plus réels et les plus pressants de ia Ib'publique, et, puisque 
vous êtes au rentre du gouvernement, sachez distribuer les secours en 
proportion des bosoins, et no souffrez pas que vos opérations générales 
soient dérangées par les vues particulières dr» ceux qui ne voient que 
h^ point auquel ils sont attachés. 

Nous vous avons déjà écrit un mot qui doit avoir nHeillé votre solli- 
citmie sur la situation de Mars«*ille. Il est de notre devoir de ne vous 
laisMT ignorer rien de ce qui vient à notre connaissance et qui peut in- 
téresser la chose publi({ue. 

Il s’esl formé dans celte ville une commission de toutes les Sociétés 
populaires du Midi, (jui prend le titn* de Coiifrrh républicain, (^e con- 
grès a envoyé des commissaires auprt*s de rarmée, (jui jusqu’à présent 
se conduisent bien avec nous; mais une pareille réunion ne peut-elle 
pas avoir <pi«dques inconvénients, et dt^ intrigants ne peuvent-ils pas 
abuser du grand crédit tpi’elle doit avoir pour essayer [d’usurper] l’au- 
torité? 

Nous avons à Marseille cin(| «le nos ««dlègues : Pomme et S«‘rvière, 
iuivoyés par le (à)mité d«»s linanc<»s Barras «‘t Fréron, «mvoyés, dit-on, 
aupn\s «le l’armée d’Italie, «»l (diarbonnier rappelé par décret. 

Il paraît, d’ajin^s ce «[ue Pomme nous a raar<[iié, qu’ils ne d<di- 
bèrent pas ensimibb*, «pi’il y a souvent de la contradiction dans leurs 
«lécisions. contradiction «pii, leur donnant un air de mésinUdligence, 
[iroduil le plus mauvais elh't pour la (iouvfuilioa nationale et peut 

<iV#kt tin«^ prrpur : Pomiiio purdëcrelé^'lai^onvealionduOatiûl 179^, 

«inniitiHionà Moitl- H mm pir afTélé du Comité dc« fina«r«*s. 
pellicr ( dVii iid ïiVUit'iit miduf^à Mamcitle) Voir t. \\ p, hHH, 
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servir d’aliment à l’intrigne dans un paya où elle est très active, et où 
en gënt^nil on nVst guère scnipulcux sur les moyens. 

Salut et fraternité, 

' SALICRTf, (ÎASPARia. 

( Ministère de la guerr •; AriWr devant Tom/om.] 


LES REPRESENTANTS A L^ARMfiK D'ITALIE AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 
Sam lieti ni date, (Vers le 27 octobre 1 798. Reçu le (î novembre.) 

I flarras et Frèron annoncent que le citoyen Roubaud, leur collègue, pari |mip 
se rendre dans la Convention nationale. «Il avait été adjoint h la commission près 
rannèe d'Italie dans des circoiLstances où la n'^union d'un plus jp*and nombre 
de représentants était utile à la chose publique. Il partait ensuite {>our Paris, mais 
b'S sectioimaires essayèrent de le faire arrêter, jvorce qu’il est député iiiontagnanl. 
Il fui deux mois comme cerné fwir les ennemis de la patrie, et il n’a pu se n»unir 
à nous qu après la prise de Mai^seille. Il vous dira ce qui se jwisw* dans le Midi, 
doul il est inliniment pressant que vous connaissiez la situation politique. ^ — 
Arcb. uat. , AP 11, âSS.j 


COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 


Sé^anre du 7 brumaire an octobre 

Présents : Barère, (Carnot, Collot«d’Herbois, Billaud- Varenne, Bo- 
bespierre, C.-A. Prieur. 

1. Le Comité de salut de public arrête : 1" qu’il sera envoyé deux 
nouveaux représentants du {K'uple près l’armée du Rhin à Strasbourg, 
[>oiir reiiiplarer les citoyens Btiamps, Mtlhatid. Lacoste, Mallaniié, 
Rorie et Mou, qui seront rappelés dans le sein de la Convention ; 
/ que le ministre de la guerre est chargé de donner Iiîs ordres les plus 
[>roiiipts pour faire passer à Strasbourg t a bataillons de nouvelle levée 

Voir L V, p. fin9. 


Voir phi» loin le drirct dit |3 hnnnaiff an 11-5 
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pris dans les départements du Doubs, des Vosges, du Bas-Rhin et de 
la Meuse. 

B. Barère, Collot-d’IIerbois, Carnot, Billadd-Varenni, 
Robespierre 

2. Les représentanis du peuple membres du Comité de salut public 
arrêtent que le citoyen Henry, qui leur a présenté un fusil de nou- 
velle invention, se retirera vers le ministre de la guerre à l’effet d’ob- 
tenir qu’il soit nommé des commissaires pour examiner l’avantage qui 
pourrait résulter pour le salut de la chose publique de ladite invention. 
Le ministre de la guerre informera dans b* plus bref délai possible le 
Comité de salut public du résultat de l’expérience. 

(>ARNOT 


3. Le Cmnité de salut public arrête les mesures suivantes relatives 
à l’attaque des rebelles de Toulon : 1 * le ministre de la guerre est 
chargi- «le changer l’état-inajor de la garnison «le Valenciennes'''; a* il 
enverra sur-le-cbamp des ingénieurs à l’armée dirigée contre Toulon; 
.3® il y fera passer sans «lélai de l’artillerie de siège et de campagne, 
d«^s munitions «le tout genre, des boulcLs incendiaires et des grilles è 
rougir; fi" aussitôt «pie les passages du Mont-Blanc seront fermés par 
les neiges, il fera passer à l’armée dirig«^c contre Toulon tout<‘S les 
forces «lisponibles de l’armée des Alpes; .0° il prendra incessamment 
toutes les mesures m'xessaires pour mettre en activité le moulin à 
poudre qui est à Saint-Cbamas, priîs Marseille, et donnera les ordres 
in'-cessaires pour y fain* Iransporti'r tous les salpêtres qui seront le 
produit des démolitions ordonnées dans Villt'-Affranchie. 

R. llARliRE, Car.not, Collot-o’Herbois, Robespierre. 

Rai.Al'l>-V*IIKNSE'* . 

. Le Comité d«‘ salut public arrête, ndativement à l’armée des Pyré- 
n«‘es occidental<‘s, les mesures suivantes ; 1 ” le ministre de la guerre est 
« harjjé «l'épurer sans délai r«Hat-major de l’armée «les Pyrénées occiden- 


Arcli, imL, AF ii , — fk U 

main iie Harérf, 

Arrli. imL, AF ii, aao. 

Aui (m cnpilulAtion , r«U<* 

f|ftrrn^n «vail pu «Hiv rontrr ics 


iusurjp^H du Midi , cotninp etdl*» do Mayenriï 
avait ôté dirigée contre Ion insurgi^ do 
rOuoAt 

Arth. naU, AF ii, 3of, — fh U 
mmn df Bnrèrê. 
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taies; d’y faire |)asser des tentes et autres effets de campement^ ainsi 
(]uc de l’artillerie et des munitions; 3 ® de [)rendre toutes les mesures 
nt^cessaires pour (pie l’arnH^e matc^rielie soit composite et que l’attaque 
de Saint-Sébastien et la prise du port de passage puissent être effer- 
tués lors(|u’il sera jugé nécessaire; /j® il sera (uivoyé du [iroduil du 
désarmeinenl des citoyens de Bordeaux 2,000 fusils de (alibre à l*ar~ 
niée des P] rénées occidentales pour armer les nouveaux bataillons des- 
tinés à la renforcer; 5® il sera écrit aux représentants du pimple A 
Ba>onne pour faire mettre en arrestation et traduire au Tribunal 
volutionnaire, avec l’envoi des pièces de correspondance trouvées, tous 
ceux qui sont accusés dViitretenir des intelligences avec rtmnemi. 

B, BAnfenK, (.’ollot-ï/Hbhboïs, Cabnot, 
Biluüd-Varkxxr 

5 . Le Comité de salut public arrête : !®(|U(‘ les districts de Bou- 
logne et de (itdais jirocéderont sur-le-champ à la levée des scellés ap- 
posés sur les papiers et effets de \\ hitil, anglais, ancien gouverneur (b* 
Madras, arrêté en vertu du décret rendu contn» b^s Angdais, et que les 
districts de Calais et de Boulogne enverront au (iomité de salut public 
les cartes, plans et mémoires et papiers relatifs à Tlnde; 9® le mi- 
nistre de la marine est chargé dVnvoyf»r sur-le-champ un commissaire 
a (Jiantiily, pour [irocé'der à La le\»*e dt‘s scellés a[)posés sur les pa- 
piers et effets de Whilil, anglais, ancien gouverneur d(f Madras, ar- 
reté a Cliantilli, cl que ce commissaire fera apporter au (iomité de salut 
public tous les papiers, mémoires, plans <‘t cartes relatifs a Tliide. 

B. BABjcaR, Billami-Varbsiik, RofiKsriKRR»:, 

{ioRlXlT-léUEIlBOIS 

G. Le Comité de salut jmblic ordonne an commissaire aux accapa- 
rements de la section des Amis de la ILatrie do ne point mettre obs- 
tacle a renlèvement do soixante ou soixante et dix milliers de cuivre 
que les intéress(!*s aux fonderies de Homilly sont autorisés h faire ap- 
[»ort(îr de chez le ciloytm Berla dans leurs ateliers de Bomillv 

7 . Le (-ornité de salut public, considérant que, pour mettre en 

Arfii. n«t., \h 11, — i)if la mmn dg Harère, O ^ 

Ik la mmn dt fhrère. -- Arrh. ml. SV ii, 91 A, ^ Sm WHrttgitîré. 
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|)leioe activité la fabrication des armes préparées dans la place de 
l’Indivisibilité il est indispensable de mettre à la disposition du 
ministre de la guerre la maison des ci-devant Minimes, qui y existe, 
et, à cet elfcl, de rendre libre cette maison, arrête : 1" que le dépar- 
tement de Paris prendra toutes les mesures nécessaires pour rendre, 
dans le plus court délai possible, libre lu maison des ci-devant Mi- 
nimes de la place de l’Indivisibilité; en conséquence, il provoquera la 
levée de tous scellés qui peuvent exister, il expulsera tous ioi'ataires 
qui s’y trouveront; a* ces opérations consommées, le département de 
Paris en préviendra le ministre de la guerre, à la disposition duquel 
il tiendra la maison dont il s’agit 

8. Le Oomité de salut public, considérant que le citoyen Garnier, 
étant chargé par lui d’une commission particulière, ne peut plus suivre 
l’opération du télégraphe, arrête que le ministre de la guerre le fera 
remplacer par un citoyen capable d’effectuer cette opération 


REPRÉSENTANTS EN MISSION. 


UISSIOX 1>E LXrLXNCIIE »\XS 1.E CVl.VVOOS. 

(jnn'cnhon nationale, séance du j bruimire an ii-^î 8 oclnhre ijffd. 

La (ionvention nationale décrète que Laplanche, représentant du 
peuple, ira dans le département du (ialvadus à la place de Du Bar- 
ran'*', et qu’il sera inve.sli de tous les pouvoirs des autres représentants 
du peuple, pour prendre dans ce di'parteraeni toutes les mesures de 
salut public. 


t'jirirtPtiiK* plan' au- 

jourtrhüi iliMt 

Arrh. ml, .AK ii* San 


Arch. nat,. AK ti, tao. — .Van e»- 

rrpêtir. 

Vdir }>liH liant, p. le tlwM du 
uti (KtubfN* 
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REPRÉSENTANTS EN MISSION. 


fu8 OCT. >793.] 


us CQMITl^ DK SALUT PUBLIC A TIIEILHABD ET AUGUIE, BEPEisiUiTAIiTS 
EN MISSION POUR LE VENTE M MOEaiER UE LA LISTE CIVILE EN 
SEINK-ET-®I»E. 

l‘(0'is, jout' du a* mots de tan ii-nS octobre 

Nous vous adressons, citoyens nos collègues, copie de l’arrélè du 
(ioniitè de salut public qui met à la disposition du ministre de la ma* 
line, pour des expériences relatives è l’artillerie, le château neuf et le 
petit parc de. Meudon, ainsi que des meubles pour les commissaires 
et agents du ministre qui doivent diriger les opérations*". Oomme il est 
important que l’objet de ces expériences soit secret . il n’est pas conve- 
nable d’en parlera la tribune; mais nous avons pensé qu’en prenant 
l’arrêté qui vous charge spécialement de donner les ordres nécessaires 
pour l’exécution du premier, et dont nous vous envoyons copie, vous 
seriez sufTisamment autori.sés. Nous vous invitons, citoyens nos collègues, 
à favoriser de tous vus pouvoirs une opération à laquelle b; Comité 
(irend le plus grand intérêt. 

( Arcli. naL, .4 K 11, 61s. — Ik la main de Habe$pierrt \. 


LE CUMITÉ DE SXLUT l‘( BLIC \ liOLEBOTTK, KRAXCVSTEL. Tl NKKAl . 
CVRBIER ET PINET vÎnÉ, BEPRÉ.SE.NTANTS .À L’VHMÉE DE L'UUEST. 

Part», jour du a' mois de l’an ii-nS ocuére tjff’f. 

Nous vous adressons expédition d’un arrêté par le«|uel on a donné 
aux citovens Vanquelin et Jacotot une commission relative à l’exploi- 
tation des salfiêtres dans le département d’lndre-<.‘t-Loire 

(le déprtement est une riche mine de salpêtre, qu’il est important 
d’exploiter avec la plus grande vqpieiir. Préparons aux braves défen- 
.seurs de la Hépublique toute la poudre exterminatrice qui peut être 
nécessaire à leur valeur. Il faut, collègues, que vous brisiez tous les 
obstacles que la malveillance ou le modérant i.sme pourraient opposer 
aux travaux du salpêtre, que tout ce qui se trouve salpêtré passe par 

Voir iuint, p. 07, i'arrék* n' j Voir L VU, }>. 6oi. h lu ible «Iw 
« n tlaU* (lu «7 (Mliflnv 17 >.î. ortobrf* 1793. 
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la chaudière, que toutes les administrations concourent h cette œuvre, 
que tout fléchisse devant le besoin le plus impérieux de la République. 

Il suffit de vous indiquer l’importance de Topération confiée à Vau- 
quelin et è Jacotoi, qui méritent toute votre confiance. 

Les membres du ComiU^ de salut public, 

Cabnot, C.-A. Prieub. 

(Arch. nal. , AF 11, 971.] 


Dpi DES REPRésE!^T\NTS E?i SEI^iE-ET-OISE À CARNOT ET BILLALD-VARENNE , 
MEMBRES Dt COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Sam lieu y 7 brumaire an octobre 

(Reçu le 9 novembre.) 

[ Musset annonce rernoi de deux dénonciations qui lui ont été adressées, contre 
deux oBiciers pertuk^ rune, par la iiiuniripaliUf de Sainl-Hilaiie-de-Riex et 
[antre |>or un cliasaeiir de ramiée des Sables-d’OIonne. Il observe que Tun et fautre 
sont dans le déparleiiieiit de la Wndée, et que, s'ils eussent été sur le territoire de 
SeiiHM*l-Oi»<\ il les aurait depuis longtemps livrés au Tribunal révolutionnaire. 
Il rend compte des rnesui'es révolutionnaires prises |jar lui conjointement avec son 
culiègue IWacroix dan» le département de Seine-et-Oise, où ils ont renouvelé les 
autorités constituées et GmiiU% de surveillance, qui étaient (ooiIm^ dans une 
léthargie fatale à la Ké|>ubliqiie ; il» eu ont remplacé les membres |»ar de bons saus- 
culoUea. — Arclî. nat, AF 11, 36 ,) 


m DES BEPRÉSE\TANT,S À LHBMÊB DES IRDENNES 
AC COMITE DK SALIT PUBLIC. 

Paru, 7 brumaire au octobre îjyS. 

|(«oti|>é (de rOise), a |M‘ine arrivé h Méiière», a dù rentrer à Paris pur raison 
«le santé, comme l’y a auloritM^ un arréU* pris pr ses colh'^gues Hentx et Bo le 
9» octobre, airété dont il enviiie c/){)i»\ — Il »c plaint des obstacles que le com- 
merce de Reims met à i exénition de la loi sur le maximum. — ff Enfin, comme on 
n«* troiiip giuke en assiiraul que partout où il y a des fermentations, il y a 
des uianœuvres étrangères ou de inativaises adininislnitions, je pnse qu’en même 
temps que Ion met en canipgiie une ann«% révoiuüoiuiaire, il faudrait aii&si en- 


Ccfti pitSres manqueiiL 
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^ ,.r " , . ^ , 

voyer lia di^^rtaiiieat en d^pariemeiit Crois clëpui<% bieu révolutionnaires aussi; 

pour aller sans-culoUiser tous les càrps administratifs, jiidicioi l'es, les gardes na- 
tionales muscadines, etc,’» — Arch. nal. AF ii, a5i. — De la vmm de Coupé {de 

imey] ^ . 


LK REPBKSENTANT D\NS L.A^OMIfE ET L’OISE À lA CONVENTION. 

S(tns lieUy J"" jour du â** nms de rmi octobre 

Autant j’ai lieu de rac plaindre de l’esprit public à Beauvais, au- 
tant j ai lieu de me féliciter du feu sacré du républicanisme ipie j’ai 
laissé à Breteuil, ou j’ai destitué et remplacé des ofliciers municipaux 
et des administrateurs du district. J’ai harangué le peuple deux fois; 
je ne l’ai pas caressé, je ne l’ai pas flagorné, et il a mieux siuiti el 
proiité de ce que j’ai dit: je ne peux assez vous en faire l’éloge. 

Voici le détail d’une fête qui y a été célébrée à mon retour : 

Les autorités constituées, un bataillon de volontaires, la Société 
populaire, les citoyens el citoyennes de Breteuil el des environs célé- 
brèrent celte fête civique dans les épanchements de la plus douce fra- 
ternité et aux cris mille fois répétés de ritr la Monlafpkcl 

[Dumoiit donne ensuite la description de celt»» fête el lennine ainsi ’ : j 

Songez à Beauvais, ne le perdez pas de vue; il a de grands niaux. 
il lui faut de grands remèdes; il faut, la, développer de grandes me- 
sures; il en est temps encore, nieltez-moi à même de les prendre. 

^ Dcmont. 

[ Moniteur i fwfance du 3i octobre 


LE REPRÉSENTANT CHXBfiÉ DE iA LEVÉE UE CHEVVt \ À SOIHSON8 
AL comité' de SXLLT Pt'BLIC. 

StMsmmti, 7 brunmire an n-u8 octobre (Beçu le 3o octobre.) 

j iVdlel envoie copie de la réc|uistti<Hi qiéil a faiu^ au df*parleiiieiil du Nord jw>ar 
la levc^ «extraordinaire ck? clievaux ’L '•Voon vermrz (mr le tableau que j'en ai fait 

\ou*> riflle pbram.* au Mmuleur^ f|ui, ou loU, imî douiuf paît loute I» 

d*î iiumemt. — Celle pufce tlJallqlu^ 
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(jtie cette levée eût été beaucoup plus forte, si la moitié de ce dépat*ti|iiout notait 
au pouvoir de rcnnemi.ii — Arcli. nat., AFii,* tSi.] 


l > DES «EPRKSENTANTS A l/ARMEE DCÎ NORD Aü COMITE DE SALUT PUBLIC. 

lienumont^ 7 brumaire an octobre tjg3. 

['rDuquesuoy transmet deux arrêtés: Tuii suspimdaot le général d’Avainc^*^ pour 
inexécution des ordies du géiiénd en chef, Fautre mellaut le même général en 
étal d'aiTcstation et nommant le général Souboin pour le remplacer.» — Minis- 
tère de la guerre; Armée du Nord et d^s Ardennen, Analyse.] 


LES REPRISSENT VNTS À L'ARMEE DU NORD AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

ltouloipu*-$ur-M(n\ 7 brumaire an n-aS octobre tjg3. 

( llerlier et Trullard (Tnvent qu’une penmiine venant de Fumes leur a annoncé 
I l pn-^e de NioufKirt, mais celle iioinelle 11 est point sure. — Ils seront à Paris sous 
ln*s iHîu d(* jours. — Arcli, nat., AFii, tiSq.) 


UES REPRESENTANTS À L'ARMEE DES ARDENNES 
AU COMITÉ DE SALIT PUBLIC. 

(iivet^ 7 brumaire an n-ti8 octobre i/g3. 
t lleeu le *i iioveiiibi'e. ) 

( Massieu el Ho dériaivnt <ju*ii était temps qu'ils arri\ass«nil à Givel. Société 
populaire w dis|>osait à un scrutin épuratoire' qui eùl inrailliblenient culbuté les 
sîins-culoHes, si la pn‘Henre «le six jacobins des Soci»‘lés nVoIulioniïaiiTS et la n«^tre 
iiVtisscnl condamné au silence les mtiscadiiis, les «^(pnslt*s et les moilén's. $0- 
nélé siM'n «lonc pm*e, et en mêim* Uuiips Go hommes 8ns[>ects ^>artent ou partiront 
un d<" Cl s jours jwiur Heinis, faute «If maison d'arrêl 1 % Givet. Il r«‘gne, dans tout 
le déjiiirti'ineul <l«\s Ar«l«»niics, im «‘spril fayellisli* ou custinien qu'il est imitant 
d alterriT, La mass«' du |M'uple est ici , coinim.' partout, excellente; mais rei*reur est 
Te (lartajp* de l'ignorance, et, à ce litre, on l’c^rare facilement.» Il» transnietteiit 
des détails sur l’aflaire nialheiinnm! qui a eu lieu devaut Bossus, le 16 octobre; 

Au sujet du gi'*ti«kal d’Aiîsiiie. voir Foucart et Fiitol, Im [}éfcH$e naùomle dam i** 

AWf/, I. 11^ p. aBo, 

G 


coMiTé ait njiu:t rcaut.. - %ni. 


BàTlOlâM. 
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elle prouve rincapacite des chefs et riudiscipiÎDC des soldats, irll faut cou venir que 
les troupes de n^isition sont peu propres à des sorties, surtout dans un pays où 
les localiit^ sont couvertes de Iwis ou coupées de ravins. Ce ne sera qu'au prifv- 
tem{)s prochain que vous pourrea le? employer avec succès, Ils Iransnieltenl divers 
arrêtés — Hecuetl Le^x^*K] 


LES REPRésENTANTS \ L^ARM£E DES CÔTES DE CHERROIRC 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Qien, 7 bimtnaire an 11-^28 octobre (Reçu le 3 o ociohre.) 

[ R. ündet et Oudol envoient copie de l arrété qu’ils ont pris contre le cilt>yeii 
Glievannes, capitaine de [gendarmerie du département de T Yonne, qiVils ont sus- 
|)endu de ses fouet ions frl>î général est chargé de le remplacer iirovisoireiiient. 
Nous serons informés du choix qu’il fera, et il en fera un l>on.'» — Arch. nat., 
VF II, a(>8.j 


l!S DES REPRÉ8E!^TA.>iTS CliAHCÉS DK LA LEVEE E>i MVSSE DA>S LV «VACHE 
ET L’ORAE Al COMITE' DE SVLIT PIHLIC. 

AvrancheHy 7 brumaire an il-- 28 octobre t/gH* 

(Reçu le a uo\enil)nc) 

[Garnier (de Saintes) vient d'apprendre que les ^ brigands»’ se retrandieiii 
dans Laval, ont déjà cou|>é les ponts, se renforcent de tous les fanatiques f|ui 
affluent dans celle ville criniiaelle, fout de frd[uenleî* sorties |K)iir se pivM*imït‘ dtî?» 
subsistances et panitss<*iit d<Vidés h s*y défciidn». De fprandes fom*» w lèvent de 
toutes jMirts contre eux , et il esjière que cette résistance ne situ [las ib* longue 
durée. Le génital Rossignol j)art de Rennes et vient m* réunir aux re[>féietiiants 
|>our concerter les mesures €*l cerner I^vat. — Ministère de la guerre; drméc dm 
(Mex de (Iherbourff,] 


LE MÊME A LA COWEATtOA. 

Arranclm, 7 bnmaire an u-tiS octobre 

\ Ganiier ( de Saintes) donne à peu près les itièfnes détails qtie dans la lettre pré- 
cédente. Il si[piaie, |iamii h» (lerturbaDnini, tle» prêtres d^isfis eu fiîiiitiiet, ét 

<>*»pîècc»»iuüi^qtiei}tet nenit'ittdiqife îetlre, iiiat» il en etisie une aniityiif* aux 
«pid était l’otijd. Arrhi%f*» iittli»nai<*ii , AE*it, 

\(fm réuvoii» (mis fun^piml cl»* relDï OUe pièce manque. 
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proiuet que, si on les prend, rrils ne faüguerpnt aucun tribunal ti. — Ministère de 
la guerre; Armée de$ Côtes de Cherbourg.] 


LKS ttBPHÉSEÎVTANTS X «BEST ET A LORIE^T Al) COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Brest, jour du a' mots de Ton ii-a8 octobre JjyS. 

[Deux lettre» de Jeanbon SainUAndrë et BrÉard : 1 “ fflls donnent avis ipril leur 
nianque deux courriers, <|ui ont éU' sans doute arrêté» par le» rebelles, et font part 
de bîtir inquiétude de n'avoir aucune nouvelle, soit de Pari», soit des dé}>arternent» 
voisin». Il» font passer copie de dix-sepl arrêtés qu’il» ont pris relativement h Fépu- 
reifien! de la flolte-et contenant le changement de (juelques nominations , dicté par 
h‘» circonstance». Ils font part de la priw' de la frégate anglaise lu Théum, de 
«10 canon», [lar les frégates la Cannafpiole , la lUsolue et l* En^jageanle ; il» demandent 
(juc Ton leur inan|ue si <in a reçu leur précédente dépêche et qu'on les insl cuise 
de ce qui se passe,'’ — Arch. iiaL, AF 11 , tiqO. Analyse. — a'" H» rendent compte 
dt' leurs dé|H*nse» ^siir h*s 0 oo,aoo livides mises per le ConiiU^ de salut public ù 
leur disposition [)our déj)en»i*» wHrrète» et iiiqH*évues>. — ''I.iCh ciiTonst«ince^ dan» 
k»»<fueiles nous nous sotiinx^ trouvé» étaient délicates et dilHciles. Déterminé*» à 
faire tous les sacritice» pour œnlttylialaiicer les efTorlsde PiU.nous non» estiiiion» 
beuivux d’étre parvenus a si jieu <le frai.» h rétablir resjiril public et à fain^ de» 
changement» bien avantageux, sans que l’onlre et la tranquillité aient été un sotd 
instant troublé». Nous appnmdrous avec une satisfaction bien vive que vous «(>- 
prouve/ cc (pie nous avons cru devoir faire; la suit*» vous mcüra à porhr d iq»- 
j»r<Vier le bien qu'aura pnxluit cette somme de 1 00,000 livres sageincnl et ii pnifxis 
distribuée. Non.» vous ob»(*rvons que l*‘s livn's couipUW au ciloy<*n Ixî Breton 

doivent vous être nuiilKUim^'» jiar h* itiinisirtf de rintérieur, ainsi tpie nous voiih 
T avous mandé et l di avon^ (ingénu lui-même. " — Arch. nat. , AF 11 , 170 .I 


LES BLPRÉSENT^MS V L’MVMÉL DE L’Ol EST VI COMITÉ DE SVLLT PI BLIC. 

:\ajilrs, J* jour dr la /'* dmtdr du mois de lau //- 
tiS or labre 

-Nous venons de deVouvrir IVx-dépulé (^oiistard •■ ; nous le faiMins 
conduire à Paris. 

Les avant-po.stes de rarinée de rOuest. ndemis à Nantes pour une 
expédition importante, ont mis hier en déroule un rassemblement de 

Voir L p'^ p. l.i iiotir ’ hù»griiplni|uc de ce conventionnel. 

G. 
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brigands formé à Rouans, près le Port -Saint -Père; nous lui avons 
[>ris deux pièces de canon, tui? ou blessé tout ce qui a o|>posi5 de la 
résistance. Un oflicier municipal, réfugié à Paimbœuf, patriote très 
connu, vient de nous apprendre à rinstant que sur cinq bâtiments 
anglais, qui apportaient des provisions aux rebelles bloqués à Noirmou- 
li(*r, nos frégates qui bordent ces parages en ont coulé deux à fond et 
pris les trois autres. 

Carrier, Ulelle, Francastel. 

[Journûl (ie$ débuté et des décrets, séance <lu i" m>vernbiv 


LE RErRÉSENTANT O VNS LTA RE-ET-LOIR . L\ SUiTIIE ET lA MAYKMSE 
AL COMITÉ DE SALIT PLHLIC. 

S(thlé, 7 hd*ufnatre an octobre 

j '^Thinoii écrit qu aprè^ un long cotiibnt les brigands ont ['♦•jmuihsh! rariiwV tic 
idiâteau-Contier et forcé le général Du Courmet à se replier sur Angers, — 
Ministère de la guerre; Année des CAtes de la llorhelle. Aiiaivse.] 


LES REPRÉSEAT\>T,s D\AS L\ CH \REYTE-IAFÉRIEIBK \ LV CONVEXTIOA. 

liochefort, jour du nm$ de fan octobre 

f*. (I^ignelotet lx*«{iunto ein oient «Wiaritillons de iMHigtcs finimi»*» à la marine 
fwiir le» vaisseaux et fwir les signaux, e C’est, comme vous le veirez, un gros noyau 
de lénf»ben!liine et de graisse recouvert d’une légère* œuebe de rirr; uik‘ lioiigie 
<|ui lierait durer vingf-qiialr»! beuri^s dure vingt et une minuO^, iriorilrcf en main. 
Il y en reste ici dans le magasin |>our une cinquantaine de mille li\r**s. et la fourni- 
ture fl pmt-éfre été sextuple. Nous avons appréhendé le foumisaenr, nommé 
Hivierre.et un tribunal rtrioliitionnaire va le fain* tVlairer. I^«^ honnêtes gims de ce 
pfn> ïK>us dis^rnt que le jdiis honnête homme de la terre; il en <*st ainsi de 
1 etat-niajor de lApnllm, venu de Toulon ici jiour livrer le |mrf aux Anglais; 
il en ^*«1 ainsi des comtes, évi'fpies H pr»*dres arrivés raiilre jour au bagne, qui se 
sont révoltés en route, dont plusieurs .se sont iyiap|s^; les outils av(^ lew|ue|l 
ils roiipoient leiif>» chaînes ont été trouvés sur h*» autres. I,*e (rihumd n^volution* 
naiiv fpie nou» formons f*sl clwirff^} de donner h tous ces mesiieiirs des certilicab é 
dvisüïc, ^ — \rch, nat,, C, 13178. — Ih la fmm de Ler/umio,] 
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LES MÊMES AU COMITÉ OE SALUT PUBLIC. 

Rochefmi, jotir du a‘ mois de l’an ii-a8 octobre tygS. 

[ Ijec|tiinio et Loignelot ont reçu de leur collègue Fayau , obligé de se mettre h la 
poursuite* des Vendéens, une lettre pa;* laquelle il leur demande de procéder ii sa place 
il la destitution et au rempiacx*ment des ffinrtionnoires perfides ou incapables qui 
peuvent exister dans les Deux-Sèvres et la Vendée. Il faiidi-ait pour «da que la 
(ionveution rendît un décret pour étendre leurs pouvoirs, et ils insistent pour que 
ce d<V.ret soit rendu. — r Nous décliirons h grande main, dans tout le pays, le voile 
du fanatisme, et bientôt nous e8[M*ron8 que le {K*upie répudiera lui-même tous ses 
pnUres, s'ils ne lui épargnent pas celte nécessité en se retirant. A Paris, on a 
oublié qu'il existait du fanatisme, et Ton regarde comme au-ilessous de la chose 
(pii tend h fanéaiilir, mais fon juge autrement lorsque Ton est hors de cette cité 
pleine de lumières. Nous croyons donc ipi'il serait utile à la chose publû]ue([ue les 
lettres que nous lui (Vrivons h ce sujet fussent connues. Dans les ihnix dernières 
nous donnions le tableau de scènes bien intérAssanles et que nous estimons autant 
<pie des victoir(‘s. Nou.s avons à la Rochelle une guillotine permanente depuis 
cpuilre jours. Elle a déjà déiiiAté tètrî» de brigands, parmi h*squels un maire et 
ui! prêtre. Nous en fai.sons fabriquer une ici, qui, dans qtudqiies jours, démâtera 
drs scélérats d’un autre geni'e, ceux qui venaient d(* Toulon |>our sVnqiartT du [lorl 
ou du moins pour eu |>ré|mrer aux Anglais rentn»e. * — Andi. nat., AF ii, 98.] 


I.KH RKPHKSK%T\MS K LURHICF. UK lA MOSELLE 
A LX COSVK\TIO> NXTtONXLE. 

An (jnartier frméjal de l'année de la Monelley à S^iarhnieky 
jour du nam de ran oclohre 

[Ehrmann et Richaud envoient un arrêté pris et exennité par le (b*partentenl de 
la Moselle, relatif aux visites doniiciliain s. '•t^etle mesure, comme fpniérale, eut (‘lé 
Imkiiic et r’évohitiofinaire; mais , le déparhnnetil de la Moselle favant dirigi^ contiT 
iHK* |M)rlioti de citoyens et le» ayant démanpiés en cor[)oration religieuse , a* mode 
nous a paru attentatoire aux |)rinci|H‘s de l'égalil<‘; ce qui nous a tuigagés h lesou- 
uh llre il la sagesse de la Convention nationale — .Arch. nat., C, 378.] 


tiet aiTëté de l'aciiiiinislralion du dé[>«Henicnl de la Moselle, en date du octobre 
179.3, onbmnait des visites domiciliain*» rlie* les juiR 
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placer j’ai appelé à ces places ^s hommes dont la réputation était 
connue. Je vous envoie l’arrété que J’ai pris pour cet objet, et je vous 
prie de le faire approuver par la Convention, si elle le juge conve- 
nable. ^ 

Le canton' de la ville du Monaslier, connu depuis les premiers mo- 
ments de la Révolution pour se laisser conduire par un esprit contre- 
révolutionnaire, et ne voulant absolument se soumettre aux décrets de 
la (Convention et aux lois de la nation, je me suis vu forcé d’y envoyer 
une force armée. Je vous envoie aussi l’arrété cpic j’ai pris, pour le com- 
muniquer à la Convention et le faire approuver, si ma conduite lui 
est agréable. 

Je viens enfin de faire réorganiser la garde nationale du l*uy, qui 
s’est toujours si bien montrée, quand il a fallu combattre le.** ennemis 
de la fiation: l’intrigue et la cabale avaient présidé t\ la formation des 
ofliciers , aussi était-elle vicieuse j» un ( tel j point (|uc plusieurs d’entre eux 
ont été reclus comme suspects. Par premier orditiaire je vous enverrai 
l’arrété que j’ai pris pour opérer cette réélection indispensable. 

Je n’ai pas été encore dans la Fjozère, niais j'y ai envoyé un cominis- 
•sairc pour veiller [.sur] ce pays fanatique et contre-révolutionnaire tout 
à la fois. De nouveaux troubles, qui .semblaient vouloir prendre un ca- 
ractère menaçant, sont encore assoupis. L’exemple de la ci-devant ville 
de liVon et la force coercitive maintiendront ce pays dans les bornes de 
l’obéissance. S’il survenait ipielque chose de nouveau, j’y veillerais; je 
dois m’y rendre .sous peu de jours. Comptez toujours sur mes principes 
fil ma bonne volonté de servir ma patrie. 

Salut et fraternité, A. -H. Hevx*iii, 

[ ^rch. nat., AF ii. iH5.] 


riKS «EI-RÉSKXTXViTS ’X L’VBMKE ORS Xl.ftS iJVVi» LE ülOîüT-IU.XSC 
XL' COMITÉ DE HVLl T rCBLIC. 

San» lieu, 7 brumaire an 11 -a 8 nclohre ijff'l- 

[ '•Simond aftirnie ijii’il n’n jamais changé d’o|nnion itar Kellernwnn et qii'apn'st 
avoir detuandé cl olitcnn ta d<>stitfiUon de ce général , il a pris les niesures iiécis*- 
saircs a cet — Ministi-rc de ta guerre; Innée» dm Aljte» H d'iuilie. Ana- 

Ivsc. j 
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I.E BRPRKSeNTANT. K TULLE ET LE RBPnéSEIST^IVT CHARGÉ DE LA LEVEE 
EN MASSE DANS LA ilAL'TE-ViENNE RT LA CORREZE À LA CONVENTION 
NATIONALE. 

Tulle, jour du moin de Van ii-ü8 octobre 

[Brival (*l Lan<»l Iransmi Itont h la (convention imè somme de îi,i 3 o livres, pro- 
duit d'une souseription en faveur de 4 ^ volontaires du i*' l|alaiilon de la Oirrèxc, 
(pii sont depuis lonfpcmps prisonniers h Wesel et manquent de tout. Ils demandent 
il la Convention de faire passer cette somiiie à ces iuforlnni^s, et de lâcher d'obte- 
nir le plus tât possible leur tVlianf^e. — Arch. nat. , C, 278.] 


VS DKS BKPnÉSKMTiNTS \ l/ABIIKË UES PYRENEES ORIENTALES 
Al COMITÉ DK SALIT PLBLIC. 

Ihtntjuh, J*" jour du mois de Van octobre iyf)8, 

j -Gaston expose epril serait lieaucoup plus avanlaf^eiiv |x>ur la Republique de 
ribniir les Uitaillons épars dann une seule anué*<*. en les jiortant tau complet de 
1/100 hommes, ce qui diminuerait les états-majors et aplanirait les diflieultés 
(pli s* élèvent cluKjue jour [mur ravaucemeiit et les nenqdaremeuts. \/s service 
lerail lieaucotrp mieux et chaque otücier se trouverait à son poste. l.^s dilajii- 
dations sATaient i^falement moins fn^pientt^s. Il invite le Comité ii enqxVher le 
ininisti'e de rintérieur <le faire des n^piisitions dans le département de r Vude, le 
si‘u! qui alimente rarmi‘e d(^ IS rénées orientales. Il transmet des détails sur far- 
iraV aux onires du fjénéral Delattre, s'avanennt vers Hosas, ainsique les reliqii^, 
scapulain» et tout le saint attirail d'un soldat de la Vieqje Marie, annexé à un 
ra[)[>ort du [jénéral IVîlattre.- — \rcli. nat., VF u. Q07. Analyse*.) 


t\ r)K8 REPRESENTANTS À l.\AilMÉE DES PYRENEES ORIENTALES 
AL COMITÉ DE SALLT PIBLIC. 

IWpiipiatî, jour du mous de Van octobre ty^8, 

[Depuis deux mois, Bonnet sollicite son raïqwd «ans pouvoir rohlcnir. H se voit 
aujonnl'hui forcé d’alianAlonner son jmsU*, à cause de Tétai de sa sauté. — Arch. 
nnt. , AF n, ar>7. | 
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dbMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Séance du 8 brutnoirv an n-^g octobre 

Pn^ents : Carnot, C.-A. Prieur, Collot-d'Herbois, Barère, Biiiaud- 
Varenne, Robespierre. 

1 . Le Comité de s^jut public s’étant aperçu que dans le Feuilleton 
d’Iiier n® 389 , le décret qui coramence à la pajje G n’y est pas exact 

1.1 désifjnation importante d'intituler au nom du peuple français les 
arn*lés. etc. étant oubliée, charge l’imprimeur Baudouin de faire réim- 
primer ce décret tel qu’il doit être dans le Feuilleton de ce jour avec 
lin avertissement, attendu les dangereux effets qui pourraient résulter 
de l’ignorance du décret dont il s’agit 

2. Les représentants du peuple membres du Comité de salut pu- 
blic. instruits qu’il existe à Pont-à-Moussoii deux (iomités de surveil- 
lance, entre lesquels il s’est établi une sorte de rivalité; que run des 
deux, composé de douze citoyens élus par leurs compatriotes confor- 
mément à la loi du -n mars, parait déployer toute l’énergie révolu- 
tionnaire qu’exigent les circonstances, arrêtent que ledit (ioinité des 
douze exercera seul et provisoirement, seul et exclusivement, les fonc- 
tions confiées en général par la loi aux divers Comités de surveillance 
d«*s communes de la République; 

Défend, en con.séquence. à tout autre (iomité ou assemblée parti- 
culière de troubler le Comité dans ses fonctions 

3. Le Comité de salut public, instruit que des mouvements contre- 
révolutionnaires s’élèvent dans la ville d’Airc et en d’autres endroits du 
Pas-de-Calais, que des tentatives viennent d’étre faites pour exécuter 
un [dan de fédéralisme, arrête que le citoyen Le Bon'®' se transportera 

î! Fmdlrtm âe U Aitli. ritt, \F ii, hij, »" Ik L 

tÎDO. ik (^nrfèoi, 

Cwit le fi«kret ihi h hruniaire «n ii- On trouvera, 1 . V, p. la imlie*» 

nf» oftobrr* 17^3, rf^ldtif au^ en hingr»phic|t)r tk* Gralîen-Fnififoia-Jnaepli 

jjéiiéral. Voir ptti« haut, p. ei-|vréirc de la rim^régntUm de 

Ardi. rial,, AF 11, lio. — ik k TOniloirts député du Fa?i-de-Galai» è la 
ffumi dv L.-A. Ikienr, Goiiveutioii. 
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/• 

sur-lu-cliatnp dans ce départemerit pour étouflet ce complot dange- 
reux par les mesures les plus efficaces et les plus actives. 

Robespibrbe^ b. BABèas 

/|. Le Comité de salut public, ayant reconnu la nécoasité d’em- 
ployer les moyens les plus efiicaces pour soutenir l’esprit public dans 
le département du Calvados, ainsi que pour découvrir et déjouer les 
manœuvres des ennemis de la République et donner au besoin des 
secours aux patriotes peu fortunés qui consacrent leur temps avec zèle 
pour le service de la patrie, arrête qu’il sera remis au citoyen La- 
planche, représentant du [>eupie envoyé dans le département du Cal- 
vados, un mandat sur la Trésorerie nationale de 00,000 livres, qu’il 
aura la faculté d*emplo\er aux objets ci-dessus énoncés et a toutes les 
autres mesures que h* bien de la Républi<|ue exigera dans les lieux de 
sa mission, h la charge de nmdre compte de Teraploi de ladite somme. 

PniEOR, Cabhot, B. 

5 . Le (à)mité de salut public arrête : i* que le ministre de la 
guerr«‘ donnera des ordres au général de l’armée des (^Ates de Cher- 
bourg pour qu’il fasse passer à Fougères le pins de troupes qu’il sera 
[lossibie, principaleinenl celles qui sont dans le département de la 
.Manche, sans cependant exposer les cotes; a*" que ces forces, arri- 
vées a celle destination, seront sous lecomrnandcmenldii général Bos- 
sigiiol, qui les réunira aux autres de son année, pour attaquer vigou- 
reusement les rebelles retirés dans les environs de Laval; 3 ® que 
rannée de l’Ouest les attaquera de son cAté, étant conduite par le 
général (ibalbos, qui en aura provisoirement le commandement , en 
l’absence du général LKchelle, mais que, dans le cas o{i les diffé- 
rents corps seraient à portée de combiner leurs o[)érations, ce sera 
roflicier supérieur en grade qui prendra de suite le commandement 
en clief du tout. 

Carsot, C,-A. Priecr, Robespierre, B, BARàRE, 

BlLLAlir>-VAnKNNR 

Arch. iw»!., AK 11, 58 . — l>e h dan^^ AFii, 58 , porieen plus le# wgnalure» 
mnin tk Httfmfttmre* do Hùl>0Êpierre , Colht et BHhud, 

Airli. Hit, AK 11, 3 #. — /># tn Aitb. nat., AF 11, *78. — Ik ht 

main de C*. 4 . fVieur, - Une autre miniiio^ mi»t#i de C.-A. Pnenr. 
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6 . Le ComiU^ de salut public, sur le compte qu’il s’est rendu de la 
conduite du géntVcal Declaye, l’a jugé irréprochable sous le rapport 
de la fidélité et du patriotisme; il arrête qu’il sera mis en liberté, et 
que le ministre de la guerre est autorisé à l’employer de la manière 
qui lui paraîtra la plus convenable. 

Robespierre, Billald-Varknne. C.-A. Priecb, 
R. Rar^^re, (Iollot-b’Hkrbois 

7. Ii 0 Comité de salut public, sur la demande faite par le direc- 
toire du département de la Nièvre, réuni aux autres autorités consti- 
tuées de la ville de Nevers, qu’il fût formé dans cette ville un éta- 
blissement central, composé d’une école d’artillerie, d’un arsenal de 
construction et d’une fonderie de carions de bronze, et après avoir 
pris sur celte demande favis du ministre de la guerre, arrête ; que 
farsenal de construction, qui avait été commencé dans la villt* de 
Nevers, où les matières premières et les moyens de transport néces- 
saires à un |)areil établissement se trouvent réunis, sera continué et mis 
proniptimient en activité; 11“ que le minislrc» de la guerre est chargé 
de prendre toutes les mesures pour la prompte exécution du présent 
arreté 


CONSEIL EXÉCl TIF PROVISOIRE. 


TROIS ŒM \lMfT-\mMkMU SÉIXCK. 

- H bromaiis^ an il- 119 oriot*iT 1793. 

Le tlonseil exécutif, informé que des commissaîre« de la section du 
Temple se sont présentés avec pouvoir de fasîwmiblée générale pour 
finvilor a assister à la fêle de l’inauguration du buste de Marat, qui 
aura lieu le g de ce mois; 

(^irisidéraot que ses fonctions lui imposent le devoir de r«*sler a son 
poste et qu’il ne jieut consérjuemmenl se trouver en corps a cette céré 
moriie civîcpie, 

Arrh. nat. , AF n, — fA» la >0 Arrh. iml,, AF 11. — Sm 

tmnn de Rùh^piffrre, Aon tnn^Ëtr^. ifftttffiêiTé, 
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Arrête que le ministre de la justice sera député pour assister à 
ladite fête au nom du Conseil exécutif. 

Le ministre de la guerre a donné lecture d’une lettre qui lui a été 
adressée par l’ambassadeur de la République française près les cantons 
helvétiques, par laquelle il fait part de la nouvelle demande qui lui a 
élé faite par les deux chefs du canton de Berne, à l’cITet d’obtenir la 
liberté de plusieurs ofliciers suisses au service des États généraux 
et prisonniers de guerre à Lille; 

Le Conseil exécutif, après en avoir délibéré, considérant que les 
inêiiies motifs qui ont déterminé son arrêté du 3 brumaire dernier 
relatif à l’oRicier suisse May de Schefland, se présentent en faveur de 
ceux pour Lesquels on sollicili^ aujourd’hui; 

One cette nouvelle marque des égards de la République française 
pour les cantons helvétiques ne peut que manifester la générosité et 
la bienveillance de la nation française et Thonorer aux yeux de ses 
alliés; 

Que la politique ajoute en outre un grand poids h ces considéra- 
tions. 

Arrête que le tninistre de la guerre est autorisé à faire mettre en 
liberté sur leur parole, jusqu’au moment de l’échange, les ofliciers 
Miisses : 

Sigisrnoiul Sleiguer, (olonel; 

Frédéric Wytlernbach, capitaine-lieutenant: 

Fischer do Reichenhach , ('nseigme; 

Muller, lieuti^nant: 

Ih rger, sous-lieiitenanl; 

Frédéric Tscharner, capilaim»; 

IFfCrIurh de Lugaii. enseigne; 

EfTinger de Wildegg. 

Sur le rapport du ministre de la guerre, le (ionseil exécutil provi- 
soire destitue le citoyen de I^auriay, général en chef provisoire de Par- 
U)«M‘ de la Afosello, mis en état d’arrestation par arrêté du Comité de 
salut public. 


trciiit-àHitrciiu Mîr^in* de la tiollande. — Noir l. Ml, j>. 6o5. 
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DBCIItr RELATIF AUX HiSSIO?l8 DANS LES DÉFAHTEMEIATS. 

Cotwenlùm nationale, séance du 8 bi'umaire an n-ot) octobre ijy 8 - 

Sur la proposition d’un membre, la (Jonvention nationale diWtrèle 
«jue le Comité de salut public rappellera sans délai dans le sein de 
la Convention les représentants du peuple dont la mission dans les 
départements est iinie. 


DECRET RELATIF À LA MISSIUX FOI R LA 1.EVF.K DK CHKVAI \. 


(lonventioH nationale, même séance. 


I 

Au nom du Comité de salut publie, un membre''’ fait un rapport 
sur les fonctions des représentants du peuple cnv<>\és dans les dépar- 
tements et sur relies des envojés des assemblées primaires 

La Convention, d’après ce rajiport. adopte le décret suivant : 

La Convention nationale, après avoir entendu le rapport du Cpmili! 
de salut public, décrète : 

\RTn:Le prlmikk. Les représentants du |>cuple envoyés dans les dé- 
partements pour la nouvelle Iovi't de la cavalerie ne pourront par 
eii\- mêmes ni par leurs déléjjués contrarier ni connaître en aucune 
manière des mesures [irises antérieurenient par les représentants du 
peuple envoyés dans les départements; leurs fonctions sont boroé«*s à 
l’objet de leur création, déterminée par le décret du 17 du premier 
mois 


Art. 2 . La commission donnée par le.s représentants du [leuple 
envoyés dan.s le département du Loiret au citoyen Fourrier’" est ré- 


(Mmnimr, I, Wlll, 

[K 'Ujl). 

iivai«*iit l't»* jmr I*- du lO 

»oôl 179*^ T df‘ !ft fpiiH* d*' la j>rf^ 

rikjuiHilton. Voir l.VI, p. 3. 


irmi-à-flin» fmf Uï du H m- 

iobffî 1793. Voir I. VH, p- .98. 

I) y II diJiâ II* Ifili* du jjn>r^~vf*rbiil 
Ftiumimr; noun rf*fldk»m n* imh« 
iMw Min <rirhiin du 1^' iiiniîiidm’ 1793, 
<|iiVti irouwra plu** loi» ii dote* 
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voquée; le citoyca Fourrier est déclaré inhabile à recevoir de pareilles 
commissions 

Abt. 3. 11 est interdit aux représentants du peuple envoyés pour la 
levée nouvelle de la cavalerie de donner désormais de pareilles commis- 
sions aux envoyés des assemblées primaires, ni à tous autres. (]e8 com- 
missions seront révoquées dés ce moment. 


DÉCRET RELATIF À LA MISSION À L’ARMEE DEVANT TOILON 
ET À LA MISSION À L’ARMÉE D’ITALIE. 

(lonventimi nallmale^ même xéanre. 

Sur le rapport d’un membre, fait au nom du Comité de salut 
public, la Convention nationale adjoint les citoyens Barras et Kréron, 
représentants du peuple à l’armée de Lyon"^*, aux citoyens Saliceti cl 
Gasparin, représentants du peuple prés l’armée dirigée contre Toulon. 

Ces citoyens Hobes[>ierre jeune et Biconl demeureront prés l’armée 
d’Italie en qualité de représentants du peuple. 


DÉCRET RELATIF Al \ REPRESENTANTS RAPPELÉS. 

Courmllon mûomle, même séance. 


La Convention nationale, après avoir entendu son (iomilé de saint 
public*”, décrété que les repré-scnlaiiLs du peiqile rappeb's par décret, 

Oii {il il n* jiuji'l «iaiiH U* riip|H»rt (Itî 


liaiN'ir : «Nolri' rull«'|çiio Irhtm 0 charge 
iPune tinMi(»ii jnmr Orléans h» ci(oy«Mi 
Ftuifricr, i*iiviiyé thn» priiiiMÎn»s. 

C«‘lui-ci A r»*li»vé h» enurng»» «h's arislucr«tfîA; 
il fl agi i»n mis cnntrain' de LAplaurlM*, 
(pli avait révotutimiiK^ un départe^mcnl oris- 
•«•(Tflto; il A îw*iiié Ia divlsittn dAfis la 
(’•< t*’ |H)pijlAin\ Je» lirns à Ia lufliii iiiu* 
plfliiili» (jui j|i été porté*» ronln* lui par 
l<»H adiiiiniittnitlotUA «rOrléaiis. Jo dois dif«‘ 
aussi iju(* h» n^pnWntani du jMnipIr Irhoii 
fl ouin^pasM^ AA inisaioii. Il iPa été (‘iivoyé 
dans II» dépaHoiitotii du Loir*»! i|u<» pour y 
<»|Mîror la lovw de la cuv alerte* que vou.s 


a^»** df^ndee, et il s'est cK*cup<» des iiiém(»s 
(dïjels que iioln» rollègue LAplflrirlie.i* (Me- 
«ilettr, t. XVIII, [K ‘*91.) 

(Peat une erreur : Barras el Fréron 
étaient en mission k Tannée d'Italie. 

rT(»sl enron» Ban^n» qui fut en cette 
rircoiistanre Torgane du Comité de salut 
puhiir : trLa Convention a dd s'aperre>oir, 
dit-il, que l«(»s cotniuissaires qui s<ml rap- 
pd'lés ne w» nmdeiil quelquefois à leur 
poste que longi«»inj>s après leur rappel. Les 
nouveaux eonitiiisttain^ envoyée m* joigueul 
aux anri4»ti» et rorin(»tit une esjièce de con- 
<pii a soineul donné lieu k des divi- 
sions.^ (Maiiilfiir* l. XVIU* p. «qa») 
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q«i ne se rendront pas dans le sein de la Convention dans le délai de 
fjuinw* jours, à compter delA^date du décret qui les rappelle, pour ceux 
qui sont à 1 00 lieués de Paris, et de vingt jours pour ceux qui sont à 
|)lus de 100 lieues, seront censés avoir donné leur démission, cl leur 
suj)pléant sera ap|>elé. 

lE COMITE DE SALIT lUîBLlC AUX REPRESENTAXTS EH MISSIOX. 

/Irrm, sam date. 

;\oiis vous envoyons, citoyen collègue, le décret de la Convention 
nafioiiaie en date du 8 de ce mois. 

Les représentants du peuple envoyés dans les départements, dont la 
mission est lemiinée , sont ra[>pelés par ce décret. 

Mais, avant de (juilter votre poste, il est une mesure urgente, indis- 
[>ensal)le, que le Comité vous invite a prendre. 

Vous devez effectuer l’épuration conqdrte des autorités constituées 
et des fonctionnaiiTs publics. 

Nous vous prions d’adresser tous les huit jours au (Comité le tableau 
de vos opérations et l’état des progrès de votn* mission. 

Il est nécessaire aussi que vous l’avertissiez exactement !ors(pie vous 
passerez d’un lieu à lui autn?; vous im|>riiiiere 2 par là un mouvement 
plus rapide à la corresjiondance 
( Arch. nat, \Fn. 36.) 

LE COMITÉ DE Satî PIBLIC A ICHOX, 

REPRÉsEXTVAT CHXH<;É DE LA LEVEE DE CIIEVAIX À A( XERRE. 
l^aris, sam date. (Vers le iniobre 

Le Comité de salut public rend justice à votre zèle. Il apprend avfc 
>ensibiHté »jue lelendue de a os longs travaux a fatigué votre santé. 
\ ous devez la conservf»r pour la chose publique. Le calme, les soins 
de vo'» amis, les suffrages de vos rollégnes pourront vous lat rendre. 

Hevenez au sein de la Convfmtioii goiMer un repos nécessaire, 
j Vrck «at., AFn, 36.] 


Eli lïMirij»* : vCtnuUin* ît 
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LE COMITÉ t>E S^LUT PliRflC X t|lj ILLARD ET BERLIER 9 
RBPR^8£?«iTA!^T8 X LHBtfl^E DU E0I1D. 

Pam, 8 bmmaire an //-a^ octobre 
Citoyens nos collègues, 

Nous avons reçu la lettre par lûf|uelle vous nous deinandeE votre 
rappel. Nous vous observons <|ue Peyssard et Élic Lacoste, représen- 
Unis du peuple, sont revenus à la Convention, et qu’Arras réclame JI b 
présence de deux représentants près ramiée du Nord. Le Comité espère 
que vous vous rendrez, dès sa lettre reçue, à Arras, où vous pBÉiflrez 
les derniers errements (sic) de vos collègues; et nous enverroni dans 
quelques jours de nouveaux représentants pour vous remplacer. Les 
c itoyens Peyssard et Elie Lacoste se proposent de revenir à Arras lorsque 
leur santé aura été rétablie, et c*est l’affaire de quelques jours. 

. Salut et fraternité, 

CAH?iOT, C.-A. PaiBLR. 

[Arrh. nal, . AF 11, a'j 4 . — Ik ta tnam de Hartrf.\ 


LE COEITK OK SAU T 1*1 ULI€ Al \ RKI*RKSEMANTS À L ARMÉE DE L'OLEST, 

A ANUKRS, 

s brumaire an ii-û() octobre 

liO (ioinité, après avoir liien réfl«‘ehi sur les derniers événements 
c|ue vous nous transmettez d’Angers, et dont nous voyons les causes 
dans les iniiuvaises dispositiems militaires autant que dans quelques 
inlrigues j ourdies j par des cheds, se voit forcé de prendre l’arrété sui- 
vaür*^ qui statue sur la nouvelle direction et le commandement des 
forces contre les brigands fugitifs de la Vendée. 

Quoique Tarréfé, dans cas de la réunion de toutes les forces, 
semble attribuer le coinmanderiient en chef au gc*néral Rossignol, à 
raison de la supériorité de son grade, si ce|iendant vous prévoyez que 
par suite des calomnies répandues contre lui avec profusion, il peut 

<rc»l ranNèit* ir 5, et» date du mdme jour. Voir ri-deî»«> , p. 91 . 

coMiti i»K NACti Haut:. — fin* 7 
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être mal reçu d une partie des troupes , et si cela vous parait compro- 
mettre le succès des opérations, noits nous en remettons è votre pru- 
dence pour faire en sorte que le général n’ait aucun désagrément, en 
convenant avec lui qu’il resterait à Rennes pour réunir lés différents 
moyens et assurer tout ce qui est nécessaire à la défense. 

, Dans ce cas, ce serait Chalbos, qui est plus ancien , et qui a déjà votre 
conCance, qui aurait le commandement général. 

Le Comité voit avec inquiétude que la garui.son de Mayence semble 
former une masse à part et animée de principes différents de ceux qui 
distinguent les armées républicaines. I^e Comité non seulement vous 
autorise, mais vous charge de la diviser et d’en disséminer toutes les 
parties, de manière que cette espèce d’esprit de corps soit détruit, et 
que l'amalgame de tous ces républicains nous assure la victoire, juscju’à 
présent si incertaine et si variable. 

Les généraux Kléber et Haxo doivent être soigneusement surveillés 
par vous, et, dans le cas où vous apercevriez qu’ils ont la moindre 
influence dangereuse, vous devez les destituer sans retard et .sans 
balancer. 

Merlin est depuis longtemps rappvdé par décret; Francastel en a 
été le porteur, et le (iomité a raison d’étre étonné que ce décret ne soit 
j>as exécuté; c’est à vous de le lui rappeler; il verra dans le décret 
rendu dans cette séance quelle iteine attend les représentants du peuple 
qui u’olnb-ssent pas exactement aux décrets de rappel, 

Tbirion . Le Tourneur et Ksnüe de la Vallée doivent aus^ rentrer dans 
le sein de la Convention aussitôt que Carnier (de Saintes) et Le Car- 
pentier seront arrivés avec les force-i (ju’ils amènent du département 
de la Manche. Vous serez cinq représentants, et, avec votre union et 
votre énergie, vous êtes assez nombreux pour prendre les me,sur«*8 
nécessaires pour la destruction absolu» de ce foyer de révolte. 

La même raison de rappel ne s’applique pas à Choudicti, puisque 
Pinet, qui est son remplaçant, se trouve dans l’année des Pyrénées 
occidentales. 

Le termine ?ta lettre en vous rappelant <jue la sourde 

fies roqis adniinistraUfs est toujours le claiigereuv obstarleli la 
fin de désastreuse fjuerre, Destiluez-les sans ménagement ; cVsl 
nn fnandat cvpressémenl donné jmr la loi aux représenlants. Instruisex 
stfigneusenienl Je (iomité d«>* tout ee que vous pouvez apercevoir de 
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conspiration et d'intrigue contre la République. Un échec ne doit pas 
nous abattre, mais nous donner de nouvelles forces pour les (sic) exter- 
miner. Un républicain s^enhardit par les obstacles. Les représentants 
du peuple sont les fondateurs de la République : cest à eux de la 
défendre. 

Salut et fraternité. 

[ Arcli. liât., AF 11, ‘Ji68. — De la main de Barère.] 


LK COMITE DE S4LCT PCBCIC A CHOUOIEU, 

BEPRKSE^TA^T \ l/AHMEE DE L’OtEST. 

Parin, S brutnaire an //-üp mlohre 

Nous avons vu une lettre de vous à Pérard^*^ relative aux pièces que 
vous#vex trouvées a Cbâtillon , et qui doivent influencer le jugement de 
la Uonvenlioii sur les événements de la Vendée. Cest un objet irapor- 
^Aant et sur lequel la (.invention ne cesse de réclamer un rap|>orl. Vous 
avez des jdèc<îs essentielles; vous retardez racc<»iiipiissement de votre 
devoir. L<‘ Comité a arrêté de vous demander les pièces avec toutes les 
précautions qui peuvent en assurer IViivoi et l’autbenticité. IVencz 
toutes les mesures que vous croirez les plus propres pour assurer votre 
dépôt, mais n’cn reUirdez pas Teiuoi. Cest urgent. Venez niénie, si 
vous croyez que Votre présence est plus nécessaire ici cpie dans le 
déparlemenl où vous êtes. Sur toutes « hoses, accélérez l’envoi fies 
pièces par la voie la plus courte et la plus assurée. 

[Arch. liât, AF 11, tioîi. — De la main de Barère,] 


tE nEPRÉ8E!ST\>T ClUROÉ DE LK LEVÉE DE CHEVAUX A SOISSOÎ^S 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

I Rollet (leiaaijde <i<ïs éclAircisseiiiciilH sur fpioiques articles <le la loi roJaiive à la 
Ifîvée (te fJievulrf: Un p<irlinil»er, il voudrait savoir ♦'si les chevaux à fournir doivent 
avoii\%n arrivant h Soissoiis, manteau et porletiianleau.^ — Arch. nat, AF 11, 

Ctiarlti^FraiK/niri-Jeaii IVranl était dr|Hilê <te Maiiie-et-Loiie à la Convetitioti. — Noua 
U avous ta loUrt» f|iic C^HHidieu luWavail 
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LE KKPBiéSEMTAÎiT CHARGÉ 0B LA LEV^E OE CHEVAUX X ABBEVILLE 
AU COMITIÎ DE SALUT PUBLIC* 

Abbevilky 8 bm^naire m //-^p œtobre îjg3. (Reçu le 3t oetobre.) 

[Vidaiin se plaint qu'on ne lui ait pas envoyé encore le décret du i 8 octobre 
1793 , qui, rectifiant le décret du 8 , ordonne de lever par canton deux chevaux 
pour 1 artillerie, en sus du minimum de huit chevaux exigés par canton. S’il avait 
été prévenu à temps, il aurait d^ii réuni tout le contingent — Arcb* nat , AF u, 
i5i. — De la main de VidaUn.] 


U?t DES REPiUfSERTARTS À L^ARldE DU BORD AU COMITI^ DE SALUT PUBLIC. 

Cambrai y 8 bmtnnire an //-ap oclobt^e îygS. 

(Reçu le même jour.) 

[ Laurent raconte diverses arrestations de suspects. — ^ J’ai commencé la revue 
de la garnison pour chercher aussi h remédier à findiscipline et au désor#e qui 
régnent dans toute la trou[>e. C'était hier «ux (hic) hussartls noirs. Quel corps! a| 
quelle oiganisaiion ! Le soldat pille les campagnes , met à contribution lf*#cultiva** 
teurs, vend son équipement, etc. Loflîcier ne veille point au maintien de la troupe : 
pas un soldat n'a son li>Tet. On demande toujours, et on ne peut lien coMMater ; 
c’est un désordre dans la compubilité qui est affreux , ou , {K>ur mieux dire , de|mis la 
formation du corps il n’y en a encore fioint eu. On {murrait le rassemblip' à ChA- 
Ions, ou est la majorité de cette troup et se mettre une bonne foisim règle.'» — 
U se (daiiit de l’adjoial du ministre de la guerre Xavier Atidouin , qui n envoie ps 
au citoyen Ransonnet son brevet de gén^ de brigade. — Arcb. nat., AFu, «33. 
— De la main de Lmrent.] 


LE vâME Al COMITÉ DE 8ALLT PUBLIC. 

.lirna, 8 bninuûir an //-2;ÿ octobre tJffS, (Reçu le même jour.) 

[ Laurent arrive de (Ambrai , où il a fait venir le tiibnnal erimifiel de Douai. 
Ce tribunal s’étani dédaré incompétent pur juger I^lter^*^, il a pris sur lot de 
Finviter i psaer outre. Il prend aussi des mesures eonlre divers émigrés et «us- 
pecK line question relative à rbêpilal de Cambrai rembarrasse :w I.es ex^religiiitises 
de Saint-Juiien, costumées bourgeoisement, faisaient les fonctions de gaitle-malada» 
dans cet bépital très nombreux, à b grande satisfacibii des soldats;' je les ai averties 
que. frayant |iai ptélé le sermeot de la liberti^ et de r^aliti^, j allais tes éconduire. 
Pemlani mon alisence de trois ou quatre jiHirs, grande conversion. Ij» munieipalité 


Voir j 4 üh liant, p. s 3 et s A, la ktlrc de Laurent d« ffi odabre 1793. 
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g'y ait mndiiA en dMmonie; von» ave» ei-Joiiit% procès*varbal« Elle» sont 
et enBii ee reftentir tardif doit-il être jugë sincère? I^es jeunes, les vieilles, tout a 
fléchi; les malades sont contents; elles sont en avance considérable, ma%ré une 
somme de è4,ooo livres que je leur ai ^t payer. L'hiver approche, réconomie 
locale leur est connue; que dois-je faire?9) — «rHicr noos avons célébré la fête de la 
destmction des rebelles de la Vendée. La municipalité, le district, le tribunal cri- 
minel de Douai (en costume), les soldais citoyens, les citoyens soldats, tous se 
sont*approchés de Tarbre de la liberté sur la place; la musique, te canon, la Mar- 
êeiUaùie, tout se faisait entendre è la fois et ce cri était couvert par le cri de : Vive 
ta RéfuAUqml Si les Cambrésiens étaient pins sincères , je dirais : Ça m; mais sous 
peu je dirai : Ça ira, car ma médecine commence à opérer, et on craint une mfe^ 
purgation; j'ai invité le maire avec six sans-culottes des plus pauvres è nu dîner 
républicain, et nous avons crié : Vive la République ! — Arcb. nat, AFii,i&i. — 
Ùe la main de Laurent.] 


i S DBS \ L^ARMEE do RORD et des REPRésSirTARTS 

À t^ARHiE DES Knm^SEH AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Maubêuge, 8 brurnmr^ an n-ay octobre tjgS. 

' . 

[ Bâr et HenU ont chasaé de Maubeuge 6o eonlre-révolutionnaires avec leurs 
femmes et leurs enfants. — Us ont réduit la mimicipalité et le conseil général de la 
comtfhiite à t mettibi*es : f^Ce sont tes seuls patriotes que nous ayoos trouvés ici 
propres k faire exécuter les lois révolutionnaires. — lis ont établi un Comité révo- 
tiitionmifre , <|ui recherchera les sus|>ecta,et une (Commission militaire cpiijuge et 
condamne |as Crafires. — «rll nous semble que le fieuple va enfin sortir de Tapa- 
tliie où rayaient ploiigi^ les che& mUitaires, qui, jusqu'à Ferrand, ont exercé un 
véritable des|iotisme et ont tué Tesprit public. Ldi |>etipie est d'ailleurs très froid 
dans ce fwiys-ci : il est trop à Taise; il n'aura que difïicUemcnl celte éncigie qui 
fait les révolutions , mais il deviendra lion quand il n'y aura plus de traîtres, ni dans 
la ville, ni dans h?» environ». — L’armée a le meilleur esprit et les meilleures dis- 
positions; malheureusement nous manquons de généraux , et Jourdan est obligtf 
de faire le métier de général divisionnaire et clc gt^néral en chef. — L'ennemi a 
|>eiir ; il se n^traiidie dans N forêts jusc]u aux dents. En iattaqiiant sur ses der- 
rières, on «'en moquera. Jourdan va toujours bien. S'il a bientêt fini des Autri- 
chiens, on fioami I envoyer vers les Pnissieua pour délivrer Landau ; ü le fera 
volontiers. ~ Nous travaillons à dénouer l'inextricable aflaire de Drouet, notre 
collègue ce que nous savons de lui, quant k présent, c'est que cela s'est fiiii 


Le repiésettiatit en iiumoti Drouet 
«vait essayé , dans la nuit du • au 3 txv 
lobre 1793, de iweiner les ligne» eiuie- 
mies A ta late de 1 00 dragon». Pris avec 
la majeunt partie de sen encnrle, il resta 
prisoiifüer A Bruieltas, puis A la ftiHcresse 


du Spielberg, jusqu'en novembre 1795, 
époque où il rentra en France par siiite 
d'un échange de prisonnier» français con- 
tre la tille de Louis KVI. — Cf, P'oucari 
et Fiiiot, La natiennle dan$ k 

Nerd, t. H, p. aa 3 -»» 5 . 
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tii«lgré le gf^iiAnil tWand, qui opposa forp|^ment. Faites arrêter h Paris 
Pinlevrlle, chef d un tle» l>ataiHou8 de la Marne, il est coupable, — ©l Diicloaêl, 
quaiiier-fiiaître du 7* bataillon de Paris, me Neuve-de-Montmorency au coin de 
celte de Feydeau, n* 1 85. — Bar, l'un 4e nous, s’est tellement opfms*? à cette fugue 
qu elle a i^é faite sans sa participation et malgré lui. Nous avons fait arrêter tout 
ce qui peut donner renseignement, et vous le recevrez hientêt. Nous vous en- 
voyons deux lettres de Duclozel qui donnent gueiques indices. Il est très vraisein- 
Idtihle que Drouet a été lim indignement, » — Arch. nat, . AF 11. l ‘iq. ] 


VS ms REPRESB?<TA?{TS 4 LURMEE DE.S ARUBN^E.S 
AU COMtré I>E SALUT PUBLIC. 

Maulmige^ 8 bmnmire an /t - octolnr 

f llenli ré|M>te une partie des détails contenus dans la lettre pr»‘cé<lenle. — 
^Hâtez-vous d envoyer près de Jourdan un boinine pur se charger <le la partie 
secrète : il n’y a [jersonne ici de propre, et il se défie de celui «pii en est cb^argé. 
il s'applle Aubert, adjudant général à l’armée du Nord. Il faudra que celui (|iii 
viendra soit cliargé de la destitution de cet homme. Mon collègue Har est néces- 
saire ici; il remplit avec dignité ses fonctions; il est aimé «le l’année. Il lui faut un 
ooiiègue; il désire le citoyen Bézanl. qui est iin Monlagnanl Il se \ante pu 
et travaille l>paucoiip. i» — rGanlez-vous bien de suspndre Ferrand ; c'est un 
excellent général divisionnaire et un patriote infaillible. Deux fois pendant le blocus 
il a tenté des sorties. Elles ont mal réussi , parct^ «pic les autres généraux . qui avaient 
vendu la ville, rendaient la bravoure nulle. Ferrand n’est ps fait puir diriger, ni 
un plan de caiiipi^e, ni une bataille, mais il dirigera une division . et il ne mourra 
jamais qu’i la tête de sa division. Jourdan en est content, et on lui Ateratf un 
moyen en Fêtant, car il y a dm*tte de généraux, — paralysie de forces de 
Matilieugea par cause le défaut d’énergie de Fannéir, qui était iâ, stagnante, 
depuis la déroule de Dttmouriex, ayant «i pur chef un Tourville, un (itidin; et 
notre colline du Bois du Bais n’a ps faii grand bien ici : vous le savex, c'eut tm 
homme d^ÈtaL G»tle armite est amalgamite li celle qu'a amaiée Jouixlaii . et elle 
ira bien.i» — Il s’élève contre te système de défense passive. «»ll e»t évident qu'on 
ij monté b tête â Drimel piu^ lui conseilter de prtir, parce qu'il aurait gêné ; peul- 
être aussi lut avait<on (ait pur, car il ne fatsail pas lion dans la ville depuis te bio> 
eus: il s'était fait deux i^iats plastrons de carton sur la poitrine, O qui parait sêr. 
c’e^l que ni lui ni ceux qui raocompgnaient ne ne sont détendus, quoiqu'il fêl 
anué jits<[u aux dents , et je suis étonné qu’il ne se soit pas cassé la tête, n — Arch. 
nat, AF ii, üaq.j 


Sur le riyfivcfitionrie! Réiard. %«ir I. 11. p. AtJs. 
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V% DEB BKPniÎBKNTAIITB X t^lÊuiE DU NORD kV COMlTlé DS BiLUT PUBUC. 

Bmunumt en Belgique, 8 brumaire an n-sip octobre lygS. 

(Reçu le 3 o«ociobre.) 

[Ducfuefinoy détaille le» motif» de I arrestation do général d' A vaine. — ^No» 
troupe» sont presque toute» camfiéc» dan» le pays entre Sanibre et Meuse. Les 
contribution» que nou» levons consiitent en bestiaux et grains, et il est maUieu- 
reux que cette dernière denrée soit encore en gerbe»; nou» pourrions en enlever 
bien davantagf*, »*il était battu. Nou» avons tii'é aussi de Targent, mai» il est rare, 
vu que le» riche» ont déserté le pay». J'ai été hier à la décxiuverle, avec le» géné- 
raux Jourdan et Eniouf, jusque prè» Charicroi; le» chemin» sont presque impra- 
ticables à rariillerie»'. — ’^ll «'efit passé une aflaire au village près de Valcourt; un 
détachement républicain qui roccupait s'est laissé surprendre à 7 heures du matin 
|mr une patrouille ennemie. I^a cavalerie française qui était dans le village était 
m'ai}»ée h faire boire le» rhevaïu. Tout a pris la fuite; nous avons perdu 5 hommes 
et quelques chevaux ; l'instant d'après nou» avons repris ce poste. Comme il m'a 
paru qu'il y avait beaucoup de la faute du cotiiinandant . j'ai i^onné son arresta- 
tion jusqu’il plus ample éclaircissement. Nous allons chercher tous les moyens pour 
agir eflicacemeut et tâcher de débusquer l'ennemi des postes avantageux qu'il occupe. 
Je crois que ce serait déjà une affaire faite sans les pluie» aliondantes qui sont toin- 
liées ilans cette contrée, » — Arcb, nat , AF ii « aâo, — De ta maia de Daqae$naÿ. ] 


l % DES BErBÉHKÎ^TANTS CHABGES DE LA LEVEE E?i MASSE DAMS LA MAT^CHK 
ET L'ORBE AU COMITE DE SALUT RUBLIC. 

CÀerbourg, 8 bmnuùre an iz-aÿ octobre ijgS. 

(Reçu le ^ novembiv.) 

[ «1^ Car|>enUer ne jMHil envoyer au LoDiité l'état de la garnison et de l’artil- 
lerie de Clierbouq{, ainsi qu'il l'avait promis; il le fera incessamment. Il lève de 
nouveaux baiatllons dans le» districts, mais, maltpé la quantiD^ de fusils qui lui 
ont été envoyés de r*aen, il n'a pas de quoi armer les contingents; il invite le 
Comité k lui en faire passer le plu» qu'il lui sera possible. « — Arcb. nat AF ii , 
Analyse], 


LES RKRRi:SE\TAXTS % :AARMÉE DES CÔTES DE CIIERBOI RG 
AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Caeti, 8^ jour du *ji' num de ran octobre ijg8, 

(Reçu le ^ novembi*e.) 

Nous recevoiis enfin quelques lumières, et c’esi toujours du côté 
d’Alençon. ^ 
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Mayenne n’avait point ët4 pris par kÉ rebelles et n’ëtait point en 
danger, lorsque de lâches administrateurs quittèrent leur poste pour 
se rendre è' Paris. Le procureur syndic fut seul fidèle h son devoir. 
Notre collègue Le Tourneur nous mande qu’on organise aujourd’hui 
une armée républicaine è Mayenne. 

Lfs i-ebclles n’ont pas passé Laval. X'armée de Mayence les a déjà 
combattus avec succès à une lieue et demie de cette ville. 

Notre collègue nous annonce qu’il a demandé au ministre de la 
guerre des munitions et des armes. 

Nous ne recevrons que demain des nouvelles des observateurs que 
nous avons envoyés reconnaître les lieux. Leurs instructions portent 
qu’ils nous adresseront des courriers extraordinaires chargés de dé- 
pêches, aussitôt qu’ils connaîtront quelque événement ou quelque fait 
intéressant. 

Notre collègue Garnier fait des dispositions fort étendues. 11 n’y a 
qu’une chose à redire dans tous ces mouvements : on y voit des reprii- 
sentants du peuple, on n’y voit point du tout les généraux. Notre 
collègue a dressé son plan avec un autre repré.senlaiit. Il est vrai qu’il le 
soumeft au générai Rossignol; il charge s<mi collègue de le lui présenter. 

Le générai Peyre continue de n'avoir aucune communication avec 
le général Sépher. Est-ce de l’amour- propre? Est -ce distraction? 

Vous remarquerez <jue notre collègue Garnier croit toujours que le 
(ialvados tend les bras aux rebelles. Il est préoccupé de ses jiréventions. 

Calvados ne veut point, il ne voudra jamais devenir un nouvelle Ven- 
dée. Nous faisons tout ce que nous pouvons pour le rassurer et l’inviter à 
ne porter scs regards que sur les Anglais, qui ont fait flotter leur pavil- 
lon à une heure du Fort-National, et sur les rebelles qui sont à Laval. 

R. LiSDET, F. OcDOT. 

[Ministère de la guerre; Artnéf de$ ('4tni de Cherbourg. — De h matH de 
B. Lindet. ] 


LB8 m£mE8 ai; comité ob salut public. 

Caen, 8* jour du a* mot» de l'an ii-ag octobre tygS. 

[R. Lindet et Oodot ont annulé les délibérations des sections de la viHe de Cæn, 
qoi avaient voulu former cinq Comités de surveillance. éNoui ztvons pris les me- 
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snrm mSaw i rir a i pour inttraire l#«itoyeiu, k» édetrar mr !• eoadoité ^ om>- 
denies patriole» «t ndlu awurer du succès de ixAre eulNfHise. Noos avons formé 
un seul Comité, composé de douxe citoyens chargés de faire esécatnJe décret du 
1 7 septembre. Cette toi sera eiécutée. Le Comité est bien composé. La Société 
populaire acquiert de Ténergie.* — Arcfa. nat., AF ii, 170.] 


LES RBPniSESTABiTS DASS LA SEtlVE-INFl^RIEURE BT dApaRTEHERTS YOlSIRS 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Dûtppe, 8 brumaire an octobre lygS. (Reçu le b novembre.) 

La position dans laquelle se trouvent les représentants do peuple 
dans les départements de la Seine-Inférieure et circonvoisins est on 
ne p«>ut plus embarrassante; elle est telle qu’il est indispensable qu’un 
d’entre eux se rende sans délai auprès du Comité de salut public pour 
se concerter avec lui sur les mesures qu’ils doivent prendre pour assu- 
rer les subsistances de l’armée et du peuple. 

|je directeur des sulisistanccs militaires de la 1 5 * division nous a 
écrit, le 4 de ce mois, qu'il a reçu les ordres de faire les dispositions 
nécessaires pour, pourvoir à la nourriture des trente-deux bataillons 
d'infanterie et des sept compagnies d’artillerie qui vont être rassemblés 
sur les côtes du département de la Seine-Inférieure. Il parle dans sa 
lettre d’un arrêté du Comité de salut public et d’une délibération du 
Conseil exécutif du 97 septembre dernier*'!, et cependant nous n’avons 
aucune connaissjince de ces deux arrêtés. Le directeur, d’après les «lé- 
crels des 6 et 9[) septembre*'^* qui chargent les repn'senüinls du peuple 
près les armées de leur procurer des subsistances, s’adresse à nous et 
nous demande 65 , 000 quintaux de blé, 99,800 quintaux d’avoine, 
1 5,000 quintaux de foin, autant de paille, et 8,000 cordes de bois 
pour six mois, et en outre t, 5 oo bœufs ou vaches par mois. 

Ces objets de première nécessité ne jieuvent être fournis à l’armée 
qu’en vertu de nos réquisitions; mais nos moyens de faire subsister 


H «'agit de rarrélé du G>[ni(é de 
aalul public du as acplcmbre 1793 (cl non 
du S7) et d« la déliliératiou du Ginacil 
mérntîrdu 07 •optembre, en vue de pré- 


parer une deacente eu Angieleire, Voir 
l. Vit, p. 3 et 8 è. 

te Noua no trouvons aucun décret acni- 
blablo à cet deux datet. 
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cette Armée doivent être concertés avec iü Roques de son arrivée pro- 
{pv'ssive dans les différents cantonnements qui lui s*ont désignés. 

Opendanl, nous devons le dire, citoyens collègues, nous n’avons 
jusqu’à présent en magasins, ni foin, ni {)aille, ni avoine, et nous serons 
fort embarrassés pour nous en procurer, car nous en avons fourni à 
l'armée du Nord. Quant aux grains, nous serons moins embarrassés, 
parce que nous prendrons ceux qui les serrent dans les greniers de 
district en payement du prix des fermages des biens nationaux et des 
contributions arriérées. Mais, il ne faut pas nous le dissimuler, cette 
ressource sera très difficile à compléter dans le département de la 
Seine-Inférieure; les marchés sont déserts, le blé est on ne peut plus 
rare, partout le pain se distribue avec rliffiruité. Le département de 
l’Eure, quoique beaucoup plus froraenteux , éprouve aussi déjà des be- 
spins. Les balles ne s’approvisionnent pas. et le |)euple demande du 
pain; il s«Ta donc très dillicile. pour ne pas dire presque impossible, de 
pourvoir à la subsistance de l’armée» qui va s<* r«'*unir sur les cAtes du 
département de la .Seine-Inférieure par des réquisitions, si elles sont 
bornées à ces deux départements. 

La ville de Rouen est enfin aux abois: demain elle manquera de pain, 
si on ne vient pas à son secours ; l’arrivée et le s«‘jour d’une armée dans 
le département de la Seimv-lnférieure va augmenter la population, 
les besoins, et diminuer les ressources. Jusqu’à présent, nous n’avons 
pu parvenir à faire vivre le peuple (ju'en forçant les laboureurs à 
porter aux halles et marchés. Les mesures salutaires, les seules qui 
ont eu du succès, parce qu’elles étaient révolutionnaires et commandées 
par la faim du peuple, ont été dénoncées comme des vexations, et les 
lâches accapareurs ont trouvé des défenseurs dan.s nos Comités et des 
soutiens dans la Convention nationale. Nous avons été dénoncés à la 
République par un de nos collègues comme favorisant le commerce 
des grains et l’accaparement 8ou.s le prétexte d’approvisionner des ma- 
gasins militaires, qui, suivant lui, n’existent pas. .Si Je laboureur mal- 
, veillant est écouté et soutenu lorwpi’il .se plaint, que pouvons-nous 
faire? Rien. Quel effet produiront nos réquisitions et nos ordres de les 
exécuter militairement en cas de refus d’y déférer, lorsqu’on met en 
question dans la Convention nationale si nous avons excédé nos pou- 
voirs? 

Quel bien pourrons-nous opérer, si l’on propose à la Convention de 
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nous demander compte des grains qui ont dâ être veraés en vertu de 
nos réquisitions dalts les magasins militaires, quand il est vrai que 
nous n’avons fait aucune réquisition pour les subsistances militaires, 
*'et quand il est vrai qu’il n’en a été fait en notre nom que pour garnir 
'4es msféhés? 

Citoyens, vous sentes comme nous le danger d’un pareil système, 
qui a été suivi avec une persévérance qui tient de la déraison ou de la 
perfidie, et, nous vous le déclarons, la triste position de la ville de 
Rouen, le dénuement absolu où elle se trouve, le dégarnissement de 
ses halles et marchés proviennent de ce qu’on n’a cessé de répéter à la 
Convention et aux Jacobins que cette ville contenait des approvision- 
nements énormes et des magasins considérables; ces calomnies s’ac- 
créditent, les journaux les répètent dans toute la République et les 
laboureurs se disent: «Ne portons point de blé aux halles de Rouent 
et des environs : cette ville en regorge et le laisse gâter. » 

On voulait sans doute réduire la ville de Rouen à la famine : on- a 
réussi; la disette la plus affreuse la menace, elle est à lu veille d’écla- . 
ter et les moyens <raJimcnter cette grande cité, dont la population est 
immense, sont nuis et presque impossUvles, d’après les impressions* 
fâcheuw» répondues contre elle. 

liniRsuBE, Delacroix, L. l.a)i:cHBT. 

I Arcli. uni.. AF 11,9/10. | 


IN OKS REPRÉSENTANTS .A BREST .AU COMITE DE SALl.’T Pt'RLIC. 

Vatme», 8* jour rfti a' mot* de ran oclohre 

Je suis encore à Vannes, citoyens collègues; ma présence y est in- 
disjiensablc junir quel<|ues jours, afin de régénérer complètement le 
département du Morbihan, qui était en proie au fanatisme, au fédéra- 
lisme, et où le peu|)le était dans la plus grande oppn'ssion. J’ai eu de 
la |)«ine à ranimer l'esprit public dans Vannes, mais il commence à 
renaître; municipalité, garde nationale, comité de surveillance, disr 
trict, département, tribunau.x, tout va être purgé des fédéralistes, et 
partout des sans-culottes bien épurés sont et seront mis en activité. 

Quant à la Vendée, vous verrez par les deux lettres dont je vous 
envoie copie, l’une do Rennes, l’autre de Nantes, où nous en sommes. Je 
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n'ai pas ern devoir renvoyer nn seul soldat de la réquisition naonu^ 
faite pour les dfingers oà l'on supposait le Moil>iha&. La jj^ximit» 
de Noirmoutier et de Rennes, la nécesûtë d’appuyer d’une force im- 
posante les réformes à faire dans ce département, tout m’a déterminP^ 
à y conserver les forces appelées à sa défense. 

l'attends pour demain l’arrivée de 1, a 00 à 1 ,.Soo hommes dé Brest. 
Je fais dresser on étal des hommes les plus en état de marcher, et je 
vais en faire partir i, 5 oo à !V,-ooo pour Rennes. Rossignol est dans 
celte dernière ville. 

Un mouvement contre-révolutionnaire s’est manifesté à Bannalec; 
les jeunes gens des campagnes appelés pour la première réquisition et 
an nombre d’environ éoo ont abattu l’arbre de la liberté. Quatre gen- 
darmes les ont dissipés è coups de sabre, six des chefs de la révolte 
ont été arrêtés, et j’ai enjoint au district d’appeler sur-le-champ le 
tribunal criminel de Quimpcr pour les juger. 

J’avais d’abord fait rester aoo hommes dans ce district, mais l’ad- 
ministration ne les croit plus nécessaires et elle les fait marcher vers 
Vannes. 

On aœurc qu’il y a dans ce département [dus de aoo prêtres réfrac- 
taireê cachés dans les campagnes. Je commence à leur faire donner la 
chasse , en enveloppant {»endant la nuit les villages où on les soupçonne. 
Je tiens la main à l’exécution de la loi relative aux gens suspects , mais 
elle sera bien plus efficace quand j’aurai organisé de bons (iomilés de 
suneiliance. 

Jullien et Gnermeur sont ici en ce moment, où ils me secondent on 
ne |>eul mieux. 

Dès que mes opérations seront faites i Vannes, je «ous en enverrai 
le détail. 

PaiBoa (de la Marne). 

[Colketim de M. Étkniu GtaiWMjr '**.] , 

On troarera une miiuile <le eetie leiln>, non ligaêti, <ie la maio de Prieur (de la 
Marne), aux 4rrin*et nationale*, AP ii, * 7 ^. 
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" iX XEPli||lffAltT*DAIIS yiI.U^4E7-Vll.A{NB ET oipAETBIUETS VOISUIB « 
* AU COaiITi DB SALUT PUBLIC. 

. , Sms Um^ 8 brummre an ii-^uÿ octobre tjÿS. 

[ fr^hoiie écrit que Rennes est'menacé; les rebriles se sont emparés de Gmen; 
riuiurrection deviendra terrible, si on ne rëtouflfe |)as promptement « — Ministère 
de la guerre; dmiée des Câte$ de Brest. Anai^f^.] 


V> DBS REPRisBHTANTS À L’ARMlliB DE L’OUEST 
AU COMiTé DB SALUT PUBLIC. 

Angers^ 8 brumaire an ii-üg octobre îjgS. 

[frRkbard ex[»ose que ses collègues et lui ont bit dans le département d*Eore* 
ei-Loir des réquisitions poür les subsistances. Us assurent que ces réquisitioiis 
|Kiur les subsistances ne nuisent en rien h celles qui sont faites pour lapprovi- 
siofinement de iVris. Les besoins sont si grands qu'ils ont les plus vives inquié- 
tudes. Us sont sur le |>oint de manquer (sic). Ib invitent le Comité à donner des 
ordres très prompts et très précis au département d^Eure-eULoir, pour qq^ ait 
h mettre leurs nk|uisi(ions h exécution. « — Arch. nat., AP ii, 170. Anal}^] 


LES HKPRKSE?iTA^TS DAR8 LA CIHRENTB-l^iFÉRIBt RE 
AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Ibwheforlj 8 brumaire m ii-og octobre tjg3. 

(Reçu le 11 novembre.) 

[«^Laignelot et Le<|uiiiio transmettent trois exemplaires d'un arrêté rebiif h la 
fomiilion d'un tribunal révolutionnaire |>our jtig<T tous les citoyens de ce déjmr- 
tement aceuw^ de délits contre la liberü^ du peuple, la sâreté |>iibiiqiie, etc.ti — 
Arffa.nal., Dm, 35 i. Analyw.j 


* LES UBPR^SR!HTt«TS A L’ARMER DES PYRENEES OCCIDRBîTALES , 

DA^S LA DORDOC^E ET LA CilRONDE^ AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Bof^deatut^ 8* jour du a*' num de l'an octobre tjgS. 

Au motiient oii celte lettre vous parviendra, vous aurex sans doute 
vu nos collègues Baudot et Chaudron-Roussau; ils vous auront peint 
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i’état dans lequel se trouve la ville de Bordeaux; ils vcOist^ront 
que la terreur y était bien à l’ordre du jour, mais que SpiBjprit public 
ne SC développait qu’avec la plus grande luxtenr, que les subsistances 
nous donnaient toujours leaplns vives inquiétudes, malgré les mesures 
que nous avons prises pour les,assurer. Ils vous auront annoncé qu# 
noos avons trouvé dans les prisons de Bordeaux l’un des conspirateurs 
du Calvados, Cussy f *, arrêté sous un autre nom. Au moment de leur 
dé|»art, nous avions résolu de le faire traduire aujourd’hui devant la 
Commission militaire établie à Bordeaux, parce que nous {tensions, 
d’après la lecture de l’article 3 du décret du 3 octobre, qu’il était mis 
hors la loi; mais, après avoir consulté le décret du a 8 juillet rappelé 
dans cet article, nous avons vu qu’il n’était que décrété d’accusation. 
Nous avons cru devoir suspendre , et sa traduction devant la Commission 
militaire, et sa translation à Paris, ju.squ’an moment où, après avoir 
vérifié de quel côté se trouve l’erreuK vous nous eussiez fait pas.ser 
des instructions ultérieures. Nous vous prions de mettre beaucou[) de 
célérité dans votre réponse. 

Les trois bataillons de la première réquisition fournis par la ville 
de Bordeaux partiront demain: ils sont complètement équipés et arm»%; 
le désarmement des gens susj)ects nous en a facilité les movens. et il 
nous en reste encore a.ssez - pour donner aux braves sans-culottes l(*s 
moxens de combattre avec avantage leurs ennemis intérieurs. 

Un détachement de l’armée révolutionnaire part aujourd'hui pour 
aller mettre à la raison une commune, qui, soufflée par quelques (îi- 
rondins, a arrêté les .subsistances destinées pour Bordeaux et méconnu 
l’autorité des représentants du peuple; les chefs de cette rébellion se- 
ront de suite livrés à la Commission militaire, et les révoltés désarmés. 

L’égoïsme, l’esprit mercantile, la malveillance et le négociantisiqie 
s agitent dans tous les sens pour détruire le.s heureux effets «|ue doivent 
nécessairement produire les bienfaisantes lois relatives au mOxflniiin; 
on 1*^ inarchandise^, on onfoiiit denrées; main nous vous 

[iromellons qti'après une proclamation fralerncdle, expmilive de tits 
prinriprsel de nos intentions, nous ferons marcher farrnée révoiutioif* 
nain^ pour arracher au\ acrapreurs les subsistances et les be,soins(«ir) 

^ rit' citi t'î ptr phranc? incanwiiî, H faut 

U U <>n^entioit, fui roiidanitfc » uw^rl , «{u'd ktir re4e ericm* aaam 

rotitine fédémlistc* , i ;) fiovembre pHimtfâ f*l d'aniiei 4 
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dmteapi vex«at depuis trop longtemps , et qui veut enfin qu’on lui 

fasse juslii^^ 

Le Capet de Bordeaux, io maire Saige, a expié il y a deux jours 
sur l’échafaud les forfaits nombreux dont U s’était rendu coupable; sa 
mère vient de mourir aujoui^’hui. Cette mort rend la nation proprié- 
taire de [dus de dix millions de biens; voilà de quoi payer les frais de 
la révolution bordelaise et procurer du pain au peu|)!e à bon marché. 
Nous ne négligerons pas pour cela lès taignée» pécuniaires à faire aux 
riches, aux accapareurs et aux fédéralistes. C’est un régime nécessaire 
à suivre |)our consolider la Révolution et les mettre dans l’impossibilité 
de nuire à la patrie. Nous faisons tous les jours saisir les. biens des 
conspirateurs, des membres de la Commission populaire et des fugi- 
tifs ; le résultat de nos opérations sera plusieurs millions acquis à la 
nation. 

Noiis avons donné les ordres les plus précis |»our démolir tous les 
châteaux forts ou revêtus des manjues de féodalité; déjà dans le dis- 
trict de la Rénde il n’en existe plus un seul; nous avons dit un mot, 
les braves sans-culottes se sont mis en campagne, et tout a été détruit, 
sans que les propriétés utiles aient reçu la moindre atteinte. 

Les recherclie.s exactes que fout les Comités de surveillance nous 
procurent beaucoup de matières d’or et d’argent. Que devon.s-nous en 
faire? Il y a de plus une .somme de .15o,ooo livres en écus qui avait été 
arrêtée (»iV ) par le département de la Gironde au moment de la forma- 
tion de la (iommission populaire; cette somme devait être verstie à 
l’arifi dans le Trésor national; nous l’avons fait mettre en lieu de sû- 
reté, et nous attendons pour en disposer que vous ayez fait connaître 
votre intention. 

Nous vous renouvelons avec instance la demande que nous avons 
dépl faite de correspondre exactement avec nous et de répondre à 
toutes 1e« |>artics de nos lettres sur lescjuelles nous provoquons des 
solutions de votre part. 

lU est bien important au.ssi que vous fas.siez à la Convention un ra|>- 
port détaillé sur la ville de Rordcaiix, (pie vous lui donniez connais- 
sance de tous les arréli^s que nous avons pris et que vous hmr fa&siez 
donner une opprohatiun solennelle. C’est le seul moyen de doubler ici 
nos forces, d’augmenter notre courage et de réduire les conlre-révo- 
lutihnnaires au silence et un désespoir. Nous savons qu’on emploie tous 
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ieH iBOyens pour nous ealoitiaier, pour nous enlever la wiÆaice; 4^ 
•U Comité de salut puUic qui connaît notre conduite ^ 0 ^ rendre 
justice et à répondre A nos ennemis, qui sont ceux de k patçe. 

* C.-Alex. Ybabéad, Talluek. 

[Ardi. nat., AF ii, 170.] 


LE RCraiSENTANT CHARGE DE LA LEVEE E!S MASSE 'OANS LA MARRE 
ET LA HAUTE-MARRE AU COMITE' DE SALUT PUBLIC. 

CkoumolU, 8* jour du a* mois de Ton n-üÿ octobre 

{«Philippe Rühl dcmne avis au Comité qu'il a arrêté (ne) enVûvn deux cmils 
pieds d'arbres superbes propres à la marine et envoie le procès-verbal y relatif. ■ 
— .Arch. oat., AF 11, aqS. Analyse.] 


LE REPRisBATART CHARGÉ DE LA LEVÉE DE CHEVAUX À RARCY 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

VoBcy, 8 bruiHoire on ii-sy octobre tJÿS. (Reçu le a novembre.) 

[Trois lettres de Faure: 1* Il annonce que le commissaire des guerres de MeU 
lui mande qu'il existe dans celte v ille quaranbM;inq chevaux dn district de Tbionville 
|iour la nouvelle levée de cavalerie. Ils paraissent être ignonhi de l'admihistralion 
militaire et le eommiasaire ignore leur destination. U levée de chevaux se fait 
avec succès; les effets d'éqnipenienls seuls reiardeni les opératimis. v\m diflieullés 
dispraissent h profiortion de la {lersévérance, de factivité et de la constance qua 
je tâche de mettre dans cette opération. « — Arrh. nat., AF H, iSt. — > Ikhmm 
de Faure. — a’ Il a vu le décret dn ay dn 1" mois qui prie la réquisition i Irait 
chevaux pr canton, dont deux propres au service des cliarrots: il demande si «i 
deux derniers doivent avoir leur équipement. — .ârch. naL, èâf. — De la 
main de Fanrt. — .V Le conaeii de défense de Phabliourg demande vîngUeinq 
cavaliers de la nouvelle levée jionr le service de U comspndance. On ne trouve 
pas lie chevaux de la taille re<|uise pr la loi, mais il y en a de très bons aux- 
quels il manque un ou deux puces; Faure peut-il se relAcber ià-dessusT — Arrh. 
nat,, iW.j ' 
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A 

^ LES MEPStf SENTANTS ï L’ARMEE DE LA MOSELLE 
AU COMITié DE SALUT PUBLIC. 

Au quartier général, 4 Saarbrûck, 8 hmmaire an ii- 
ag octobre tjgS. (Reçu lo 6 novembre.) 

[Deux leiii*es Rîcliauü, Ëhrniann et Soubrany : i**lb ont d'abord été fort 
contenta du zèle du citoyen l^arond TiIb, chirurgien -major au i" régiment de hu»- 
aard», que le Comité de salut public leur avait envoyé le aq aodt pour leur donner 
des renseignement H sur les sus|>ecfs ({tii [M)un*aient cxurespondre avec les émigrés 
sur cette fi'ontière. Mais, chargé par eux de diverses opérations dans le district 
de Bitche, ce citoyen , roublitint bientôt la mesure des |)ou\fûi‘s (|ui lui avaient été 
conliés et la juste impartialité avec laquelle il devait en user, s’en est servi, au 
contraire, de la manière la plus arbitraire , en a abusé et le» a même outrejiassés de 
la iiiatiière la [>lu» extravaj^ante. NSHêb aimons à croiit* que ces écarts ne doivent 
être attribués qu’à rorgucil et rambition démesurés irune imprudente jcuinessc; 
nous avons dd, malgré ceia, le fain* mettre en état d'aiTestation. Nous avons aus- 
silAt noitinié les citoyens Barthélc;u\, directeur du juré, et Defrance, membre de 
la commune de Metz, connus pour des lions citoyens sans-culottes, amis de l’éga- 
lité, pour vérifier les opérations du citoyen !.^rond , prendre tous les renseignement» 
mWssaires sur h»» lieux, près des autorités constilm^?» et des SociéU^ populaires, 
et nous en rendre couqite, afin que nous puissions en redresser les abus, autant 
qu'il sera jiossible, et pmidrè à son éganJ un parti définitif. ^ — Arch. nat. , AF ii, 
ûhû. — a* II» ont épuré les autorités de Nancy. Ils transmettent une dénonciation 
de la Société populaire de celte ville contre le citoymi Manger, agent du Conseil 
exikutif, qui est ^usp^nrl d'aristocratie. — Arrli. iiat., AK ii , aijS. .Analyse,] 


DB» RKPUBSK^TVXTS D.4>.S les DÉÏ»ARTEME>TS l)t CBMRE ET DE L’OUEST 
A LA (:0N\K^iT10\. 

Nevet'»^ 8^ jour de la décade du ù* moü de Pau /z- 
'.îÿ octohre 

^ (litojens collègues. 

Je vous envoie dix-sept niiilles remplies (for, crargeni et (rargenter» 
de toute espèce, provenant de la dépouille des églises, des châteaux, 
et aiisai des dons des saiis-culçttes. Vous verre* avec plaisir deux belles 
crosstîs d’argent doré et une couronne ducale en vermeil. L’ar et Tar- 
tflent ont ^it plus de mal è la Réjuihlicpte que le fer et le feu des 

at'AAUt mue. ■— nu, H 



HA, REPRÉSENTANTS EN MISSION. [agocr. 1793.] 

féroces Autrichiens et des lAches Anglais. Je ne sais par quelle imbécile 
complaisance on laisse encore ces métaux entre les mains des hommes 
suspects. Ne voit-on pas que c’est laisser un dernier espoié à la mal- 
veillance et à la cupidité? Avilissons l’or et l’argent, tralnont dans la 
boue CCS dieux de la monarchie, si nous vouions faire adorer le dieu 
de la République et établir le culte des vertus austères de la liberté. Je 
dois dire que dans le département de la Nièvre l’autel de la patrie est 
surchargé de trésors. La défiance, l’avarice et l’aristocratie les avaient 
enfouis dans la terre : la confiance et la générosité du patriotisme, 
éclairé par la philosophie et la raison, les en font sortir. Chaque citoyen 
apporte son offrande avec empressement et avec joie, am( cris pro- 
longés de : Kfce l» Montagne! vive la Convention nationale! Jt'^us ferai 
dans peu un troisième envoi. Vive la ^publique! 

Fouciié. 

[Monileur, s<<ance du 1" novembre i7<)3.] 


LE REPRÉSENTANT CHARGE' DE H LEVÉE DE CHEVAUX .À CLERMONT-KEBnANI) 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Clennont-Fetrand, 8' jour c/u 'a' tnoit de l'an octobre i/y8’ 

f "’Goupilleau (de Fontenay ) transmet deux arrêtés qn'il a pris concernant la 
suspension du payement des clievaux estimés au-dessus »lc 5oo« et roqpmant 
ia nomination d’un commissaire |H>ur faire prorriler ^ l'armement et équipement 
des chevaux f' . s— Arcb. nat., AF 11, 170. Anaiyiie**’. J * 


LES REPRÉSENTANTS À L'ARMEE D’ITALIE AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 


Marseille, 8' jour du a' mois de l'an ii-a 
(Reçu le 12 novc|nhre.) 


fj octobre j^S. 


[Barras et Fréron ont établi un tribunal criminel révolutionnaire à tbeofm, 
|K>ur y juger coniplicat des rebelles toulonnais, dont les prisons de eelte ville 
sont remplies. Mais les comlmiinations è mort noni pu être exéaitêes^ faute île 


piè€i?§ niAni|ueiit y èire statoê de concert «vec le tntntfifti. 

En marge : rB«?nvoyi§ au Oimtté de — Signé: Bâilif» Cassoî.— Le |4 bl% 
la guerre par le Comité de salut public pour tnaire ( h novembre).?» 
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gutllotine. «rNausen avons commandé une h Marseille, et elle sera prête la semaine 
prochaine. Noos en avons ordonné une aussi pour Nice, qui, depuis f époque de sa 
réunion à laj^rance, n'a pas mis le moindre empressement à s'en procurer, ce qui 
a |srcé en^emier lieu de/tisiller le juge de paix Giraudi , saisi dans l'instant où 
il passait h rennemi avec le plan de trahison pour livrer Monaco, et on Barbet, 
atteint et convaincu depuis plus de six mois d'avoir assassiné et tué sur le grand 
chemin de Nice h TEscarène le citoyen Fouine, français, conslructeur du pont 
du Var, pont essentiel, qui est un grand objet d'ombrage pour les Piémontais, 
}>arce que c'est le seul point, en cas de déroute, par lequel l'armée française pour- 
rait effectuer sa retraite, Ils ont pris d'autres an*èlés pour destituer, incarcérer, 
faire juger des fonrüonnaires coupables et divei'ses personnes suspectes, ou pour 
indemniser les patriotes |>ersécuiés. Iis transmettent aussi une copie du jugement 
du tribunal criminel révolutionnaire du département des Bonebes-du-Rhêne, qui 
foiidanme Imberly, jirocureur général syndic du département des Basses- 

Alpes, rr conspirateur fameux, qui av^t levé une force départementale pour mar- 
cher contre la Convention , et fait odtvoyer à Bourges des députés de son départe- 
ment. Nous l'avions cru renfermé dans les murs de Toulon, mais nous l'avons 
dépisté une l)clle nuit dans sa retraite. H a subi la j>eine due h ses forfaits et a été 
exécuUf à Marseille le lendemain de son jugement, d'après l'autorisation que nous 
avons donnée au tribunal de connaître de son affaire. » — La première levée s’est 
faite avec empressement dans le departement du Var. — Ils s'occupent des subsis- 
tances de Marseille, qui leur donnent de l'inquiétude. — «r L'attentat exeiré dans le 
port de Gênes envers réijuipage de la frégate la Modeste ' exigeait une prompte satis- 
faction de la part du Sénat Comme fait attendre, nous avons mis provisoi- 
rement l'embargo sur tous Km» l>êtimenis génois qui pouvaient se trouver à Mar- 
seille, et ordonné la même mesure |)our toutes les villes maritimes. Raison de plus 
{KUir (|uc les subsistances nous arrivent promptement de l'iiîtérieur et en plus 
grande l|tiaiUiié que jamais; car Gênes, malgré la pn^ence de nos enuemts 
dans la Médittnranée, était encoiT une ressource prt^ieuse pour l'arnu^ d'Italie; 
jounieilement il arrivait a Nice ou à Villefraiiche de petits bâtiments chargés de 
blé. Il ne faut plus compter sur ce se<xmrs.t' — p L'appareil de la force sera pour 
longtemps indis]>ensable dans les défiarteinents méridionaux. C'est à une sévérité 
inflexible que nous devons une partie ties succès inespérés que nous y avons ob- 
^^Aenus; il faut ici des hommes archi-révoluüonnaires. Groyez-en deux collègues qui 
mi paéèouru ces contrées, jour et nuit, â prid et à cheval, et qui ont étudié h 
Amd l'esprlli^lis habitudes, le caractère particulier de leurs haluiants. Le palrio- 
Üinie est encortî ici comnic un coi^s asphyxié qu'il faut rap|»eler à la vie. Les 
inoyem^volutionnaia^s sont les seuls convenables et les seuls curatifs que «ous^ 
sachions administrer. « — Ardi. nal., AF 11, i 85 . — De k main de 


Voir i. VH, p. &61. et 3 o 3 , une longue lettre des mêmes, sans 

On trouvera dans le MercHre nniorn#/ date, dont {dusieors passages sont identà* 

des lâ et 19 novembre 1793, pges tso ques â celle que noos venons de donner; 
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[ 3 o OCT. > 798 .] 


LES «EPHÉ8ESTANTS À L*ARII& D’ITALIB DEVANT TOÜLON 
\ LA CONVENTION. 

Au quartier général dOllioules, 8’’ jour du 3 ' mois de Fan ii- 
ag octobre l'jgS. 

( Puisque la Convention a rorin<‘ une commission pour recueillir les traits <le 
rourage et fie vertu qui honorent les rsans-cnlottes de Tarnu^i' , Saliceli et (îaspa- 
rin lui traiisineltent une lettre qui retrace des actions héroïques — ir L'exactitude 
de notre correspondance avec le Loniité de salut public doit vcuis tenir nu courant 
de notre situation. Nous avons lieu tros|)érer qu'elle s'améliorera [uu’ rarri>ée cl«’« 
üx)upes qui ont soumis Lyon, mais il est bien iinporlant quelles i|ous arri\enl 
promptement et eu grand nombre» car notre ennemi, innttre 4 e la merj reçoit et 
peut recevoir continuellement des renforts. Il nous an-ive journellement deshfil.ûL 
Ions de la première réquisition, mais vous sentez bien que celle brave jeun(*s«e a 
besoin d'êü’e guidée par l’exemple de lrou|>es qui aient \u le fcu.'« — line ct.m- 
mission militaire a condamné hier à mort un enseigne entrelenu de la marine, 
qnedix huit matelots de son bord ont amené prisonnier; il a été exécuté mililairo 
ment aux cris de : I iVi* la République ! — Arch. nal. , G, 278.! 


COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 


Séance du 9 hvu nunre an oc labre 

Présefds : Barère, Billciucl-V^ireiine» Robespierre, Collot-dllcrlmis , 
Carnot, (L-A. Prieur, 

1. Le Comité de saint publie arrête qui» 1(‘ luinisln^ de rii]ilj|»ricur 
donnera les ordres les plus prompts pour rameublement eonjeuable 
du local occupé par le Comité cl ce en meubles appartenant a lit 
nation; iJ enverra (fans le jour un pré[)osé pour cel ol)j(‘t urgent. 

* B. ILninK, Billuo-Vakk^vixk, BoBKSPiK.nnK 


biMl que le rédacteur de ce joimial dêclan* 
que là une seule et même lellre de 
Barra» lai Frércm, il »emble qu'il en ait 
fondu 4>luhieur& en une seule. 


'‘î Celle pièce manfpie. 

CVhI aux Tuileries qu'il .Hié{|eail. 
Arch. nal., AF u, u’C - Dr la main 
dr Harère. 
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2. Le Comité de salut public, vu la pétition du citoyen Carpentier, 
secrétatro'commis au “Comité de s&reté générale, et après l’avoir en- 
tendu lui-mAme sur les malheurs qui lui sont arrivés sur la route de 
.limoges, arrête que le citoyen Carpentier sera indemnisé des objets 

dont il a été dépouillé et qu’en cohséquence le ministre de l’intérieur 
lui f<!ra compter la somme de neuf cent sept livre», qui sera prise sur 
les fonds mis è la disposition de ce ministre pour les secours, publics. 

C.-.A. Pribob^^ 

3. Le Comité de salut public arrête que le citoyen Châtcauneuf- 
'Randon, représentant du peuple, se rendra sans délai en cette qualité 
dans le dé^rtcmenl de la Lozère et autres circonvoisins, où quelques 
troubles peuvent s’être manifestés, pour y rétablir la tranquillité pu- 
blique. 

BlLLAUB-VAHSSiflE, (ioLLOT-u’HEnSypiS 

Le Comité de salut public arrête que le ministre de la guerre 
donnera les ordres pour faire passer sans délai à Ville-Affranchie un^ 
détachement de l’armée révolutionnaire composé de i,aoo fusiliers, 
Ooo canonniers et 1 5o hommes de cavalerie. 

(Jaesot, Collot-»’Herbois 

5. Le Comité de salut public arrête que le citoyen Laporte restera 
en ({ualité de représentant du peuple dans Veille-Affranchie, ou y retour-|i 
nera, s’il en était parti, jusqu’à ce qu’il soit spécialement rappelé par, 
un arrêté du Comité ou par un décret, ct'remplacé en conséquence. 

CoLUffT-D’HEBBOIS, B. BaRÈRE, BiI.LAID-V’aRENSE 

^ (i^Xe (]omlt<^ de salut public amMo que le citoyen (lollol-d’Herbois, 
se» membres, en mission h Ville- Affranchie, viendra lui en 
ï*endre compte, des qu’il aun» concerU^ avec ses collègues les mesures 
qui doivent assurer IV.xècution des décrets de la Convention nationale. 


Arch. nal., AF ii, 8i. » /)<•/<! main 

de C.-À, PH^r, 

Arrh. nat., AF ii, '>8. — De la main 
de Colhl-dHerlmù, 

AitH# nal.* ilfid* — De la main de 


Carnot, — On trouvera une expédiüoii 
de fcl arrête au ministère de ta guerre, 
Correspondance frénéraU, * i ^ 

Arcli. nal., ibid, — De la ifiiitfi de 
Collol-4* Herlms, ‘ 
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11 prendra aussi toutes les mesures de salut public qu’il trouvera néces- 
saires, suivant les circonstances, dans les départements qu’il traversera 
pour aller à Ville-Affranchie ou pour en revenir. 

'ï' 1 

C0LL0T-D’HBRB0IS,.,fi. BaRÈRB, BiLUUD-VaRKNNE 

7. Le Comité de salut public, ayant reconnu la néceslité d’employer 
les moyens les plus efficaces pour ranimer l’esprit public éteint dans 
la réunion d’habitations qui doivent rester de la ci-devant Lyon , sous 
le nom de Ville-Affranchie, et de pourvoir provisoirement à des secours 
nécessaires et urgents pour indemniser plusieurs patriotes, arrête qp’il 
i«era délivré au citoyen Collot-d’Herbois, représentant du peuple, qui* 
ïe rend à Ville-Affranchie, la somme de 5o,ooo livres, qui sera em- 
ployée aux mesures ci-dessus indiquées par le représentant du peuple,"^ 
à la charge de rendre compte do ladite somme. 

Collot-d’Herbois, (.’arnot, Biluid-Vahk.v.ne, C.-A. Prieur, 
B. Barère, Robespierre 

8. Le Comité de salut public approuve le choix que le citoyen 
Collot-d’Herbois a fait du citoyen Tolède, aide de camp de l’armée 
révolutionnaire, pour l’accompagner dans sa mission à Ville-Affran- 
chîe, et arrête que le citoyen Tolède partira sans délai 


9. Le Comité de salut public aj^rouve le choix fait par les repré- 
sentants du peuple qui vpnt dans Ville-Affranchie des citoyens Gaillard, 
H^auquoy, Lefèvre, Terret, Boissière, Mayot, Fusil, Damame, Duha- 
mel, Pelletier, Lecann, Dufour, Lemocque, Dessyrier, Chambellan, 
Dachaux, Bonnemi, MaiUand, pour les aider dans leur mission, et 
arrête que lesdits citoyens partiront sans délai pour remplir dans ladite 
ville les différentes fonctions qui pourront leur être conhées par les 


représentants du peufde. 


Coli-ot-d’Herbois, CiaiibT 


10 . Le Comité de salut public, convaincu de la nécessité de dis- 


1 


irdi. D#t., AF II, 58. — Ik la main '*5 Arrh. naf., AF ii , 58. — Dg^tnain 

4$ €Mft^4*Htrhau, — Coilol vC' âê Calht’-4*Jlerbm. ^ 

niÂt d'étre eovoyë en minuon à Lyon pr Arcb. naL, iM. r- ^ ^ d$ 

décret m date du même jour. Voir piu» Collot-Â*H»rhou, 
hnn, I». lai. Arcb. nat, iM. ^ 
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,siper les rasaemblementa contre-révolutionnaires formés autour de 
Paris, arrête qu’un détachement de l’armée révolutionnaire visitera les 
environs de cette ville, et particulièrement Auteuilv pour saisir les 
conspirateur^ et les hommes suspects. Le citoyen Marcellin l’accom- 
pagner# of qualité de commissaire civil et fera apposer, les scellés sur 
les papiers del personnes arrêtées. 

Robespierre, Couot-d’Hebrois, Carnot, 
Biixabd-Varenne, b. Barèrk^'*. 

11. Le (Comité de salut public arrête que le ministre de la marine 
donnera sans délai des ordres pour la construction de douze frég#tq| 
portant depuis douze jusqu’à vingt canons de i8 et de ik livre^ 
'un ou deux mortiers , et fera exécuter la construction desdits bâtiment# <i 
dans le plus bref délai possible. % 

C. A. Prieur, B. Barèiie, Robespierre, Carnot, 
Billacd-Varenne*-'. 

1"2. Le (iomité de salut public arrête que la Trésorerie nationale 
fera compter au citoyen Collot-d’Herbois, représentant du peuple, la 
somme de »o,ooo livres qui sera prise sur les 5o millions dont le 
Comité de salut public peut disposer. 

(ioi-LOT-Il’llERBOIS, CaRNOT, RoBESPIËRRK, C.-A. PrIEUR, 

B. BaHÈIIK, BaULR-VARENNE 


CONSEIL EXÉCUTIF PROVISOIRE. 

. , TROIS CE.M TRENTIÈME SÉANCE. 

g brurnain> an octobre 1793. 

Le (ionseil exécutif, instruit, par le rapport qui lui en a été fait o(H- 
ielleraent par le directeur du département de Paris, du jugement 

(«*Areb. nat» AF ii, 57. — De lamnin de C.-A, Prieur, Nen enrepstré. On remar- 
I Robeepierre quora que cet arrêté n'eat que la consé- 

Arcb* nat., ÀP 11, aqS. quence et Texécutiou de l’arrélé n* 7, en 

Arflfc. nal. , AF u , 3 a. — De la trnim date du même jour. 
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rendu par Je Tribunal révolutionnaire contre Brissot et ses complices^*', 
•rrétç que le'*ininistre de l’intérieur écrira su^ie-champ au procureur 
généra! syndic cki département de Paris, au maire et au commandant 
de la force année, pour les inviter à se concerter sur les moyens d’as- 
surer la tranquillité publique, et à faire usage des mêmes mesitres qui 
ont été employées lors de l’exécution des grands conspirateurs. 

Lecture faite de la lettre des administrateurs des subsistances de la' 
Commune de Paris en date de ce jour, par laquelle ils demandent un 
détachement de l’armée révolutionnaire de trois cent cinquante hommes, 
savoir cent hommes pour Montdidicr, cent cinquante pour Château- 
Thierry et cent hommes pour Pontoise, le Conseil arrête que le mi- 
nistre de la guerre fera passer à cette destination les forces demandées. 


REPRÉSENTANTS EN MISSION. 


MISSION DE COLLOT-D’HERBOIS, MARIBON-MONTAUT ET FOlCHé À LYON, 
ET DE JVVOGLES EN .SAÔNE-ET-LOIRE. 

Convention nationale, séance du (j hrumaive an n-3o octobre ijg3. 

La Convention nationale, après avoir entendu le rapport du Comité 
de salut public''^', décrète : 

Artkxe pbbmier. La Commission nommée et mise en activité par les 
représentants du peuple pour Juger les rebelles lyonnais est provisoi- 
rement maintenue. Les représentants du peuple sont autorisés è y faire 
les changements et les destitutions qu'ils croient convenables, et à 
prendre toutes autres mesures nécessaires pour la prompte punition 
des contre-révolutionnaires. 


Ce»i, en effet , ce jour-ià qae Brkwf 
et feA Gtrondinn, traduits au Tribunal ré- 
volutionnaire, fiirent condamnés à mort. 

Ce rapport fui fait par Barére, qui 
annonça en outre que le Comité de »aiut 


public fravaii envoyé Albitle pour ratwem- 
bter, tant à Lyon qu'à Maraeille et dam le 
département des Alpe»-MariiimeA , let forceR 
qui doivent ae porter contre Totiioii.» (Mo- 
niteur, t XVÜI, p. 3i3.) 
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Abt. 2. Les citoyens CoHot-d’Hcrbois, Montant*’^ et^.Pouch<î 
Nantes), actuellement dans la Nièvre se rendront incessamment à' 
Ville-Affranchie, en qualité de représentants du peuplé, pour l’exécu- 
tion des décrets, et y prendre toutes mesures de salut public; ils sont 
revêtus des mêmes pouvoirs que les autres représentants dû peuple 
envoyés près les armées. 

Abt. 3. Le citoyen Javogues, représentant du peuple envoyé près 
Ville-Affranchie, se rendra dans le département de Saône-et-Loire**’, 
pour les mesures de sûreté générale qu’il croira nécessaires. 

Abt. f\. Les autres représentants du peuple envoyés dans le dépar- 
tement du Uhône-et-Loire et dans les départements envivonnants se 
rendront incessamment dans le sein de la Convention nationale. 


BAPPKL D’KSNtE DE LV VALLEE, REPBÉSENTAM DAN.S LES DÉl'ABTEMEISTS 
Dt CEMBEETDE L’OIEST; DE LE TOliRNEUR (dB LA SARTHe) , REPRE- 
SENTANT DANS L'ORNE, ET DE THIRION, REPRESENTANT CHARGÉ DE LA 
LEVÉE EN MASSE DANS L’EIUE-ET-LOIR , LA SARTHE ET LA MAYENNE. 

Convention nationale, même séance. 


Sur la proposition faite par un membre, au nom du Comité de 
salut public, la (Convention décrète que les citoyens Esnüe de la Vallée, 
Le Tourneur et Thirion se rendront dans le sein de la Convention, au 
moment seulement où ils seront remplacés par les citoyens Le Car- 


pentier et Garnier (de Saintes)**’. 

Mariboii'.Muiitaul, iiivilath*, ne rem- 
plit pa« cette mission. Il y fut remplacé Je 
a frimaire suivant (a a novembre 179*)). 
par (Ibâteauncuf-namloii. Voir plus loin, à 
celte date. 

Ces mots : actudlêment datit la 
Nièvre t ne se rapportent qu'à Fouché. 
Collot.d'Herbois et Maribon-Moiitaul étaient 
à Paria. 

Un Convention semble oublier quVii 
réalité Javogues réavail pas été envoyé en 


mission à Lyon, mais dau> le département 
de Sa(ine-el-Loire et dëpart(*menls voisins. 
(Voir l. V, p. 3 10.) Ce décret ne fait donc 
que confirmer Javogues dans la mission 
qu'il avait déjà. 

Ou sait que Le Carpentier et Garnier 
(de Saintes) avaient été chargés d'op^r 
la levée en masse dans la Manche et TOme. 
En somme Jls s'occupaient surtout, è cette 
époque, des mesures de défense contre 
l'insurrection vendéenne. 
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LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC X ANDBlS DUMONT, 
REPRiSENTANT DANS LA SOMME ET L’OISE. 

Pof'is, g hi'wmire an u-So octobre ijgS. 

Nous ne pouvons concevoir, cher collègue, rinterprélation que vou» 
avez donnée à notre lettre Vous auriez dû y lire restime la plus pro- 
fonde pour votre civisme énergique et l’assentiment le plus fort à vos 
opérations. Vous avez rendu de grands services à la patrie : nous vous 
remercions en son nom de ceux que vous venez de lui rendre dans 
votre mission actuelle; nous vous invitons à la continuer avec le même 
patriotisme et le même courage, et nous nous en rapportons à vous- 
même pour le reste. 

Signé : Barère, C.-A. Priedr, Robespierre, 
Billald-Varennk, etc., etc. (#«r). 

[Cxfmpte rendu par André Duntont^ Piuns, an v, in-8*. ) 


O) il s'agit vraiseniblablemeut de la lettre 
du Conailé , qui blâmait les violences anti- 
catboliques d'André Dumont (Voir p. . 58 .) 
On a montré (tbid.) comment André Du> 
mont, en date du 6 brumaire, avait cru 
devoir altérer et tronquer cette lettre dans 
son Compté rendu. 11 osa nier que le Comité 
l'eut jamais blâmé, et voici Teiplicatton 
qu'il donna de cette nouvelle leUre du 9 bru- 
maire, page 66 de sou ùmptê rendu : 
«Gomme je l'ai déjà dit, j'avab déclaré à 
Levasseur que je ne consentais à continuer 
cette misiion qii'autaot que je resterais 
sent Je l'écrivis au (x>mité de s«dut public , 
et, pour parvenir à mon liui, je feignis de 
regarder comme oBensante fjidjoiiction d'un 
second représentant Voici , en ^tedu 9 bni- 
mMr«,#la réponse qui me fut faite à ce 
sujet .,1» Suit h leUre dn Comité qu'on 
vient de lire. On a vu qu’il n’y est nulle- 
ment question des prétendues pialntes de 


Dumont au sujet de f'I'adjonction» de Le* 
vasseur, D'aulrt^ part, Levasseur (de la 
Sartbej ovait été envoyé éa mi&sion dans 
rOise le 9 oclobrt* 1 79H ( voirt. VII , p, 3 a ) , 
et Dumont n’y avait été envoyé que le 16 
(voirt Vil, p. â/ia). trr^st donc en réalité 
André Dumont qui avait été adjoint à Le- 
vasseur et non I^vasseur à André Dumont. 
Si un de ces deux représentants avait dd 
se piaindi*e qu'on lui eiU donné im fr adjoint ^ , 
c’aurait donc été Levasseur. C’tat pourquoi 
il nous semble plus que probable que la 
lettre du Comité du 9 brumaire, si elle 
est autbentique, est une expiication, peut* 
être une atténuation de la lettre de blâme 
qu'il avait adreeaée le 6 à Dumont. Mais 
y est fort powibie que Dumont l’ait altérée , 
comme il avait altéré celle du 6 brumaire. 
U est bien regrettable que noua n’en ayons 
pas le texte original : nous l’avons cbercbé 
en vain. 
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LE comré de salut public a garnier (de saintes) et le carpen- 

TIER, REPRESENTANTS GUARgEs DE LA LEtEe EN MASSE DANS LA 

MANCHE ET L’ORNE. 

Pam, g brumaire an ii-3o octobre îjg3. 

, Nous vous faisons passer, citoyens collègues, la copie d’un arrêté du 
Comité qui vous annoncera combien il persiste dans Tintention de 
réunir le plus de forces possible contre les rebelles réfugiés aux envi- 
rons de Laval^^^ Vous avez déjà reçu une lettre par courrier extra- 
ordinaire pour vous presser de marcher de ce côté avec tout ce que 
vous pourriez tirer du département de la Manche. 

Les derniers événements rendent cette mesure encore plus indis- 
pensable. Le Comité se repose sur votre dévouement républicain dans 
cette circonstance impérieuse. Apprenez-lui bientôt que les derniers de 
ces abominables brigands sont enfin exterminés. 

Salut et fraternité, 

C.-A. Pribdr, R. Barère, Robespierre. 

( Arch. nat. , AF ir, qG8. — De la main de €,-A. Prieur.] 


LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC À SAINT-JUST ET LE BAS, 
REPRÉSENTANTS A L’ARMEE DU RHIN. 

Pariü^ g brumaire an ii-So octobre ijgS. 

[liC Comité recommande aux représentants à Tarmée du Rhin d'attaquer 
rennemi, non de front, mais sur les flancs et sur les derrières. II s’agit d’abord de 
débloquer Ijindau. — Ministère de la guerre; Armée du Bkin et de la Moselle. 
— De la fnain de Carnot. Voir la Correspondance ffénérale de Carnot.] 


Voir plus haut, p. 91, FaiTélé n* 5 , en date du 8 brumaire an îi-99 octobre 4793. 
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LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC À FOUCHÉ, 

REPRESENTANT DAÎ^S LES DEPARTEMENTS DU CENTRE ET DE L’OUEST. 

PariSy sam date, ( 3 o odobro 1793.) 

Les services que lu as rendus, citoyen collègue, sont les garants de 
ceux que tu rendras encore. Tu ranimeras è Ville-Affranchie le flam- 
beau de Tesprit public, qui pâlit. 

Secondée par des collègues dont Tâme est trempée d’énergie, la 
tienne y versera tous les feux de la liberté. Achève la Révolution, ter- 
mine la guerre de rarislocratie, et que les ruines qu^elle veut relever 
retombent sur elle et récrasent. 


LE REPRÉSENTANT CHARGÉ DE LA LEVÉE DE CHEVAUX À SOtSSONS 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Somom, g brumaire an ii- 3 o octobre (Reçu le même jour.; 

[Bollet mande que In loi n’a pas prévu un inconvénient qui entrave la levtV 
exlraor(linaii*e dont il est chargé : c’est que, dans les caisses des coininunes et des 
districts, il ne se trouve que des assignats démonétisés. Il a dâ prendre un ari-êté 
pour obvier à cet inconvénient — .Vrch. nal., AF 11, i 5 i.] 


UN DES REPRÉSENTANTS A L’ARMEE DU NORD AU COMITE DE SALUT PURLIC. 

Arrasy g"" jour du mois de lan octobre JjgS. 

[Laurent aniiouee, d’après une lettre du général Ransoniiet, la triste nouvelle 
de la prise de Marebiennes [Mir les Autrichiens Il demande rautorisation 
d'élargir les moins coupables parmi les prisonniers qui encombrent les prisons 
d’Arras : ces iiialbenreux , dons les circonstances oii imiis sommes, {>eiivent servir 
utilement la patrie. — Arch. nat., AF 11, « 34 , — De la main de Laurent,] 


Ot aiTété, en <bte du ménif» jour, 
porte qu'en attendatit la décision «lu Co- 
mité de salut ptildic, le* «lirectoires des 
déparleuienta d** l’Aisne et du Nord «ont 
autorisés à délivrtT diNi mandats sur les 


pa^feurt f^énéraux, et invite ces dentiers tl 
les acqiiitler stirde-cbatnp. 

Sur cet événement, cf. Fonça rt et 
Finot, La naiianaU «Li/ii U( Nord, 

l. Il, p. «7«. 
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UN DES REPRESENTANTS A L’ARhEe DU NORD À LA CONVENTION. 

Lille, g* jour du a* mois de Tan ii- 3 o octobre 179S. 

Si Cobourg veut savoir ce que valaient les reliques, les cloches, les 
meubles et tous les magasins qui (étaient à Menin , il pourra s’adresser 
à l’administration du district de Lille, t’e monstre est tout en colère 
et il vient de faire avancer près les villages qui entourent Lille un nou- 
veau troupeau d’esclaves, dont une très grande partie à cheval; il veut 
se battre, et nous ne le voulons plus, parce qu’il ne faut pas l’accou- 
tumer à nous faire agir à sa guise. Faire tout ce que l’ennemi ne veut 
pas, voilà, je crois, quel doit être l’esprit de ceux qui sont chargés de 
conduire la guerre. Le mouvement cpi’il vient de faire vers le Nord- 
Ouest en dégarnissant son armée vers celle du général Jourdan, lui 
jouera un mauvais tour, et je crois (|u’il ne sera jdps longtemps à rjc- 
lourner bride . .s’il entend parler d’un nouveau frottement. Malgré toute 
sa jactance, ses pauvres casquettes n’engraissent pas à faire le métier 
terrible (pi’il leur fait faire par la vertu des coups de bâton; tous les 
prisonniers, ainsi <jue les émigrés, sont secs comme des rats d’église; 
leur mim‘, tout à fait cadavéreuse et tout à fait hideuse, répugne à 
nos soldats républicains; et, si la grandeur d’âme du Français ne les 
garantissait pas, il n’entrerait pas un Autrichien dans nos citadelles. 

iMenin et s<‘s environs ont produit environ 1 0 millions à la Répu- 
bliqu*’, et c’est le travail de l’armée de Lille, commandée par le géné- 
ral Soubam, soutenu par les généraux de brigade Daendels, Macdo- 
nald et Dumonccau; l’bistoire sera ornée de traits d’héroïsme qui sc 
sont passés les a et 3 de ce mois; j’<‘n retnettrai le tableau au Comité 
d’instruction j)ublique sous peu de jours. Nos frères d’armes sont jaloux 
du sensible ressouvenir des faits passés sous leurs yeux en défendant 
les droits de tous les hommes. 

J’écris au (iomité de salut public pour différentes mesures sur le 
maintien de nets forces; et, si mes vues sont adoptées, j’aurai la satis- 
faction d’avoir contribué à battre l’ennemi sans interruption. 

IsoRÉ. 

[Afo««/cur, séance du i " novembre tygS'’’.] 

'■ Le Mtrcm univertrl, ini'iiie séiiiicc, io|>foduit («Ile lelln* avec qiiebjues diOcrcnces 

de ^ 
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UN DES BEPRiSBNTANTS À LURIfiE DU NORD AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Beaunumt en Belgique, 3o octobre 17 q3. 

Citoyens mes collègues. 

Je vous ai fait passer copie de plusieurs arrêtés que les circonstances 
m ont obligé de prendre. 

Nous sommes ici à la barbe de Tennemi, et notre position pour 
faller attaquer n*est pas favorable. 

La rivière de Sambre est devant nous : sans cet obstacle nous lui 
aurions déjà donné les étrivières. Nous allons cependant chercher les 
moyens de vaincre ces obstacles, car il faut bien en découdre; le génc?- 
ral Jourdan y est cependant, ainsi que tous les gens du métier, fort 
embarrassé. 

Nous levons toujours force contributions de toute espèce et ct's jours- 
ci je vous en ferai passer le résultat. 

Salut et fraternité. Dlquesnov. 

Si notre collègue Carnot peut s^absenter pendant quelques jours du 
Comité, qu*il vienne de suite. 

[Arch, nat,, AF u, 234 . — De la main de Duquesm^.] 


UN DES REPRESENTANTS A LrARMEE DBS ARDENNES 
AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Sedan, g brutnaire an ii-So octobre tjgS, (Reçu le a novembre.) 

[Massieu fait passer des renseignements peu favoraUes qui lui ont été transmis 
4iiur le compte do général de l^unay. que le Consed exéentif a nommé général en 
dief de Tannée de la Moselle , en remplacement de Sebauenburg. Il s'inquiète et 
s'occupe des aofasistiinees, auxquelles il lui est fort difficile de pourvoir, placé comme 
il Test entre les deux grandes années de la Moselle et du Nord, dont la consotn- 
matiofl est immeiise. — Arch. nat. AF ii , aès. — De la main de Mameu.] 
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ÜN DES lIEPnjîSENTÀNTS CHARGES DE LA LEVEE EN MASSE DANS LA MANCHE 
ET L*OBN£ AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

AvranchsSy 9 brumaire an ii-- 3 o octobre ijq 3 . 

(Roçu U novembre.) 

[Garniei* (de Saintes) croit qu’il ne faut point se flatter d^avoir ddtruit la Ven- 
dée; elle n’a fait que changer de position. IJ n’est pas bien difficile de la détruire, 
mais il faudrait pour cela un plan d’ensemble et non des rrplans partiels)». Rennes 
demande de prompts secours, et il n’en vient ni de Vire, ni de Candé. Il ignore si 
l’ennemi menace sérieusement celte ville, mais il pense que, si l’on dégarnit Vitré 
et Fougères, les brigands pourraient bien enti*er dans le Calvados ou dans la 
Manche. Il demande un général actif et intelligent , qui organiserait sérieusement 
une armée. — Ministère de la guerre; Armée îles Côtes de Cherbourg,^ 


LES REPRESENTANTS \ L^ARMEE DES CÔTES DE CHERBOURG 
AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

, ^ Caen^ (/jour du mois de tan n-3o octobre J'/()3, 

(Reçu le a novembre.) 

(Deux lettres de R. Lindet et Oiidot : 1 ® Ils se sont débarrassés «-de tous les 
hommes inutiles ou suspects qui s'élnient jet<‘s dans le parc d’artillerie commencé 
[lar leurs prédiVesseurs, continué par WiiiipIFen et réorganisé depuis leur arrivée 
dans cette ville Ils prennent des mesures pour la défense des côtes. — Arch. 
nat, , AF ii, a68, — a® Ils l'eçoivent une dépêche rassurante de leur collègue Gar- 
nier (de Saintes), fril |>aratt enfin compter maintenant pour quelque chose l’artil- 
lerie et les deux mille cinq cent dix fusils que nous lui avons envoyés. Il nous de- 
inaude un administrateur des subsistances; depuis longtemps nous l’avons invité 
de prévoir ce que cette partie exige. Nous allons entendre l'administration des 
subsistances de fiirmée. — Le citoyen Boulley. mandé par l’administration , est 
[larli hier jiour Paris. Sa présence serait très nécessaire ici ; il venait de parcourir, 
avec des pouvoir-s et des instructions que nous lui avions donnes et celles qu’il 
puisait dans ses connaissances très utiles, les départements du Calvados et de la 
Manche. — Noirtî collègue uous mande que les rebelles se renferment dans Laval, 
qu’ils ont rompu le pont de comniuuication , que le général Rossignol s’avance 
auprès de la place. — Nos observateurs ne nous ont point encore adressé de 
dépêches; ils sont surs : s’il y avait quelque danger, nous serions avertis; ils noua 
enverraient des courriers. général est prêt; sa peüie armée est toujours piaéte 
è marcher, v — Ministère de la guerre; Année des Côtes de Cherbourg.] 
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LES SEPRiSENTANTS DAKS LA SEINB-INF^BIBUHE 
AD COMiri DE SALUT PUBLIC. 

Dieppe, g brumaire an u-3o octobre ijg3. 

[ Delacroix, I^ucbet et Legendre reçoivent aujounlluii ct>|)ie certifiée d’une lelti# 
(lu département de FOise, qui annonce à celui de la Seine-Inférieure l’arrivée de 
10,000 hommes de la première rtfquisition. rf^es pi'emières divisions de celle ar- 
mée seront b Rouen le la , et les aulies y arriveront successivement et sans aucune 
interiiiptio:). Nous n'avons reçu aucun avis de cette mesure, et nous ne sommes 
infonnés de leur arrivée qu b l’inslant même que ces troupes arrivent. I/î ministre 
de la guerre et le Comité de salut public ne nous en ont pas prévenus, et cepen- 
dant c’est nous qui devons procurer à cette armée la subsistance, le logement cl 
le cliauiTage. Comment se fait-il donc que nous n’ayons que trois jours pour dcis 
préparatifs aussi considérables que ceux qu'exigent I(n besoins d'une arnnv (jiii 
vient dans un déjwrtement où l’on crie h la famine de toutes paris? ,A-l-on voulu 
nous réduire à l’impossibilité de remplir nos devoirs, ou cxpos(»r les jeiines citoyens 
de la première réquisition à manquer des objets de la premlènî nécessiW et nous 
imputer leur dénuement? I 4 es l)esoins toujours renaissants des ariiuVs entraînent 
les plus grands malheurs; les moindres inconvénients sont lu désiTtioii, L dégoût 
et le pillage. Calculer tous les, maux que nous avons a riMlouter, si les wddnls de 
la patrie ne trouvent pas tout ce qui leur est dû et ce qu’ils ont droit d’exijjer.t» — 
.\rcli. nat., AF ii, -aio ] 


LE RKimÉSK>T4:XT CH\R(iK DE L\ LEVÉE EM MVSSE DAMS L’IMDttE 
ET L\ CREISE Aü COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Poitiers, jour du mois de tan ii-3o octobre 
Citoyens collègues. 

Je vous fais passer ci-joinl les derniers arrêtés que je viens de 
prendre dans le département de Flndre sur le remplacement de 
quelques fonctionnaires publics et la formation de quelques Comités 
de surveillance. 

Je vous avais prévenus, citoyens collègues, que mes opérations prin- 
cipales étaient terminées dans les départements de Tlndre et de la 


En même tem|m Delacroix, l^ucbet 
et r^egeridrf; adresaent au Omiîté copie d’un 
arrêté pri.«i par eux le rrièriie jour, où ib 
prenaient de# irie#uri^ pour le logement et 


la Htbatstance de rea 10,000 hommes, et 
où ils invitaient le département de l’Oise ù 
Mispendre le départ des autres divisions. 
( Arch. nat., AF 11, a^o.) 
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Creuse, Tous les fonctionnaires dont j’ai pu reconnaître la malveil- 
lance et l’incivisme ont été provisoirement suspendjUB. La levée des 
hommes de t8 à a 3 ans serait efliectuée partout sans les délais néces- 
saires aux travaux de Tagriculture et accordés par la ôbnvention. Trois 
bataillons dans le département de Tlndre sont prêts à marcher à la 
première réquisition du ministre de la guerre. 

Enfin, sans l’accident que j’ai éprouvé en revenant de la Creuse dans 
I Indre, qui m’a fait garder la chambre quinze jours par suite des 
blessures que j avais reçues dans la chute de ma voiture, et dont je vous 
ai déjà fait part, je serais retourné à la Convention et vous aurais rendu 
compte du résultat de mes opérations. 

Le bruit de l’événement qui m’est arrivé à Morterolles et l’assassinat 
du malheureux Wilfilsheim, dans la voiture de qui s’est trouvé mon 
infortuné secrétaire, ont fait courir le bruit sur la route et jusqu’à 
Poitiers que j avais été assassiné. Mon épouse, une mère octogénaire 
étaient dans les plus vives alarmes, et, ne me trouvant dans le district du 
Blanc qu à 1 a lieues d’elles, et chargé d’ailleurs par le Comité de sur- 
veillaoce de la (convention nationale de faire à Poitiers des recherches 
d utilité publique, je me suis rendu liier, 8 * jour du présent mois, 
le chef-lieu du déparicment de la Vienne. L’accueil fraternel de mes 
concitoyens et la tranquillité (jue j’ai rétablie dans le sein d’une fa- 
mille éplorée justifieront auprès de vous ce voyage, qui devait se bor- 
ner à vingt-quatre heures de styour à Poitiers. La position où se trouve 
le département de la Vienne, le^pcu de séjour que Richard et (]hou- 
dieu, représentants du peuple près l’armée des Côles de la Rochélle, 
ont fait à Poitiers, ne leur ayant pas permis de prendre toutes les dis- 
positions fixées par les décrets des 1/1, i() et 3 3 août, la Société popu- 
laire et le (Comité de surveillance m’ont assuré qu’ils avaient le plus 
grand besoin de la présence d’un représentant du peuple dans leur 
département, et m’ont témoigné le désir qu’ils avaient que je pusse 
y faire les mêmes opérations que je venais de terminer dans les dépar- 
tements de ITndre et de la Creuse. Ils ont même arrêté de vous écrire 
et à la Convention pour que ma mission s’étendît au département de 
la Vienne. Je n’ai cependant pas manqué de faire a mes concilojHènî» 
des observations que je crois justes : c’est que les opérations délicates 
ci importantes dont sont chargés les représentants du peuple sont cen- 
sées toujours mieux remplies et exécutées par des représentants du 

COHlti DK SALUT PUBLIC. — Tfll. (A 
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peuple (]ui n’appartiennent pas aux députations des départements dans 
lesquels ils opèrent. Je les ai invités à vous demander et à la Convention 
nationale un autre représentant; mais les témoignages de confiance 
qu’ils m’ont donnés et la lettre qu’ils vous ont écrite ne m’ont pas 
permis d’insister, et je leur ai répondu que je ferai.s avec dévouement 
et exactitude tout ce que la Convention nationale et son Comité de 
salut public me prescriraient. 

Je vous prie donc, citoyens collègues, de me faire connaître le plus 
tôt possible votre décision sur la réclamation de mes concitoyens de 
Poitiers et de me dire si, dans le cas où vous vous détermineriez à 
envoyer ici un autre représentant, je ne pourrais pas me rendre de 
suite à mon poste principal, la Convention nationale. 

Je vous prie aussi de prendre on considération ce que je vous ai écrit 
d’indreville (Cliâteauroux) sur mon malheureux secrétaire, qui est 
échappé deux fois à une mort qui devait être assurée en servant la 
République; et à qui les assassins de Wilfelsheim ont volé tout ce qu’il 
avait. 

Salut et fraternité, Lvgkamd, représentant du peuple. 

* [.Arch. nal., AFii, 1 1 1 .J 


LE REPHÉSEMAMT CiURUÉ DE LA LEVEE ÜK CHEVAUX À AXUOül.ÊME 
AU COMITÉ DE SaUT PUBLIC. 

ingoülême, jour du â' mots de Fan ii-So octobre 
(Reçu le U nftvembre.) 

[Harmand (de la Meuse) se plaint qm- des réquisitions et des réciaiiiationB des 
généraux Clarke flTuncq conti-arioiit ses ojiéralions à Limoges et à Saintes. — 
Arcb. nal., AF 11, üjfi. — De la vtaiii d’Unnimiid {<k la Meuac.)j 


LES BEPRÉSENTANTS DA\S LV CHAREXTE-ISFÉIUEUBK À LA CONVEXTIOIS. 

■ Bochefort, jour du a' mois de Fan u-3o octobre tjgS. 

Nous venons, citoyens collègues, de gagner quelques millions à la 
République. Les scélérats de la Vendée se sont avisés d’un moyen nou- 
veau pour propager les idées de royalisme dans le peuple : c’est de 
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mettre sur les assignats républicains une inscription royaliste, telle 
rjuc celle qui est au dos de l’assignat de 1 0 francs que nous joignons 
à la présente ils ont inscrit de même i,5oo,ooo francs qu’ils 
nous avaient pris à Fontenay et d’autres sommes prises ailleurs. Nous 
venons, par l’arrêté ci-joint, d’annuler toute cette monnaie royalisée. 
Comme nos pouvoirs, quoique illimités en eux-mêmes, ne s’étendent, 
par le décret qui nous a envoyés ici, qu’au département de la Cha- 
rente-Inférieure, nous avons balancé si nous étendrions notre arrêté 
aux départements voisins; cependant le grand intérêt public nous a 
décidés ; nous avons étendu cet arrêté aux huit départements qui 
entourent la Vendée, et nous l’avons envoyé aux administrations par 
des courriers extraordinaires. Mais nous croyons essentiel que vous 
donniez par un décret votre approbation à notre mesure, et peut-être 
même feriez-vous bien de la généraliser par toute la République. Nous 
joignons ici un exemplaire de cet arrêté, prenez-en connaissance et 
décidez. 

Leqüipuo, Laigiselot. 

[Arch. liât., G, 278. — De la main de Lequimo,\ 


m DES REPaESEXTAMS A L’ARMEE DES PYRENEES OCCIDENTALES 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

irreau^ g*" jour du â** mus de l'an ij-3o octobre lygS, 

(Reçu le 21 janvier 189/1.) 

[Férand annonce l’organisation de trois bataillons, dont deux, les Montagnards 
Aurois et les Montagnards de la Nesic, sont à leur [)oste; le troisième est renvoyé 
aux travaux d’agriculture pour (juinze jours. — Quoique souffrant encore de sa 
blessure, Féraud a assisté h cheval à une affaire dans laquelle les Espagnols furent 
repoussés. — crMcs collègues débloquent admirablement bien messieurs les giron- 
diètes et les aristocrates de l’intérieur; mais je ne m’occupe que de l’armé, de 
vaincre nos ennemis extérieurs et d’assurer irrévocablement la deTense de la froii^ 
lière occidentale : elle se renforce tous les jours. — Ministèœ de la guerre;? 
Armée des Pyrénées occidentales,]^ 


Voici celle inscription : Au nom du Roi. Bon pour lo^i suivant le règlement du a août 
1793, Toomas. Par le Conseil supérieur : Buané, secrétaire du Bureau des dépêches.» 


9 - 
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UN DBS BEPABSENTANTS DANS iA SEINE-BT-BIARNB 9 LE LOIRET 
ET L’YOMNE AU COMITÉ DE SAlbT PUBLIC. 

Auxerre^ g bnimaire an ii-3o octobre ijg3. 

(Reçu le a novembre.) 

[Tn)i8 letti'es de Maure ; 1“ Il transmet uu arrélé pris avec son collègue Mion , 
le a du courant, pour l'organisation d'une force armée destinée à prot^fEr^ cir-* 
culation des subsistances et h en imposer aux fermiers égoïstes. — Arch. nat., 
At II, i 5 i. — a* fl fait passer copie d'une lettre qu'il vient d'écrire aux commis- 
saires des assemblées primaires pour qu'ils assistent à l'organisation des bataillons 
et mettent les volontaires en garde contre les intrigants et les ainbi%iu qui ne 
cherchent que des grades. — Arcb. naL, ibid. — 3*11 annonce qu'il transforme 
la maison des ci-devant ürsulines en une caserne capable de contenir 1 ,000 hommes , 
et celle de la communauté de Sainte-Marie en un hôpital de cent lits cl en uu 
magasin de subsistances militaires. — Arch. nat., ïiû/. j 


LES REPRÉSENTANTS \ L'VRMEE Dl RHIN Al COHITÉ DE SALIT PUBLIC. 
Lvmville^ g hmmairr an n-3o octobre i/g3. (Reçu le 3 novembre. ) 

[Mallarmé et J.-lî. Licostc mandent que la situation est [H^nible et demandent 
des renforts dans le jdiis bref délai, si l'on ne veut |>as perdi-e l'Alsace. Ils dhl 
détaché les six meilleurs liataillons de Tarmée de la Moselle [>our défendre lesgorjj(»8 
de Saveme. — Ils se plaqpient du silence du Oomité, qui »fse restreint à envo\er 
deux députés, Saint-Jiisl et Le Ras, lesquels se i>ornent à des pn>clamations et a 
des destitutions. n — eQuant à Téchec de Wissein bourg, les malveillants, créatiu*es 
de Cuslioe . de Beauharnais et de Ijandreniont , l'aUribiient au géiiifrai Carleiic et 
aux représentants Ruamps, Borieet Niou. Ils se plaignent que Saint-Just ait destitué 
Carieoc, qui n'avait aci'cpté que malgré lui le comrnand»*ment en chef, et qui a 
fait tout ce qui était jiossihic. — lis {Mirtent jioiir .Nancy et pour MeU. — Ministère 
de la gucire; Années du Hhin et de ta MoJtelle. — De la main de Maltarmé, ) 


LES REPRÉSENTANTS À LURMÉë DU RHIN AL COIHTÉ DE SALLT PLBLIC. 

Sümhourg, g^ jour du st"" mois de Tan u-3o octobre ijg3, 

(Reçu le f6 brumaire.) 

* 

Citoyens nos collègues, 

Vous avez ordonné an rassemblement à Bouquenoro et SaarM crdcn, 
formt- de détachements de l’armée de la Moselle et de celle du Rhin. 
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Nious vous avons mandé que la dernière était tr^ faible. Nous vous 
avions même demandé douze bataillons pour renforcer les gorges, et 
a , 000 hommes tirés desîiéjiôts de cavalerie. Voiis be nous avez point 
répondu. Hâtez-vous de renforcer celte armée, et persuadez-vous qu’il 
faut être à Landau sous quinze jours. 

Renvoyez-nous notre courrier sur-le-champ avec votre réponse.^* .4 

^ Saint-Jcst, Le Bas. 

[Arcli. nal., AF 11, aig. — De la main de Sainl-Jusl.] 


LES MÊMES AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Sans lieu, g brumaire an n-3o octobre 

L’ennearii a attaqué les troupes de la République près Saverne, et 
les a chassées du bois do Reichstett; mais nos braves républicains sont 
revenus à la charge, ont chassé l’ennemi à leur tour, et lui ont tué 
5oo hommes. Notre perte a été très peu considérable. Le général qui 
doit commander cette armée est arrivé. De cet instant les affaires iront 
beaucoup mieux. Nous nous occupons sans relâche à épurer les officiers; 
le nombre des patriotes est bien petit parmi eux. Si cet épurement eût 
eu lieu avant l’affaire de Wisserabourg, l’ennemi n’aurait pas passé les 
lignes. 

Saint-Jdst, Le Bas. 

[Moniteur, séance du A novembre lygS.] 


LES BEPRÉSENTANTS À L’ARMEE DU RHIN AO COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Strasbourg, jour du a'’ mois de l’an ii-3o octobre ijgS. 
(Reçu le ta novembre.) 

Citoyens nos collègues. 

Nous avons déjà fait connaître le mauvais esprit qui règne à Stras- 
bourg et nous avons fait part des mesures que nous avions prises pour 

Nous ne sommes pas bien sûr de On remarquera qu'elle est en partie la 

l’exactitude de cette date, et nous ne con- répétition de celle du a6 octobre précédent, 

naissons celte lettre que par le Moniteur. Voir plps haut, p. 3i. 
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en arrêter la influence. Nous nous plaignions tous les jours de 

la faiblesse avec laguelle elles sont exécutées par les autorités consti- 
tuées ou révolutionnaires, que nous a^ons créées ou régénérées. Nous 
comptions que dii^ 'mille citoyens dangereux, suspfcts ou inutiles, sorti- 
raient dans la huitaine de ses murs, et à peine douze cents personnes 
mitrt^s été congédiées. Nous ne pouvons encore exécuter nous-mêmes 
ce que nous nous proposons, parce que la force nous manque; il n’y a 
que 3 à .'4,000 hommes de garnison, et la garde nationale, sur laquelle 
il est impossible de compter, est de 6,000 hommes. 

(iCpendant les malveillants conspirent; la proximité de l’armée 
ennemie les enhardit et favorise leurs complots. Nous venons d’en décou- 
vrir la trace dans une lettre qu’un ofiieier de l’avant-garde a ramassée 
tombant de la poche d un émissaire qui cherchait à éviter nos avant- 
postes pour l’apporter ici. Vous verrez quelles intelligences nos ennemis 
entretiennent dans la place, comme ils sont sûrs de la majorité des 
habitants et par quels moyens ils les ont jjagnés et cherchent à aug- 
%,inenter le nombre de leurs partisans. 

Nous avons pris sur-le-champ de nouvelles mesures pour surveiller 
les habitants et les étrangers qui entrent à la ville. Pour découvrir les 
correspondants qui agissent et qui sont chargés de diriger la trahison , 
nous avons ordonné des visites domiciliaires, qui doivent avoir lieu 
cette nuit. C’est surtout sur la place d’armes, ou la lettre était adressée, 
que l’on va faire les perquisitions les plus exactes. 11 faut que nous 
trouvions l’agent, le trésorier et les d(!ux personnes nommées dans la 
lettre. On fera main basse sur tous les prêtres que l'on rencontrera; 
on arrêtera tout financier connu pour avoir des relations à l’étranger; 
on saisira leurs trésors et leurs papiers. Nous vous faisons passer les 
arrêtés que nous avons pris sur tous ces objets. 

Si les premières recherches ne suffisent pas, nous les renouvellerons 
tous les jours, cl nous ne donnerons aucune relâche à ces scélérats, qui 
veulent trahir la patrie. C’est à ce moment <jue nous regrettons do 
n’avoir pas dix mille san.s-culott<f8 à mettre h la poursuite des traîtres; 
mais ils sont lèches, ici comme partout ailleurs : si nous ne les saisis- 
sons pas, du moins nous les ferons trembler. 

Nous cherchons à découvrir cet intrigant, sur lequel on compte pour 
entraîner la Société è de fausses mesures, et par malheur trop de gens 
portent la ligure et tiennent le langage qui lui conviennent. 
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Le tribunal révolutionnaire est en activité de^i 9 'quel<^e 8 jours; 
c’est surtout contre les marchands avides qu’il Agit, déjà plusieurs ont 
été condamnés à des amendes ^et à des peines'* ttictives pour avoir 
continué de faire dc^ prix et refusé de se conformdijà la taxe, ou qui 
ont fermé leur boutique. 

Nous sommes instruits que quelques communes des enviroofcfeqi^ 
riscnl aussi les projets de l’ennemi; elles font des amas d’armos W de 
subsistances et recèlent des lâches et des traîtres. Milhaudpart demain 
à la» tête de i oo hommes d’infanterie, 5o cavaliers et a pièces de cam- 
pagne pour faire une ronde révolutionnaire. 

L’armée tient les lignes : il y a deux jours l’ennemi attaqua nob*e 
droite, qui fut obligée d’abandonner le village de la Wantzenau, mais 
ce post(! fut, comme la grande redoute de Wissembourg, vendu à 
l’ennemi, puisque quatre déserteurs du 8' régiment emportèrent avec 
eux le mot d’ordre, revinrent à la tête des hussards ennemis et sur- 
prirent ainsi tout le poste. Sur le bord du Rhin , notre avant-garde au 
rnnlraire repoussa l’imnemi, le chassa de deux villages et d’un bois^^ 
dont nous sommes toujours maîtres, et dans lequel un grand nombre 
d’Autrichiens ont perdu la vie. Du coté de Saverne, il y a souvent des 
petites affaires, dans les(juelles nous avons l’avantage. 

On assure qu’il est arrivé dans cette partie des hussards et des 
carabiniers. Si cela est, nous ne tarderons pas à repousser l’ennemi, 
d’autant que l’on dit qu’il a été obligé de faire passer des troupes au 
revers des V osges , où l’armée de la Moselle a bloqué un corps de Prus- 
siens, qui, si cela est vrai, seront sûrement taillés en pièces avant l’ar- 
rivée de ce secours. 

On nous fait espérer i5 à ao.ooo hommes venant de Ville-Affran- • 
chie; il serait bien utile qu’ils arrivassent promptement. Avec ce renfort, 
en trois jours notre armée pourrait être sous les murs de Landau, et 
certes les Autrichiens et les émigrés ne feraient pas cette route sans 
laisser des semelles et des havresacs en arrière. 

Le général en chef Pichegru paraît avoir à cœur de réparer prompte- 
ment les revers que nous avons éprouvés. Il est actif, surveillant et ferme;* 
il paraît que l’armée prend confiance en lui; il s’attache à maintenir la 
discipline et l’exactitude du service. C’est le point le plus essentiel. 

Salut et fraternité, 

J.-B. Milhacd, Gdyabdin. 
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P.~S. Ôfl décoii^ cliaque jour les dësorganiti^urs qui ont cherché 
à décourager les tr^ifjpés, étMl n’y a pas de jour qu’on n’en arrête et 
qu’on n’en fusille. ^iht-Just et Le Ja$ dû leur côté , et nous du nôtre, 
faisons de ces exemples; mais il sermt encore plus utile que nous agis* 
sions de concert. Nous nous apercevons de plus en plus que nos opé- 
i^lions séparées entraînent de grands inconvénients, et nous désiroiu 
que cda change, n’importe de quelle manière, pourvu que ce soit 1 
l’avantage de la chose publique, à laquelle nous sommes sêremenl tous 
également dévoués. 

GuïiaoiN. ^ 

[Arcfa. Mt., AF II, i5i.] 


LES EBPRÉSBNTANTS À L’ARM^B DB LA MO.SBLLB A 

AU COMITÉ DB SALUT PUBLIC. 

Saarbrück, g brunuiire an ii-3o or labre lygS. 

(Reçu le 5 novembre.) ^ ^ 

[Ebmuinn, Richaud r( Souhraiiy fout passer une |)étitionde la Société populaire 
de Metz, qui demande que dans les hépitaux militaires o;i remplace les iiilintiiers 
par des frcitoycnnes^. ils transmeltent aussi et r(‘Conunaiideut "Uii plan de défense 
de celte frontière par la fortification de l’artillerie» . plan nkligé |)ar le général 
Verrières. — Ministère de la guerre; Arméss du Hkm H de ta Moaelle.] 


LE REPRÉSENTANT CHARGÉ DE LA LEVEE DE CHEVAUX \ SAVBRNE 
AU COMITÉ DE .SALUT PUBLIC. 

Belfort, g* jour du a' moi* de l'an ii~3o oclobt'e t’jgS. 

(Reçu le h novembre.) _ 

[FousM'doire va se rendre dans le département du Bas-Rliiii ponr vérifier par 
lui-même si, comme on le lui assure, ce département est dans l’impoasibilité de 
fournir son contingent de chevaux. — («Dans le pays que j'ai traversé pour me 
rendre i Belfort, j'ai remorqué avec douleur que l'esprit public ne valait abso- 
loinent rien. Si j’avais une plus grande étendue de pouvoirs , j'aurais trouvé maintes 
fois roccasion de (aire te bien. Ici même raristocratie lève encore la tête, quoique 
ma présence soit pour elle un frein*. — Sur les oboervations de Foussedoire, la 
municipalité de Belfort a bit mettre en arrestation le nommé Halzfidd, neveu, 
dit-on. de l'électeur de Mayence. — Areb. nat., AF ii, si i. — • Zhr /a mai» de 
Fouuedaire.] 
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LE REmiSEMTiNT CHARGÉ DE LA LEVÉÏ BR ItAâflp DANS L’AVEVRON, 

LE CANTAL ET LE LOT A|J COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Rodez, g‘ jour du a' mots de Tm ii-3o œtohre tjgS. 

I *0n a exagéré, citoyens coiiègues, les mouvements conlre-révolution- 
Siaires qui ont eu lieu dans ce pays, en les étendant aux départements 
du êtird, de l’Hérault et de l’Ardèche; ce n’était que dans l’Aveyfon 

t ia Lozère qu’il s’était formé des rassemblements de fanatiques et 
ntre-révolutionnaires. J’ai la satisfaction de vous annoncer aujour- 
d’fauî'^ae ces rassemblements sont dissipés, et que si, grâce aux armes 
Yépubiicaines et à la vertu de nos guerriers, la Vendée ne subsiste 
qilus, elle ne sera pas ressuscitée dans l’Aveyron et la Lozère. La ma- 
nière brusque et vigoureuse avec laquelle nous sommes tombés sur les 
brigands les a dispersés sans coup férir. 

Mais, comme les racines de contre-révolution avaient des rami{ica-||. 
lions ^^dues et profondes, nous sommes déterminés, à poursuivre le 
cours de nos opérations sans beaucoup de changements, et l’armée révo- 
lutionnaire ne quittera ce pays qu’après l’avoir purgé des prêtres, des 
royalistes, des brigands, des déserteurs, qui en couvraient la surface. 

Nos détachements battent la campagne et font chaque jour des 
prises. En exécution de vos décrets sur Lyon et la Vendée, nous nous 
proposons de faire détruire les châteaux forts, dont la borde nobiliaire 
avait hérissé ces rochers; cette précaution est d’autant plus indispen- 
sable qu’au moindre soulèvement les fanatiques cherchent à s’en 
saisir, et qu’il en est plusieurs dont il faudrait faire le siège en forme 
pour les en débusquer. 

Les brigands se sont dispersés par petites bandes qui s’enfoncent 
dans des forêts et des taillis couverts, en des endroits inaccessibles, oh 
des souterrains leur servent de retraites. J’ai cru, pour épargner le 
sang de nos citoyens, exposés l tout moment à être assassinés par des 
mains invisibles au fond de ces embuscades, devoir faire détruire par 
le feu ces repaires de malfaiteurs, d’autant plus qu’une grande partie 
de ces taillis sont des communaux , appartenant à ces communes fana- 
tisées, et qu’on pourrait être sûr, deux jours après le départ des 
troupes, que les brigands y reviendraient encore se réunir et complo- 
ter de ‘nouveau. 
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On arrête de toutes parts les gens suspects; des listes de contri- 
bution sont dressées pour faire supporter aux inciviques les frais de 
l’expédition qu’ils oiït occasionnée. Je vous en rendrai compte ci-après et 
vous fais passer lés arrêtés que j’ai pris à cet égard et pour assurer la 
fidélité des comptables et autres préposés à la recette et à l’emploi. 

Les départements du Lot et du Cantal ont fourni , aux dépens des, 
aristocrates, des sommes considérables; je n’en sais au juste le mon- 
tant, mais il doit être fort, vu les diverses sommes en assignats, or, 
argent, argenterie, dont on m’a annoncé le recouvrement; ces fund$ 
sont restés jusqu’ici à la disposition des receveurs de districts. Le num^ 
raire métallique et l’argenterie devraient être portés à la Trésorerie 
et à la Monnaie nationale; j’attends vos ordres à cet égard. J’ai eu soin 
de faire mettre le plomb, le cuivre et le fer. qui étaient encore dans 
les maisons des émigrés et autres aristocrates renforcés, à la réquisition 
des préposés à la fabrication d’armes. 

Le zèle et le patriotisme de l’armée révolutionnaire me sembleraient 
avoir mérité quelque témoignage de satisfaction de la part de la Con- 
vention nationale*'). Je la prie d’approuver également les mesures que 
nous avons cru devoir prendre pour assurer la tranquillité dans ce 
pavs. Ce témoignage de confiance serait un aiguillon è notre zèle pour 
frapper de plus fort les ennemis do la liberté et de l’égalité. 

Recevez, citoyens collègues, les civiques et fraternelles salutations 
que je vous adresse. 

I^e représentant du peuple. Taillkfeb. 

P.-S. Vous recevrez ci-joints divers arrêtés concernant l'érection des 
Comités de surveillance. Celui qui est relatif è la création du Comité 
de Villefranche vous donnera la mesure de ceux qui ont été formés 
par mon ordre dans le Lot et le Cantal; ils sont calqués les uns d’après 
les autres; j’ai cru devoir en établir un de central à Rodez ; comme 
l’ulcère était large, j’ai voulu le couvrir d’un emplâtre qui le tint tout; 
d’ailleiu's ses fonctions seront très momentanées, et CfaïUeauneuf-Ran- 
don, à son arrivée ici, pourra le remercier, s’il ne le juge plus utile. 

Vous trouverez encore ci-joints deux arrêtés que j’ai jugés néces- 
saires pour prévenir la dilapidation des taxes levées ou à lever sur les 

Dam sa îwîanc#* du i o novembre* 1 798 , la Convention décréta que ta portion de Tennép 
révolutionnaire dont il est ici question avait bien mérité de la patrie. 
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inciviques; vous verrez par leur disposition que si, d’une part, je suis 
mauvais marchand pour les aristocrates, j’entends bien d’une autre que 
la République seule profite de leurs dépouilles; vous concevez qu’il est 
impossible qu’une armée révolutionnaire ne soit pas Jaus dispendieuse 
que des troupes réglées, mais cependant je veux b|(bt efficacement 
procurer des bonnes sommes dont elle a grand besoin. 

J’écris à Ghâteauneuf à cet égard; je l’invite à accélérer son arrivée 
dans ce pays, à éclairer les recouvrements et emplois de fonds, en 
tenant la main à l’exécution de mes arrêtés; je lui donne diverses 
il|structions que j’ai prises sur le local et qui lui faciliteront une 
heureuse réussite. 

, Je n’ai pas attendu d’autorisation précise pour la destruction de 
Loupiac, Nasac, Séverac et autres châtels en hic et en bac des ci-devant 
gcntillâtres rouerguats. J’ai commandé aussi la démolition des habi- 
tations des plus entêtés royalistes et fanatiques, ainsi que c^les des 
principaux promoteurs. Ces exemples de sévérité, faits avec réserve 
cependant, ont produit une grande impression et me paraissent le 
meilleur calmant pour cette frénésie religieuse. Les habitants des cam- 
pagnes, craignant sans cesse devoir opérer sur eux des mesures appro- 
chantes, s’empressent de nous dénoncer et amener les coupables. 

Je ne puis finir cette dépêche sans vous prévenir que le Gantai et 
l’Aveyron sont à la faim; que ce premier département, si intéressant 
par son patriotisme, est à la veille d’une disette totale; que l’Aveyron 
est dans le même cas; et vous sentez comme une famine serait dan- 
gereuse dans un pays toujours prêt à se soulever; je n’ai pas besoin 
de vous en dire là-dessus davantage. 

Adressez-moi vos dépêches et instructions, si vous avez à m’en faire 
parvenir, à Cahors, où l’on a soin de me les faire passer partout, car 
je ne demeure guère en place. Je me plains de ne recevoir ni Feuille- 
tons ni Bulletins, ce qui m’expose ou peut m’exposer à prendre des 
arrêtés qui se contrarient avec les décrets que la Convention rend jour- 
nellement: cet objet mérite un peu votre attention, et je vous prie de 
donner des ordres pour qu’ils me parviennent tout le temps que vous 
croirez que je peux faire ici quelque bien. 

Salut et fraternité, 

[Arch. nat AF u, 170. — De la main de Tatll^er.j 


Taillbfkb. 
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LE MÊME K LA CONVBKTiON. 

Bodez, g‘ jour du a' tnoi$ de Von n-3o octobre i^gS. 

[ Taiiler<>r IransililW ies inéines détails à la Convention , à peu près dans les mêmes 
ternies. — . 4 rcli. nat. AF ii, 8 g.] 

LE nEPB]ésBNT.\NT CHARGli DE LA LEVITE DE CHEVAUX À VIENNE 
Al' COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Ouanbéry, g* jour du a* mois de Van ii~3o octobre ijg3. 

[Petitjean s'est occupé de la loi sur ies suspects. Il envoie le procès-verbal vde la 
brûlure des tapisseries de raneten parlement et des portraits des rois, papes, elc». 
— Quant è la levée de chevaux, elle s'opère dilBciiement dans le Mont-Blanc, 
mais on poumiten acheter en Suisse. — Arcli. nat. , AF 11 , 111.] 


LE REPRÉSENTANT CHARGE DR LA £bvÉE EN MASSE DANS LA DRÔME 
ET L’.ARDÉCHE Al COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Montpellier, g' jour du a* mois de Van n~3o octobre t'jg3. 

Citoyens collègues. 

Un foyer terrible, une autre Vendée, allait s'élever non loin de 
Nîmes. Les malheureux habitants des montagnes du district d’Alais et 
lieux circonvoisins, fanatisés, avaient persuadé aux jeunes gens de la 
première réijuisition qu'il fallait servir la cause commune (c’était là leur 
mot de ralliement), et non voler au secours d'une République qui ne 
pouvait exister. Un nombre considérable de ces égarés étaient rassem- 
blés, les anciens partisans de du Saillant et les fanatiques se prépa- 
raient à former un noyau d'année contre-révolutionnaire. 

Les ordres que j* ai donnés ont été exécutés. L'ardeur des républicains 
a porté la terreur dans t'éme des rebelles. Les armes de nos défenseurs 
ont été inutiles : les fanatiques ont été glacés d'effroi. Vainement ils 
se sont cachés dans les bois, dans les montagnes : aucun n’a échappé. 
Tous les chefs, tous les prêtres, qui par leurs perfides conseils diri- 
geaient celte révolte, ont été conduits à la citadelle d’Alais; le curé de 
Saint-Ambroix , Chapu, a été arrêté et sa correspondance saisie; il 
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appelait Bouiüë et scs complice8«,Plâ8 de i,5oo jeunes gens ont été 
pris ; un désarmement général a eu lieu dans la partie du nord du 
district d’Alais et dans ccttc ville, et des monceaux d’armes se sont 
élevés : elles passeront dans des mains républicaines. L’Aveyron, bien- 
tôt, d’après les mesures fortes que Delbrel et moi mns prises, sera 
rendu à la raison et digne de la République. 

Je vais, citoyens collègues, vous entretenir d’une scène bien tou-^ 
chante. Entouré de sans-culottes du département de l’Hérault, j’ai 
frappé les contre-révolutionnaires, les fédéralistes : département, mu- 
nicipalités de Montpellier, de Marseillan, Pézénas, cassés et populaire- 
ment renouvelés; district de Montpellier, tribunal de district, juge de 
paix, municipalité do Cette, administration, régies, hôpitaux épurés, et 
bataillon révolutionnaire organisé; un peuple immense criant : FiVe 
la Montagne! des mères attendries versant des larmes de joie sur le 
sein de leurs enfants, des patriotes persécutés croyant voir un ange 
tutélaire dans l’envoyé de la République, la tranquillité la plus 
grande et l’amour du peii[)le étant la garde fidèle du délégué de la 
Convention f'I 

Citoyens collègues, au milieu des douces jouissances que me pro- 
cure ce peuple si digne d’ôtre républicain, je ne doute pas que la 
calomnie ne fasse entendre ses sifllemcnls, que les passions particulières 
et surtout le sordide intérêt ne fassent des dénonciations. Le sort d’un 
vrai républicain est d’exciter la basse jalousie; vous me connaissez, il 
me sullit. Citoyens collègues , il en coûte à mon âme une triste vérité : 
c’est qu’au fédéralisme a succédé l’intrigue, et qu’en frappant le pre- 
mier l’autre a craint et n’a fait que changer de nom. Pour détruire tous 
les projets des ennemis de la patrie, soyez toujours montagnards et 
prenez tous les moyens pour assurer la subsistance au peuple . . . C’est 
assez vous dire. 

Je viens de voir un décret par lequel, sur votre rapport, la Con- 
vention envoie notre collègue Châteauneuf-Randon pour apaiser les 
troubles de l’Hérault*^'. Jamais ce département n’a été plus calme, 
jamais le patriotisme n’a été plus triomphant, et je pense qu’il ne trou- 

Ceittî phrase inachevée est lexIueJle. été envoyé, mais aussi dans PArdèclie, 

En eliet, par le décret du as oc- l'Aveyron, le Gard et l’Héraul!, Voir t, VII, 
tobre 1793, ce n"est pas seulement dans p. 567. 
la Lozère que Châteauneuf-Randon avait 
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vera à son arrivée que peu je jeiil^|à faire, même dans les déprte- 
ments limitrophes. 

Union, courage, et que la Moi^^gne roule encore quchjues Ateliers, 
et les intrigants ne seront plus. 

Je suis avec fralenulé. 

Le représentant du peuple délégué dans les départements de la 
Drôme, l’Ardèche, etc,, 

Boissët. 

[Ai’ch, naL, AF ii, t 85 . — De ùt main de Boiwe/.] 


LE RBPnESBNTANT CHARGE DE LA LEVEE DE CIi£VAli\ A ARLES 
AU COMITE DE SALIT PIBLIC. 

Ft'éjmy jour du 3 * mois de Yan u-3o octobre lygS. 

(Reçu le 10 novemlm*.) 

[Goupilleau (de Monlaigu ) donne des détails sur la levée de chevaux dans le sud- 
est. fpJ’ai été merveilleusement secondé [>ar les assemblées |>opulain*s, qui mont 
procuré de bons agents; je me suis empressé de voir toutes celles d(»s lieux où j'ai 
passé. Je vous assure qu elles rendent de grands services à la République : elles 
fomentent dans ces pays Tesprit public, qui y est généralement excellent. J'ai aussi 
beaucoup h me louer des corps administraüfs, que j'ai tous trouvés à leur poste et 
qui font main basse sur tous les gens suspects. Partout j'ai été accueilli avec la plus 
grande cordialité et le respect qui est dû à la représentation nationale.» — Il vient 
d'interroger l'équipage d'une felouque génoise qu'on a arrêtée pn*a de la Napoule. 
Cette febnque avait an chargement de blé. Les hommes qui la montaient w m'ont 
dit que ce chargement était destiné pour Marseille, mais qu'ils furent rencontrés 
par une focale espagnole, qui les força de la faire entrera Toulon; que, pendant 
qu'ils y ont restés, ils y étaient dans une esjièce de captivité qui les euqiéchuit de 
savoir ce qui se passait; qiéiis ont su cependant qu'on y pendait quelques patriotes, 
et qu'on battait le tambour |>our raniioiicer an peuple; que leurs marchandises 
n’ont ps été pym; que, lorsqu'ils sont partis du port de Toulon, le consul de 
Gênes lui remit un gros pquet de lettres. Ce sont ces lettres, infiniment intéres- 
santes, à les juger par leurs seules adresses, qui ont été envoyées h Robespierre 
k Nice, qui sans doute vous les fers [>asser. J'ai monté à bord de la felouque, j'ai 
vu Tendroit de la cale où elles avaient été soigneusement cachées et on a été fort 
heureux de les découvrir, d'après les précautions que l'on avait prises pour qu'on ne 
s'en aperçût ps. » — lia appris , par un prisonnier républicain échappé de Toulon , 
<|ue le conventionnel Beauvais vivait encore. — Dépêchons-nous de prendre Tou- 
lon; la tranquillité du midi dépnd beaucoup de cela, notre liberté en triomphera 
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plus vite. Prenons Toulon, et sans Gènes. Atioiis*-^ avant, si cek se 

peut. Donnez-moi seulement 8,000 ou républicains : je les y conduis. Gènes 
f^ébit 8 A le despotisme des Angflsis; il ne peut venger Tinsulte atroce que les 
Anglais lui ont faite ainsi qu’à nous, a l%cca8ion de notre frégatfe la Modeste; il 
faut que nous allions la venger nous-mêmes. Allons h Gènes, et Turin est à nous. 
Si cela avait été possible, citoyens mes cbllègues, il y a longtemps que cela aurait 
dû être fait, et nous nuiions une guerre de moins. w — Arch. nat, AF 11, i 85 . — 
De la main de Goupilleau [de Montaigu) 


LES KEPRÉSENTAINTS \ L’ARMEE D’ITALIE DEVANT TOULON 
AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

OlltouleSy g"" jour du 9 /’ mots de Fan ii-3o octobre ijg3. 

(Reçu le G novembre.) 

[Saliceti et Gasparin assurent que Toulon sera rapidement pris, si on leur envoie 
de Lyon, comme le leur écrit leur collègue Albitte 12,000 hommes et un bon 
général. — Ministère de la guerre; Armée devant Toulon,] 


COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 


Séance du lo brumaire an ii-3i octobre 


Le Comitc^ de salut public, considérant que a 5 o canonniers sont 
indispensablement nécessaires pour souder 1,000 canons, que doit 
produire la fabrication extraordinaire de Paris, et qu’il n’y en a actuel- 
lement que aa en état d’entreprendre ce travail, arrête : 1® qu’il sera 
donné aux canonniers des ouvriers de Paris, avant au moins trois an- 

•f 

nées de forge, pour leur apprendre à souder les canons; a” que. 


Kn marge : «Répondre que c’est au 
Comité de la guerre qu’il faut s’adresser 
pour tout ce qui est relatif à la réquisition 
des chevaux. Remercier des détails donnés 
sur Toulon. Applaudir aux vues politiques 
contenues dans cette lettre, mais observer 
que toute mesure partielle est contraire au 


succès du plan général , surtout quand on 
ne le connaît pas , et que sous ce rapport 
on sert mieux sa patrie en se renfermant 
dans la mission dont on est chargé, qu’en 
voulant s’occuper d’objets qui lui sont étran- 
gers.» 

W Nous n’avons pas cette lettre. 
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pour récompenser les canonniers et' les encourager à faire des élèves 
il leur sera accordé 1 00 livres de gratt 6 cation pour chaque élà^e qqils 
formeront; 3 * que le ministres de la guerre et les trois administra- 
tions seront respectivement chargés de l’exécution du présent arrêté 


CONSEIL EXÉCUTIF PROVISOIRE. 


TROIS CEMT TRENTE-L’NIÈME SÉANCE. 

10 brumaire an ii- 3 i oclobrc 1793. 

Sur le rapport du ministre de la marine, le Conseil exécutif provi- 
soire, considérant que les vaisseaux neutres chargés de subsistances 
pour les ports de la République peuvent manquer ou être insuITisants, 
arrête que le ministre de la marine choisira parmi les bâtiments de 
commerce en réquisition vingt navires, les<{uels seront armés en ilAte 
et prêts à prendre la mer au premier ordre pour être employés aux 
différents services de la République. Lesdits navires seront au-dessus 
du port de &oo tonneaux, d’une bonne marche, et doublés en cuivre 
autant qu’il sera pos'iible. Le présent arrêté sera soumis à l’approbation 
du Comité de salut public. 

I>e ministre de l’intérieur a exposiî qu’il existe dans la parois.s(^ de 
Montrelais, district d’Ancenis, département de la Loire-Inférieure, 
des mines de charbon de terre exploitées depuis longtemps, et qui 
approvisionnent actuellement la plupart des ports et arsenaux de la 
ci-devant province de Bretagne; 

Que parmi les associés qui ont eu l’entreprise de ces mines sc 
trouvent plusieurs émigrés ; que d’abord le département avait fait mettre 
les scellés sur les outils , ustensiles et magasins des mines, mais qu’ils 
ont été levés d’après les observations faites par les entrepreneurs que cctlc 
saisie ne devait frapper que sur ce qui pouvait revenir dans les béné- 
fices de l’entreprise aux associés qui sc trouveraient absents, et non sur 
les effets et ustensiles nécessaires pour l’exploitation desdites mines; 

Que de son côté le Comité de salut public, qui a eu connaissance 

Wb. riat., AP 11, «li. — AVu enrggiêtré. 
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«le cette affaire, a écrit aux administrateurs du département de la Loire- 
In%ieuiœ pour les inviter à prendre les mesures les plus propres pour 
^rétablir m accélérer les travaux de ces mines; 

Que cependant les entrepreneurs continuent d’étre inquiétés et de- 
mandent qu’il soit envoyé sur ces mines un ingénieur ou inspecteur 
en qualité de commissaire du Conseil exécutif, à l’effet de se concilier 
avec les autoiilés constituées pour rétablir l’ordre et rendre à leurs tra- 
vaux touîe l’activité nécessaire; 

Sur ce rapport, le Conseil exécutif, considérant qu’il importe pour le 
s(»rvice de la marine que l’exploitation de ces mines ne souffre point 
d’entraves, arrête que le ministre de l’intérieur est autorisé à donner 
les pouvoirs au citoyen La Verrière, ingénieur des mines, à l’effet de 
rétablir l’ordre dans les travaux des mines en question et de s’en- 
tendre pour cet effet avec les autorités constituées. 

Le ministre de la marine a exposé qu’il a donné des ordres dans 
les différents ports pour qu’on lui fasse connaître le nombre, la capa- 
cité cl la qualité des bâtiments de commerce qui peuvent être employés 
pour l’expédition de la descente en Angleterre; 

Que déjà il a reçu l’état des bâtiments dépendant de l’arrondisse- 
ment du Havre, et qu’il attend successivement ceux des autres ports; 

Mais qu’il est important qu’il y ait pour cette grande opération une 
commission qui en discute et en règle tous les détails; 

Le ministre a en conséquence appelé la discussion du conseil sur cet 
objet : 

Sur la proposition du ministre, et après en avoir délibéré, le Conseil 
arrête que ladite commission sera com|)osée : 

D’un olïicier général de terre; 

D’un capitaine de vaisseau ou officier général de marine; 

D’un ingénieur-constructeur de marine. 

Le Conseil charge le ministre de faire le choix desdits officiers et 
de les faire rendre à Paris dans h plus bref délai; arrête en outre que 
le présent arrêté ne sera mis à exécution qu’après avoir eu la sanction 
du Comité de salut public. 

Le Conseil exécutif provisoire , délibérant sur l’offre faite par plusieurs 
capitaines de navires anglo- américains de vendre au gouvernement 
français la cargaison de leurs navires actuellement dans nos ports; 
considérant qu’elle consiste en objets de première nécessité, tels que 

COMITÉ DK SALIT PUULIC. — VIII. «O 





146 REPRÉSENTANTS EN MISSION. [3i oct. 1798 . j 

souliers, potasse, sucre et savon, dont la République a le plus 
besoin, arrête que le ooinistre de l’intérieur sera autorisé à envoyer 
au Havre des agents sûrs et intelligents, qui , après avoir vériBé la bonne 
qualité des marchandises, traiteront de gré à gré avec les Américains 
et au meilleur compte possible pour la République. 

Sur le rapport du ministre de la marine, le Conseil exécutif provi- 
soire arrête que l’envoyé de la République française auprès des États- 
Unis de l’Amérique sera chargé de prendre les mesures convenables 
pour prévenir la concurrence qui pourrait s’établir entre les différents 
agents qui sont ou seront chargés d’acheter pour la République des 
subsistances et approvisionnements dans les Etats-Unis, et pour empê- 
cher l’augmentation des prix, qui serait l’effet inévitable de ladite con- 
currence. L’agent de la République sera également chargé de traiter à 
prix fixe, soit par lui-même, soit pour la médiation des consuls, avec 
tous les fournisseurs soumissionnaires pour la fourniture des denrées 
et approvisionnements, dont la note et la destination lui seront remises 
par les ministres et les commissaires établis à cet effet. 

Le Conseil arrête en outre que lesdits agents seront tenus de se 
confortner aux ordres et in.structions qui leur seront donnés par l’en- 
voyé de la République, pour qu’il ne .s’établisse pas entre eux une con- 
currence préjudiciable au succès de leur mission, et qu’ils correspon- 
dront exactement avec ledit envoyé. 

La présente délibération sera .soumise à l'ajtprobation du Comité de 
salut public. 


REPRÉSENTANTS EN MISSION. 


LK COMITÉ DE SALUT PUBLIC À BOBKRT LIMIET, 
RIPBléSEXTX^iT À L’ARMEE DES CÔTES DE OIIEBBOtlBU. 

Paz-iif, IV brumtire an ti-3i octobre 

Il est plus instant que jamais, cher collègue, que tu reviennes-'* 
parmi nous. Il y a des objets de travail de la plus haute importance, 

On nfiii«rqm>ra quê* cW à cfttc Le même jour, 3i orlohre i793,iaCotH 
époc[ue que le Gmiité de makit pttbitr eiii- venfion riatuitiale avait reçu vm 
|iloie te tttkiieutefit dantba forreapomiafiee, d’un riloyeii nomitië Nalliec, detnaïuiant 
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nous désirerions vivement voir sous ta direction et ta surveillance 
spéciale. D’ailleurs, le Comité est réduit à cinq membres par les com- 
missions particulières qu’il a été obligé tie donner au dehors à ses 
membres. 

Termine donc au plus tôt ce qui peut encore le retenir à Caen. 
Laplanche doit y être arrivé. Oudot pourrait rester quelques jours avec 
lui pour lui communiquer les renseignements utiles à sa mission. 

Nous l’attendons avec le plus grand empressement; la chose pu- 
bli(|uc soulFnrait vraiment d’un plus long retard de ton arrivée. 

Salut et fraternité, 

B. Barère, C.-A. Prieur, Billaud -Varejink. 

[Arch. naL, AFii, 58 . — Üo. la main de C.-A. Prieur.] 


UN représentant X LA PAPETERIE D’ESSONNES AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Papeterie (rEssomm, io brmmire an iJ-3i octobre i y () 3. 
Citoyens collègues, 

Le besoin de prendre l’air de la campagne m’a fait désiper d’être 
envoyé en mission à la papeterie pour surveiller la fabrication du 
papier assignat 

Quelle est ma surprise de voir que, dans un lieu où ont séjourné 


'Tqu(5 tous ios clloyons soient tenus, sous 
j>eine, d\Mre réputés suspects et traités 
coiuine tels, do nuioncor dans les convcr- 
Rûtions et rapports do fout goure entre 
eux à ta rormuL* moiisoiigéro , avilissante 
pour relui qui Feinploie et flatteuse pour 
relui auquel elle s’adresse, du vous, qui 
désigne pliisi(*urs personnes alors qu’il ne 
s’agit que truu seul (sic), et qu’il dit être 
une Fuite de langage, eu luéiue temps que 
c’est une contra veut ion fonnelle au prin- 
cipe de l’égalité en politique tî. Basire de- 
manda ([ue le lutoiemeiit fdl rendu obli- 
gatoire par une loi. La Convention s’y refusa , 
i^is elle décréta eque la pétition du ci- 
|4dyen Nalbec serait insérée au Bulletin, 
%vec une invitation à tous les citoyens à 


n’user dans leur langage que d’expressions 
y)ropres à pénétrer tous les esprits du {>rin- 
cipe immuable do l’égalité n. ( Ih'ocès-vcrbal , 
t. \X1V, p. ‘3*J7, et Moniteur, i. XVIII, 
p. 3 1 A .) Le 1 1 novembre suivant , Basirt* 
l’eiiouvela sa motion, mais la Convention 
passa à Torclrc* du jour. (Moniteur, t. XVlîl, 
p. /lOîî.) Toutefois l’usage du tutoiement 
se répandit peu à j>eu. On voit ici que le 
Comité de salut public s'en servit otticiei- 
lement, mais on verra par la suite qu’il se 
départit plus d’une fois de cet usage. 

Nous ne savons à quelle date le re- 
présentant Loiseau avait obtenu une mis- 
sion à Essonnes. Il n’existe aucun décret de 
la Convention ni aucun arrêté du Comité de 
salut public sur celle mission. 


10 . 
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depuis longtemps des représentants du peuple qui auraient dâ être 
patriotes, le modérantisme le plus révoltant y domine! 

A Essonnes, petit bourg près cette papeterie, le peuple y est encore 
dans l’enfance de la liberté; on m’assure qu’à Corbeil, petite ville 
jiroche Essonnes, c’est bien pis ; l’aristocratie y domine. C’est ce qui 
m’a engagé d’écrire au Comité de salut public, afin qu’il propose à la 
(ionvcntion les commissaires envoyés dans les {)apeterie8 pour y sur- 
veiller*®*; ces commissaires ne sont pas beaucoup occupas aux pape- 
teries; le Comité, qui ne proposerait que des patriotes, les mettrait à 
portée de raviver l’esprit public et l’élever h la hauteur des circon- 
stances: ces commissaires, nommés par la Convenlion avec pouvoir de 
suneiller. renouveler même les autorités constituées, fonctionnain's 
publics, donneraient le mouvement révolutionnaire aux environs des 
papeteries qu’ils doivent surveiller. S’il en est de même aux environs 
des autres papeteries, ca fait pitié. 

négligez pas mes observations, citoyens collègues; la chose 
publique peut en retirer un grand bien, sans qu’il en coiUe un denier 
de plus. 

Salut et fraternité, Loiseac Montagnard. 

I Arclï. nat.» . 4 F u , l 'lîi.j 


l> DES REPRESEJîTAVTS \ L^ARMEE Dü ?IORD \l COMITE DE SALIT 1*1 BUC. 

Arrm, /o hmmaire an ociahre 


[I.aui’ent transmet le rapport du général Ransonnet sur l’affaire maiheureuae de 
Marcliieniics. I>es officiers suspects du 71* régiinenl seront jugés rv^votitüoooaire- 
ment secrétaire de la commune de (landmif a éU? condamné à mort par le tri- 
bunal crioiioel. Les prisons se remplisaetit de généraux . et il serait à d«%irer que le 
C<fxnité de législation fil abréger le» formes du tribunal militaire. L’année va mar- 
cher entre la Sambre et la Meuse; il s’occupe de rapprovisionner. [jCs subsistances 
ayant été déjà fortement pnflevéf?s dans celte contrée, il faudrait pouvoir s’en pro* 


Fil de CCS député»* en mÎAsion à Ea- 
toraud. .%iiwif igiiorom le nom 
de* aiitr«^. Voir t. \\ p. 337. 

^ < >tl c f »biw mfrtil re ijiie b»f représen- 
taiii* a fHli» pap«4<’rte y avaknl été en- 
voyé* jMir uft antre que ndiii de 

««ilut public, peut-être par le Cotiiilé de* 


finance* et probablement pour y «urveitler , ^ 
ta fabrkaliofi du papier de* assignats. 

Jean-Francoi* Loiseau, né à €b4- 
te«unettf-ert-Tbimerai* le a3 jaimer 1701, 
juge de paix dan* relti» ville , cb*p«té d’Eure- 
à la Convention, mort à Pari* le 
]tidf»cembre iSîis. 
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curer (Je l’Amérique. Il apprend au dernier moment l’arreatation du général 
d’Avaine et son remplacement par Souham. — Ministère de la guerre; Arméeê 
du Nord et des Ardennes. — De la main de Laurent. ] 


LBS REPRI^SKNTANTS À LHRMJSE Dü NORD AU COMITE DE SALOT PÜBtîC. 

Lille, 10 hntmaire an ii- 3 i octobre 

[rrHs^*^ annoncent la suftpension et farreBiation du général RanBonnet à cause 
de sa conduite à Orchies.i^ — Ministère de la guerre; Armées du Nord et des 
Ardennes.] 


UN DES REPRESENTANTS \ LHRMEE DU NORD AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Beaumont en Belgique , 10^ jour du mois de Van //- 
3 î octobre tj() 3 . 

[Ducjuesnoy fait passer l’état des contributions levées par les généraux. 11 reçoit 
journellement des plaintes contre les fournisseurs des vivres : rrOtte partie me 
parait mal organisée, t) — ^Nos troupes sont en mouvement, elles commenceront 
è agir demain, et le 1 a ou le i3 nous aurons une action générale . d — fr Notre 
collègue Carnot m’avait promis de me faire adjoindre un collègue travailleur; s’il 
ne m’en arriviî pas un, je vous préviens que je ne puis rester ici plus longtemps, 
ce fardeau étant au-dessus de mes forces. « — Arch. nat., AF n, a 3 4. — De la 
main de Duquemoy.] 


IN DES REPRÉSENTANTS CHARGÉS DE LA LEVÉE EN MASSE DANS LA MANCHE 
ET L’ORNE AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Avi^anches, 10 brumaire an n-Si octobre îyg 3 . 

(Reçu le 4 novembre.) 

[Garnier (de Saintes) accuse au Comité la réception de sa lettre du 4 de ce 
mois^*'; il fera connaître à Le Carpentier les intentions du Comité et suivra en 
personne les opérations militaires. 11 désire que les généraux le secondent, qu’on 
renonce aux intérêts locaux pour ne voir que la patrie. Il énumère toutes les me- 
sures qu’il a prises pour organiser une armée qui n’existait pas; mais il n’a pas de 

I/aiialysc qui* iiour reproduisons ne donne pas les noms de ces représentants. 

f Cotte lottre nous manque. 
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cavalerie, tandis que celle de l'eiinemi est nontbreuse. Ses espions lui rapportent 
que les brigands sont au nombre de quarante à cinquante mille, mais qu'ils sont 
mal aruM^s et manquent de subsistances. L’armde de Mayence n'a pas asses de mu- 
nitions. Il est toujours question de se porter sur Rennes, mais le général Peyre, 
l'adjudant général Briére et l'ingénieur d'Obenheim l’assurent qu'il serait très 
dangereux de quitter les points qu'ils occupent. Il va former deux nouveaux ba- 
taillons pris dans ta réquisition. — Ministère de la guerre; Armée tk» Cdtet de CAer- 
iourff.] 


011 DES REPRESENTANTS CHARGÉ DE LA LEVEE EN MASSE DANS LA HANCHE 
ET L’ORNE Atl COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

10' jour du a' moi» de l’an n-Hi octobre ijÿ'l. 

( Le Carpentier envoie l'état des troupes comf)nsant in garnison de la ville el 
des forte de Cherbourg. Il s'occupe d'ins|)ecter et d'armer les rôt»». — Arrli. nat. , 
AFii, lai.) 


UN DES REPRÉSENTANTS 'a L’ARMÉE DBS CÔTES DE CIlKliBOI RC 
AL COMITÉ DE SALOT PUBLIC. 

Caen, jour du a* moi* de l’an n-Hi octobre lyfjS. 

J’ai reçu votre lettre du 6 du deuxième mois'», qui a été retardée d’un 
jour. Je n’attendrai pas l’arrivée de celui qui doit me remplacer. Je 
partirai cette nuit ou demain matin. Je vous prie cependant de trouver 
bon que je passe vingt-quatre heures chez moi'*>, k dii-huit4ieues 
de cette ville, où je n’ai pas été depuis plus de deux aos. J’ai passé, en 
allant d’Ëvreux à Lisieux, à une lieue et demie de ma maison, je n’y 
ai pas été. Je voyageais le a a juillet au milieu de la nuit, et il fallait 
me rendn* au commencement du jour à Lisieux, h ne passerai que 
vingt-quatre heures chez moi, parce que dans l’état où je suis je ne 
sais si je ferais ma course sans m’arrêter; et j’ai un besoin absolu de 
vingt-quatre heures de repos. 

R. Lindbt. 

[Arch. twL, AF u, 170. — Delà mm* de IMtert Umkt.] 

■' CoBl !■ tellrc p«r tequrtlo te Comité do ««ial putdte niiqMtiail Robt^ Undel. Voir 
plus haut, p. 60. — !»> C’<>«t-o.diro à Benuy, viite naitte do Robert Undol. 
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UN RRS REPRESENTANTS \ BREST A LA CONVENTION NATIONALE. 

Brest, 10 brumaire an ii- 3 i octobre 

(Reçu le i& novembre.) 

Citoyens collègues, 

Nous faisons passer sous vos yeux le rapport qui a été fait par Tun 
de nous sur les mouvements qui ont eu lieu sur Tescadre de la Rëpu^ 
blique, commandée par le vice-amiral Morard de Galle, et Tarrété qpie 
nous avons cru devoir prendre d’après les motifs qui y sont exposés. 
Nous serons flattés si notre conduite et les mesures que nous avons 
prises obtiennent votre approbation. Il était temps de purger la marine 
nationale. Tous les coupables, tous les hommes suspects n ont pas pu 
nous être connus dès le premier jour de notre arrivée à Brest. Mais, 
à mesure que la vérité se développe à nos regards, nous continuons 
d’élaguer les branches parasites qui s’étaient attachées à l’arbre de 
la liberté pour rélouffer. Nous remplaçons les partisans dangereux 
de l’ancienne monarchie et de l’ancienne marine par des patriotes 
éprouvés, qui sont disposés à faire triompher sur les mers le pavillon 
de la République. D’après les précautions que nous prenons, nous 
serons composés d’hommes fermes et intrépides qui se vengeront des 
Anglais par des victoires. 

Un de ces braves marins, le citoyen Colomb, lieutenant du Superbe, 
a déposé entre nos mains la somme de q6 livres en écus, dont il fait 
hommage à la patrie. Cet acte de patriotisme honore son courage et 
ses talents. La Convention nationale s’empressera d’en ordonner la 
mention dans son procès-verbal. Nous faisons verser dans la caisse de 
la marine la somme qui nous a été remise par ce citoyen. 

Nous transmettons exactement au Comité de salut public la suite et 
le détail de nos opérations; nous pensons que vous nous dispensex de 
vous répéter ce que nous lui disons et dont vous pouvez à chaque 
instant vous faire rendre compte. 

Salut et fraternité, Jbanbon Saint-Andiuî. 


[Ministère de la marine; BB\ 38.] 
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LK REPIléSBIVTANT POUR L;^ VENTE DU MOBILIER DE LA LISTE CIVILE 
À RAMBOUILLET A LA CONVENTION NATIONALE. 

Etampes, îo'jour du a' mois de Tan ii-3i octobre ijyS. 

Citoyens mes collègues. 

Bientôt il ne restera plus de prêtres célibataires. L’aflluence do ceux 
qui SC jirésenlenl à moi pour recevoir la bénédiction nuptiale prouve 
ŸefTicacité de la r^énération des autorités constituées. Je suis forcé à 
faire les fonctions d’officier public et d’évéque, le tout révolutionnairi*- 
ment. Je vous transmets trois de ces actes de mariage*". Les autres 
sont sur les registres des communes où je suis passé, qui se sont char- 
gées de vous les envoyer. 

Salut et fraternité, Coutcbieb. 

Je joins à ces trois actes le discours tenu par le curé Salmon au 
pied de l’arbre de la liberté. 11 mérite d’être lu . (ic qu’il y a de beau 
dans ces mariages, c’est qu’ils ne sont que la ratification de longues 
années de concubinage, ce qui est constaté par l’acte. 

[Arch. nat., C, 379. — De ta main de Couturier.] 


Deux t^iilemeot il«? reft acles do ma- 
riage Innivent joints à la leUro do (lotj- 
Ictrier : celui de Salmon, curé de Chani- 
pigii]r~en>Beaiice, âg<? de hù ans, et celui 
de Le Chartier, curé de Puiselel-k^-Marais, 
âgé de ans. 

Voici r»* dkeoufs : ^ \ rai ftaufK*tdotte 
représeiilant du piniple, un couple recoo- 
naisaant iiVnipn»s(w à >fjus ofTrir le (rihut 
de sa seiisihtlité. Pourrait-elle défendre 
de la plu» %iAe expiietioii, lorsque vous 
vous empffiiN*! voos-niéme à coiiaMirrer par 
votre auguste ministère , «inu» le chêne iiié- 
braiilable de la Hlierié, m déainV 

d^tin n^fiublirain avec une républicaine? — 
Sans doute voum m* cw>ifex pas, digne man- 
dataîn* du sf»uver»ifi, que le feu d«*# pas- 
sions préside ii ma démarche, iiiais luefi 
raiiiour sacré de la patrie, ma souméwkm 
pleine et entière aux lois, mon atticbemenl 


imariahie au rv^me n«ptihlicaiii , motifs 
purs et suldiiiie», inconnus | il est vrai) aux 
vils agents du di*»pottsme, mais qui péité- 
IrtHil fème di*s vrais patriotes. — El mm- 
ment la iiijenne ne serait«fdle p»int investie 
de tout le sentiiuent de leur grandeur? 
V ingt et un ans de captivité sou» la ty- 
rannie épiscopale et Ireiite^pt ans de Tal^- 
Hurde pmb«wû<in vmmastique, en faut -il 
davantage pour me fairv* cancinoir toute 
rexcellence de la Bévolutiiili, pmr éhM> 
Iriser tout mou être ei Miiir mille fois 
rbfmreux instant qui va, par votre organe, 
me fonfm’fr puir jatnatw le litre auguste 
dVribint de ta pifie et de défeniomr de la 
lh^ubli(|ue, dont mon et moi sou-* 

ttendrons jtisqu^Â la imul h»» inléréis sa- 
rrM — Vivent li*«i sans-culottes î — Sal* 
nwn, électeur, oflickr public, aasevisetir dii 
jugv* de |»aît «*t cyiré de Cbampignv.s 
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LE BEPRÉSENTANT CHAKGI^. DE LA LEVi^.E DE CilEVAL’X X TOURS 
X LA COItYKKTIOR flATIONALE. 

Blot», t O" jour du a' mous de Van n-Si octobre lyg’i. 

(iitoyens mes collègues, 

Les opérations de ma mission relative à la levée de chçvaux pour 
la cavalerie et i’artiileric s’avancent avec une rapidité bien satisfais^lte 
pour tous les sans-culottes. Le département du Loir-et-Cher s’est sur- 
tout distingué par sa célérité. J’ai parcouru les cinq départements de 
ma division. J’ai écrit de chaque chef-lieu au Comité de salut public 
pour l’instruire du zèle que j’ai trouvé partout pour l’exécution de la 
loi. Partout aussi j’ai trouvé l’esprit du peuple excellent, et ça va. Je 
retourne aujourd’hui à Tours pour recevoir les chevaux qui doivent y 
arriver demain et faire toutes les dispositions nécessaires. 

• J’ai comin«‘ncé hier à Blois l’épuration révolutionnaire. Les sans- 
culottes sè sont rassemblés dans l’église cathédrale. Ils ont prononcé, 
par mon organe, la destitution d’une municipalité aristocrate, et l’ont 
rern()lacéc sur-h'-champ par une municipalité patriote. J’ai fait incar- 
cérer quatre membres de l’ancienne, neuf ont été taxés révolutionné!- 
nunent è 5'i,tioo livres. Les ordres sont donnés pour en commencer 
la distribution aux parents pauvres des défenseurs de la liberté. Le 
(ânnité de suneillance, composé de Montagnards, fait main bàsse sur 
les aristocrates, sur les accapareurs et sur tous les ennemis de la Ré- 
publique. 

Pendant In séance de l'épuration, l’énergie révolutionnaire a éprouvé 
des oscillations: une cabale feuillantine .s’est* déclarée par des vocifé- 
rations contre les plus chauds Montagnards. Je jure jtar la Montagne 
que, si elle relève la télé, j’enverrai ses suppôts au Tribunal révolu- 
tionnaire. Lette belle journée a été couronnée par un acte de patrio- 
tisme de la commune de Landes : scs officiers municipaux ont déposi* 
sur mon bureau deux calices, un ciboire et une boîte aux huiles ci- 
devant saintes. J’en joins ici le bordereau. l'artout le. fanatisme fait 
des perles proportionnées au progrès de l’esprit républicain. 

Mon activité, mon courage, mon sans-culoUisme seront toujours au 
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niveau des circonstances et n*auront d’autres bornes que celles de mes 
forces et de ma vie. 

Salut et fraternité. Vive la République! GufMBEBTBAU. 

[ Arch. nat., AF 11, 968.] 


LES RBPRÉSEÜTAJKTS X VkHUifS, DBS PYR^NBES OCCIDENTALES 
AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Bayonne^ io brumaire an 11-S1 octobre 

(Reçu le ta novembre.) 

( ff(îarrau . Pinet et Monestier (du Puy-de-Dôme) eKfxiaefit que. dan» leur lettre 
«iti 8 de ce inot»'*\ il» annouçaient au Comité que le général Dunia» . nommé géné- 
ral en cief de cette armée par le Conseil exécutif, venait d'arriver et qirils avaient 
eu une conférence amicale avec lui. Ils présentent leur» obsenations sur ces chan- 
gements en envoyant farrété qu'ils ont pris pour maintenir le coimuandeinenl en 
chef au général Muller, qui connaît les localités et qui réunit au patriotisme le plus 
sûr tous les talents uiilitaires Ib ont nommé le gémirai Dumas chef de division, 
en attendant que la Convention ait définitivement prononcé. — Ib tiennent la trace 
de la trahison qui devait livrer ces frontières, et chaque jour ils découvrent de nou- 
veau! coups II frapper, et il y a encore plurieurs oflkiers intrigants , dont f indvbmc 
demande la destitution. On leur annonce dans cette armée la prochaine arrivée 
d'un état-major nombreux, nouvelleuient éclos des luureaux du minbtre de la 
guerre. Us pensent que cette nouvelle est fausse; car, si elle méritait fondement, 
ib dénonceraient le (^nseii exécutif comme un ennemi de b patrie. Ib dénoncent 
aussi raoleur de b Gazette naiitmate’^^^ qui. daus un de ses derniers numéros, fait 
battre et détruire leur armée [>ar six mille Espagnob, qui, dit 4 l, se sont emparés 
de Saint 4 ean-de-Laz , ce qui est faux. — Les vivres et fourrages eonuiMMicent k 
abonder, il leur arrive sous quatre jours i,£ioo hommes annés et équipés, ainsi 
que quatre bataifions de la Gironde et 1 .Soo cle cavalerie. Os forces sont destinées 
pour fexécniion du plan qu'ib ont conçu.* — Arefa. nat. . AF 11, t6t. Amifse.] 

' Cette bltre hoim manqiie. GazfîU a« U 

Celte pièee manqiie. Noot » aveos pas tekeailW raiüde de re 

' H du MmitëHT, qui t'appebii journal auquel il aü lati aHoaiofi tri. 
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I.R REPRESENTANT DANS LA SEINE-ET-MARNE, LE LOIRET ET L'YONNE 

ET LE REPRESENTANT CHARGÉ DE LA LEvEe DE CHEVAUX il AUXERRE 

AU PRESIDENT DE LA CONVENTION NATIONALE. 

Auxerre, io‘ jour du a* mois de l'an tt- 3 t octobre tjgS. 

Vous voudrez bien annoncer*à la Convention , citoyen président , que 
les nombreux bataillons du département de l’Yonne s’organisent. 

Le 6* jour du a' mois, nous avons été à Joigny présenter A i.Sço 
volontaires la bannière sous laquelle ils vont marcher aux combats; 
l’hymne cher aux patriotes a été chanté; le dernier couplet a servi de 
paroles sacramentales; en les prononçant un silence religieux a régné 
parmi un peuple nombreux, puis les cris redoublés de : FiVe la Répu- 
blique! vive la Convention! se sont fait entendre. Une pluie abondante 
et désin’‘e a terminé la fête, sans en déranger l’ordre. Le département 
de l’Yonne fournira mille hommes, indépendamment d’une compagnie 
de canonniers: c’est l’élite de la jeunessi'. Nous aurons soin delà garder 
des intrigants et des muscadins qui désirent les épaulettes. 

L<.>s chevaux destinés è nos jeunes cavaliers se rassemblent au point 
central , et bientôt il seront prêts à seconder l’ardeur de nos guerriers. 

Aujourd’hui le second auto-da-fé des reUques et des lambeaux de 
l’ancien régime a eu lieu ici en notre présence et celle des autorités 
constitués et du peuple qui accompagnait de cris de joie chaque tour- 
billon de flammes. 

Salut k nos chers collègues, Maure atné, Icbon. 

j Arcli. nai., G. «78. | 

UN DES REPRÉSENTANTS À L’ARMEE DU RHIN AU COMITÉ DE SALUT PURLIC. 

Strasbourg, jo brumaire an ii- 3 t octobre 
(Reçu le 18 novembre.) 

(nloyens mes collègues. 

Un grand nombre d’anciens militaires ont obtenu sous le gouver- 
nement mouarchi-despotique (aie) des lettres d'ancienneté de services 
avec droit de porter la médaille. Déjà plusieurs de c^ braves gens, qui 
combattent sous les drapeaux de la République, nous ont présenté ces 
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titr^ en parchemin portant le nom et la signature du dernier tyran , 
en nous témoignant leur indignation de voir des noms odieux sur des 
titres de bravoure. Nous ne pouvons les remplacer, mais nous croyons 
que la Convention doit détruire tout ce qui rappelle l’antique esclavage 
des Français. En conséquence pous vous invitons de proposer à la 
(Convention de faire délivrer au nom de la République des certificats 
de service à ceux qui, fidèles à la patrie, prouvent que dans tous les 
temps c’était pour elle qu’ils avaient combattu. 

Salut et fraternité, Goïabdw. 

[Arch. nal., AF 11, iSi.J 

rx DES BEPaiSEKTANTS À L'ARMER DES ALPES 
AU COMITié DE SALUT PUBLIC. 

Chambéry, to' jour du 2 ' moi* de ran ii-St octobre 
Collèjpies . 

Je vous avais annoncé mon départ avec Doppet pour Chambéry; 
je (|uitte cette ville avec lui , après avoir recommanilé è (|ueique8 chefs 
patriotes, qui attendent avec la plus vive impatience que l’état-major 
soit entièrement régénéré, de ne rien négliger pour remplir les nu»- 
siires que nous venons de prendw. 

Nous tirons de cette armée dix mille hommes d'excellentes troupes , 
que nous remplaceron.s par des bataillons de réquisition, et j’ai pris 
toutes les mesures pour pourvoir è leurs besoins , qui sont orgenLs après 
la guerre qu’ils viennent de faire dans les montagnes. 

Je vous fais envoyer des états qui constatent à vos yeux mes oftéra- 
tions et qui pourront vous faire plaisir. 

Le courrier qui vous les porte nous voit prendre la route de Gre- 
noble, où nous commanderons la marche des canonniers qui y sont 
pour Toulon, ainsi que la confection de tous les objets nécessaires aux 
troupes et à l’activité du siège. 

Ville-Affranchie, qui contient les habitants de Lyon, pourra sous 
jieu laisser sortir plus de trois mille hommes, ayant besoin d’étre soi- 
gneusement surveillés et maintenus dans l’ordre. 

Nous y laisserons une garnison de trois mille hommes, (ielle de 
Valenciennes sera divisée et cantonnée par bataillon, pour lui faire 
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perdre l’eapril de corps quelle a pris et la purger des meneurs qui la 
travaillent et qui l’ont portée à refuser hautement, sous le prétei^o reli- 
gieux d’un serment que vous devez annuler, de marcher shr Toulon. 

Par les états qui vous sont envoyés cl par la note que je joins ici, 
vous verres que les forces que nous allons porter avec la plus grande 
activité sur Toulon, monteront à 1 5 , 000 on 18,000 hommes, dont voici 
le tableau ; 

' Infanterie. — 10,000 hommes excellents de l’armée des Alpes; 
3,000 hommes déjà pris de la garnison de Ville-Affranchie et ten 
route depuis douze jours; 3 , 000 qui vont partir de Ville-Affranchie; 
■J, 000, qui pourront être tirés de la Lozère après le calme rétabli. 

CimiUrie. — 1,000 hussards de Berchény; .'îoo dragons. 

Artillerie. — lôo canonniers de Touriioux. 

Le que nous trouverons de celle armée à Grenoble cl les canon- 
niers de Valenciennes, s’ils répondent à l’espérance que nous avons 
conçue d’eux 

Total approximatif : 18.000 hommes. 

Après les lroul)le.s de la I^zère : 30,000 hommes. 

Je compte trouver à Lyon le citoyen Laplanche •*' et un collègue 
vigoureux pour l’arcompagner. 

On me fait entendre que vous comptiez me laisser dans cette ville; 
je ne crois pas que celte annonce soit fondée Je pars pour Toulon, et, 
si je peux rendre plus de service en allant à l’arméo qu’en restant dans 
la Ville-Affranchie, je compU’ trop sur votre loyauté pour craindre que 
vous ayez pris de pareilles mesures. S’il en était autrement, j'aurais 
droit de me plaimire de vous, et je vous déclare franchement que je 
n’accepterais pas, ne me sentant pas les forc<*s ni les moyens de bien 
remplir la commission de rtfgé'iiérateur des Lyonnais. 

Salut et fraternité. Albitte. 

I ArcI». liai., AF U, 8a. — Ik le umîh d' Albitte.] 


Cütle fkiirttie iiudifUH'! 

AIIhUc m (mitipoit* Laplaiirhc nvait 
ettroyé k (iltUarlof lo *8 orlo!»rt' 
pnkikiüitt. Vtiir pltis hiiil, 77. 


Alhiite ifpiorer Tundé du 

de stlut public du i8 octobrf pré- 
qui renvoyait en minaion è la Um 
à Lyon et 4 Toulon. Voir l, Vü* p, 4Ho, 
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EPKf^SKSVTANTS A MHTmtlCA AU COUlli DE SALUT PUELIC. 




Marmile, lo^jmr du ü*" mais de Pan ii-^3i octobre ijgS, 


(Reçu le g novembre.) 


( S‘r\ ière et Pomme envoient copie d’un arrêté par lequel il» mettent de» fond» 
entre le» mains du directeur de» trans|K)rt5 militaire» , qui en manquait totalement; 
ils recommandent au Comité de presser Tenvoi de fond» aux payeur» généraux de 
cette division, vu k?» liesoins multiple» qu'exigent le» circonstance» et le siège de 
Toulon. — Arch. nat.» AF ii, 


LE COMITE DK SALUT PUBLIC V DIVERS REPRESENTANTS. 

7Aïi-i«, octobre ijyS 'K 

( 1 * A R. Lifêdet et Oudot, repré$entanU à t année des Oétes de Cker^r^. — 
«Il est certain qu’une mesure aussi grande que IVst celle irun mouvement natio- 
nal clioque bien de» intérêt» privé», mai» tou» doivent cérder à l’intérét public. 
Au reste, pour ce qui est de» l^iins de ragricultiire . la Ccmvention nationale y a 
(K>urvu; et. quant aux autre» difficulté», elle vous a donné pour le» aplanir de» 
l>ouvoirs qu’elle n’a |>oint üiiiité». laissant ii votre prudence le soin d’en faire, 
suivant le tem|)s et le» lieux , une application qui tourne au profit de la chow» 
puMiqiie. I^e Comité de salut public se repose sur votre xèle et votre civisme». — 
Arch. nat, AF u, 36. — a* A RM, repri*eniant chargé de ta leeée en masse dans 
ta Marne et la Haute-Marne, — est urgent . citoyen collègue, qus vous firessiea 
1 epurerneni de» autorité» gangrené.^ du défuirtement de la Marne. Vous devex 
prbculièrement consulter pour cette o|)éraüon le» adresses imprimées de la Société 
l»opubire et du Comité de suneiilance de Sainte^Menehouid à la (invention natio- 
naie, et les procès-verbaux des assemblées fédéraliste» tenues dan» ces départe- 
ment». Cette épuration est l’objet important. essentiel de votre mission. ï apjiorler 
tro|) de négligence, ce serait vous rendre réprébeitsibb et démentir votre jialrio- 
tisme. ?» — Arch. nat . ibid, — 3* Aiur représentants à F armee des Alpes, — (>»- 

mité »e fera toujours un plaisir de leur réjiondre. «Il a écrit au (Comité des pétitions 
(Kiur que dorénavant vous receviez exactement le» tiulletim et auirr^» (tapiers {lobliai. 
Coûvatneu que vous n’épargnerez ni soins ni fatigue» [>our re}>ou»ser le» «atellite» 
du desfioüsme , il se ref)o»e entièrement sur votre zèle et sur votre vigilance. « — 


En tnargt : «Envoyer copie de celle 
letlre t»! d** rsrrélé au ministre de la guerre, 
en le priant de rendre compte pxir écrit 
des mesure» qo’il aura prise». « 


^oiis réoutisom ki quelques lettres 
du Comité de salut puhik. datée» du mots 
d*ort<dir« 1793, mais sans indiratton de 
jour. 



m 
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Arah. nat, AFn, iS&. —fk*Â Ser vA rt, nfri$eiiuail k MMÿfflwr.— U fut Im 
bien âe «'occoper drftrmuDeol et de rdqnipemeiit dei ddfiwaean de la patrie. 
ttPint eaiu.4i montrent d'ardeur, et plue on ^it s'empreuer t Moirir MH don» 
rage en pourvoyant, dana ie plut bref délai, A leura beaoina, qui aont ceux ^ la 
patrie elle*oi4me. Le Comité §e refxiae loajourB aar votre aelive aorveîllaoee ^tliir ^ 
votre patriotbme«| — Arch. naL, AF ii, 36. — S* A Rovère et Poultier, repré^ 
sentaniê dm» h» B<mehe»-du-RhâM. — Rëceptiaa de leurs deux arrêtés relatifs k des 
suspensions qtilis ont jugé nécessaire de faire dans ie département du Gard. 
«^L'fklifice de la liberté ne peut être ni établi ni consolidé que par des mains 
fermes et hardies. Continues donc d'employer suivant les circonstances une sage 
et prudente fermeté et d'assurer ainsi l'impérissable ouvrage de la Révolution.^ 
— Arch. nal. , ilnd. j 


COMITÉ DK SALUT PUBLIC. 


Séance du ti brumaire an novembre tjyS, 

Présents : Barère, C.-A. Prieur, Hobespierre, Billaud- Vareniie, 
(Carnot. R. landet. 

1, Le Comité de salut public, d’après le rapport qui lui a été fait 
par le maire de Paris des besoins de subsistances de la ville de Paris, 

^^t vu sa lettre de ce jour relative à cet objet, arrête qu’il sera délivré 
par In Trésorerie nationale un mandat de la somme d’un million, qui 
sera à la disposition du maire et des administrateurs des finances de 
la municipalité de Paris, pour être envoyé au département de Seine-el- 
Marne et servir au payement de b,*joo sacs de farine, qu’ils doivent 
fournir par semaine pour l’approvisionnement de la ville de Paris. 

(i.-A. Pbiech, b. Barère, Robespierre 

2. Sur le rapport fait au (ioniité de salut public par le Comité de 
î»»\reté générale f|u’iin citoyen, se disant président d’un Comité central 
révolutionnaire, a annoncé audit Comité de sûreté générale qu’on se 
proposait demain matin de faire des visites domiciliaires dans toute 
l’étendue de la ville de Paris; 

Les deux (ioraités de salut public et de sûnîté générale réunis, codsh 

.treh. liai. , AF 11 , Oti Irouvera, éem AK 11 , 3 ^ , éeuv nuire» minute» du même 

«Crété, itec quelf)ucii diflerener» de rédacUoii. 
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^rant que le moment n’est point favorable pour une telle opération , 
qu’elle peut avoj|M<les stiites funestes à la tranquillité publique et favo- 
riser les vues des ennemis de la liberté, qui ont manifesté dans ces 
dcamiers jours rintcn|îori de 1» troubler, arrêtent que la visite annoncée 
u’aura point lieu, défend à qui que ce soit de s’y porter, et ordonne à 
, toutes les autorités constituées de Paris et au commandant général de 
la force armée de tenir la main à l’exécution du présent arrêté. 

Robespierre, .Carnot, Biuaid-Varesne. B. BARèRE*'*. 

3. Le Comité de salut public arrête, relativement à ratUi(]uc des 
rebelles de Toulon : 1 “ que toutes les forces disponibles dans l’armée 
des Alpes et dans celle d'Italie, ainsi que dans les départements méri- 
dionaux circon voisins, seront incessamment réunies jtour attaquer et 
reprendre Toulon; a" que le ministre de la guerre donnera les ordn‘s 
nécessaires pour la prompte exécution de celte mesure, en la combinant 
avec l’arrêté précédemment pris pour le même objet: 3° que toutes 
les forces réunies pour être employées à l’allarpie de Toulbn seront 
mises sous les ordres du général de l’armée d’Italie; ' 1 " que les repré- 
sentants du peuple envoyés près l’armée dirigée contre Toulon, à Mar- 
seille,, et près l’armée d’Italie se réuniront iiicessammenld se concer- 
teront pour l’exécution de toutes les mesures dirigées contre Toulon. 

B. Barère. Billaid-Varcnne, (Carnot, Robespierre.'* 
C.-A. Priebr •*. ‘ 

4. Le Comité' de salut public, d’après les nouveaux renseignements 
qui lui ont été donnés sur le général de brigade Fabre-Fond, rapporte 
son arrêté du a de ce mois ^*et autoris<r le ministre de la guerre à em- 
ploxer cet oflicicr pour l’organisation et i’étjuipement di's troujies à 
cheval dont la levée est prescrite par le décret du 3 présent mois. 

(Carnot 

5. Le Comité de salut public .nrêle que le (ionseil exécutif provi- 

Artli. n«t , AF ii, ^7. - - Üi la mam 
ilf! HiAftêftierrf, ♦?#! ihUn* 

<lti 10 linifiiair^ au n-Iio 
.Noij* cru il#r»oîr |ir«fitîriîr b daUf 

donnée jiar le regi^ire. 


Arrh, nat., AF ii » 3oi . U$ k mma 
de ltarer§» 

Voir l. VJl^ |}. 

** Aitl», fiai. , AF If , 3o4. — /> k mam 
fk Citrnaf. 

r' " .i'' 
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soire donnera éâns délai les ordres nécessaires^onr rendre dans le pltj 
fconrt délai possible le port de Dieppe, ainsi que le port et le bassin de 
Dunkerque, propres à recevoir des vaisseaux du dernier rang ou les 
plus fortes frégates; que, pour lé porM^ Diinkçrquc, U sera procédé' 
a rcnlèveiuijpnt ^es vases et sables dans le chenal, en commençant par 
rentrée et en continuant successivement vers les fonds du port, en 
même temps qu^U sera travaillé aux portes du bassin;^ que, pour Dieppe, 
la nouvelle pajsse projetée, dont Testacade se trouve déjà faite, sera 
continuée et achevée, et que tous les ouvriersqiii pourront être occupés 
à ces diflrérenLs travaux y seront employés en même temps dans les 
dilïéretits points sans aucun n*lard. 

Le Conseil exécutif présentera au Comité de salul public, dans le plus 
court délai possible, Taperçu des dépenses nécessaires pour lY^xéciiiiob 
des travaux susdésignés. 

RoBEHiUERRfi, H. BâRÈRK, CaRXOT, C.-A. 

6# Sui le rapj)orl fait au ('.omilé par le citoyen Lbomondt, qu’en 
exécution de son arrêté du 6 de ce mois il a fait faire les ouvrages et 
rassembler les inaliéres nécessaires pour un ballon d'observation, quv 
le cilqjen Coiitelle est parti le 8 pour faire les préparatifs sur les lieux , 
et qu*il ne s’agit plus que d’y faire irarisjiorler les tuyaux pour le gax 
et autres instruments et lUîiliéres, montant ensemble à environ quelques 
rnilliei's pesant : 

Le CoiÀité arrête que le ministre de la guerre donnera les ordres à 
riidmiuisiratioii des charrois de tenir à la disposition du citoyen Lho- 
niond, le ig du courant, le nombre de charriots sullisant pour trans- 
porter do suite et sans retard lesdites matières et inslniments au 
quartier général de l’armée combinée du Nord et des Ardennes, ou 
dans tel nuire lieu voisin qui sera indiqué par le général en chef. 

Le présent arrêté siTa envoyé dans le jour au ministre de la guerre 
et il en sera remis extrait au citoyen Lhomond, qui s’entendra avec 
i'iidiiiinisiraiiofi pour I ' chargement d<*s voilures, leur départ et les 
précaiiiionH à prendre, afin que le tout arrive en hon éU»l, ^ 

B, IkaiRK, BitLAia-VAREîiîtE, C--A, PaiKCR^"'^: 

Kréu nsi. , AF ii , 3e i . — L§ deruiêr «dinm ftl rfu h mam dê Bmirt. — î*' Voir plan 
p. 57, «rrélé a* 3 . — Arcli. na 4 ., AF 11. aao. — AW êAt^giitré. 


cosfié Si <iAut Pisiuc. — 
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CONSEIL EXÉCUTIF PROVISOIRE. 

TROIS CE.^T TRENTE-DEUXIEME SÉANCE. 

1 1 brumaire an ii-i" novembre 

Le minisire de la justice est entré en exercice de la présidence. 

Sur le rapport du ministre de l’intérieur, le Conseil exécutif provi- 
soire autorise le ministre à délivrer des commissions aux citoyens 
Alexandre Rousselin et Charles Tondeur pour se rendre à Corbeil et 
environs à l’effet d’y répandre l’esprit républicain et prendre des me- 
sures de salut public envers les personnes et les choses qui les nécessi- 
teront. 

Lecture faite du décret du 1 o* jour du a* mois, qui charge le Conseil 
exécutif de vérifier les faits contenus dans la dénonciatifm du citoyen 
Normand, cultivateur de la commune de Tbieux. district de Meaux, et 
de rendre, compte sous trois jours des mesures qu’il aura prises pour 
faire restituer à ce citoyen le cheval de labour, prétendu enlevé j>ar le 
citoyen Burion , se disant aide de camp chargé des ordres de Maillard , 

Le Conseil renvoie au ministre de l’intérieur pour l’exécution dudit 
décret. 

. Le Conseil exécutif provisoire destitue le citoyen Boucher, commis- 
saire à la comptabilité, et nomme h sa place le citoyen Callier, ci- 
devant employé dans l'administration des postes. 

Le Conseil exécutif provisoire, informé que le citoyen Tancarviile, 
commissaire à la comptabilité , est né d’une caste ci-devant privilégiée 
et qu’il n’offre qu’un patriotisme douteux, le destitue et nomme à cette 
place le citoyen Clémence, juré du Tribunal révolutionnaire, employé 
aux assignats. 

Lecture faite de l’arrété de l’assemblée générale de la section du 
Panthéon français du 5 * jour du a* mois, par lequel elle émet son 
voeu pour qu’il soit formé une commission centrale de 96 tnembras 
pris dans les AS 6<;ctions de Paris, h l’effet d’aviser k tous les moyens 
possibles d’approvisionner toutes lc.s sections de cette ville de toutes les 
denrées et marchandises indispensables h la vie; 


Voir k Prinrh-terUl de la Conir«>ntinn , 1. XXIV, }i. t3a. 
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Le Conseil exécutif provisoire, considérant que, par l’article t* du 
décret du 9 5 août 1793 (vieux style) il est défendu à toutes commissions 
particulières relatives aux subsistances de la ville de Paris, autres que 
l’administration municipale , de s’immiscer en aucune manière dans les 
opérations relatives à l’approvisionnement de Paris, arrête qu’il n’y a 
pas lieu è délibérer. 

Le Conseil exécutif provisoire renvoie au ministre de l’intérieur, pour 
l’exécution , l’arrêté du Comité de salut public du i o* jour de la i " dé- 
cade de brumaire*”, portant que le Conseil exécutif fera lever les scellés 
apposés sur les effets et papiers appartenant aux citoyens Milner, père 
et fils, chefs d’une manufacture de machines mécaniques, et que les 
papiers seront visités. 

Sur le rapport du ministre de la guerre, le Conseil a adopté un projet 
de règlement portant instruction à l’officier général qui sera chargé 
de mettre k exécution la nouvelle formation du corps de volontaires de 
rilc de la i\éuni(ui, ci-devant Bourbon, conformément à la loi du 
7 septembre lyqd (vieux style). 

Sur le rapport du ministre de la guerre, le Conseil exécutif, en vertu 
de la loi qui l'autorise avoir deux agents auprès de chaque armée, 
nomme les citoyens Hardi et Robert pour remplir ces fonctions auprès 
de l’armée des Pyrénées orientales, et les citoyens Cheval et Le Clerc 
près l’armée des Pyrénées occidentales. 

Lecture faite de la lettre des députés extraordinaires des Sociétés 
populaires de la commune de Nantes, en date du 10 du 9' mois, par 
laquelle ils olîrcnl leurs moyens pour faire convertir #n farines beau- 
coup de denrées coloniales de la flotte marchande de Saint-Domingue, 
acluellement de relÂcbe aux États-Unis, sous la condition qu’elles 
seront excepté(>s de la loi du maximum et que le gouvernement ne 
traitera av«; les propriétaires que de gré à gré; 

Le Conseil arrête (|ue l’offre faite par lesdits députés extraordinaires 
de la commune de Nantes sera renx'oyée è la Commission des sub- 
sistances. 


Cet arrêté non* ii>am]iiR. 
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LE RKfBÉSE^Tà^T DANS LA SOMME ET L’OISE À LA CONVENTION. 

Sans lieu, i" jour de la a* décade du a' moi» de l'an ii- 
i" novembre 

Nouvelle découverte! De trésors en trésors, nous niions, je crois, 
découvrir de quoi balayer le territoire de la République des brigands 
qui l’infectent; je vous donnerai des détails demain, mais il s’agit 
encore de plus de 5 o,ooo [livres] en or et en argent monnayés, etc. 

Je viens de reaiar(|uer que, sans doute par une omission dans ma 
lettre d’envoi, vous n’aves pas fait mention de 08,8/10 livres en or et 
argent déposées sur votre bureau, et [qui sont] le fruit d’nnc seconde 
découverte souterraine faite chez la ci-devant maréchale de Biron. 
J’espère que vous voudrez bien faire rcctifi'T le décret : c’est une jus- 
tice que vos commissaires vous mettront à portée* de rendre, ayant 
sûrement trouvé cette somme. 

Salut et fraternité, - ,\. Diuont. 

[Arcb. nsL, (I, 078.] 


UN DBS ilEPR!fsBNTANT.S DANS LA SEINE-ET-MAa.NE ET LB LOIBET 
, AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Meaux, i f jour du a' nmis de tan n-t‘' novembre t/fj'f. 

(R'çu le h iwvembn*.) 

I Du Ituucbet a destitué et remplacé les siliuioislrateun du district de Meauv. — 
Il a (ait partir pour Douai k* deux premien bataillons de Seine-cl-Manie. I/js 
recrues de Roioy 'o'atlendent que des armes et un ordre fwur voler à la défeiiM 
de la pairie*. Quant aux troû bataillons qui se forment à Meaux, »iis sont encore 
l«en éloignés d’nne parfaite orgaiiisatiou*. — Arcli. mit., AK 11, tôt. — Dkr 4 i 
aima de Ih Bmcbet. i 
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m DCS REPBlSSEüTAKTB À VkméE Dli BOBD AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Atroê^ Il brumaire an 1/-1®'' novembre tjgS. 

(Reçu le h novembre.) 

(Laareiit va faire juger niiiitaireinent les officier» du 7t*régiii]Ciit,quon accuse 
<f avoir livr<^ la porte d’Orchie». Ce régiment» ci-devant Vivarais, e«t fort suspect 
— Il s’occupe de foire remplacer les canon» perdus à Marc^bienues, — Ce qui 
rinqitièie, ce t^ont les vivres. Il vient d'écrire ffune lettre h clievaU aux districts 
d'Ablieville et de Dotilleris» dont les communes ont k peine fourni le dixième de 
leur contiufjeiit de subsistances. — (cUne mesure qui pourrait diininoer la grande 
coirominaticm <pii se fait aux armées serait de n»slreinrlre le blutage. Quinze livres 
de son sur un quintal de firinr» font une diminution considérable sur la totalité des 
ration»; il faut même observer cpi’il est des places où l’on n’a jwis le temps de blu- 
ter» j>ar défaut d approvisionnement » et où la farine s em|doie en soriant du moulin. 
Si IVni réduisait b (piantité de son a un taux plus bus, toute la farine serait blutée; 
le pain . (|uoiqtie moins b^aii , ireii serait pas moins bon; le soldat ne crierait point, 
si telle était la loi» et lu consommation des farine» 11e serait pas aussi grande» ni les 
frais de blutagff ans i considérables. Voyez par un calcul approximatif si celte 
(limlnulioii de matières no demandcMil pas un décret. — l.nllicr *• a été exécuté 
hier. — .Art:!», net., AF 11, sAi. — De In nmin de Lnureni.] 


tV UES HKPKBSK^TAÎ^TS À i/AtVUKK Ut Î»Î0RD AU COMiTi DK S^LIT PUBLIC. 

Sam lieu^ a brumaire an 1/. 

[Isoré évalue h plus de <lix ntiliiuns le» prises faites sur reiineiui en vivres, four- 
rages, niunifitîns» bourbe» it feu et effet» de campement et d’habillement. Coboiirg 
fait un monvrmenl du côté <le Lille. Nos troupes restent immobiles, nos généraux 
nyant pour (irincipe de faire ce que ne veut (ms lennemi. — Ministère de la guerre; 
ArtnéeJt dm Siml et de* Ardemte** 1 

t UES Br.rHéSK\TA>TS À L\\n)l£R DU .MOBD AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

BeaunmU en IMfrique^ noveitibre g heures du soir. 

(Reru le 3 novembre.) 

j I^enx lettre» de Diiquesnoy : r II ne croit (mis qu en destituant le général Ran- 
j^urmel, Isoré ait atteint le vrai coupable : f^car celui ipii Test le plus k mes yeux, 

’ Voir plu«i haut» p. «<i. 
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c’esl le gt^ntfral de division Maisonfort. qui, au lieu d'aller visiter Marehienues et y 
donner ses ordres, fit venir à Douai le général Ransoniiet; et ce fut pendant qu’il 
y était que ses troupes furent suiprises par les Autrichiens. Api^ës-demain nous 
aurons une affaire générale. Plaise à Dieu que nous soyons plus heureux!» — * 
Minisli'Pe de la guerre; Amms du Nord et des Ardemes. — De ta main de Duquemoÿ, 
— -a* division que commande son frère, le général Diiquesnoy, manque de pain 
depuis trois jours, et ce n'est pas la première fois que cela arrive. C’est la faute 
du couiiiiissaire ordonnateur ou de l’administrateur des vivres, fr Faites donc tomber 
la tète de l’un ou de Tautre, et remplaoezdes par de vrais républicains, qui ne 
laissent rien manquer à nos frères d’aitnes. » — A\ nous est arrivé hier de votre 
part un citoyen nommé Coutelle^'^ en qui Je n'ai pas l>eaucoiip de confiance, et Je 
crms qu’il est du nombre de ceux qui ont sans cesse cherché à tronipr la Conven- 
tion et ses Comités. D est allé à Maubeuge pour l'exécution de son projet, mais. Je 
vous le répète, je crois qu'un bataillon noits vaudrait mieux que son ballon». — 
Ministère de la guerre, tWf, — De la main de Duquesnoy,] 


LB REPRiiSEBTANT CilARCiié 0£ LA LEVLE DE CHEVAUX À AUXERRE 
AU COmTÉ DE SALUT PUBLIC ET A LA CONVENTION NATIONALE. 

Anjcefre^ 11 brtmaire an novembre tjyS. 

(Reçu le io noveiiibre.) 

[Deux lettres dlchon : 1* Il justifie auprès du Coniité à pro|>os du dr'^cret dti 
39 octobre ** , par lequel il <*st blâmé à cause des abus de {muvoir commis par un 
de ses délégué. Fourrier. Cepndant il ne leur avait donné que des |Kiavoirs 
relatifr è la levée de chevaux, conformément k la loi. Il vient de les rappeler toii'S. 
— Arcb. nat, AF ii, aoi. — De ta mam d'iekm, — a* Il écrit dans le même 
sens à la Convention. — Arck nat. lâtrf. — De k main dlckm, | 


UN DES REPRÉSENTANTS CHARGÉS DR LA LEVÉE EN MASSE DANS LA MANCHE 
ET L’ORNE AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Awmiehe$, îî^ jour du a' moiê de Fan /f-i*' novmbre ijgS. 

[Garnier (de Saintes) sent tout ce qu’a fait de mal h la chose publique la perfide 
c^ialitioo des administrations l^éraiistes et modérées. «A usai dans Avranrhes et 
Granville ai-je bien des réfiarmes à Cuire, mais le moment ne me parait paé du tout 
favorable. 1^ crainte de la fiéne qui les attend les fait marcher à pas de géant; 

Voir plu* bftut,*p. 3 , rarrélé n* 7, en date dii «S octobre 1793. — Voir pin* 
p, gh et 9Î1. 
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dles «eoondent parfaiiemefit maei vuas et souvent les prë viennent « de manière que , si 
je les remplaçais dans ce moment, non seulement je nuirais à Texéeution de toutes 
mes mesures , mais même , d'après le rapport que m'ont fait plusieurs bons patriotes , 
j'aurais de la peine à trouver des hommes assez actifs et assez intelligents pour 
remplir les obligations du moment, et vous sentez que les circonstances me com- 
mandent assez pour différer de quelques jours des mesures que j'aurais prises sur- 
le-champ, si l'ennemi n'ëtail pas à nos portes, et si le premier devoir n'était pas 
de le repoussi'r. Au suqdos , soyez tranquilles sur les mesures de fermeté dont je 
dois laire usage ; elles seront ponctuellement employées; mais avant tout il faut 
parer au dang«»r le plus pressant. Je pars demain pour Rennes. Je n’y resterai que 
vingt-quatre heures. Aussitôt je me rendrai è Fougères pour voir oà 1 ^ besoin 
exigera que je me porte. Je vous rendrai parfaitement compte de tout ce qui se 
passera, mais hAti^-vous de nous faire fournir de la poudre et de la cavalerie, s'il 
est possible , car la mienne n'est pas encore prête. J'ai purgé quelques bataillons 
d'officiers suspects et inciviques et même fanatiques; cette suspension , faite à Cou- 
tanm et ici h la fête des tnnif>es, après un discours préjiaratoire , a produit dans 
l'année un excellent effet, et tous les volontaires qui marchent dans ce moment 
sont très dévoués à |>érir ou h vaincre. — Arch. nat, AF ii, J ao.] 


DES nEDHÉSe^iTANTS DANS LA SBINE-INFÉniEÜRE 
AL COMITE DE SALUT PUBLIC. 

fioum^ 11'' jour du a*" mois de /Vm novemlrre ijqS. 

(Reçu le a novembre.) 

Je vous préviens que le directoire du département de la Seinc-Infc^- 
ritnire et celui du district de Rouen viennent d'élre installés. H y a tout 
lieu de croire que ces nouvelles administrations vont enfin marcher 
dans h‘ sens de la Révolution, 

La municipalité et le conseil général de la commune de Rouen seront 
installés ce soir. Je vais réunir les nouveaux corps administratifs et 
leur proposer de lever sur les riches un emprunt de cinq ou six mil 7 
lions, pour aller h Hambourg ou ailleurs acheter des grains pour assu- 
rer la subsistance du peuple. La ville est toujours dans la plus grande 
pénurie. On distribue aux citoyens une demi-livre ou au plus une livre 
àr pain par tête. 

Les campagnes murmurent contre les ré4|uisttions pour alimenter 
les halles et marchés, car jusqu’à présent nous n’en avons point fait 
d’autre, si on excepte celle de quatre quintaux [>ar charrue pour Rouen 
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et pour Paris. Les babitants des campagnes répètent publiquement les 
lès calomnies de Coupé, notre collègue •'*, et so refusent à porter aux 
halles et marchés. Vous sentez combien il faut mettre de prudence 
dans l’exécution des mesures à prendre contre les campagnes. 11 ne 
faut point de faiblesse, mais il faut éviter trop de rigueur, car il faut 
craindre de mettre les campagnes aux mains avec les villes et d’allumer 
la guerre civile. Elles n’y sont déjà que trop disposées. La révolte s’est 
déjà manifestée, mais elle a été calmée presque aussitôt qu’elle a 
(‘clalé. Je vous fais passer une lettre du maire de Bolbec et une expé- 
dition d’une délibération de cette commune, qui contient une narra- 
tion do tout ce qui s’est passé dans la paroisse de Belleville*^'. Si In 
révolte n’eût pas été calmée, je in’y serais transporté cette nuit, mais 
tout est tranquille, et j’écris à l’instant au déparienieiit pour avoir des 
renseignements positifs sur la conduite des officiers municipaux de 
cette commune Aussitôt la délibération prise par les corps admi- 
nistratifs nouveaux relativement à l’emprunt, je rejoindrai nmn rollègvie 
ù Dieppe. 

Salut et fraternité, Deuenoix. 

f Arch. nat., AF 11, tSo. — De la main de Delaeroi.r.] 


LKS RKPRKSEXTAXTS \ BREST I.T l LÜllIEXT \t COMITE i)E SXLIT PLBLX. 

firrst, J!'' jour du 9' moés tlf l’an ii-i*' mmmhre 


(Heçu le 0 

(iilovens collègues, 

I^a frégate la Concorde evt arrivée 

Dt4arrt>i\ fait tt i aümioi) à un «.îiv- 
roiirs qtie (locip« (de l’Oûe ) firofioiiça anx 
iaciolnoM dan» la 3o octobre i 

On tpii imt>cra texte dam fo MoniUitr, 
tXVlH, p.3«6. 

Il «agit de ( «Seino- 

Infrrîc'Urc). 

commune de 

avait refuité de porter k la halle de (laude- 
l>ef. Alors la municipaUté de Caodeliec en- 
voya h Bellev'tlle de» déltfgtié» pour «’enqu*^- 


r.ovembr ' ) 


hier dan-s le p.opt venant de Cliesa- 

rir du refit» d'eiécuier la réquïsîliofi t il» 
coiimretit de grande danger»* Le diatrict 
ordonna rarfeolalion du maire de BeHevtlte ; 
mai» la force armée fut anv^oppée par un 
raasemblemeot qui fit priaonoter rofiider 
de gendannerie cbaigé tf arrêter le maire. 
Aaaaitdt le» babitanti de Bolbec æ portèrent 
en majme contre ceux de BelkviHe^ qui re* 
mirent en liberté foifider de gendarmerie, 
mab refuaèrent de livrer le maire. (Afcb. 
nat. AF ii, iTto.) 
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peaeke Nous n’avons pas éié médiocrement surpris en apprenant i|ue 
l’envoyé de la République, £enet, avait donné ordre aux vaisseaux rÈde 
et k Jupiter et aux frégates qui étaient avec eux de se porter sur Saint-' 
Pierre et Miquelon , pour enlever aux Anglais ces tles,dont Us s’étalent 
emparés, be convoi a été abandonné, les denrées dont il était chargé 
se vendent aux États-Unis. Votre chargé d’affaire a disposé des forces 
d:î la République, et nous nous demandons (|iiel droit il aval! de le 
faire. C’est ce même Genel, parent ou ami de Brissot, que Claviére, 
par des arrêtés dont les originaux existent sur les registres du (Conseil 
t'xécutif avait fait autoriser à céder nos colonies aux Américains et 
à trafiquer de la créance de la République sur les Etats-Unis. Tout 
parait étrang(ï dans celle affaire, Nujs avons demandé au capitaine de 
It Concorde sa déclaration écrite, signée et circonstanciée; nous atten- 
dons de l’avoir reçue pour fixer notrcî jugement. Mais nous n’en avons 
[MIS moins cru devoir vous Iransriieltre les [premières notions que nous 
avons recueillies, afin que, dans les circonstances présentes, ont pût 
voir avec quelle audace les délégués de Brissot se permettent d’usurper 
l’autorité souveraine. Sans doute ils étaient persuadés de la toute- 
puissance de leur niaitre. 

Nous n’avons encore aucune nouvelle de rEole et du Jupiter; nous pré- 
sumons qu’ils ne tarderont pas à paraître. Nous rassemblerons toutes les 
lumières; nous nous ferons un devoir de vous les communiquer, quand 
nous les aurons acquises. En attendant, la Convention nationale pourra 
décider quel parti il lui convient de prendre par rapport à Genet. 
Comme il est probable que cette circonstance très imprévue apporte 
quelques changements A votre détermination par rapport au convoi 
qui est dans la [baie de] Cliesapeacice, nous susjiendons le départ du 
Hrnlm, 

JsANBON SaIST-AnDSK, BrkABI). 

[Ministère «le la giicrrr; Artnéen tie* tic Hreat | 


• O Voir U VII, P \«»ir 1. I» p. .tOi, A78. 
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LG REPRÉSENTANT CHARGE DE LA LEVÉE DE CHEVAUX X NANCY 

« 

AU COMITÉ DE SALUT PURLIC. 

Nanct/, 11 brumaire an n-i" novembre ijg 3 . 

[Faure (<)e la llaule-Loire) fait {Uiaser un rè^emait qu'il a fait irpour le 
r^ime des chevaux de aa division». La levëe s'opère, mais les elTots d'ariuemeiit et 
d’équip*nienl manquent. — Arch. nat., AF n, laa. — De (a main de Faere.J 


ON DES REPRÉSENTANTS À L’ARMÉG DU RHIN \ ROBESPIERRE, 
MEMBRE DU COMITÉ DE SALUT PURLIC. 

Stra»bow‘fr, 11’ jour du a* mois de l’an ii-i" novembre ijg 3 . 

(Reçu le 16 novembre.) 

Noos vous adressons, mon cher Robespierre, diff/'rents arrült^s que 
nous avons prisl*^ Nous sommes persuad*?s qu’ils auront l’approbation 
des amis de la liberté. Nous vous chargeons de les transmettre au 
Comité; mais nous pensons qu’il serait tr^s utile de les faire lire à la 
Convention, dont la sanction, en augmentant l’influence qui nous est 
nécessaire, rehausserait dans ce pays le courage et la confiance déjà 
bien rétablis. Saint-Just part ce matin pour Saverne avec le général 
Pichegru; il revient ce soir. Les aflfaircs prennent une excellente tour- 
nure; quelques jours encore, et nous aurons rendu h la patrie des 
services plus im|M)rtants. Continuez de nous seconder. 

Salut et amitié , Le Bas. 

[. 4 rch. naL, AF 11, ià«.| 

LE MÊME AL COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Strasbourg, ii’ jour du a' mois de Tan n-t" novembre tygS. 

[•tIjC Bs . fait passer au Comité la réponse qu'il a faite à un trom|N!(tc de l'ar- 
mée ennemie, ainsi que l’extrait du rapport (ait par le général de brigade SatiUer 

Un «ni de ce* arrêtés se trouve joint vers la plupart «le» arrêt»'* de Saint-Jiisl et 
à celle lettre : c'est celui qui impoM! les phis de Le Bas dans Burin» et Roux, f/islmrs 
riches habitants de Strasbourg. — On Dwi- partemeutaire , f. XXXI, p, 34 et suiv. 
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au citoyen général en chef, sur Taffaire qui a eu lieu le 38 et ie si octobre proche 
Saverne^'^i» — Arch. oaL, AF n, aig. Analyse.] 


LF. RBPRKSENTANT CHilRfiÉ DE LA LEVés DE CHEVAUX X CHALOR-SUR-SitÔKE 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Ifemnam, jour du mois de Yan novembre tygS. 

(Reçu le U novembre.) 

[ Pfliegor jtinnflo que les gAu^raux de larnw^ du Rhin font refluer dans l’inté- 
rieur des bataillons de nouvelle levée, parce que ci^s bataillons leur arrivent sans 
armes et les encombrent inutilement. De concert avec Prost, repr^entant en mis- 
sion dans le Jura, il a cru devoir prendre, ie 3o octobre, un arrêté pour licencier 
ces bataillons : il D’en conserve que sept, pour la garnison des places frontières. — 
rr Je fais ici les plus grands eflbrts pour hâter les secours que la malheureuse afbire 
de Wissembourg rend si nécessaires à noire armée du Rhin. j’y ai fliit passer 
quatre mille fusils , et deux mille autres avec quatre cents paires de pistolets partiront 
au premier jour. J'y envoie (paiement un bataillon du 88 * r^iment d’infanterie. Il 
est en marche |K>ur s’y rendre ; j’y joindrai un détachement d’artillerie avec les pièces 
de canon , chevaiu et caissons nécessaires. Trois milliers de poudre y arriveront 
pres(|ue en même temps. Je travaille h oi^aniser trois compagnies de chasseurs è 
cheval de la (lAte-d’Or, et aussitôt je les ferai passer à cette armée, qui a ie plus 
grand liesoin de cavalerie. J'ai prolongé mon séjour dans ce département pour y 
mettre tout eu la plus grande activité et presser autant qu’il m’est possible les se- 
cours destinés aux ariii^ du Rhin. Je dois vous proposer une réflexion qni me parait 
de la plus grande im{>orlance. D’après la récpiisition qu’on a faite, on s’est empressé 
d’habiller et d’équificr les hommes de cx*tte nouvelle levée; il me parait d’abonl que 
c’est une très grande dépense et assex inutile, vu que ces bommes, eu égard ou 
service aucpiel iis sont destinés, pourraient le faire avec leurs habits ordinaires; 
d’un autre côté, en babillant une aussi grande quantité d'hommes, une pareille 
consommation va mettre la plus grande rareté dans les draps et autres objets, qui 
nous seront si utiles lorsqu’il biidra équiper nos braves défenseurs d’anciennes 
levées, qui, après une campagne oussi fatigante que celle-ci, doivent avoir sur cet 
objet les plus grands besoins. Il me parait qu’il vaudrait inliniment mieux que ces 
braves gens , qui ont sauvé la République , fussent habillés pour cet hiver et pour ie 
commencement de ta nouvelle campagne , de préférence à des gens qui , malgré leur 
sèle et leur lionne volonté, n’ont point encore éprouvé de fatigues ni rendu au- 
cun service à la République. Je soumets à votre sagesse ces observations. Je regar- 
derais conune un décret très sage celui qui suspendrait tout équipement pour les 

t*) Cf. Chuquet, WcrAc, p. 8. — Voici ucnii» et ne leur envoie que du plomb. Sî- 

la rt'qmnse faite ou tmmprtte enitemt : «i^ gué : SvisT-Jt^sr, L% Bxs.e {MimiOfur, 

République française m* reçoit de »es en- I. XVÜI, p. 3âo. 
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batailions <lc lîoiiveîlc lev<te josqu’aw moment ou on les fera entrer en campgne.ii 
— Arrli. nat., AF n, aAg.] 


DKS REPn£$k\STANTS À LUBMEK DES PYRIBNEES ORIENTALKS 
AU COMITli DE SALUT PUBLIC. 

Perjiignan, jour du mois de l\in novembre 

{Deux lettres de Bonne! ; transmet le rapjKirl *' <!u ffétu-ral dp bripde 

Soiilërac sur une attaque des Espgnois, le 9 de re inois^^^ sur la hauteur^ à la 
fjauche de Montesquieu. fi*inexp^rience des bataillons de fa levée en masse a pr- 
mis d'abord h lenneiiii de gagner du terrain; mais les gienadiers, conduits par 
le citoyen Ménard, ont attaqué h l'arme blanche et chassé I ennemi. I.e sucrés 
aurait été plus décisif, si les corps de la lev^fe en masse ireussenl fui honlcusemcnl. 
Dagol>ort* est maître des hauteurs de Céret. Delattre est enlr<? en Espagne, apn^s 
avoir chassé Fennemi qui défendait le col de Banyuls-sur-Mer, lios subsistr^nces rf 
les fonrrages manquent « — Ministère de la guem'; Armée dex Pyrénées orien- 
tales. Analyse. — a* Il monde que Fêtai de sa santé ne lui (>erinet ps de continuer 
ses travaux. ^ Retenu dans mon lit par une fièvre continuelle, ne pouvant supporter 
aucun aliment solide, prenant h pine un peu de bouiHon, dont je me trouve fort 
heureux de puvoir digérer la moitié, j’épnmve la double peine d'ôtre le témoin 
des besoins quVproave celte année et de ne pouvoir concourir è les remplir par 
la continuation d une activité et d’une applicatiaii soutenues , sentiment qui aggrave 
mes maux. Je vous conjure donc, citoyens collègues, de m'obtenir de la Conven- 
tion un congé qni me prmette d’aller me rétablir dans le sein de ma famille, jus- 
qu’à ce que je sois en étal de me rendre à Paris. L’air natal m’est indispensable 
pur le rétablissement de ma santé, tandis qu’au coiitroire le climat où je me 
trouve rend la convalescence irh diflScile et lrè< longue , teHeinent que les médecins 
m'ont annoncé que, si je ne me • âtais de sortir d ici, je n'en sortirais jamais. J’ai 
resté cepndanl jasc|a ici à mon pstc; mais, citoyens cDllègucs, à présent que je 
suis sans force et sans activité, et que ma présence ne put y avoir d’autre effet 
que celui de retarder le moment où je ptirrai être de nouveau utile à la ptrie, 
je vous prie instamment de m’en éloigner et de me faire accorder le congé que je 
ne voudrais ps avoir autant de droit d’obtenir^*^^ — Arcb. nat. , AF 11 » «Sy.] 


Celle pièfc man<}ue. 

Ce#l-à-dtn^ h odobr:j 1795. Voir 
Mir celle affaire Fervel, Campa^nss éê h 
liée ; lutio 1 fran^am darn les Pyré téee^Orien- 

UiliUy L l, p. aot. 


La (^onvenlion naitoiuile rappela 
Bonnet pr décret du i 3 brumaire au ii* 
3 novembre 1 793. — V oîf plu< lits, p. «oo , 
è celle date* 
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COMITÉ DE SALUT PUBLltî. 
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UN DES HBPaÉSENTANTS ï L'ARMEE D'ITAUE 
ET UN DES REPRESENTANTS \ MONTPELLIER AU COMITE DE SALUT PUBt-IC. 

MarHeillf, it’’ jour du ù‘ tmù de Vm n-t" novembre ijgS. 

[Gbarbouiiier et Sei’vièrc ti*anômetl«nt deux arréléi, Tuu pour approvisionner 
011 gi'ains le département des Bouciiefnla-RiiAnc, Tautre pour incai*cërer toutes les 
lilles publi;|iies de Marseille jusqu'il la prise de Toulon : »fCetle mesure diail 
nécessaire |K»ur conserver la santé aux défenseurs de h patrie, qui vont combattre 
sous les murs de Toulon, et empêcher leur désertion, qui devenait tous les jours 
plus nombreuse.» — Arcli. net., AFii, i8i>.] 


LKH nKPRKSK?^TA^’TS K Ï/MIMKK D’ITALIE DEVANT TOULON 
Kl COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

s\u quartier /yénérul d lfllfoules, ti"" jour du mois de Van a- 
f'' uovcmhre 

[(iasparin et Satioeti maiidenl que le citoyen Tr;die!. venant de Consüintinople . 
leur a fait parvenir les pafpiets dont il était i^odeur pour la Convention nationale 
itl le ministre îles affaires étrangères. citoyen Tnillet, étant obligé de rester 
quelques jours en quarantaine, nous a observé que res dépêches sont d'une lies 
gromle iiii|iorlaiice,ce qui nous a délerniinés de \ous les adr<^8ser par u» courrier 
cxtraonlinaire.^ — ArrS. uaf., AFii, i85.| 


COMITÉ DE aSALIT PUBLIC. 


Sikuice du /‘i brumaire au //-ü novembre 

Présenls : Ilillnml-V'^nrejiiie, Barère, (Carnot, (].- A. Prieur, UjIhls- 
jnerre, H. I.indei. 

1, Les représentants du peuple compisaiit le (iomité de salut pu- 
blic, informés par \e ministre de la guerre qu îl a été passé avec divers 
ouvriers, pour le compte de la Uépubii<[iie, des marchés pour des four- 
nitures d’affâis et caissons; (jue, ces inarcliés étant antérieurs à la loi 
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du maximam , il an i éa ufte que ces ouvriers ont fait des achats de ma- 
tière» è m prix supi^rieur à celui du maximum ; qu’en conséquence ils 
se trouveraient injustement lésés, si on les obligeait à remplir stricte- 
ment les conditions de leurs marchés, tandis que leurs livraisons seraient 
payées à un prix inférieur à celui convenu par le même marché; arrêtent 
que les affûts et caissons pour lesquels les soumissions auront été faites 
antérieurement à la loi du maximum continueront d’être payés confor- 
mément aux clauses des marchés, et comme ils l’étaient précédem- 
ment, jusqu’à l’époque du dernier jour de la seconde décade de frimaire 
prochain inclusivement, et que ceux qui ne seraient livrés qu’après cettt* 
époque ne pourront sous aucun prétexte être payés rpie sur le pied du 
maximum. 

Cabsot^'I 

2 . Le Comité de salut public, après avoir examiné la lettre du ci- 
toyen Dupin, adjoint du ministre de la guerre, relative à la demande 
du citoyen Crépy, entrepreneur des fortifications de Valenciennes, d’une 
somme de 73,600 livres pour le parfait payement des ouvrages qu’il 

• a exécutés cette année dans cette place, considérant l'impossibilité oh 
se trouve le citoyen Crépy de remplir les formalités prescrites par la 
loi du du i" juillet 1791^ autorise la Trésorerie nationale à payer au 
citoyen Crépy, sur l’ordonnance du ministre de la guerre, la somme 
de 73,600 livres qui lui reste due. 

3 . Le Comité de salut public, informé par le ministre de la guerre 
qu’il a été passé avec divers ouvriers pour le compte de ta République 
des marchés pour des fournitures de harnais et autres ouvrages di‘ 
sellerie; que, ces marchés étant antérieurs à la loi du maximum, il en 
résulte que ces ouvriers ont fait des achats de marchandis(‘s au prix 
su|>érieur à celui du maximum; qu’en conséquence ils se trouveraient 
injustement lésés, si on tes obligeait à remplir strictement les condi- 
tions de leurs marchés, tandis que leurs livraisons seraient payées à un 
prix inférieur à celui convenu par ces mêmes marchés; an^te qne les 
harnais et autres ouvrages de sellerie pour lesquels tes soumissions 
auront été faites antérieurement à la loi du maximum, continueront 


Arfli. nal., AF it, 91&. — De /a mm» de Carnot. 
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d’étre payés conformément aux clauses des marchés conclus, et comme 
ils l’étaient précédemment, jusqu’à l’époque du dernier jour de la 
seconde décade de brumaire courant inclusivpment, et que ceux qui 
ne seraient livrés qu’après cette époque ne pourront sous aucun prétexte 
être payés que sur le prix du maximum. 

Cabhot**'. 


4. Vu par le Comité In lettre du maire de Paris en date de ce jour, 
par laquelle il rend com[)te du besoin de fonds [>our l’approvisionnement 
de cette ville dans le département d’Eure-et-Loir; le Comité de salut 
public arrête qu’il sera délivré par la Trésorerie nationale 'aux maire 
et administrateurs des finances de la municipalité de Paris un mandat 
de la somme d’un million, pour être envoyé au département d’Eure-et^ 
Loir les fonds nécessaires au payement des grains que ce département 
doit fournir pour l’approvisionnement de la ville de Paris. 

Biluco-Varenne, (Garrot, B. BARÈns, Bobkspikrrb, 
C.-.\. Pniitru'*'. 

5. Le Comité de salut public arrête ; t" qu’il sera procédé à l’épu- 
rement des états-majors de l’armée des Pyrénées orientales et de celle 
des Pyréné<‘s occidentales; a" que le ministre de la guerrre enverra 
incessainmcnt des munitions à l’armée des Pyrénées orientales et qu’il 
y fera passer la partie disponible des canons trouvés à Ville-Affranchie ; 
3“ rju’il sera envoyé des ordres au général en chef de l’armée des Pyré- 
nées pour continuer la guerre offensive contre les Espagnols, jusqu’à 
ce que ses opérations soient contrariées par les neiges , et que , pour 
n'rgler la marche des troupes républicaines en Espagne, l’instruction 
arrêtée par le Comité pour les généraux des années**^ sous la date du 
18 8 <‘ptembre (vieux style), sera envoyée au général en chef; A” tpril 
sera joint à l’envoi de cet arrêté et de l’instruction aux généraux un 
plan d’opérations pour l’entrée en Espagne. 

C.-A. PRIBIR, BiLLAOD-VaRKNNE, b. BARinE, Carrot, 
Bobespikbre^*'. 

C. j^c Comité de salut public, considérant que la désobéissance au 

'** Arch. n«t., AF 11 . 989 . Voir L VI, p. 553, 554. 

*** Cotte piéeo m«n<]ao. Artii. iwl., AF 11 , »t>4. — D» (o mam 

ApcU. not , AF «i , 69 . •<» Bnrirr. 
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% 

décret de la CoDveatiSn qui rappeik le citoyen Charbonnier''*, sa ooi'- 
respondance et su conduite, le rendent justement suspect, a arrêté que 
le citoyen Charbonnier sera mis sur-le-champ en état d’arrestation || 
amené sous sûre garde à Paris. 

B. Barkbe, Robespikrre, Carxot, Billaub-Vabbnne, 
(i.-A. Pbirir*’’’*. 

7. Le Comité de salut public, sur les renseignements contenus dans 
la lettre des représentants du peuple français Hentz et Bar, arrête qu'un 
administrateur de police se rendra h Châlons pour y mettre en arres- 
tation Pinîeville chef d’un des bataillons de la .Marne, et le faire 
conduire à la Conciergerie de Paris. 

RoBBSPIBRRK, C.-A. PbIKIR, b. BARiïRB**'. 


CONSEIL ’EXÉCCTIF PROVISOIRE. 


TROIS CE.^T TRE.^TE-TROI8IÊME SKA.^CE. 

i» brumaire au ii~fl *793. ^ 

Le ministre de l'intérieur a eiposé que le directoire du département 
de Seine -dt-Oise a refusé de viser le certificat de civisme accordé par 
le conseil générai de la commune de Versailles au.v six vicatrHf 'épis- 
copaux de ce déprtement, sur le motif que chacun de ces ecclésia- 
stiques a concouru avec l'évéque au refus de l’institution canonique d» 
citoyen Assclin à la cure de Saint-Aubin, parce que ce ciloyipn étiil 
marié ; 

Le Con.seil, après en avoir délibéré, a approuvé les motifs qaf‘qf^ 
déU'rminé le déparU'mcnl de Seine-et-Oise à refuser son visa aox cer- 
tificats de civisme et confirme en conséquence larrété du direcjtoire. 


Voir plut hiu le» lettnt» ck Clitrboci> 
nier «u Omtk aitii éa\e» c!<*s i .'i ci 9 fri- 
injiii‘1!' art ti. 

Arcli. nal. , AP n , 3o 1 . — Delà mm*t 
dê U tir ère. 


in Vw biiii, |0« et toit 
Idlre de Esr eü Bifili m dite 

du 8 brumaire ou odobrAi 1 79 * 1 * ^ 

' Arrii. fiil. , AFii , 3o4. Ih ht mm» 
de ihlmf im n, - hm é 
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Le ministre de l’intérieur a exposé qu’en coniforinité de la loi qui 
accorde des indemnités aux citoyens dont les propriétés ont été endom- 
jq|agées*'par l’ennemi, le département du Mont-Blanc, dont partie du 
territoire a souffert considérîiblement de l’invasion des Piémontais, 
demande avec instance la nomination de commissaires du Conseil 
exécutif pour dresser le tableau des indemnités qui sont dues; 

Que plusieurs autres départements, tels que ceux de la Vendée, des 
Deux-Sèvres, de la Loire-Inférieure , de Maine-et-Loire, ont également 
des indemnités à réclamer, puisque le fanatisme des royalistes et des 
préfres y a détruit et incendié tout ce qui appartenait aux patriotes; 

Le ministre a observé que le décret des a 7 février et 1 4 août ne 
porte point expressément que le Conseil exécutif nommera des com- 
' missaires, mais que cette disposition est présumée par l’article 4 , ainsi 
conçu : 

«Cha(|ue district nommera un commissaire, qui s’adjoindra à ceux du 
Céoseil exécutif, pour procéder tous ensemble aux opérations relatives 
àjon territoire. 7» 

Sur ce rapport, le (Conseil exécutif provisoire, considérant que l’ar- 
ticle 4 de la loi l’autorise suflisamment à nommer des commissaires, 
et que les départements de l’intérieur, qui ont si cruellement souffert 
du pillage des rebelles, ont droit aux indemnités accordées par le 
décret pour les pertes occasionnées par l’invasion de l’ennemi , arrête : 

I* Qu’il sera nommé par le Conseil exécutif des commissaires pour 
procéder aux opérations relatives aux indemnités établies par la loi 
' du îï^^évrier et du i 4 août suivant; 

îi® Que de pareilles indemnilé^s seront accordées aux citoyens qui 
6til essuyé des dommages de la part des rebelles de la Vendée et 
départements voisins. 

V"Sur le rapport du ministre de l’intérieur, le (ionseil ,infomiié queles 
citons Vinffdetel frères sont propriétaires «l’un terrain situé près Cha- 
renton, ou ils av«nient étalili une carrière propre à l’extraction des 
piernîs; que par la jetée faite dans cette carrière, au mois de septembre 
I 79 ‘J , de tous les cadavres des individus [tués] dans les premiers jours 
du même mois, ils ont été forcés d'interrompre leurs travaux, que leurs 
, outils nîêmes y ont été enfouis ; 

Considérant que la municipalité de Paris et le département ont re- 
connu lo iégitiinité de la demande formée par ces ctioyens en indemnité 

cmiîé fit i»u r i»t Ri.ic. — ^ 


4 
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de la non-jouissance de cette canière, mais que la commune n’a pas 
cru devoir la supporter, 

Arrête qu’il sera accordé aux citoyens Vingdctel pour indemnité 1,9 
somme de 8,000 livres, que le ministre de l’intérieur est autorisé li 
ordonnancer sur le fonds de 6 millions mis h la disposition du Conseil 
pour dépenses secrètes. 

Le ministre de l’intérieur a proposé et le Conseil a adopté un projet 
d’arrété tendant à rectifier l’erreur qui s’est glissée dans lu proclamation 
du 3 4 juillet dernier, relative aux forges de Vierzon, quant h la dispo- 
sition qui porte qu’en vertu de la loi du 90 mars 1791 le prix des 
bois affectés à ces mines, et (jui formera une partie du prix du bail qui 
sera adjugé le 1" octobre prochain, sera versé dans la caisse du rece- 
veur du district. 

Le Conseil rapporte en conséquence ladite disposition, comme » 
contraire a celle de l’article 3 de la loi du i3 septembre, et arrête 
^que le prix total du bail qui sera adjugé des domaines, forges et paitis 
de bois nécessaires à leur aliment, sera versé dans la caisse du rece- 
veur du droit d’enregistrement de la situation desdits lieux et niinos'*', 
et que le prix desdits bois réservés sera réglé une fois pour toutes pen- 
dant la durée dudit bail sur le montant des adjudications du surplus 
de la coupe la plus prochaine, conformément à ce qui est arrêté par 
ladite proclamation du 97 juillet. 

Sur la proposition du même ministre, le Conseil adopte un projet 
(Tairété portant annulation, tant de l’airété du dé{>artement des Basses- 
Pyrénées du 9 janvier 1793 que de celui du 1 7 août suivant, qi# casse , 
les élections faites dans rassemblé.e primaire des communes composant 
le canton de Montaner, du juge de paix, de ses assesseurs et de soa 
secrétaire-greffier, par le motif que l’a-ssembléc, compostée de 63 9 mem- 
bres, s’était trouvée ensuite réduite à 3 1 1 par reflet des troub|^ qui 
s’y étaient manifestés; ordonne que la contestation sera portée é^aot 
le district de Pau, pour être par lui décidé en première instance ce ' 
qui! appartiendra, sauf l’appel de la décision devant radruinistralion ^ 
du département des Bassesv-Pyrénées. 

Le Conseil a également adopté, sur la proposition du ministre de 
l intérieur, un projet d’arrêté qui annule l’arrêté pris le 9 juillet dernier 

W 


Celle pbrMe mi lexludte. 
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par les administrateurs composant le Conseil général du département 
de risère, relativement aux propos contre-révolutionnaires .tenus par 
(^enavaz , administrateur du district de Vienne , comme étant un acte du 
pouvoir judiciaire interdit aux corps administratifs; ordonne enconsé- 
cpience aux administrateurs du directoire et au procureur général syndic 
dudit département de faire arrêter sur-le-champ ledit Louis Gbenavaz 
et de le dénoncer au jury d’accusation du ressort dudit département. 

Sur le rapport du ministre des contributions, le Conseil exécutif 
provisoin destitue le citoyen Page, directeur de la Monnaie à Lille, 
considéré comme sus[M!ct, et nomme à cette place le citoyen Chesnel. 


KEPRÉSEiVTANTS EN MISSION. 


LE COMITÉ DE SXLÜT PUBLIC ù SA1NT-JU8T ET LE BAS, 
REPBÉSE.NTANTS À L’AHMÉE DU RHIN. 

Paris, la hmmaire an r/-a novembre 

( Lt? Coinitt^ a ([uo lo rasiieiiiliioment [»rojcl 4 ^ Ik>u(|ueiioiii et à Saarwerdeu 
><leva!t^tro forriM^jMir la rt^unioii de tlivers délocbemonl» impars des armées du Rhin 
et d<* la Miïselle, et cela : T parce (ju'il s agit d'une exj>édition prompte, et qu elle 
ne jieul être prompte, s'il faut tirer secours de loin: a’ parce que larmée du 
Kiiiii, dtHiuctioij faite des malades, étant de plus de 100,000 hommes, elle doit 
suflin» Iffee la partie dis|»onible de rarniée de la Moselle pour repousser les ennemis ; 

jMirce que , loin de voir où nous [Hiurrions prendre des renforts |K)ur vous les 
envoyer, nous r<‘Cf‘von 8 dt* toutes parts les demandes les plus pressantes en secours, r. 
— wt>|H»ndant, sur vos observations et vu rimportance de rexpédilioii décisive que 
vous méditez , il a été orrélé qu'on tirerait du Doulw et de la Haule-Saône les 
douze taillons que vous demandez; ce sont forces les plus h i>ortt^ de vous, 
et pouBant elles ne fveiivent vous parvenir sur-hM:harap . c^ir il faut bien leur donner 
le U?ii]pg de vous jointlivî. — Pour secourir I^aiidau, il faut, ou que vous passiez sur 
le corps a rariink? ennemie <pii est devant Stivisbonrg, ou que vous [lartiez d'un 
autre point. Passer snr le corps de t)o,ooo hommes, quand on n'en a que la moitié, 
c’est conqiromettre tnip évidemment le sort de la République. Le seul parti prati- 
cable «ntl donc do former un aiilie corps darm/'O, «jiii puisse porter du secours 
à I^andau sans être impiiété par reuiiemi. Les environs de Rouquenom nous ont 
paru pYipres à recevoir ce rassemblement de forces : 1 parce qu'il est ainsi séparé 
de raftniîe ennenûe par la dmîiic des Vosges, ce qui le met en sûreté contre ses 
enti^prises; a* parc<» que lo rassemblement se trouverait à portée de faire lever le 
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blocus de Bitcbe^ ainsi que de défendre Phaisbourg et les gorges de Saveme^ 
3* parce que, après avoir dégagé Bitche, on se trouverait en mesure de secourir 
Landau, et de mettre rariiiée ennemie qui est devant Strasbourg entre deux feux. 
— Voilà le plan do campagne qui nous a paru le plus propre à faire évacuer 
promptement le territoire de la République ; les difficultés de circonstance ne nous 
sont pas connues, c’est à vous de les apprécier et de modifier le plan si vous le 
croyez nécessaire, ou même de nous en proposer un autre si vous croyez .qu’il y 
en ait de plus sûr. Nous sommes disposés, vous n'en doutez pas, de vous seconder 
de toutes nos forces; mais, pour juger ce que nous pouvons faire , il faut vous traiis- 
|>orter en esprit dans le sein du Comité et consulter moins vos besoins que les 
moyens qui sont en nos mains pour y satisfaire, il faut que votre génie se crée des 
ressources nouvelles, il faut que votre énergie double vos forces. Vos arrêtés sont 
parfaitement révolutionnaires; nous attendons tout de la sagesse et de la fermeté de 
vos mesures. Si vous croyez que notre collègue Carnot puisse êtn» utile au succès 
de l'expédition, il ira vous joindre , quoique le Comité se ironvc déjà réduit à cinq 
membres et écrasé de travail. — Salut et fraternité, Carvot.î’ — Ministère de la 
guerre; Armées du lihin et iê la Moselle, — De la main de Carnot. Voir la Corres* 
pondance générale de Coraof 


ROBESPIERRE, MEMBRE Dt COMITE DK SVLUT PLBLIC, 

À 0 DES BEPRÉSETîTANTS À L’ARMEE DL RHI?( 

Paris, J a brumaire an twvembre 

Mon aiui, 

Je n’ai pas oublié un instant ni l'armée du Rhin ni nos deux cuui- 
missaires. J’ai pressé toutes les mesures nécessaires, et j’ai lieu de croire 
qu’aucune n’a été négligée. Le Comité a adopté un plan qui me parait 
très bien conçu et dicté par le même esprit que celui qui a si bien 
réussi pour l’armée du Nord. Ce plan est plus vaste et plus hardi quë 
celui qui consiste à défendre les différents points du territoire avec 
différents corps d’armée; il est aussi plus sage et atteint seul }e but. 
Carnot, qui nous en a présenté l’idée, vous a déjà écrit pour vous le 


Bifîii qxif* fHIe iHlrr* doîn* re- 
produiU^ pr M. ElUmiio Cbnravay dam la 
Cmretp&ndanee gériéraîê de Carmt , iioiJW la 
cioriftort^ iri prf^qtte |>arc<î quVlli* 

k rirtti!tlig(*Tirc d<*s «qié- 
rati«>nH de l’année do Rhin. 

f)iioique la fni»mplion de relie letin* 
iiotiH niatupie, il é^ideitl qu'etic était 


sdrrméf* a Saint > Joat ou k Le Ba» , qui 
Miiit ^deuji rommiftaain^jf dont parie 
Bobf^pierre dan» m pn^miére pbraæ, et il 
<*»1 pniliabie que r'e»t à Satiiliyjtiai qu’il 
érrit. 

Dan» rorigintl| cülfc Mtra «A datée 
jMir eirettr de rm f. 

Voir la lettre précédente. 
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4éveiopper. Nous vous enverrons ce collègue dans peu de jours pour 
mieux vous expliquer nos idées, si vous ne les avez pas entièrement 
saisies. Nous comptons beaucoup sur l’énergie que vous avez commu- 
niquée à l’armée et sur l’activité que vous déployez. Pour moi, je ne 
doute pas du succès, si vous l’appliquez à l’exécution de notre plan. 
Au surplus les ordres sont donnés pour procurer à l’armée tous les ren- 
forts qui sont à notre disposition. 

Adieu, je vous embrasse de tout mon cœur, RoBespiERas. 

[ hi'entaire de» autographe» et document» hUtorique» réuni» par M. Benjamin Fillon , 
décrit» par Etienne Ckaraoay, Paris, 1878, itt- 4 *, n* ôag, fac-similé. — Delà main 
de Robeipierre.] 

LE OOMITli DE SALUT PUBLIC X PBÉRON, REPRÉSENTANT À L'ARMÉE D’ITALIE. 

Paris, jst brumaire an ii-s novembre JygS. 

Nous vous adressons, cher collègue, un arrêté dont l’objet est de 
s’assurer de la personne du cito\en Charbonnier*'*, envoyé comme com- 
inisiÉirc de la (Convention auprès de Toulon. (C’est en vain que nous 
épuiserons la force du peuple, si la trahison n’est point extirpée*^*, et 
nous avons de trop justes raisons de suspecter (Charbonnier. Nous vous 
invitons instaininent à le faire conduire h Paris, sous sàre garde*’’. 
Faites en sorte qu’Escudier obéisse aussi au décret qui le rappelle. 

Robespierre, B. Barère, (Carnot, Billaud-Varbnne. 
[Arcli. liât., AF 11, 3oi . — De la main de Bobe*pierre 


UN DES REPRÉSENTANTS À L’ARMEE DES ARDENNES 
AU COMITÉ DE .SALUT PUBLIC. 

Givel, 1 U* jour du a' mois de fan //-a novembre iJffS. 
(Reçu le 6 novembre.) 


[Bo mande (pic, pendant que ses collègues Hentz et Massien Mcompagnaient 
le (jénéral Jnunlan , iiui entreprend un mouvement de diversion propre à inquiéter 


Voir plus haut, p. 175, l'arrélè n* 6 , 
en date dki même jour. 

<•> Textuel. 

Charboniiiiv se jiislttia de vive voix 
au{>rès du (ioinilé de salut publie et fui 


PII lil>ertô. Voir Etuém ei Uçtm mr 
la Bholution par F.- A. Aulard, 

p. ao3. 

LVn-f élo de cetle letlrt* wl de la main 
de Cumot. 
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rennerai, il est resté k Givet. — ffJe suis sorti ce matin avec 1,600 homm^es et 
cinq pièces de canon. Lee avant-postes ont été attaqués par nos chasseurs et 
repoussés; le couvent de moines situé dans le village d'Hoslières a été brûlé; nous 
nous sommes rendus maîtres des hauteurs et Ih nous avons vu dans les plaines qui 
nous faisaient face environ 1,900 hommes de cavalerie. Un ravin nous séparait et 
nos canons ne pouvaient monter sur la hauteur; nous nous sommes bornés k b'S 
contenir, et avant la nuit nous avons oj)éré notre l'etraite , n'ayant qu'un chasseur 
de blessé et ayant fait périr plusieurs Autrichiens dans leur reiloule. I^e camp des 
ennemis avait été levé depuis quelques jours. 11 parait que toutes leurs foires se 
portent avec le général Beaulieu sur l'armée du Nord, Si cette garnison était plus 
forte en cavalerie, que l’on put employer avec succès les troups de réquisition, 
et qu'il y eût un général, non pas plus patriote, mais au moins un pm instruit, il 
serait possible de harceler l'ennemi et de seconder l'armée du Nonl. I.ia ganiison 
est de bonne volonté, pleine de courage, mais elle est faible en tactique, et [dus 
encore dans son étal-rnajor; mes collègues (lensent h y remédier; je vais demain 
les rejoindre k Rocroi.?» — U donne des détails sur des ré<|nisitionH qui ont été 
faites près de Couvin et de Cbimay. — Arch. nat., AF 11, qScj. — Ih la main 
de Ho,] 


ÜH DES REPaBSE!tTA\TS CHARGÉS DE LA LEVEE EN MASSE DANS LA MANCHE 
BT L’ORNE AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

AirmicheSj 13 bnitmire an //-?? novefnbre 

J’aiJais monter en voiture, citoyens collègues, pour me rendre à 
Rennes, lorsque le courrier que vous m’avez adressé m’a remis votre 
dépêche La latitude de pouvoirs que vous me donnez va me mettre 
dans le cas de requérir d’une manière plus impérative encore, car nous 
ne pouvons trouver de grands succès que dans la célérité et l’accord de 
nos mesures. 

J’organis#» à, force une armée, car il n’y a rien ici. Je compte pro- 
chainement sur un corps de cavalerie, et vous en sentez comme moi la 
nécessité. 

Je vais faire passer votre arrêté à mon collègue Le (iarperitier^^l 

Les détails dans lesquels je suis entré hier dans la lettre que je vous 
ai écrite me dispensent de toute redite. 

Je viens de faire un étal circulaire, que j’ai adressé à dix ou douze 
points importants de rassemblements, pour en connattre les forces dis* 

Sur fHU* dépèfhc, voir In imiIo à !• «uivanlc. — * O» nouii riitm|tte. 
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poaibicB, la nature et la quantité d’armes et d’approvisionnements 
qu’ils ont à leur disposition, afin que le tableau général, mis sous les 
yeux de Rossignol, lui fasse connaître ses ressources. 

ÎSalut et fraternité, 

Gabnibb (de Saintes). 

(Arch. naL, AF 11, lao.] 


UN DES BEPRÉSEVTAIVTS CHARGÉS DE LA LEVEE EN MASSE DANS LA MANCHE 
ET L'ORNE AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Smnt-VoMl-de-la-HoHgtifi , 1 a* jour du a* mois de Vm ii- 
3 novembre lygS. 

Citoyens collègues. 

Arrivé hier soir pour faire la vi.sitc du fort maritime de la Hougue 
et (les points environnants, il inVist venu ce matin un courrier de mon 
collègue Garnier, «jui m’écrit avoir reçu de vous une lettre en date 
du 1 ft de ce mois''*, par la(|uclle vous nous marquez de nous rendre, 
lui ou moi, dans le d(^[»artement de la Mayenne et au besoin dans la 
Sartiie et dans l’Orne. Comme la copie de votre lettre, dont il m’an- 
nonçait l’arrivée, n’était pas jointe à la sienne; que d’un côté il me dit 
((u’il faut que je me rende sur-le-champ, non plus dans la Mayenne, 
mais dans l’Orne et la Sarthe, et que de l’autre il me propose d’aller 
le remplacer è Avranches, manquant d<‘s raisons nécessaires pour 
déterminer le meilleur parti que j’aurais è prendre , je lui ai répondu 
qui> j’allais interrompre ma visite des côtes et me rendre è Saint-Lô, 
point intermédiaire où je suis appelé depuis plusieurs jours par l’ordre 
de mes opérations, et que j’attendrai là sa réponse et votre lettre pour 
diriger plus sûrement mes démarches. 


Otli» lolilt* RouR iiilinquo. Par c«» 
riioU : le i // dti ra twow Ia» Carpentier ne 
peut enlemJre , ni le i hninmire puiM|u« 
Na leltre wt du i 9, ni !«' 1 vfodt?- 
niiaiiH», puisque riiiuige du cslendrier r^pu- 
blioiiii ne commenre que le 1 5 vendémiairt? 
{ voir ) avortiRSOftient plao^ rit UUe du fomr- 
VII). Il i'egil donc du th <>clobr«» 1793. 
avoiiR bien, à rétif» date, une lettre 


du C^mit^ do salut public k Gamier [do 
Sainte»] (voir t Vil, p. âti), mais il n'y 
e»t point question des objets dont Le Car* 
pentîer parle ici. Il nous manque évidem- 
ment une lettre dans laquelle le (Comité 
donnait de nouveaux pouvoirs aux repré* 
scntaiiLs charyp^ de la levée en masse dans 
la Manche et TOme. 
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Quant à moi, citoyens collègues, je pense que si Le Tourneur, 
représentant du peuple dans le département de l’Orne, a des adjoints 
dans la Sarthe et dans la Mayenne, la surveillance des côtes et la suite 
^e mes opérations administrativei devront me retenir dans ce dépurle- 
mcnt, d’autant plus que Garnier s’est chargé de l’armée d’Avranches, 
et que rien n’empéche qu’il la suive à Fougères ou ailleurs. Au sur- 
plus voler au-devant du péril , tel est mon vœu ; préférer ce qui doit 
être le plus utile à la chose publique, tel est mon caractère : c’est vous 
assurer que la détermination que je dois prendre sera la plus conforme 
au salut de la liberté et h vos intentions. 

Le Carpentier. 

[Arcb. nat., AF ii, 968 .] 

LE MÊME \ LA CONVENTION NATIONALE. 

Saint-Vaa$l-de~la-Hotigue , tst* jour du a* moût de l’an u- 
3 novembre (Reçu le 7 novembre.) 

** 

Occupé particulièrement de la surveillance des côtes, depuis que mon 
collègue Garnier est à l’armée à Avranches, j’arrivai hier soir à Saint- 
V'^aast-de-la-Hougue, le point le plus intéressant de ces parages, après 
Cherbourg. Sans doute les braves citoyens de la llougue et des cam- 
pagnes environnantes croyaient que la Convention nationale arrivait 
tout entière au milieu d’eux. Vous eussiez vu un immense rivage 
éclairé de mille et mille flambeaux, dont la lueur réfléchie dans les 
ondes présentait une mer de feu aux regards surpris et flattés: ce 
même rivage retentissait des détonations menaçantes de l’artillerie, 
des cris bien prononcés de la haine de ses habitants contre l’Angleterre 
et des expressions énergiques de son inviolable dévouement à la liberté. 
Pourquoi donc cet Anglais si lier et si lâche ne s’est-il pas avisé de 
venir éteindre les flambeaux qui le narguaient sur le rivage? Il aivait 
éprouvé que leur flamme même n’était qu'une étincelle auprès de la 
flamme qui brûle dans l’âme des habitants de ces contrées, et c’est bien 
alors qu’il aurait été dévoré entre deux feux. 

J’aurais continué la visite des côtes sans une lettre de mon collègue 
Garnier, d’après laquelle je vais me rendre provisoirement à Saint- Lô 
pour y combiner de nouvelles dispositions militaires. 11 vous aura sans 
doute donné des nouvelles de l’armée d’Avranches. 
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Pendant que nous serrons les rebelles et que nous nous prémunis* 
sons contre l’Anglais, nos ennemis subalternes ne sont point négligés. 
Toujours des suspensions et des arrestations^ toujours une surveillance 
vigoureuse et impassible; fonction^res de toute espèce, conspirateurs 
(le tout habit, gens suspects de tout sexe et de tout âge, tous sont pibur- 
suivis, tous rendent hommage è l’égalité en se nivelant devant elle au 
passage des guichets qui leur donnent entrée dans les prisons. ITun 
autre côté, nous levons sans cesse des bataillons; les uns partent pour 
ITUe-et* Vilaine, les autres remplacent ceux-ci et seront remplacés eux- 
mêmes, s’il en est besoin. Les administrateurs de ce département se- 
condent les représentants du peuple avec un zèle égal ; partout des 
moulins, des fours, des ateliers et des forges en activité; partout l’ap- 
pareil de la guerre et l’action du républicanisme. En un mot, le dépar- 
tement de la Manche est devenu un arsenal et un temple pour la 
liberté. 

Le Carpentieb. 

( Arch. nat., C, 278.] qr 


I.K REPRÉSENTANT D\NS LE CALVADOS AU COMITE DE SALIT PUBLIC. 

(Joeii, vy jour du y mois de tan noveiohre 17 ^3. 

(Rp<;u le â novembre.) 

Citoyens collègues. 

J’arrive à l’instant è mon poste^^- et je m’empresse à vous en instrui|'e. 
Mon collègue Lindet vous dira de vive voix l’esprit public de ce dépar*^ 
tement. Mais, au premier aperçu, apn^s en avoir conféré avec Lindet 
et Oudot, j’ai besoin pour révolutionner le Calvados d’un renfort de 
troupes. Ne pouvant m’envoyer une partm de l’armée révolutionnaire 
de Paris, dont vous disposez pour Lyon, je vous prie de faire partir 
sans délai les 5oo canonniers dont le ministre de la guerre m’a promis 
avant mon départ de disposer en ma faveur. Les côtes de Cherbourg 
ont bi^oin de leurs bras, et moi aussi pour mettre ici la terreur à 
l’ordre du jour. 


On • vu piu» haut, page 77, que le 7 brumaire an tPiB oc^bre 1793, Liféanche 
avait éUf envoyi^ en mbaion dana le Calvados. ^ 
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Je vous prie de m’envoyer aussi Beaufort, commandant temporaire 
d’Orléans. Je connais son patriotisme et son activité ; il me sera très 
nécessaire pour l’exécution de mes ordres et de mes plans de cam- 
pagne nWolutionnaire. J’en préviens en même temps le ministire de la 
{juerlce et Beaufort lui-même. Le général Sépher en est averti. 

Citoyens collègues, ne me refuse* pas les moyens que je réclame, et 
je vous réponds de la prompte conquête ou conversion du Calvados. 

Salut et fraternité. 

Le représentant du peuple , Laplanchk. 

[Arch. nat., AF u, «75.] 

LE BEPBÉSENTAXT nA>\S L’OB^iB AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Prez-en-Pail, a' jottr de la a' décade du a' mois de l’au 11- 
a novembre (Reçu le i novembre.) 

Citoyens collègues. 

Je vous envoie copie de la lettre de notre collègue Tiiirion dont 
les renseignements vous paraîtront d’autant plus certains que l’ennemi 
s’est emparé hier de Mayenne. 

Avant-hier il se montra à Martigné en petit nombre, et h 00 hommes 
d’élite de notre petite armée, tous de la première levée d’Argenlan, 
bien armés et équipés, jetèrent leurs sacs, la plupart leurs fusils et 
leurs cartouches. Hier matin, n’ayant que trois pièces de canon et fort 

de munitions et point assez de monde pour les servir, excepté celles 
de Mortagne, nous fûmes forcés de faire notre retraite. Jusqu’ici la 
naoilié de l’armée avait fui dans la nuit et, quoiqu’il ait été distribué 
un très grand nombre de cartouches, le reste se plaignit de n’en avoir 
que deux. Une chose révoltante, c’est qu’une partie de ces cartouches 
n’avait pas de halles; elles ont été vraisemblablement changées à 
Mayenne. 

Je ne serais point étonné que l’ennemi vint aujourd’hui jusqu’à 
Alençon. Ce n’est pas seulement les gens de la campagne qui, pour la 
plupart n’ayant pas de fusils, s’effrayent et s’évadent, mais tous nos 


Ottf* pike manquf*. 
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petits muscadins et les mécontents, qui sont en si grand nombre que 
presque tous ces pays ici n’ont pas réeUement six patriotes par com- 
mune. Ne comptez nullement sur les levées en masse; le bon esprit 
ne peut y régner longtemps. Nos ennemis sont trop adroits et savent 
si bien au milieu de nous prendre le masque qui nous convient, qu’ils 
nous trompent sur leurs sentiments, et nous ne sommes pas plus tôt 
détournés qu’ils changent de langage et mettent partout le désordre. 
Voilà ce que j’ai vu. Jamais nous n’avons pu contenir notre armée, y 
mettre un peu d’ordre; et, si nous eussions eu i 5 o hommes de cava- 
lerie. elle eût eu assez à faire pour courir après les fuyards et les 
désorganisatcurs. 

Dans un pays réellement affamé, j’étais parvenu à faire approvi- 
sionner l’armée; mais je vois avec douleur que toutes ces peines 
seront infructueuses, puisque, de a 5 ,ooo hommes, je n’en ai pas 
4,000 et fort peu d’armés, les lâches ayant profité des terres cou- 
vertes pour fuir. . 

La majeure partie des gendarmes à pied, que nous avions fait mon- 
ter au nombre d’environ 00 à Ho, ont fui. 

Sept Imres du matin. — Les trois quarts <le l’armée partent pour 
Alençon. J’ai eu beau les pérorer, leur dire et leur faire sentir qu’ils 
se déshonoraient : tout cela a été inutile. Us partent et vont se désho- 
norer. Il me reste deux pièces de canon, quelques munitions, qui 
m'ont manqué jusqu’à ce jour. Le ministre m’avait annoncé, il y a huit 
jours, quatre pièces de canon et 60 hommes d’artillerie : je n’ai rien vu. 
J’en attendais d’Avrunebes, par mon collègue Garnier. Il parait quel 
ceux à qui il avait donné sa confiance l’ont trompé, ou moi, et je n’ai 
rien reçu. 

Il est temp.s que vous vous donniez tous les mouvements pour arri- 
ter ces brigands et <|ue vous vous persuadiez bien qu’ils peuvent dans 
huit jours doubler leurs forces dans ce pays, s’ils le veulent. 

Salut et fraternité , 

Lz Touhsegs, représentant du peuple. 

[Minititére de la gueiT»^: Armée de» CMes de Breet. — De la main de Le 

Tonmeftr {de la Sortie), j 
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UN DES REPRe'sENTANTS X L’ARMl^E DE L’OUEST AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Bourgueil, dqxju'tement d' Indre-et-Loire ^ 
a* jour de la a* décade du st* mois de Tan ii-ü novembm ijefS. 

(Reçu le 6 novembre.) 

Citoyens collègues , 

Aussitôt que je me suis vu remplacé , j’ai parti de Nantes pour me 
rendre à Bourgueil, où je comptais passer quelques jours pour rétablir 
ma santé infiniment délabrée. J’ai trouvé sur ma route des volontaires 
ayant abandonné leurs drapeaux et fuyant avec armes et bagages, les 
uns en échappant ù la sun-eillance des autorités constituées, et d’autres 
en abusant de leur crédulité ou de leur inexpérience, sous prétexte de 
permissions, congés, ou billets d’hôpitaux, qui n’existaient pas. J’en ai 
fait arrêter plusieurs et les ai livrés à la force armée pour les conduire 
an quartier général à Angers. 

En arrivant ici, j’ai appris qu’il en était déjà passé sur cette route; 
j’en ai fait poursuivre et arrêter six, qui sont maintenant en marche 
pour rejoindre, et je me suis empressé d’adresser un réquisitoire («V) 
aux municipalités et aux autorités constituées des communes par les- 
quelles ces lâches pouvaient fuir, de les arrêter, désarmer et conduire 
au quartier général, et j’apprends qu’il a déjà produit son effet dans 
quelques endroits. Si j’ai péché par la forme, soit en opérant seul, soit 
parce que je suis censé remplacé, j’espère que la pureté de mes senti- 
ments et les principes qui m’ont toujours dirigé me justifieront dans 
’votre opinion. 

Nous avons dans cette contrée des corps administratifs et des mu- 
nicipalités infestés d’aristocratie; plusieurs membres ont donné des 
preuves d’incivisme, d’autres ont des parents très proches ou émigrés 
ou avec les brigands de la Vendée; je crois qu’on ne peut trop s’em-y* 
qiresser de bîs destituer. Marquez-moi , citoyens collègues , ce que je 
dois faire dans la circonstance , et , si vous partagi» mon opinion , j’aurai 
bientôt fait justice des malveillants et des gens suspects. J’attends votre 
, réponse : elle réglera ma conduite et fixera l’époque de mon départ. 
Salüt et fraternité. 


[Arch. nat., AF 11, 977.] 


Ruelle. 
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If 

LBS J^a^SBNTANTS DANS LA CHABBNTBHNF^BIBUBE À LA CONVENTION. 

Rochefort, la brumaire an ii-a novembre t^gS. 

Nous marchons de miracles en miracles, citoyens nos collègues, et 
‘ bientôt il ne nous restera plus que le regret de n’en plus avoir à faire. 
Huit hénisscurs du culte catholique et un ministre du culte protestant 
viennent de se dëprétriser jeudi dernier, jour de la décade, en présence 
de tout le peuple assemÿé dans le temple de la Vérité, ci-devant 
l’église paroissiale de cette ville ; ils ont juré de n’enseigner désormais 
que les grands principes de la morale et de la saine philosophie, de 
prêcher contre toutes les tyrannies politiques et religieuses, et de com- 
mencer enfin à montrer aux hommes le flambeau de la raison; ils ont 
scellé leur serment on brûlant dans un vase plein d’encens leurs lettres 
de prêtrise. Tout le peuple, les protestants et les catholiques, a juré 
par acclamation et enthousiasme, avec l’oubli de ses anciennes super- 
stitions, celui des querelles qui ont si longtemps inondé le pays de 
sang humain versé par les rois et les prêtres; il n’y aura plus dans 
cette ville qu’une manière de prêcher la morale, qu’un seul temple, 
celui de la Vérité, qu’un seul dépôt des restes inanimés de l’homme, 
que la superstition faisait revivre sans cesse pour tourmenter les vivants. 
Un grand tableau des Droits de l’homme va remplacer les tabernacles 
des ridicules et imbéciles mystères, et plusieurs autres tableaux porte- 
ront sur les murs l’acte constitutionnel. Cette scène n’était que la suite 
d’une fête civique, oii tout le peuple, toutes les autorités constituées 
et nous sommes allés rendre sur la place publique hommage aux vertus 
des deux héros républicains, des deux sans-culottes, morts glorieuse- 
ment pour la défense de la liberté; ce sont les citoyens .Mulou etTartu, 
tous doux nés pléliéiens, tous deux ayant commencé par être mousses, 
îet tous deux élevés par leurs vertus civiques et leurs talents au grade 
de capitaine de vaisseau , qui leur était interdit pour jamais sous l’ani* 
cien régime. Le premier commandait la frégate la CUopâlre. Sa mort, 
au milieu du combat contre deux frégates anglaises dont il avait pris 
une, a été suivie de lu prise de l’autre frégate. Le second, h’ayant'iND ^ 
que la cuisse emportée, a eu quelques i|uarts d’heure d’intervalle entre 
sa blessure et sa mort ; iWes a employés à encourager son équipegiAt 
à donner des leçons de patriotisme è son fils, mousse à son hprd : «Je 
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ineurs pour ta liberté de mon pays, je meurs content : apprends A 
combattre pour elle, et sois l’ennemi des tyrans.» Telles od^ été scs 
dernières paroles à ce jeune enfant qu’il a laissé pour venger sa mort. 
La frégate F Uranie, qae commandait ce {n-are bommc, avait 'déjà fait 
plusieurs prises, et eRe tenait en cale deux cent cinquante prisonniers 
espagnols. 

Nous avons cru devoir récompenser le courage des prêtréïi philo- 
sophes, qui, les premiers, ont osé secouer aussi énergiquement le joug 
de la superstition : nous leur avons assuré, leur vie durant, la pension 
de 1,300 livres, dont six jouissaient comme curés; les deux autres,, 
'comme aumôniers, n’avaient que 100 pistoles, mais tous ont montré 
la même vertu : nous les avons cru dignes du même traitement. C’est 
à vous è modifier ce que vous croiriez inconvenant dans notre arrêté, 
que nous joignons à la présente. Nous devion.s, nu surplus, è la vérité 
de vous dire que ces huit ci-devant pnHres ne s’attendaient à rien: 
plusimirs d’entre eux nous avaient fait part de leur détermination; 
mais nous ne leur avions laissé concevoir aucun soupçon «le faveur, 
aucun espoir de récompen8<î; ils avaient peut-être compté sur la géné- 
rosité de la nation française , et en cela ils n’ont point eu tort. Voici les 
noms de ces prêtres philosophes ; Masdebor, ci-devant aumônier du 
4' régiment de la marine; Jean-René Quenet, curé de Saint-Hippolyte ; 
Guy Beaupoil, vicaire de Marennes; Nicolas Pluchonau, aum<^nier de 
l’hôpital de la marine; François-René- Auguste Leydel, curé de N'otr»;- 
Damc de Rochefort; Antoine Chemineau, curé de Fouras; Baril, curé 
de Saint-Nazaire, district de Marennes, et Bonneau, curé de la com- 
mune d’Olonne. Nous vous adressons copie de l’arrêté souscrit après 
leur serment par les cinq premiers"'. Les autres, qui n’avaient pu être 
présents, nous ont écrit des lettres dont nous avons donné lecture au 
peuple et que nous déposons avec les originaux de nos arrêtés à la 
municipalité d«‘ Rochefort. Tout va marcher ici rondement; le {leuple 
va de lui -même au flambeau de la raison, que nous lui montrons 
avec douceur et fraternité. Le tribunal révolutionnaire, que nous venons 


Ce s^nncnl eiti twijour* 

litlèlc à h liberté. QuiîiïiI d rarrétc dont il 
eut auMÎ qimtion if i , ii Mgné de U!- 
qiiinio cl de Laigiielot , eii date du 3 1 of- 
lobre 1793. Il y est fait un fpraiid élogi* de?» 


err lé«iiaAliqurr«t qui ' ont dépoté leur» leüret 
de prélrite el qui recetTont en réroinpewfW 
une pentîou viagère de i,aoo livn». On 
trouvera le texte de rct arrête dans le 
Mmiire Mnivirtai du 1 1 novciribre 1 793. 
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d’établir, fera marcher les aristocrates, et la guillotine fera rouler les 
traîtres 

" ‘ ' Leqdinio, Laignzlot. 

*l I *' s’' 

[ Arch. Dat, C, 378. — De la main de L0qumio^*^\ 


LES MÊIIES \IJ COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

liocheforty fi* jour de la fi* décade du ù* mou de tan //- 
ü novembre {Re<ju le 6 novembre.) 

[ Ijequinio et liaignelot annoncent rarrivt^ du vaisseau de 74 le Jupiter (de la 
divinion «le Saint-Domingue), cornmandf^ par le citoyen BomparrI, et transmettent 
son uu^rnoire sur so conduite et un procès-verbal, avec leurs rëfleiions à ce sujet. 
Ils témoignent du civisme et de la bravoure du citoyen Bompard, mais ils ont pris 
touUîs les pnVautions; huit ofliciers vont être mis en arrestation. Ils demandent 
(jiie Bompard soit appelé devant le Comité. Il a vu Ix^aucoup d’Iiommes et 1 ^ juge 
bien. ^11 vous dira que Washington est un homme fort ordinaire, ennemi de notre 
République, [ilein d'ambilion, de morgue, ayant l'insolence dun roi, et qu’il le 
sfTnit di^à sans la Bévolution froiiçais<\ qui a enchaim* son audace. Il vous dira 
que l/)uis de >oailles est sou ami intime et que bientôt, si l’esprit du gouverne- 
ment américain avait le dessus, les États-Unis seraient le refuge de tous nos aris- 
tocrates — Arch. nat. , AF n, 358. — De la main de Laiffnelot,] 


LE BEPRÉSEÎ^TABIT CH\RGK DE L\ LEVÉE EN M\SSE DANS L’AVEVRON, 
LE LOT ET LE CVNTAI. \U PRESIDENT DU COMITE DK S\LIT PUBLIC. 

QihürHy in brumaire an it-n novembre ijÿS. 

(Taillefer a laissé TAveyion entièrtnnent tranquille. rLes arrestations, les réclu- 
sions, les emprisonnements y vont grand train : chaque jour nos délacbemcnts 
emmènent den pr'êlres, des brigands, <!es d<%erlcurs; nous tenons déjh quelques- 
uns des principaux chefs, enin» auln^, un ex-abbé Sigim^l , complice de Charrier; 


Us veulent sans (lou|e dire : h* , 
et c’est oiiuii <|ue le Monitéar, séance du 
a novembre 17 9II, a transcrit celle evpras- 
sion dans le texte qu’il a donné de leur 
lettre. 


La (Auiienlion nationale, après avoir 
«nitendii lecture de cotte lettre de Lai* 
gnelot et de Lequiaio, ordonna qu'elle fût 
inat^nn; tout entière au DuUelut» (/Vocci- 
wrbalt t. XXiV, p. 3 a 5 ). 



'É»2 


bkprésentants ËpfliisaoN. 


{f MOT. 


eoa aSkire n'vùi /«s été hagae, «ff Jw nou» A» confeakim pt^éumt; 

elles ne vont /m A moins qui faire dëeouifrîrWWtcr toui» le* dwlii de la «oo- 
spiralion. n — Il m 1 allé à (Joslolsamum eberéier de* sabsistauees {Mur les d^r- 
temenis du Cantal et de rAveyron , qui on Wanquent eqâèh’taent et dont il faut 
quelle Gonirtt^ s’occupe. — <r Ecrive* k CbAteautfeuf-Rfiadon qu'il oontranaiide les 
balâillons qu il faisait filer sur Mende et Rodex , et qu’il les fasse promptement 
arriver à l armée de Garlcaux, où ils seront bien plus n*^»ssaires,^ à moins que 
l'^llement il n'y ait eu des mouvements dans le Gartl et l'AixIèche, ce que j'ai 
peine à crq^.» — rNoiis venons de faire une assez l)elle découverte du côté cîe 
Moissac : mis malles d'argenterie cachées dans le mur d’un cx>chAteau ù l'ex- 
génén'il Valence,, gendre de Sillery, et deux soupières }>esatit easemhte environ 
yS marcs, qu’il serait dommage de fopdre; ce sont deux cliefs-d’œuvi'e précieux 
et dignes d’all^ à la colbn^tion de nos nionunieiits. ^ Je tlois encore vous entre- 

tenir de l^fiaire de Moissac; je in'en réfère ù mou avanl-tlernièrc dépêche de Rode* 
et aux instructions verbales du commissaire du Conseil exécutif Massabiaii ; il a 
dii vous dire bien des vérités. La nécessité de me trans|K>rter dans rAveyron m'eiii- 
péclia de l'assoupir ; d'ailleurs je craignais que Baudot ne l'eût trouvé mauvais; 
mais je crois digne de votre prudence d’éteindre des querelles entre les patriotes , 
car il y en a même d’excellents dans les deux partis. Malheureusement un certain 
Colombier, que je crois aussi bon patriote, mais vindicatif li l'excès, cherche a se 
venger d'injures personnelles. Ainsi une insulte failiî ii la représentation nationale 
dans la personne de Baudot, et dont il eût fallu punir les auteurs seuls, devient 
{wr reflet d'animosités jiarliciilières une guerre acharnée entre deux villes et deux 
Sociétés populaires voisines. J’espère, si vos i>ccupation6 d'un plus haut intérêt vous 
|)emietteut d’examiner cette affaire , que vous ferez usage de cette note et de celle 
qui est renfermée dans mon avant-dernière dépêche, ou que vous les ferez |uiss<u' 
au Coïiiité de surv eillance ; je crois que vous ferez sagement d'oswHipir celte grande 
rumeur; je vous le réf)èle, dans les deux partis, je connais d'exodlents patriotes 
opprimés ou égarf^^-. — Arch, nat. , AF ii, 89. — De la nutin de TaiÛefer. — 
Rèpoxsi oü CoHfTÉ, sans date : ^Le Comité de salut public vous prévient qu’il doit . 
aux termes du décret de la Convention nationale en date du 8 de ce mois'*^ rappeler 
sans délai les représentants du jieuple dont la mission dans les départements est 
finie. Il vous invite en conséquence ù vous rendre de suite au sein <le la Convention. • 
— Arrh. nat, ihid.] 


•** Cestâ-dire d’assoupir «^raffaire de Moisêacn. — On déiignait ainsi parfoi*i le Co- 
mile de sûreté générale. — Voir plus haut, p. 9/j. 
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UN DES RWRÉSEN'^Anfstl L'ABMl^E DES PYHill^BS OCCIDENTALES 
lu COMITÉ DE salut PUBLIC. 

Au camp de Dekhenéa^ i*j brumaire an ii-ù novembre t'jÿS. 

(Reçu le 5 novembre.) 

Quel est le lâche ou le traître qui a pu vous écrire c[ue Taripiéc répu- 
blicaine, forte de 36,000 hommes a été mis (3 en fuite par6,ooc]i Es- 
()agnols cl forcée de se replier sur Sainl-Jean-de-Luz et Bayonne? Nos^ 
braves soldats sont, ainsi que moi , vivement indignés de cejtte calomnie 
atroce et en demandent vengeanr<*. Les pauvres malheureuxj ils sont 
toujours sur Texlréhie frontière, dans la môme position et constamment 
occupés à se battre, malgré les pluies, les neiges et toutes les rigueurs 
de la saison. 

Mais il fallait abreuver d’amertume d’excellents républicains, qui 
ont eu le courage de dénoncer aux représentants du peuple les offi- 
ciers traîtres et parjures (|ul se trouvaient parmi eux. 11 fallait ternir la 
gloire d’une armé<*, qui, j’ose le dire, a bien mérité de la patrie en 
soutenant les efforts d’un ennemi supérieiir on nombre, ne man- 
quant do rien <*l protégé par une immense artillerie, tandis qu’elle, 
improvisée dans les mois de juin, juillet ol août, n’a eu jusqu’à présent 
pour tout iiiojen d’attaque et de défense que son courage et son intré- 
pidité. Il fallait enfin jeter de la défaveur sur le choix <pie Pinet et 
Monestier ont fait de (pielques généraux sans-culottes, aussi chauds 
ré|uibiicains que leurs prédécesseurs étaient froids et indifférents. 

J’espère donc, mes chers collègues, que vous voudrez bien rendre 
justice à cette année et faire punir le scélérat qui a surpris votre re- 
ligion. 

Salut cl fraternité, , Garbau. 

[Ministère <Ie l« gnerro: .triwée dru l^rrnérs occidf^ntalrs, — De la mmn de 
(iarrau.\ 


prNuus qiH» îlo.noi» li<iiitii)es an plus la valléi* d’Arreau jusqu'à la 

sur uile ligue d** tio lioiu-s.* i Sote de Coripual.) 


<;aiiiTà ail Nii.iî iHHJ.it. ^iii. 


la 
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1 94 JREPRÉSENTANT^^ 

^ * * 

L8, BBPlISBNtAnT CHApO^ OB LA ’uSV^B EN flÀfBB 
DANS LE LOT-EV-T. ABONNE, LA D0RDQ6NB BT LA GlRON||{|C 
AD COMITÉ DB SALUT PUBLIC. 


Toulouse y a* joui- de la a*‘ d^ade du inois de l*m 
a mfvembre 

[Pag^nei transinet la suite de ses arrêtés. — frje suis seul ici, et je succoitibe 
sous le fardeaill, et je demanderais mon retour à la Convention nationale, s’il ne 
m’éttùt «iémoatré que les repri^entants du peuple scnit trèn ni^^ssaii'es dans le 
midi de liyPépublique. — Nous apprenons |>ar le général Marl>ol que les rasjw^m- 
biemeots des brigands de la Lozère, qui ont menacé le déparlcment de TAveyrou, 
sont ciilièremenrdissipés. Taillefer elle général profiteiiide la pn^enccdes trempes 
pour r^g^érer ces contn%i et détniire les irpaires où les scélérat» st* réuuissaàml. 
L’état actuel des choses nous fait espérer de pou\oir faire lilcr \er*s Toulon deux 
mille bommes, qui reviennent de ta Lozère, et quatre mille hoininc^ que nousavints 
ici ,[ioar lesquels] ai demandé une portion di*s armes qu’on a Iroiivét's à Bonleaux; 
les représefïtants du peuple et le général Dubreui! s eiiipresseroul de pn>curer ces 
secours è l’armée destiné h délivrer Toulon des brigands de Naph's et d’Angle- 
terre, Bentabole^*^ et moi, nous nous rendrons incessanimeril à Carcassonne. Tout 
est à régénérer dans ce déj[>artement. — Les armé<*s du Midi nous font esfM?r<T les 
plus brûlants succès. — Un seul objet nous remplit d’inquiétude : les sulxsistances 
ne peuvent tarder de nous manquer hientèl dans les défHirtenienl» <lii Midi. I.41 
patience du peuple est une grande preuve de son res[>ect jmtir la lilM»Hé. Nous 
poursuivons à outrance les recéleurs et accapareurs de grain» et <raiJtre» objet» 
de nécessité; vous trouverez dans cet envbi la feltn» que j’ai écrite fKwir annoncer 
la marche de Tannée révolutionnaire. Il faut, dloyeri» mes collègues, que la Cou- 
ventioo nationale s’occupe avec la plus active sollicitude de l’approvisiortnetnimt 
des départements méridionaux. Je n'ai |»as liesoin de vous dtn^ quels {lourratent 
être les effets de la famine. Il est impossUde que les défiartemefits founitsiieiil long» 
temps aux besoins des armées et k onx de» habitant». On assure qu'il S’^ comnn t , 
d’étranges dilaptclalions dans l’armée de» Pyrénées orientales. Je rt’eu ai pas acquis 
les preuves, mais les plaintes sont nombrîfa»#^», et ce qui m’afflige bien profon- 
dément, c’est de ne pouvoir jws prvenir à former ici um» réunion de quelque» 
représentant» do peuple regardé comme almolument nécessaire |Mtr tous les 
patriotes. 9* — Arrb. nat. , AF 11 . 1 8S. | 


BeutsMe «vail été diargé de 1 » levée de cb(*vaux i Carousanne fMir JI déax*l d« 
8 octobre» ‘793. 
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[a Nov. 1793.] JEPRESENT^TS EN MISSION^ 

UN DBS REPa%|NTAt9TS X AU GOMlflî DE SALUT PUBLIC 5 

^e, jour du üf umn de Van 1/-3 ^novendyre ijgS. 


N|i)W avons saisi, citoyens collègues, une correspondance impor- 
tant^^ que nous vous envoyons en original avec un extrait ÉSle con- 
iïtïùWee que vous saves déjà sur Tinfâme Toulon et sur les projetftdes 
traîtres, ^t elle vous apprendra des choses intéressantes pour ceux qui 
sont spécialement chargés de conduire au port le majestueux vaisseau 
de la République. ^ , 

Nous avons aperçu hier un convoi, qui conduit dans le repaire des 
royalistes cinq mille Autrichiens venant de Milan, embarqiietf^ au port 
d’Ôneille. 

On assure que rambassadeur anglais a quitté Gènes, fort courroucé 
de n’avoir pu déterminer cette république à se déclarer contre la Répu- 
bliïjue française, et d’avoir succombé dans sa demande extravagante. 
11 a vu surtout avec désespoir que le Sénat ait accordé une escorte à 
tous les Français qui se trouvent à Gènes pour retourner dans leur 
patrie. Déjà plus d(î trois cents sont rentrés sur le territoire sacré de 
la liberté. Tous font le plus grand éloge de l’accueil qu’ils ont reçu des 
Génois sur tout<‘ leur nmte. Le crime des Anglais a dessillé les yeux du 
peuple et lui a démontré les vertus républicaines des Français. 

(Marteaux vient d’annoncer qu’il se rendait à l’armée d’Italie. Nous 
devons vous le déclan'r : ce général n’est point fait pour commander 
en chef. Je crains que ceux-là n’aient à se repentir qui lui ont créé une 
n^putation au-dessus de ses talents et de son républicanisme. 11 prend 
le titre fastueux de généra/ en chef deê arméen de la République, cemman- 
danl lex arméen du Midi et d llalie. 

Nous sommes dans ratlenle que nous recevrons^^^ des nouvelles de la 
(convention ou du (comité de salut public sur la conduite que nous 
devons tenir avec les Génois et sur le plan qu’il faudra suivre. Le ter- 
ritoire de (lénes nous est ouvert; nous y serons reçus en amis: il nous 
offre un passage facile pour renverser le trône du tyran sarde. Si nous 


fie «ont de# lellrpn trouvées sur un 
bâtiment génois venant de Toulon et arrête 
â la redoute de Frioul. On en trouvera des 
extraits et des analyse» dans les 


vifditM froueéi «âei Robmpiem . S<ûnt-JuU , 
fViya/i, tic,, Paris, i8a8, 3 vol. iii-H* 
I I» 11, p. 81-10» ). 

Textuel. 
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avions quelque mille hdÉimes lid plus à Tannée d’ftalie pour faire cette 
e»éditioiî, les coalisés seraient obligés d’évacuer Toulon pour venir 
défendre leurs foyers. Nous détruirions sur notre route le port d’Oneiiie, 
qui nous a harcelés, qui a géné notre cabotage, et qui Ta même in- 
terrompu. Les Génois s’empareraient cu.v-mérncs de ce territoire^ qui 
coupe leur communication avec nous. L’année d’Italie ne se fondrait 
plus au milieu des montagnes stériles; elle arriverait après térii de 
déserts dans la terre promise et se reposerait de fatigues presque insur- 
montables pour tous autres que des républicains. Ces vues sont celles 
des amis de Thumanilé et de la liberté, qui sont souvent consultés par 
nous; c’est le fruit d’un examen sérieux et approfondi de notre situa- 
tion , tant intérieure qu’extérieure ; c’est l’avis des hommes éclairés avec 
lesquels nous ne cessons de conférer sur les circonstances de la Révo- 
lution française et sur la position ou elle nous met avec tous les gou- 
vernements étrangers. 

Nous recevons à Tinstant une lettre du chargé d’affaires de la Répu- 
blique; elle vient à Tappui de la mesure que nous vous indiquons ; elle 
nous assure des dispositions du peu[de génois et du parti français qui 
se montre dans le gouvernement. Plus nous réfléchissons, et plus il 
nous est démontré qu’il faut profitf*r des circonstances actuelles, infi- 
niment favorables, pour augmenter nos forces et nos ressources en tout 
genre en occupant le territoire génois. Aucune démarche ne sera 
faite sans votre avis. Nous croyons nécessaire que vos décisions soient 
secrètes et qu’elles ne soient divulguées que lorscpie l’expédition sera 
faite, expédition, nous vous le répétons, qui mettra t’armée d’Italie 
dans un étal respeclable et dans Theureuse position de triompher sûre- 
ment des ennemis de la France. Avec quelque mille hommr*s de plus, 
en suivant ce pian. Tannée d’ftaiie sera aussi formidable que si elle 
était composée de cent mille hommes, ce qui épouvantera tous les 
ennemis de la F^rance [de manière] à leur fain* abandonner notre ter- 
ritoire. 

Robeshersk jeune. 

( Ministère de la guerre; Année# dé# Alpe* et d7to/fe. J 



[3 «lov. i7fl3.] 
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COMITÉ DÈ SALUT PUBLIC,** 

m 

LE MÊME Atl COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

1' 

iVice, 1 a" jour du a' mois de Van //-a novembre tjgS. "* 

[ Robespierre jeune transmet : i * une lelti*e du chargé d’affaires à Gènes ; a* deux 
noUîs relatives h l’affaire de Gênes ; 3® le manifeste du ministre d’Angleterre h Gènes ; 
A” U lie lettre de Barcelone, qui rinstruit sur l’état des Espagnols; 5* copie de la 
lettré qu’il a écrite au citoyen Tilly ; 6 ® le règlement fait par le gouvernement 
génois pour le départ de nos matelots, dont plusieurs sont déjà arrivés; 7 ** copie de 
l'arrêté par ïecpiel ses collègues et lut ont levé l’embargo mis sur les bâtiments 
génois , arrêté que les subsistances de l’armée d’Italie exigeaient et <pii a produit 
tout l'effet alUmdu — Arcli. nat., AF ii, 63.] 


COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Seance du i3 brumaire an ii-3 novembre l'jgS. 

Préstmts ; Billaud-Varenne, Barère, Carnot, C.-A. Prieur, Robes- 
jiiern». R. Liiidet. 

1. IaO Comité de salut [mblic, en vertu de la loi qui le charge de 
statuer délîniliv(?menl sur les détails de rorganisalion de rarmée révo- 
lutionnaire, arrête ce qui suit : i'’ les canonniers feront tous partie de 
Tarmée révolutionnaire; leur nombre sera fixé à deux mille quatre 
cents; douze cents seulement seront en activité de service dans cette 
armée, et il sera tiré au sort entre les quarante-huit compagnies de 
canonniers pour savoir celles qui feront ce service pendant les trois pre- 
miers mois, et ainsi de suite, et la paye de tous sera la même; u® les ci- 
loums composant l’armée révolutionnaire ne peuvent être commandés 
dans Paris que [lar leurs ofliciers ou sous-officiers, et non par ceux de 
la garde nationale parisienne, mais ils seront dans Paris subordonnés 
au général commandant les forces de la République à Paris; 3” les gé- 
néraux et officiers de l’armée révolutionnaire recevront la gratiiication 
de campagne proportionnellement à leur grade, comme dans les autres 
armées; 4® il sera accordé des secours aux femmes et enfants des ci- 


Toiiti*» cm pi«Vi¥ fK* joint*»* à coUo l«»Urc. 
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toyens composant f armée révolutionnaire, conformément aux lois faites 
potir les autres armées; o"" les aides de camp et adjoints à rétat-major 
de cette armée recevront la même paye que les aides de camp employés 
h Tétat-major de Tarmée parisienne; 6* il sera accordé trois aides de 
camp au général en chef de l’armée révolutionnaire et deux adjoints 
à l’état-major, indépendamment des adjoints aux adjudants généraux; 
7*" le ministre de la guerre sera autorisé à admettre parmi les aides de 
camp et adjoints de l’état-major les citoyens qui n’auraient point de 
grade d’ofliciers, lorsqu’ils seront reconnus pour avoir servi la Révolu- 
tion; 8* le ministre de la guerre sera également autorisé à prendre, soit 
dans les dépôts, soit parmi les chevaux de luxe, ceux qui sont néces- 
saires pour monter les six escadrons de l’armée révolutionnaire; 9® il 
y aura par bataillon quatre sapeurs, auxquels il sera délivré bonnets, 
haches, tabliers et pistolets; 10® l’organisation de l’armée révolution- 
naire sera la même que celle des bataillons de volontaires nationaux, 
et, la paye étant la même que celle de la gendarmerie, les sous-lieute- 
nants seront payés en proportion. 

(iAR^OT, C.-A. PrIKCR, BlLLAUf>-VARERNB, B. BaRÈRE, 
Robespierre 

ü* (Comité de salut public, sur les renseignements contenus dans 
la lettre des représentants du peuple ilentz et Bar arrête qu’un 
administrateur de police se rendra à Châlons pour y mettre en arres- 
tation Pinteville, chef d’un des bataillons de la Marne, et le faire 
conduire à la Conciergerie de Paris. 

3 . Les représentants du peuple composant le Comité de salut pu- 
blic, considérant que le plan d’opérations militaires fixé par leur arrêté 
du 1®' jour de ce mois pour l’armée du Nord^^^ est fondé sur la persua- 
sion où ils étaient et devaient être que la portion de cette armée qui 
est sur les bords de la Sambre, aux environs de Maubcuge, serait 
convenablement secondée par le générai d’ A vaine, commandant la 
portion de cette même armée qui occupe in Flandre maritime; consi- 
dérant que cet espoir a été trompé par le peu de soin qu’a pris le 
général d’Avaine de se conformer aux intentions des représentants du 


Arch. QAt., AFii, 9o3. — Voir f>lo» haut, p. totiït los. — Voir l. Vil, p. 563. 
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peuple et aux ordres positifs du général en chef Jourdan; considérant 
enfin que ce défaut de concours de la portion de i’anuée occupant In 
Flandre maritime pourrait rendre périlleuses les opérations ultérieures 
de la portion qui occupe les bords de la Sambre, si le général en chef 
n’avait pas la faculté de modifier le plan prescrit par l’arrété du Co- 
mité de salut public du 1 " de ce mois, 

Arrêtent que les opérations déterminées par ce plan demeurent pro- 
visoirement suspendues; que le générai Jourdan est autorisé à y ap- 
porter telles modifications qu’il jugera convenables, en informant sans 
délai le Comité de salut public de ses dispositions; qu’en attendant il 
maintiendra avec tout le soin possible ses communications, couvrir}» 
.ses flancs et ses derrières, inquiétera l’ennemi, tâchera de s’assurer la 
possession de tout le pays entre Sambre et Meuse, et même, s’il est 
possible, des ville et château de IVamur. 

Carnot 

.'). Le Comité de salut public arrête : i"que les représentants du 
peuple envoyés pri’s l’armée de l’Ouest feront occuper tous les pas- 
sages. prendront toutes les mesures et feront rétablir les batteries né- 
cessaires pour s’opposer au p}issage de la Loire par les brigands et les 
empêcher de rentrer dans la Vendée; 3 “ qu’ils feront toutes les réqui- 
sitions de chevaux, de voitures et d’ouvriers pour accélérer l’évacuation 
et le transport de toutes les subsistances, armes et munitions, que les 
brigands ont laissées dans le départemant de la Vendée et autres repaires 
qu’ils ont abandonnés; .3° que le versement des subsistances, armes et 
munitions sera d’abord fait dans divers dépôts pour l’armée de l’Oue-st 
et les dépôts établis principalement dans les places fortes, l’excédent 
des subsistances sera transporté à Paris, dont le maire est chargé de 
prendre les mesures nécessaires pour elîectuer le transport; que les 
représentants du peuple se concerteront avec les divers généraux de 
division pour détruire sur-le-cbamp tous les moulins et les fours dans 
le département de la Vendée. 

RoBESPisnnK Carnot, B. BARèRR*^*. 

Arrh. nat., AF ii» — DeUmam dê Barèrê, — On trouvera, au ministère 
dê(Atrmt. ta guerre, ArWen du Nord ei dêê Ar- 

Bolieapîerrea, par em»ur, wgnê (leu\ une expédition oflieielle de cet ar- 

Um cet arrêté, rélé, signé ; CUaaoT, B. ExalttR, BiiXArU' 

Arch. nat., AF ii, «78. — Dek mmn ViaarciR, R. LtaoBT. 
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^ . 

5. V^u la pétition du (iomitë révolutionnaire de la section de Tlndi- 

visibilité, renvoyée au Comité de salut public par le ministre de la 
guerre, et tendant à obtenir la mise en liberté du citoyen Boudet, 
lieutenant de la deuxième compagnie delà réquisition de celte section, 
qui s’était permis de mettre en arrestation des citoyens porteurs d’une 
r<'*quisiüon s[)éciale du Comité de salut public pour la fabrication des 
armes, le Comité de salut public, prenant en considération les témoi- 
gnages favorables rendus au civisme du citoyen Boudet par le ComiU^ 
révolutionnaire de sa section, et convaincu que ce n’est qu’un excès de 
zèle, sans mauvaise intention, qui lui a fait méconnaître un acte émané 
du Comité de salut public, en vertu du pouvoir qui lui est délégué 
par la Convention nationale : arrête que le ministre de la guerre fera 
mettre sans délai en liberté le citoyen Boudet, et qu’une expédition du 
pi'ésent arrêté sera envoyée au Comité révolutionnaire de la section de 
l’Indivisibilité. 

C.- A. Prieur ‘I 

6. Le Comité de salut public autorise le citoyen Genty à emprunter 
des Menus ou du Garde-meuble les bannes et cordages qui lui sont 
nécessaires jiour mettre ù couvert les charpentiers de bateaux qui 
travaillent sous sa direction à une usine destinée à la fabrication des 
armes deMa République -^. 


REPRÉSENTANTS EN MISSION. 

DÉCBET RELATIF À LA MISSIUA À L'ARMEE DES FYR^KéES ORIENTALES. 

(hmmUion neüiomU-, séance du t3 brumaire an ;/- 
S novembre 

La Convention nationale, ajirès avoir entendu le rapport de son Co- 
mité de salut public, rappelle le citoven Bonnet, représentant du 
peuple envoyé près l’armée des Pyrénées orientales. 


Arcb. lïttt. , AP II , «1 1 /j . — fh ia mmn 
fie C-j 4. Prtfiir. — Aon enre^giré. 


ApcH. mit., AP II, «lA. — Aon 
regtgtrê. 
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DISCRET RELATIF À LA MISSION AUX ARMEES DU RHIN ET DE LA MOSELLE. 

Convention natimiale^ même séance. 

La Convention nationale, après avoir entendu le rapport du Co- 
mité de salut public, décrète que les citoyens Lémane^*^ Baudot, Ehr- 
mann et Lacoste (du Cantal) seront les représentants du peuple près 
les armées du Rhin et de la Moselle. Ils sont investis des mêmes pou- 
voirs que les autres représentants du peuple envoyés près les armées. 

Les citoyens Ruamps, Soubrany, Niou, Milhaud, Guyardin, Mal- 
larmé, Borie et Cusset se rendront dans le sein de la Convention na- 
tionale. 


DÉCRET RELATIF \ LA MISSION POUR LA LEVEE EN MASSE. 

('convention nationale, meme séance. 


La Convention nationale, après avoir entendu le rapport du Co- 
mité de salut |)ublic, rappelle dans son sein tous les représentants du 
peujde envoyés dans les départements pour la levée des citoyens de la 
première réquisition. ^ 

Le présent décret sera inséré dans le Bulletin de la Convention et 
servira de notilication aux représentants du peuple. 

Un membn» observe à l’Assemblée ijue, les représentants du 
peuple envoyés dans les départements pour la levée des citoyens de 
première réquisition étant ra()pelés, les pouvoirs des commissaires 
civils doivent cesser. 

(Jette motion est adoptée avec ramendement que l’insertion au Bul- 
letin si'rvira de notification pour les délégués des représentants du 
[>euple, ainsi que pour tous les agents du Comité de salut public, a 
l’exception des quatre dénommés dans le décret l’un pour les villes 


Antoine Létnan<*, n»* 011 17A9 à Po- 
r#»itlruy, honnix* de loi. dcpulc^ du Mont- 
IVrrilile À la Convention, pui» tu Con«w»il 
(anq>Ccntit, ittnlré dans la vie privt^ 
<‘n >797, moH h une d«ti^ inconnue. 

O membre iHail Ciauicl , députe di' 
TAri^gi». {Mmiieur, I. WHI, p. 335 .) 


Copenddiil on remarquera qu'aucun 
agent du Comité de salut public ne se 
trouve nommé ni dans ce décret ni dans 
les précédents. Les journaux ne suppléent 
en rien i cette lacune. Mais nous savons 
qu'un de ces quatre agents maintenus était 
Jullicn (de Paris). Voir l. VI, p. 897. 
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maritimes, l’autre pour le département de la Gironde, les deux autres 
pour les départements de l’intérieur. 


DECRET RELATIF \ LA MISSION DANS LA SEINE-INFERIEURE 
ET AUX MISSIONS EN GÉnErAL. 

Convention müionale, même séance. 

La Convention nationale, après avoir entendu le rapport du Co- 
mité de salut public sur la demande formée par des représentants du 
peuple envoyés dans les départements*' ' sur les moyens d’approvisionner 
les marchés et les armées, pas.se à l’ordre du jour, motivé sur ce que 
dans les pouvoirs illimités délégués aux représentants du peuple sont 
nécessairement compris le droit de réquisition et le droit de pré- 
hension. 


LE COMITE DE SALUT PUBLIC À DUQUESNOY, 

REPRESENTANT À L’ARMEE DU NORD. 

• 3 novefnbre ijg3. 

[Carnot, au nom du mande à Duquesnoy que le Jourdan ^ient 

d'éire autorisé a s'écarter des dispositions qui lui avaient été rigooreusemêfit pres^ 
frites. Puisque Duquesnoy demande un odjoiot, le Comité t^;rit li HenU, qui est 
k Maiibeuge, de se joindre à lui. — Recueil Legro», — Voir la (/mrepoadanee 
nèraU de (Mmot,] 


Ces représentants étaient Delacrr>ii, 
Louche! et Legendre, en iiiissi0n dans la 
Seine> Inférieure et dépaiiements voisins, 
comme on le voit par le rapport snivant de 
BarèrOt qui amena le vote du décret : «Les 
représeutants du " peuple envoyé» dans le 
département de la Seine Inférieure pour 
N^occuper des tobsîitancei ont trouvé des 
obstades dans la ville de Rouen. Ceui qui 
connaissefit resprit de cette ville n’en 
doivent pas être •arpri»;||iiais ü (sut dire 
aussi i|iie nos collègues «*001 pas fait asaei 


d’attention à l'éteodue des ponvotii qui leur 
sont eoniiés; s’ils savent qu’à tel endroit il y 
a un magasin de blé , ils peuvent le prendre 
et renvoyer à l’endroit qu’tk sont chargés 
d’approvbionner. Legendre est venu nous 
demander des moyens. Le Comité vous 
propose de passer à l’ordre du jour, motivé 
sur oe quOt dans les pouvoirs illimités qui 
leur sont délégués, est néceaiaircmoot 
rimifiris le droit de réquisition et de 
pnfbenfion.T» ( Montlsur, I. XVHf, p. 336 .) 
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LE COMITÉ DE 8AL0T PUBLIC \ SAINT-niST ET LE BA8, 
REPRÉSENTANTS \ L’ARMÉE DU RHIN. 

Paris, tS hrwnaire an u-3 novembre 
Chers collègues. 

Comme nous ne pouvons nous défendre de quelque inquiétude sur 
le courrier bavard que vous nous avez envoyé et qui est reparti le 
matin avec nos dépêches , nous envoyons la lettre ci-jointe , pour plus 
grande précaution, par nos collègues envoyés à l’armée do Rhin et de 
la Moselle en qualité de commissaires permanents®. Au reste gardez- 
vous de l’impatience : nous sommes pleins de l’énergie et de la sol- 
licitude qui vous animent, et nous vous seconderons de toutes nos 
facultés. 

Robespierre, (Iarnot. 

(Arcb. nat. , AF 11, qA 4 . — De la main de Robetpierre.] 


LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC 

AUX REPRÉSENTANTS AUX ARMÉES DU RHIN ET DE LA MOSELLE. 

Pétris, i3 brumaire an n~3 noremh'e i'J^3. 

Citoyens nos collègues. 

La Convention nationale vient de décréter que les représentants du 
peuple près les armées du Rhin et de la Moselle dont les noms suivent : 
Ruamps, Borie, Cusset, Soubrany, Mallarmé, Niou, Milhaud, Guyar- 
din et Richaud rentreront dans son sein incessamment. Les citoyens 
Baudot et Lémane vont vous remplacer®. Ils partent sur-le-champ. 
Lacoste et Elirmann demeureront près chacune des armées de la Mo- 
selle et du Rhin. Le (lomité a cru devoir vous en prévenir comme d’une 


Cette manque, à maim que ce 
ne foit U letù^e tuivinte. On remarquera que 
celte hitire du Comité nW pas tr^ datre. 

Cea e commiatairea permanente « 
étaient aana doute tea repréæntant» envoyée 


en miaaion aui armées du Rhin et de la 
Moselle antérieurement À la mission de 
Saint oJust et Le Bas. 

Voir plus haut , p. aoi . Dans le dé- 
rret, il n'était pas question de Ricliaiid. 
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mesure urgente, à cause du décret précédemment rendu et qui ne vous 
donne qu’un délai de quinze jours*». 

Veuillez communiquer cette lettre h nos collègues représentants du 
peuple près l’armée de la Moselle; la mesure vous concerne tous, on 
vient de réunir les deux armées. 

B. B. 

[Arch. nat., .AF 11, 944. — De la main de linrhe.] 


LE RRPHÉSEKTXNT CHARGÉ DE LA VE^iTB DU MOBILIER DE LA LISTE CIVILE 
À RAMBOUILLET À LA CONVENTION NATIONALE. 

Favières-Défmiatisé, à-devant SaintSuljnce-de-Famèreft, 

1 3* jour du a' moi* de l’an ii-3 novembre tygS. 

Citoyens mes collègues, 

Je vous envoie six procès- verbaux qui sont le résultat de ce que je 
vous ai annoncé par ma précédente; ils contiennent tous les six l’ini- 
tiative des sentiments (sic), dont l’énergie ne peut être exprimée par des 
expressions dont la langue ne (irésenle pas l’idée Il faut avoir été 
sur les lieux témoin du .spectacle d’allégresse et d’enthousiasme aux- 
quels se sont ÜA’rés des habitant.s qui jusqu’alors n’avaient de confiance 
que dans un Monsieur saint Sulpice. Aussitôt qu’ils ont vu arriver leurs 
représentants, les portes de l’église ont été ouvertes, tous les signes et 
armoiries de l’ancien régime ont été l’objet d’un auto-da-fé; l’aigle de 
fer qui surmontait un antique pupitre a été brisé par des bons sans- 
culottes, qui, jusqu’à ce moment, avaient pu soutenir la vue des armes 
d’Autriche, ain.si que des figures sodomistes taillées en pierre sur la 
porte d’entrée de l’église. 

La commune n’a rien eu de plus pressé que d’offrir M. saint Sul- 
pice et les autres argenteries surnuméraires avec le fonds de la caisse 
résultant des pèlerinages qui se faisaient pour la gloire de ce saint, 
auquel vous voudrez accorder les honneurs de la séance. 


t*' CVfl If* dérrei du 99 oftobre 1793 
par lequel éuient dédaréi démiiftioriiMtre» 
le« repréeenUnU en minetou qui terdmîent 
à obéir è un décrfîl de r«p|>el. — Voir 
plut haut, p, 9;», 


Cet ail proeèa-verbaui tout relaiiü» k 
la remiae de r»rjpKnterie de pluakfurt éjjli- 
aea et à la «r régénération révolutiofinaire de 
plaaieura cotnmuiiiïiif». 

Celle pbrate eal leatueHe, 
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' Le curé, réchauffé par ce généreux enthousiasme, a à l’instant ra- 
tifié devant moi par le légitime mariage la communauté-qui avait lieu 
avec sa gouvernante [depuis] dix ans. 

Les procès-verbaux contiennent d’autres actes plus intéressants 
encore, notamment des réquisitions expresses à la Convention de rester 
inébranlable à son poste, jusqu’à ce quelle pourra décréter que la 
patrie n’est plus menacée. 

Le curé d’Auvers a hier légitimé par mariage devant moi et toute 
la commune, au milieu des applaudissements, un fils né de lui et de 
la citoyenne, maintenant son épouse, et jour est pris à demain pour 
pareille cérémonie entre quatre curés et leurs futures. 

Voilà donc une fois le fanatisme qui va en expirant comme l’aristo- 
cratie. Encore huit jours, j’aurai fait disparaitre tous les malveillants 
des districts de Dourdan et d’Etampes; mais je lis à l’instant que vous 
avez rappelé les comriii>saires à la vente des effets de la liste civile et 
des émigrés'**; en conséfjuence je m’occupe à inventorier les dons patrio- 
tiques, et, cela fait, je me rcmlrai à mon poste le plus promptement 
possible, avec une douzaine de curés cl leurs femmes, que j’ai mariés, 
qui veulent accompagner à la barre les saints et la vaisselle d’or et 
d’argent, pour réitérer dans le sein de la Convention leur entier dé- 
vouement pour la liberté et l’égalité. 

Salut et fraternité, Coctubier. 

I Arcli. nal. , G, Ü78. — De la titain de (huturier.] 


LES BEPHÉSEKTA^TS À L’ARMÉE DES ARDENNES 
Ali CUMITK DE SALIT PI BLIC. 

Mêzière$, i3 bntmaire an ii-3 novembre tj(j3. 

(Reçu le 9 novembre.) 

Citoyens collègues. 

Nous avons eu la douleur de voir à la tête de la troupe campée de- 
vant Civet et en garnison en celle place un homme dont l’incapacité 
et le défaut de talents niililaire.s a été préjudiciable à la République, 


Voir plu» liBiii, p. .')B, !»• ilèrrct du *7 ocUiluv 171JS. 
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puisque, dans la sortie qu*il a commandée ie 1 6 du mois dernier (vietH 
style), ii a , pafr ses mauvaises combinaîsoiii, perdu lou^tkeaniuftdeaba-^ 
taillons, éprânéun désastre complet et totalement perdu la confiancè 
des soldats/ ^ 

Comme c*e8l un bon patriote, nous 1 avons envoyé à Verdun com- 
mander celte place, oîi règne le plus mauvais esprit, et nous avons mis 
à sa place le citoyen Sistrière, dont nous vous garantissons que la Ré- 
publique sera contente; il n’était que chef de brigade, parce qu’aucun 
intrigant n’a jamais parlé pour lui. Nous l’avons fait général de divi- 
sion; ce sera un jour un général d’armée. Hentz, l’un de nous, vous 
donnera des renseignements sur lui et sur d’autres qu’il faut avancer 
à la place d’hommes ineptes qui sont encore en trop grand nombre. 
Nous vous envoyons copie de notre arrêté à cet égard 

Nous avons laissé notre collègue Bo, excellent représentant è tous 
égards, a l’armée. Il va h la tête des colonnes et dirige les plans de 
fausses attaques pour inquiéter l’ennemi sur tous les points, conformé- 
ment aux ordres du général Jourdan. 

Il parait bien certain que l’eiifiemi file sur Mons a mesun* que 
nous avançons; Jourdan le suit avec circonspection, parce qu’il craint 
d’éire coupé. L’ennemi fait une retraite bien ordonnée; il lui reste la 
honte d’être obligé de la faire. 

Le département des Ardennes avait tellement comprimé le patrio- 
tisme et favorisé raristocratie que les villes de Sedan, Mézières, Givel 
et Philippeville étaient vendues à Cobourg; nous en avons tous les 

Voici le texte du seul arH^lé de» re- rélenl que ledit Pierquiu <**4 deistitué de 

préseaUntft qui soit joint à cette lettre, avec «e» fonction» dr général de brigade, qu'il 

laquelle ii ne cadre guère , même pour la »era »4UP-le>ctianip mi» en arrestation pour 

date : eLièerié, RépuUiquê ou la être lîiré au tribunal criminel du dd^iar- 

mort. Au nom du peuple français. Le» re[}ré- tement de» Ardennes, rfiquièrent le com- 

»entant»du peuple aux Ardeniie» (aie), y|i mandant de ta force armée i C»i\et de 

le» dénondatioQ» rontnï Pierquin, général mettre le présent arrêté i exécution. G* 

de brigade , actuellement commandant à 1 5* jour du a* moia de l*an 11 de la Bépu- 

Maiîenbourg, portant que c*e»t un mus- blique une et indivisible (5 novembre 

cadin fieffé , entouré d"aidU*s de camp mus- 1 798 ) . à Sedan. — /Vote ; L'aide de camp 

cidim de son espèce , que c'est k sa lècbeté est également destitué de toute» fonction» 

etàsoninconséquencequ'eaidueladérottte. militaire», avec ordre de se retirer à vingt 
en grande partie , de» troupe» de U Aépn- lieue» de» fmnüètoê. Il adrenaera au mi- 

blique dan» Taffatre de Bowiift, qu’il est nialre l’état de ae» aervice», pour lui (aw?) 

d’ailleurs fortement tMKipçonné de fripofi* accorder la penaion de retraite, a’il y a 

nerie et hautement accuaé dlneptîe, ar- lieu. — Hxiifx, Bo.» 
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ifldiceB. Tout a changé depuis l’arrestation de ces fédéralistes. Les 
patriotes sont très énergiques et ils deviennent très nombreux. 

' A mesure que nous avançons dans le territoire ennemi, nous faisons 
rentrer chez nous les vivres et Bestiaux. Givet se nourrit*de sulfcis- 
tances requises sur le territoire autrichien. Nous sommes satisfaits è 
cet égard des mesures prises par les généraux. 

Nous avons trouvé dans les parties évacuées par Gobourg ces jours 
derniers de petites poudreries dont nous allons tirer tout le parti pos- 
sible, et que nous avons mises sous la surveillance du citoyen Desprez, 
excellent ingénieur et commandant à Rocroy, qui nous en rendra compte. 
Nous envoyons ces détails , ainsi que ceux des forges de Gouvin que nous 
venons de rouvrir, h la Gommission des armes. 

Occupez-vous sérieusemènt des subsistances; nous sommes assurés 
(|ue c’est actuellement la seule espérance de nos ennemis. Ge n’est pas 
le blé qui manijue, mais la malveillance et l’égoïsme des riches culti- 
vateurs l’enfouit , et puis toute la Ré|>ublique est aux frontières , où le 
|)euple est mangé. Vous n’avez qu’un moyen, c’est de faire renouveler 
les autorités constituées, les municipalités surtout, où les maires sont 
des riches qui favorisent les riches et nousconlre-révolutionnent. Voici 
une loi nécessaire ; faites prononcer par la Gonvenlion qu’il n’y a plus 
de maires . que les municipalités se choisiront un président par semaine 
ou par mois. 

Nous ferons ici ce qu'il faut , et bientôt nous destituerons les admi- 
nistrateurs des départements de la Meuse et de la Marne, aussi fédéra- 
listes. Tant qu’on n’aura pas chassé tous ces co<piin$-là, cela n’ira pas 
hien. Le peuple ici bénit nos opérations et la vigueur qu’elles donnent 
au gouvernement peut seule le consolider. 

lin objet bien important appelle votre attention, et nous vous de- 
mandons une prompte réponse sur ce qui suit. L’école du génie est ici 
une école d’aristocratie ; le chef est un feuillant, ami des riches et des 
contre-révolutionnair«‘S. les élèves sont de puants muscadins qui déri- 
sionnent («c) les patriotes. 

Nous voulions tout chasser et nous en vicndrons-là. Nous avions jeté 
les yeux pour remplacer le chef sur le commandant de Rocroy, ing}5- 
nieur très th-lairé, très patriote et qui a fait une étude particulière do 
l’instruction. 

Il accepte les fonctions, mais il nous dit que l’école est mal ù Mé- 
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zières, une seconde Sodome; que tous les élèves sont de petits sots 
impertinents, desquels il n’y a aucun parti à tirer. Il pense qu’il n’y 
a qu’un moyen de rendre l’école utile à la République, c’est de la 
transférer à Paris avec tous les plans précieux de Vauban , que dans le 
centre des arts il trouvera abondamment des élèves patriotes, et que 
l’instruction sera là nationalisée, tandis qu’elle est encore à Mézières 
encroûtée des formes de l’ancien régime. 

Salut et fraternité, Hbntz, Ro. 

[Arch. nat., AF 11, a 4 a. — De la laatH de Ilenlz.] 


LK nErBÉSENTA>T OIURCÉ |)i: L\ LEVÉE DE CiiE\.VÜ\ 

À CHVLONS-SUB-MAH.NE AL COMITE DE SU.IT 1*111110. 

Châlom, t3 Irrumaire an it-3 nwernbre i/ÿ3. 

(Reçu le 6 novembre.) 

[Du Roy tient à la dis|K)sîtion du ministre de la guéri c Soo chevaux de la iiou- 
vdle levée de la 3 * diwsion ; il prévoit <|ue sous quatre ou cinq jours il en aura 
encore deux ou trois foi-< autant. <'Je ne finirai |ias mes opération.^ sans avoir fait 
tout mon possilde pour procurer à la République de quoi monter biiil escadnms, 
quoique plusieurs cantons des trois départements qui me sont confiés aient été di^ 
vaslés l'année dernière pr le tyran de ISerUii. J aurai encore plus focitemeut les 
chevaux d'artillerie; J'esjvère même qu'il me manquera très pu decliosc en arme- 
ment et «quipmeiit. Le logement d<*ti chevaux me donne de i'e.miMirras. Les oorp 
administratifs sont ici d'une nuilit<‘ désolante, et j'ignore purquoi Rnhl.qui se 
proposait de les régénérer, ne l'a ps encore (ail.i> — Arch. nat., AF ri, aàa.] 


LE REPRÉSEKTABT CHARGÉ DE LA LEVEE KV MARRE DARK LA HAACHK 
ET L'ORRE AL COMITÉ DE SALLT PUBLIC. 

Valoffnes, j 3 brumaire an ti-3 novembre iy$3. 

[ Le Car|e-ittier a a]>pris l'échec des républicains è (iraon. Il va envoyer dans la 
Mayenne, comme renforts . un bataillon de Cherbourg , la moitié de la gendarmerie 
de la Manche et les hussard» en dépAt au Beoqiiei. — il transmet plusieurs arrêté»*' , 

Ce» arrêté» sont juioU » mw snalvM Jr «rlle lcUr«, qu'on trouver» au» Arrhive» iw- 
lionale», AF ii. 16 ^, 
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doilt rim ordonne la levëe des citoyens de 1% à aS ans dans les districts de Cher-* 
bourg, Valognes et Saint-L6; il surseoit à celte lev^ dans les autres districts les 
armes mamiuaiit. Il s'agit de d(^fendre ce d<^parteraent , et des rebelles, et des 
Anglais ; c'est à quoi il s'est appliqué jus<|u'ici. — Ministère de la guerre; 
dea Gâtes de Ckerlmtrff, J 

m DES REPRÉSENTANTS A LVARMEE DES CÔTES DE CHERBOURG 
ET LE REPRÉSENTANT DANS LE CALVADOS AC COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Caen, i3 hrunuUve an ii-3 novetnbre lygS. 

(Heçu le G novembre.) 

[ Trois lettres de Laplanche et Oudol ; 1” lis annoncent qu'ils ont retenu vingt- 
cinq milliers de poudre, exp*édiés de Rouen à Rennes, et dont la lettre de voiture 
nVlait reviHue d'aucune signature officielle. — Arcli. nat., AF' ii, 276. — De Ui 
main de Ijafdanthe. — Laplanche reçoit des nouvelles alarmantes sur la marche 
îles relndles , (pii iiarainsent vouloir pénétrer dans le Calvados; ils sont déjà à Alen- 
<;on. 11 pi'end lout«*s les dispositions j>our aller à leur rencontre et va se mettre 
ii la tête des troiqn^s. Il joint copie d’arrêt<^ qu'il es[M>re que le Comité approu* 
verD^*^ — MinisUîi'e de la guerre; Arviéc des Gâtes de Cherbourg. — 3 ® (fOixdot 
et Lafdanche Iransmctteiit copie de la leltir des membres du conseil général de la 
commune du Tilleul, et cojue de c<dle de radniinistration du district de Morlain 
constatant l urgeinr de leur eiivoyi*r des secours. Ils pressent le départ des canoii- 
ni(‘rs qu'ils ont demandés, et tAchenl d'y ajouter de nouvelles forces [>oiir ari'éler 
!♦»« ffdælles et les empêcher de jwMiéUvr dans la Manche. Il est important de rem- 
placiîr les forces lim*s de Ca(*n et de les aiigiiienter. Ils prient d'envoyer copie de 
lo prétM'ule nu nnuisl#i» de ta guérir.^ — Vreh. nat., \F' 11. 368. Analyse.] 


UN DES REPBESENTVNTS DANS LA SEINE- INFÉRIEURE 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Dieppe, î3 Ifnimaire an n-3 novembre 1 y g3* 

(Heçu le G novembiv.)^ 

[Louchel annonce qu'un bAtimeiit anglais a pris une goelelU' française en vue 
du Tr('‘porl. il deiiiaiide <pie l’on prtume d'urgence des mesurcH pour la défense des 
cAles. trll est aflirux que le p«ivilloii du despoU? de la Grande-Bretagne se promène 


U'» autres districts di* n* dép**‘*^*“ 
ment étaient CareuUn , Morlain , Avranches, 
Ooutaiic(^. 

0/ Par un de ces an*»'*lés I<îs l'epri^setiUtils 
COMITÉ as siUT tu suc. - un. 


(likid aient que Laplanche se mettrait à la 
(êlo des forces militaires et qu'Oudot res* 
terait à Caftn. 

Os pièces iiiaiH|ue(it. 

t/| 
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insolemment dans la Manche , s’appnacbe impunément de nos oOtes et vienne enltii^W 
à nos yeux nos finales, nos corvettea et dos goélettes; il est affreux que nous ne 
puissions pas faire sortir des porte que nous avons le long de notre côle un 
seul navire, pour alJex venger l'honneur du pvilloii n‘publicain. Je n'ai pu visiter 
les cétes de ce dé|)arteinent sans frémir de rage h la vue île ces lâches et féroces 
insulaires, qui portent l'infamie jusqu'à ne point respecter les bateaux pécheurs.»' 
— An*h. nat., AF u, 9 4o. — De lu main de Louchet. ] 


LE REPRÉSENTANT CHARfiÉ DE LA LEVEE EN MASSE hVNS LA CHARENTE 
ET LA DORDOGNE AU COMITÉ DK SALIT PUBLIC. 

Périffuetijc, 1 3^ jour du moin de tan jj-3 novembre 1/1/3. 
(jtoyens mes collègues, 

Je fl ai fait que passer à Angoulème pour \ réorgniiiser radminis-* 
tration des hôpitaux, qui, contre le vœu et les décrets de la (lonvenlion 
oationaie, par la négligence ou la faiblesse des anciens admiruslrateurs 
du département, était encore confiée h des personnes inciviques et fiina- 
tiques. Immédiatement après, conformément à Tordre que vous m’en 
aviez donné je me suis rendu à Périgueux. Vous vous ressouvenez 
peut-être que, sur une dénonciation faite aux Jacobins, cette Société 
mère vous avait demandé par une députation de prendre des mesures 
pour que l’administration du département de la llordogne, entachée 
de fédéralisme, fût renouvelée, et c’est là le motif qui vous a engagés 
et déterminés à m’envoyer dans le chef-lieu de ce département. J’ai 
jugé en effet au premier aspect que de grandes réform»*îi étaient ici 
nécessaires, et je vais y procéder avec toute la fc^nnetédont je puis être 
capable. Mais, citoxens mes collègues, j’apprends par une lettre parti- 
culière qu’un décret de la Convention nous prescrit de omis rendre 
dans son sein, et que pour mon compte je iTai plus que quinze jours 
pour m’y rendre. Je sollicite de vous une latitude de quinze jours en- 
core pour moi, car il me serait impos.slble d’opérer en si peu de temps 
tous les renouvellements qui sont nécessaires dans le département de 
la Dordogne. Faikê-moi , je rom prie, a cei égard, une prmnpte répome; 
je crois que, sans demander un décret de la Convention, vous pouvez 


Nous ii'avoDA pas relrmivé cul oi dru. 
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j^^autorisar à terminer ici mes petites opérations révolutionnaires, re- 
nouveler les administrations du département, de plusieurs districts et 
municipalités, des hôpitaux, faire exécuter la levée des jeunes gens de 
1 8 à 3 5 ans, car dans ce département le décret du a 3 août pour cette 
levée €»t ab$olufnenl cmnme ntl n avait pan été rendu. Voilà ce que j’ai à 
faire : juges si quinze jours peuvent suffire à tant de travaux. Je dis 
quinze jours, et, si je compte le temps qu’il me faut pour me rendre à 
Paris, je n’en aurai que dix ou douze à rester ici; mais, dans tous les 
cas, je crois qu’il est de mon devoir d’attendre votre réponse à cette 
lettre, et je ïaUendrai, Si j’encours le blâme de la Convention natio- 
nale, mon motif sera mon excuse. 

Si quelques cor|»8 administratifs ont ici besoin d’une réforme, la 
niasse du peuple de ce département n’en est pas moins animée d’un 
ardent patriotisme, qui se manifeste dans touliîs les circonstances; celui 
de la classe laborieuse des métavers s’est accru par le décret qui sup- 
|>riine les rentes conventionnelles: mais les grains causent partout te 
plus grande inquiétude. Je forme ici un (Comité de subsistances; un 
semblable Comité rn’a été d’un gnind secours dans le département de 
la (diarenie: j’attends avec impatience l’exécution du dernier décret 
rendu sur les subsLstanct‘s. 

J’ai appris aujourd’hui que Lidon. l’un de nos fugitifs, se voyant 
[>ressé, prés de Terrasson, par un gendarme, avait prévenu le sort 
<pji l’attendait infailliblement et s’était donné lui-méme la mort d’un 
coup de pistolet^’ . 

Salut et fraternité, Roux-Fazillac. 

[ An'li. liai., AF u, 170. — bc ta niam de liom-Faziltac.] 


IV: UKPHÉSEIVTAXT CHVIU.IC f>E LK LEVEE DE CHEVAUX À BERGERAC 
À LA COXVENTIOX. 

Bergerac^ jii bnuimive an ii-3 novembre lyyS, 

Citoyens mes collègues, 

ba levée extraordinaire de chevaux s’effectue ici avec la plus grande 


Sur le conventionnel Lidon, voir L !*', j). «lu. 
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célérit(5. Plusieurs districts fournissent au delà de leur contingent. Les 
chevaux sont en général de la plus belle espèce; je fais réformer tous 
ceux qui n’ont pas la taille ou l’àge prescrit par la loi, ou qui se trou- 
veraient mal conformés; je puis assurer que la République aura à Ber- 
gerac sa plus belle remonte; encore quelques jours, et ce département 
renfermera plus de deux mille chevaux avec tous les effets d’armement^ 
et d’équipement. 

Des rcnseignemenis secrets m’avaient instruit que Lidon, que la 
Convention nationale a déclaré traître à la patrie, était venu sc réfu- 
gier dans ce département, après avoir travaillé longtemps h contre- 
révolutionner celui de la Corrèze. J’ai de suite envoyé des émissaires 
sur toutes les routes que le traître avait pu tenir, et j’ai ordonné à ces 
divers émissaires, ou de le saisir, ou de lui brûler la cervelle. Après trois 
jours et trois nuits de recherche, notre re[)résentanl autrichien a été 
découvert dans une maison isolée, à quelque distance de Terrasson. lia 
tenté de se défendre; il a tiré trois coups de pistolet, dont un a légè- 
rement blessé un gendarme; on allait bi-ûler la maison cpii recélait le 
traître, lorsqu’il a vengé lui-méme son pays en se brûlant la cervelle. 
Aussitôt que j’aurai le procès-verbal dressé par le juge de paix du 
lieu, je le transmettrai à la Conveiiti(»n nationale; on m’assure qu’il 
renferme des faits importants. 

Le règne des traîtres est passé; on attend ici le supplice de la troupe 
de Bnssot avec autant d’impatience qu’on en a eu dans le temps à 
apprendre la mort du tyran. Bergerac est profondément convaincu 
que la Montagne a sauvé la liberté, et que toute la différence qui 
existe entre les tyrans coalisés et les brissotins, leurs agents, c’est que 
les premiers veulent a.ssassiner les amis de la liberté tout éveillés , et 
que les autres, en singeant le patriotisme, voulaient nous endormir 
pour nous égorger dans le sommeil. Ils sont un peu plus lâches que 
ces féroces Autrichiens : voilà tout. 

Il y a à deux pas de Bergerac une manufacture d’armes qui peut 
devenir un établissement de la plus haute importance. Tout y abonde ; 
bois, eaux, mines, usines; ces faits sont écrits de tous les traits de 
l’évidence dans un mémoire détaillé, dont je demande le renvoi au 
Comité do salut public 
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II existe dans ce département un grand nombre de valets de cour 
engraissés des sueurs du peuple, (les vampires n’ont pris aucune part 
à la cause de la liberté; ils ont été figurants sur la scène de la Révo- 
lution; un léger sacrifice exigé d’eux couvrirait les dépenses qu’entraî- 
nerait l’établissement dont il s’agit. Un mot, et je fonde à Bergerac, 
sons qu’il en coûte une obole h la République, la plus belle de ses 
•manufactures d’armes. 

Lxkanal. 

[Arch. nat. , .AF ii, a6i . — De la matu de Lakana!.} 


I.K nKPBKSKNTANT CHXBGli DE LA LEVEE E\ MASSE DANS LE LOT, tfE CANTAL 
ET L’AVEYBON Al! PBKSIDENT DE LA CONVENTION. 

CmIiovs, t S' jour du 9 ' mois de tan 11 -3 novembre ij^ 3 . 

[TaiHeff'ra <l<^couvf»rt 30 o inarcH <rnrjjonleri(', y compris deux vases de forme 
anti(|iK\ plus pn^rieux par le (ravail que par la matière. sont deux chefs- 
d’œuvre de fart et qu'il serait doiïima|[e de fondre. J'ai découvert ce trésor dans 
le cHlevant château de \ alence, le bon ami du scélérat Dumouricz et pendr'C du 
Hoi'<lisant patriote Siilery. lndé|)endainment de ces elfets, chaipie jour nous trou- 
\ons de l'or, de Tarifent cachés chez éinijf rés ; dans le seul district de Gahors on 
f'value le montant de c(*s diverses sommes à cent mille écus ou environ. Jugez de 
ce que j)rodnironl les ret'herches que je fais faire dans le lyit, le Gantai et l'Avey- 
ron, et qui sont exifcutiW avec une diligence merveilleuse. I/)rst|ue Tou aura fait 
un dépôt du tout, j'en ferai le ivcenseiiienl pour \o im^llre sous les yeux de la 
Gonvention nationale. — Arch, nat.. G, ^178. — De la main de Taillefer,] 


LK llKPRiSKNT\%T ClUnGK f>E l\ LEVER DK CIIKV\IIX A ÎV\Î<CY 
Ai; COHITK DK SALUT Pt BLIC. 

Nancy y î 3 brummir an //-5 novembre 


[Faure a réuni aSa chevaux, dont TéA]uii)ement nVst pas encore complet. 
Il donne des détails sur les mesures qu'il jwmd [Muir les nourrir. — Arch. liât., 
Iriii, 348.1 
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LES REPH^SENTANTS AUX ARII^KS DD RHIN ET DE LA MOSELLE 
AD COMITÉ DE SALOT PUBLIC. 

Metz, i3 brumaire an n-3 novembre iy()3. 

(Reçu |p 19 novptnbrc. ) 

Nous vous avons «Mivoy*? plusieurs courriers, chers collègues, pour"* 
ne pas vous laisser ignorer notre triste position, vous demander du ren- 
fort, et nous n’avons reçu de vous aucune réponse ; nous nous sommes 
adressés à nos collègues près les départements du Doubs et de llliAne- 
et-Loire, et nous n’avons pas él*^ plus heureux. (Cependant l’ennemi, 
avec des forces supérieures et une cavalerie formiilahie, continue tou- 
jours à etercer ses horribles brigandages sur la belle partie du départe- 
ment du Bas-Rhin, qui est devenue sa proie. Landau, Fort-Vauban 
sont abandonnés à leurs propres forces. Si les gorges de Saverne étaient 
forcées, toute communication serait interrompue entn^ les armées du 
Rhin et O r la Moselle, et, laissant les forteresses de Strasbourg et de 
Metz de côté, il établirait facilement son quartier d’hiver à IVancy, 
ravagerait les départements de la Meurtbe et de la .Moselle, revers (jui 
[lorterait un coup bien sensible è la République. Pour le prévenir et 
remplir le principal but de notre mission , nous n’avons vu et ne voyons 
toujours qu’une mesure à prendre, celle de se procurer des secours 
et très prompts; aussi a-t-ciie fait, depuis que nous avons appris ta 
fatale jourm^ du 1 3 toute notre solliciludc. 

Vivement pressés par les circonstances, nous nous sommes détermim^ 
à quitter pour quelques instants les murs de Strasbourg, et nous nous 
sommes portés dans les départements de la Moselle et de la Meurtbe , 
non pour y lever la masse du jieuple (l’expérience ayant appris qu'une 
jiareille levée était presque impossible et plus nuisible qu’avantageuse), 
mais ( pour j faire] une levée de bons sans-culottes, robustes et exercés 
dans l’art militaire, et nous avons réussi au delà de toute attente. Dans 
moins de trois jours nous avons parcouru les villes de Lunéville, Nancy. 
Pont-à-Mousson et Metz, et dans le même délai il en est parti et en 
part un corps d’élite de 3 , 000 hommes, complètement armé et équip'î, 

fo Port-Lnuû, «lom appeté Fort- 01 Ujoam^ où nott» aviontpordu 

\aul*an ou Fort- le- Traître. Cf. (>fiur|iM>t, |c<> tignni de Wimeinboiirg. Cf. CbiMjoet» 
linrht tt t« latte pour t'Almce, p. 1 1 H'ùuëwthtmrg, p. 
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six compagnies de canonniers, une d’artillerie volante, seize pièces de 
canon , deux obusiers de 8 avec caissons et munitions. 

Le dévouement à la patrie des braves militaires qui étaient en dépAl 
dans ces villes a égalé celui des citoyens; tous nous ont demandé avec 
instance h se joindre à eux. Ceux qui étaient sans chevaux ou équi- 
pements ont demandé des fusils, des souliers, et, au nombre d’autres 
*^lrois mille, ils sont partis avec une satisfaction et une joie qui leur ont 
acquis de nouveaux droits à la reconnaissance publique. 

Pour ne pas trop grever le Trésor national, nous avons ordonné 
une taxe révolutionnaire sur tous les modérés , les feuillants et les riches 
égoïstes, qui dans ces quatre villes a produit au moins un millim, sans 
y conijireridre un magasin d’effets de tous genres, et c’est ainsi que 
nous avons complètement armé et équipé cette belle légion, et qu’il 
sera payé it livres par jour aux femmes, pères et mères des défenseurs 
indigents, et i 5 sols k l(*urs enfants jusqu’au retour. 

Nous allons continuer sans désemparer k renforcer autant qu’il sera 
possible l’armée du Kliin et la rejoindre bien vite pour donner le bal 
aux Autrichiens, (*t, si nous ne réussissons pas, ce ne sera pas faute 
(I avoir fait tout ce quü est possible de faire. 

Dans nos revers, nous avons encore été fort heureux, car le t A oc- 
tobre a Saarbrück, quand nous apprîmes la fatale journée du i3, 
sur-le-champ, de concert avec nos collègues et d’après l’avis du général, 
nous fîmes marcher sur Saverne six bataillons de l’armée de la Moselle; 
ils y arrivèrent le tj i; le îi 3 au matin l’ennemi attaqua ce poste impor- 
tant; le coiiibal dura quarante-huit heures, et ces six bataillons et le 
général Burcy, qui était u leur télé, se conduisirent avec tant de bra- 
voure qu’ils mirent renneiiii en déroute, laissant dans le fond du parc 
}>liis de cinq cents cadavres, non compris quarantcMleux voitures de 
m<*rts et blessés qu’on lui a vu emporter. Sans cette victoire, où en 
serions-nous, puisque IVniiemi .se serait emparé des gorges de Saverne? 

Avant notre départ, sur des déiionciations qui nous ont été faites et 
qui nous ont paru fondées, nous avons fait mettre le général Munnier 
«ïn é'iat d’arrestation au lNui(-(Iouvert è Strasbourg, et remis sur-le- 
champ les pièces à faccusaleur militaire. 

Kn passant h Saverne, nous avon.s suspendu le général Saiitler de 
ses fonctions, et l’avons envoyé en état d’arrestation à Châlons. 

Nous ne sommes que trop convaincus que le département du Bas- 
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Rhin est habité par des hommes dont le plus grand nombre sont plus 
attachés aux Autrichiens qu’à la République, et qu’il faut pour le puri- 
fier des'tnesures extraordinaires; nous sommes i>icn déterminés à les 
prendre et à donner un grand exemple à la République; mais, avant de 
le purifier, il a fallu le conserver. 

Salut et fraternité, MiLLAnué, J. -B. Lacostk. 

Pour la seconde fois, notre collègue Cusset, résidant à Longwy, 
vient d’étre dénoncé d’une manière qui peut avoir des suites fâcheuses, 
si vou.s ne vous hâtez de prendre un parti à son égard. 

[ Arch. nal. , .àF' 11 . 9 46 . — po*t-*criptmn e»i He la mam de J. -K. ljuo*te.\ 


LES MÊMES À LA COWENTIOX. 

Metz y i3 brumaire an //-*? novembre 

[J. -B. lücoste el Maiiarmi^ transmettent h la Convention les mAmes non villes et 
y ajoutent quelques détails sur leurs o|>«*rationî<. — Arch. nal., C, a 8 . 1 .) 


LES REPRÉSENTWTS \ LV\R.MÊE DC Rlll?l \l COMITÉ DE S\LliT PLRLîC. 

Strasbourg, iS brumaire an it-3 novembre 

(Hecu le ta novembre.) 

j Bas et Saint’ Jtisl donnent des détail» sur la posilion de notre armé*' et 
celie de rennemi. Il» ex^KMenl que le» 100,000 homme» *lont il» parlent »<mt ré- 
parti» depuis fiuning^ue ju»<[u’â I,>andau; qu'il y a de forte» |;arni»on 8 dan» Ijindau 
et Fort-Vauban, que d'ailleurs rennemi a fait de» prisonnier» dan» la déniule 
infâme qu'il semble pardonner II» ont déjà fait juger trois ou ijuatr** chefs de 
Iwigade, dont l'on doit être fusillé aujourd'hui. Il» ont pris toute» les pn^aiilion» 
possibles afin d’enqiécher qu’on ne s'introduise dan» la ville. 1 /arrêté en eonsé- 
querice *î»l d -joint ; enitii toutes le» mesure» eone* itiant la sâreté intérieure 
et estérieure de la place, dont cin(| arrêté» reblif» sont ci-joints. On assure qu'il 
y a 00,000 iiomines devant eui. Il» inAite^it le Comité à former promptement 
un rassembieinerit à Bottquenoni et à le faire inarclier sur Bitche et NVissem- 
l)ourg, à envoyer le» douse bataillon» qiiHl leur a promis à Saverne, les deux 


Nooi donnons t^xtudlafn^nt analyse. — Celle pièce manque. 
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mille hommes de cavalerie h Strasbourg; tandis qu'il {sic) prendra k dos Tennemi 
vers Bitcbe, on le prendra en flanc à Saveme et en tête à Strasboui^. Et alors iis 
auront retrouvé les 1 00,000 hommes qui sont nuis maintenant par la^ssesse de 
ceux qui ont si mal régi les aflaires.^ — Arch. nat., AF u, ühj. Analyse.] 


LES REPB^SENTANTS \ L’ABM^K DU BRIN AU COMITE »E SALUT PCBLtC. 

Strmhonrgy 3^ jour de la 3 ^ décade du 3 ® mois de Fan //- 
3 novembre îy()3. 

( J.-B. Milhaud et Guyardin font pari des mesures prises j>ar eux pour déjouer 
les complots diM» arislocralcs , dont la iroliison a amené la perte des lignes deWis- 
semlniurg. rVous apprendrez sans doute avec satisfaction que les exemples ter- 
ribles de sévérité (pii ont frappé la télé de plusieurs chefs et soldats, dont la lâcheté 
et la trahison avaient contribué à la prise des ligiu^ de Wissembourg, ont électrisé 
toute rarunV, et que déjà dans plusieurs affaires partielles les soldats reprennent 
leur supéri<irit(* sur les esclaves. Dans le dernier combat, qui a duré six heures, 
dans le bois de Beichstett, notre artillerie et nos baïonnettes on fait perdre à 
rennenii au moins quatre cents liomiiies, que les Autrichiens n ont pas eu le temps 
d’enlever, et leurs cadavres restés sur la place ont pu être comptés par nos batail- 
lons , (|ui, commandés par le brave Desaix, se sont emparés du bois au pas de 
charge, et ont chauffé renuemi jusqu au village de lloerdt. Si notre cavalerie, qui 
SC* distingue dans toutes les actions, est bientôt renforci^e, nous vous assurons que 
les armées combinées qui sont en notre présenci* n auront avancé que pour titiuver 
leur lomlieau dans le Bbiii. — l>e tribunal ré'volulionnaire que nous avons établi 
pour juger les accajiareurs, agioteurs, les marchands qui ne veident pas se 
confonner à la taxe des denrées , a déjà fait des exemples utiles. Plusieurs ont 
iHv condamnés k de/( amendes de »^o et 1 00,000 livres et à quelcpies années de 
fei*s; il faudra encore quehpies jugements |M)ur détniin* la cupidité, qui est pire 
dans cetUî ville que dans toute autre de la Ibqniblique; mais le Uibunal n'épargne 
pemomie, et ça ira. « — Arch. nat., 0 . ‘Ji 8 d.] 


ÜV DES BEPBKSB^TANTS D41HS LES DKPABTKMENTS DU CKNTBE RT DE L'OUEST 
À LA CO?tVK!STIO!S NATIONALE. 

AWr^^, 3* jour de la 3 *' décade du 3 * mois de l'an a- 
3 novembre tj()3. 

Citoyens collègues. 

Je n’nvais plus que des jouissances à recueillir dans le département 
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^ (a Nièvre : vous m’offrez des travaux j>èniblrs h ViHe-Aflltincfeie<'>; 
j accepte avec courage cette mmion; je nai plus les mêmes forces, 
mais j’ai toujours la même énergie. 

Les offrandes continuent d’abonder à Nevers sur l’autel de la patrie; 
je vous fais passer un quatrième envoi d’or et d’argent , qui s’élève h 
plusieurs millions. Le mépris pour le superflu est tel ici. que celui qui 
en possède croit avoir sur lui le fléau de la réprobation. Le goût des 
vertus républicaines et des formes austères a |)énétré toutes les âmes 
depuis qu’elles ne sont plus corrompues par les prêtres; quelques-uns 
de ces imposteurs s’avisent encore de jouer leurs comédies religieuses, 
mais les sans-culottes les surveillent, renversent tous leurs théâtres et 
plantent sur leurs débris l’arbre immortel de la liberté. Vive la Ib'qui- 
blique! 

Focené. 

(Arcb. naL. AF ii, 170.] 


LRS BEI'RÉSB>T\>TS DANS LES BOrCHBS-Dr-RnANB 
AU COMITÉ DE SALUT l'UBLIC. 

Avifftim, iS‘ jmir du 9 ' mois de l'an ii-3 nm'embre 
Citoyens collègues, 

Ricord, notre collègue, vous aura rendu compt4; de l’état de nos * 
armées et de la situation critique de quelques-uns des départemenl.s 
méridionaux. Les services importants que vous avez rendus à la Répu- 
blique exigent que vous apportiez les remèdes nécessaires aux maux 
que quelques hypocrites préparent à lu République, en parlant de 
patriotisme, de sans-culotlerie . volant im|tunénicnt, avilissant la repré- 
sentation nationale et calomniant les Montagnards assez intrépides 
pour s’opposer â ce torrent dévastateur qui défwuple les villes et en- 
lève à l’agriculture les bras nourriciers de i'Ktat. 

Un nouveau plan de fédéralisme va succéder â l’ancien. Le peuple, 
aisé à séduire lorsqu’on lui promet une amélioration dans sa fortune, 
est la dupe de s<*s intrigants. Quelques-uns de nos collègues plient sous 
la volonté dictatoriale des Lomités centraux, des Sociétés populaires. 


'■*' Voir. pla« haiil, ji. fn,. tii , Ir <Wrct du .To octobre 1793. 
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dupes de quelques meneurs. Transmettez- nous vos informations et sou- 
tenez la vertu opprimée. Recommandez impérieusement que la justice 
ri^gne et ne soit pas comprimée par les cris de ia passion et de la 
cupidité. 

Quatre députés des Sociétés populaires du département de Vaucluse 
se rendent à Paris pour remercier la Convention. Ils vous informeront 
de r^tat de ce département et des circonvoisins. La lettre de notre 
collègue Robespierre jeune vous donnera de grands éclaircissements 
sur les prétendus patriotes que notre présence offusque. 

Salut et fraternité, 

J. -S. RovisRE, POCLTIER. 

[ Arch. naL , AF 11 , 1 BT». — De la main de Bovère ] 


LES RKPRÉSENTA.VTS A MONTPELLIER À LA CONVENTION. 

M(U*seille, iS"" jmr du ü"" mots de Fan 11 -S novembre îjgS. 
(Reçu le 10 novembre.) 

( Servière et Pomme demandent qu'on leur fasse passer des fonds , waGn que 
rier» ne souffre dans les o|>éralion8 que nécessitent k*s circonstances jj. — Arch. 
nat., AF II. 180.] 


COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 


Séance du brumaire an //-4 nmemhre 

Pn^sents : (Carnot, Billaud-Varennt\ Ban^rc. (i.-A. Prieur, Robes- 
(ti'*rre, B. Liiidet. 

,1 . Vu par le Comité l’arr^U^ pris par la (commission des subsistances 
en date de ce jour et dont la teneur suif : 

« La Commission . délibérant sur les mesures à prendre pour l’exé- 
cution : r de l’article [a A] du décret du i j septembre dernier (vieux 

Noua n'avouM paa cette kllrt». - Sur la chemiae, tPune autre main : nCm Comités 
C(»ntrauï seront anéantis par ta Convention. Eiirouragement.s 
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style), qui porte que rapprovisionnement de Paris sera fait', comme celui 
des ann«5es, par la voie des réquisitions; a* de l’article 9, décrété dti 
a* jour du premier mois de la présente année *'*, qui porte que Paris 
aura un arrondissement particulier pour ses réquisitions; arrête que 
provisoirement les départements de Seine-et-Oise, de Seine-et-Marne 
et de l’Oise tout entiers, les districts de Chartres. Janville et Dreux, 
du département d’Eure-et-Loir, les districts de Laon, Soissons, ChA- 
teau-Thierry et (ihaulny, du département de l’Aisne, et les districts des 
Andelys et d'Évreux, du département de l’Eure, seront exclusivement 
affectés à l’approvisionnement de Paris et des communes environ- 
nantes de ce département , dont ils forment l’arrondissement particulier 
demandé par la loi ci-dessus citée»; 

Le Comité de salut public de lu Convention nationale approuve le 
présent arrêté de la Commission des subsistances cl approvisionnements , 
et arrête qu’il sera exécuté. 

B. Bvrère, b. Lisdkt, Car.vot, Billai'd-Vahexrk. 

Bobbspierre-”. 

2. Le Comité de salut public arrête que le ministre de l’intérieur 
fera payer au citoven Ferrières, sur b*s fonds mis à sa disposition pour 
dépenses eitraordinain's, la .somme de 37,000 livres pour restant du 
prix d’un million d'exemplaire.s de la (constitution, précédée de la 
déclaration des droits de l'homme, fournis par ledit citoven Ferrièn's à 
raison de 1 ô centimes l’exemplaire'^', et par lui nvmis dans les bureaux 
du ministre de l’intérieur. 

Cahvot, Biixadd-Varessb, C.-A. Priber. Rorespierre. 
B. BARiBB**\ 

3 . Le Comité de salut public, considérant que le départ do la por- 
tion de l’armée révolutionnaire envoyée à Lyon serait retardé, si elle 
ne se trouvait munie de tous les effets d’habillement et d’é(juipement 
qui lui sont nécessaires, arrête qu’il sera mis sur-le-champ par la Tn'*- 
sorerie nationale à la disposition du commissaire ordonnateur de cette 
armée une somme de . 3 oo,ooo livres, sous sa responsabilité, et dont 

tiom D'avun.* pu reiroover ce <’ Arcb. nat., AF 11, 68. 

décret ; ou il y a ici uiw erreur de date , *•* Noua ne rannaÙMNHit fiat cel ioiprimé. 

on il «'agit d’une mesure admiaislratire. •» Arrh. nal-, AF 11, 3*. 
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^Tendra compte, à l’effet de pourvoir aux besoins les plus urgents de 
cette portion de l’armde révolutionnaire, ainsique pour rembourser aux 
militaires qui la composent, et conformément à la loi , les effets d’habil- 
lement, armement et équipement dont ils ont fait les avances; lesdits 
remboursements seront faits sur le pied qui avait lieu lors de l’achat 
de ces effets, la loi du maximum ne devant avoir lieu que pour ceux 
(|ui ont été achetés depuis sa promulgation. 

Cabrot 


A. Le Comité de salut [tublic arrête que les citoyens Marcellin et 
Paillardelle accompagneront en qualité de commissaires civils le déta- 
chement de l’armée révolutionnaire envoyé à Ville-Affranchie. 

Ropespiebbe 


5. Les (Comités de sûreté générale et de salut public arrêtent ; i® que 
les citoyens Goupy, Sahoche, ilautcmule, les citoyennes Pruneau, 
Magdeleine Hautemule, Marie Glorian, Rosalie Dalissau, Marguerite 
Gamache , Marie Lionnet , Martin Boncerf et Joseph Ga mâche, détenus 
à la Force et à la Mairie, seront mis sur-le-champ en liberté; a® les 
pouvoirs [délégués] à Maillard sont révoqués; ledit Maillard sera mis 
en arrestation k la Force; 3* les individus arrêtés par le citoyen Clé- 
mence, commissaire des (Comités de salut public et de sûreté générale, 
et injustement relaxés depuis, seront ré-inlégrés dans les maisons de 
sûreté où ils étaient détenus; A® le fermier Thibault, prévenu d’avior 
laissé dépérir des subsistances et d'avoir nourri ses chevaux avec du 
pain, sera traduit au Tribunal révolutionnaire et amené de suite à la 
(iouciergerie; 5® les nommés Brivois et Sollier seront pareillement mis 
en état d’arrestation à la Force, ainsi que Veimerange, président de 
l’administration du district de Gonesse, et Valuet. procureur syndic 
«le ce district. 

Robespierre 


6. Le Comité de salut public arrête que le ministre de la guerre 


Arch. ntt, AFii,5M. — Ih la main 

de Carnet, 

Aftii, fwt., éüi. — Un ia tnam de 
HtAmpierre, 


Arcli. nal., AF ii, 57. — Le# qmtrê 
f)r»mier$ mrticlei de cet arrêté eont de la 
nuit» de Rafmffierre ; !<* re»U» eût d'uue 
tnaiii inconnue. 
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donnera sans délai les ordres nécessaires pour mettre en arrestati^ 
[Aubert-JDubayet, ci-devant général, et le faire conduire à l’AbbaP 
comme personne suspecte. 

C.-A. Pribor, Carnot, BiLLAiD-VAflENNR,'B. BARiRE, 
Rorbspierrb, R. Lindet’‘1 

7. Le Comité de sdiut public , instruit des manœuvres sourdes pra- 
tiquées dans Marseille pour y réveiller l’esprit de rébellion et de tra- 
hison qui a livré quelque temps cette ville aux ennemis de la Répu- 
^bli<|ue, arrête ce qui suit : il sera établi dans Marseille une garnison 
i^épublicaine imposante, dont le commandement sera confié au général 
La Poype; les représentants du peuple près l’armée d’Italie et dans le 
département des Bouches-du-Rliône sont chargés de ces mesures; ils 
feront punir sévèrement les chefs de la faction royaliste et fédéraliste; 
ils empêcheront que l’aristocratie, même sous le voile des Sociétés 
populaires, n’usurjte l’autorité nationale et ne lente de ressusciter le 
fédéralisme; ils se défieront des dehors de patriotisme sous lesquels le» 
contre-révolutionnaires et les intrigants de ces contrées savent déguiser 
leurs desseins criminels. 

Robespierre, H. BARiRE'’’^ 

8 IjCs représentants du peuple composant le (Jomité de salut 
puidic. considérant que les forces dont il est possible de disposer en ce 
moment pour reprendre Toulon ne sauraient suffire pour en former 
le siège régulier; qu’une attaque de vive force serait très incertaine et 
compromettrait le salut de l’armée; qu’enfin cette ville rebelle ne peut 
rester au pouvoir de l’ennemi , si Ion vient à bout de lui interdire se» 
communications en bloquant l^s rades, arrêtent ce qui suit : 

Article i*. L’armée française se partagera en deux colonnes, dont 
l’une, arrivant du côté de Nice, se dirigera vers le cap Brun, et rautr<\ 
airivant par les gorgc.s d’dllioules, se dirigera vers les batteries de 
i'ÊguilIctte et de Balagiiier. 

Art. a. Li première de ces colonnes s’emparera des hauteurs ({Ui 
environnent le fort de ta Malgue, écrasera ce fort de bombes et de 1k»u- 
lels, assurera ses derrière» et couvrira son flanc droit par des batteries 

l"' Airb. imL,AFii, 3o&. — fklammt <’) \rdt. iuL , AF ii , 58. — Dtlameia 
de C.-A.'Pirtetir. fhbeiqnerrt. 
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e|Jpar des postes capables de repousser rennemi et d’empêcher ses 
Huiles. Elle établira de plus de très fortes batteries à boulets rouges 
sur le bord de la mer, qui croiseront sur la grande rade dans tous les 
sens pour empêcher lennemi de la traverser et de débarquer entre la 
grande tour et le cap Brun. 


Anî. «3. La fieconde colonne couvrira son flanc gauche par des bat- 
teries et des postes suflîsants pour repousser Tenncmi de ce côté et 
empêcher ses sorties. Elle s’emparera des batteries de TÉguillette et 
de Balagnier pour interdire à IVnnemi l’entrée de la petite rade. Elle 
attaquera la presqu’île de la Crqix-des-Signaux, et y établira deforieS|i 
batteries à boulets roiqjes sur le bord de la mer, afin de croiser sur la 
grande rade , et concourir, avec celles «pii seront établies vers le cap Brun 
au fort de la Malgue, à empêcher (|ue l’ennemi ne puisse aborder. 

tietle même colonm? établira des batteries à bombes et à boulets 
rouges [lour incendier la ville de Toulon; (die sera attentive à profiter 
du désordre <jue ce feu pourrait occasionner, pour s’emparer de cette 
ville, soit par surprise, soit de \ive force. 


.Art. fi. Les colonnes de la droite et de la gauche tâcheront d’établir 
entre elles une communication; elle se .saisiront, s’il est possible, par un 
coup de main, de la montagne du Karon. ainsi que des forts. On atta- 
quera également le fort de la Malgme, si la chose peut se faire sans 
Vompromeltre et sans décourajfer les troupes. Si l’ennemi hasarde une 
(pande sortie (»t qu’on parvienne* â le mettre en désordre, on tâchera 
(1<‘ rentrer avec lui et de s’en rendre medtre. 


Art. 5. Les re[>résentnnts du peuph* <jui sont devant cette ville re- 
belle, ceux qui sont à Marseille et ceux qui sont è Nice se réuniront 
le plus tôt po.ssible pour se concerter sur les moyens d’exécuter le pré- 
sent arrêté 


9. liO (Comité de salut public, instruit par les rapports verbaux du 
représ(întanl du peuple Perrin, précédemment délégué dans le dépar- 
tcrnimt des Ardennes i[ue, dans la manufacture de Charlevüle et 
dans les environs , il y a un beaucoup pbis grand nombre de canons de 

Arcii. liai., A F fl, 3 oi. — Iklammn avait envoyé en mission, non dans le 
fk (]amùi, départe ment des Ardeiuies, mais k rarmée 

Le conveniioiinei Perrin (des Vosges) des Ardennes. Voir t, IV, p. 578, 589. 
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fusils de munition que le nombre des équipeurs-monteurs ne peut en 
monter; considérant qu’au contraire, à Paris, les circonstances n%ift 
pas ehcore permis de fabriquer autant de canons que les équipeurs- 
monteurs peuvent en employer, et voulant réunir ce qui surabonde de 
toute part pour accélérer la confection des armes, arrête ce qui suit ; 

Le citoyen Duval sera envoyé à Charlcviiie, en qualité de sous-com- 
missaire, à l’effet de faire les recherches de tous les canons de fusils 
tout équipés, de toutes les lames de canons et de tous les canons forés, 
<jui excéderont ce que les autres travaux de la manufacture pressés avec 
la plus grande activité peuvent en employer, et d«* les faire adresser à 
l’administration des canons, aux Feuillants de la rue Saint-Honoré, 
à Paris. 

Le ministre de la guerre est chargé de procurer au citoyen Duval les 
moyens de remplir la présente mission 

10. Le Lomité de salut public arrête que la Trésorerie nationale 
fera compter au commissaire ordonnateur de l’armée révolutionnain* la 
somme de 3oo,ooo livres à prendre sur les fonds de la fjucrre. 

(i.ik«>OT . 


REPRÉSENTANTS EN MISSION. 


DECHKT nKLATir V LA MmiON DAKS LA SBlKK-INrKRlKl'RE. 

Convention nationale., séanre du iii brumaire an //- 
à novembre t/QÜ. 

* 

Sur la proposition d'un iiicnibre, la Convention natiooiAe déatète 
que la Commission des subsistances fournira sans retard h la ville de 
Rouen les secours en grains dont elle a besoin , et que Coupé ( de lOife^ 
sera adjoint auv représentants du peuple envoyés dans te départcmeétl 
de la Seine-Inférieure et dans les départements environnants, ÿ f»; 


Arcli- liai., AF ii, tii4. — IM lu Artb. mit, .iFii» 

>#wn/# de B. Undii, — Ntm «urtgùlré. gutré* ^ J* 
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>^ DiIgRET relatif k LA MISSION DE FAURE (dE LA RAUTE-LOIRe) i 

CUAROi DE LA LEVEE DE CHEVAUX X NAfïCt. ' , 

Convention mtiomle, même séance. 

La Convention nationale, après avoir entendu le rapport du Comité 
do salut public, décrète que le citoyen Faure, représentant du peuple 
envoyé dans le département de la Moselle pour la formation du corps 
de cavalerie, est investi des pouvoirs illimités attribués aux représen- 
tants du peuple près les armées; il est chargé spécialement d’éjiurer 
les autorités constituées. 


DECRET RELATIF À LA MISSION D’INGRAND, 

CHARGE DE LA LEVÉE EN MASSE DANS L’INDRE, LA CREUSE ET LA VIENNE. 

Convention nationale ^ meme seance. 

La Convention nationale, après avoir entendu le rapport du Comité 
de salut public, décrète que le citoyen Injfrand, représentant du peuple 
envoyé dans les déparleinents de flndrc et circonvoisins, est autorisé 
a rester jusïju’à nouvel ordre dans le département de la Vienne, pour 
I aéfiever les opérations commencées par les représentants du peuple 
Ui(‘liard et Cboudieu; et il conservera à cet effet les mêmes pouvoirs 
dont U a été revêtu par le décret du mois d’aoiit dernier (vieux style). 


RAFPEL.DIS REPRESENTANTS EN MISSION POUR L\ VENTE DU MOBILIER 

W ' '' % / V , 

DE LA LISTE CIVILE ET MISSION DE LEVASSEUR (DE LA SARTHE) A 
GONKSSE. 

i ^ Omvenlion minomi/e, meme seance. 


IM Convention nationale, après avoir entendu le rapport du Comité 
di salut public, ra|>pelle tous les représentants du peuple envoyés dans 


Ftturt) n'avait |>a« fieuleiiietU été en- 
voyé daus U Muaeiié, niaÎA atnitt dan^ la 
Meur}^, les Voag«a et la Haute- Manu*. 

<ib|irâ oi sALtJT rtiiuc. — vm. 


C'eat à Nancy qu'il devait réunir les che- 
vaux levés dans ce» quatre défuirteinenla. 
Voir l. Vil, p. #99, 3 oo. 

xh 


lAVIOKâlt. 
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les départements pour surveiller la vente des mobiliers de la ci-devant 
liste civile et des émigrés» et décrète que le citoyen Levasseur se rendra 
sur-le-champ dans le district de Gonesse» département de Seine-et«Oise , 
pour y épurer l’administration et prendre toutes les mesures de salut 
public qu’il croira convenables. 


LK COMITÉ DS SALUT PUBLIC AUX BEPRKSKNTANTS KN SEIÎVE-ET-OISE 

PoiTs, i4 brumaire an ii-â novembre 
Citoyens collègues, 

Nous vous adressons le citoyen Clémence, couimissaire des (Comités de 
sûreté générale et de salut public , pour réprimer les mouvements contre- 
révolutionnaires élevés dans le district de Gonesse. Nous vous envoyons 
en même temps le projet d’arrêté dont nous avions hier fixé les bases 

Hobkspierhe. 

[Arch. ual. , AF n, 57. — De la tnain de Hohespien^e, | 


LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC ' ^ 

A ANDRÉ DUMONT, REPRESENTANT DANS LA SOMME ET L’OISK. 

Pam, i4 brumaire an u-U nfwembre ^ 

Citoyen collègue. 

Vous êtes destiné à rendre à la patrie un service peut-jêjtre plus ^ 
important que tous ceux que vous lui avez rendus jusqu’à ce moment. 

Il s’agit d’un complot qui nous est dénoncé, et dont le chef est le 
fameux Sainte-Foy; on assure que cet homme, de sa maison du^MouK ' 
Saint-Martin, canton du Catelet, district de Saint-Quentin, enlreteilaii 
des intelligences avec les Autrichiens, et on nous en a offert plusieurs 
indices. 

Cette lettre est sans adresse; mais, que tes représentants en Seine-€t-Oise,qui 
comme il y est question des troubles de Go- étaient Musset et Cb. Delacroix, 

liesse, les destinataires n’en peuvent Hre <*> Celle pièce manque. 

v4 
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Ses complices, indiqués par les mêmes dénonciations, sont: 

Robert, administrateur du district de Saint-Quentin; 

Robert, son frère, fermier du même Sainte-Foy, près la ci-devant 
abbaye de Sainl-Martin; 

Pardieu, ex-noble et ex-constituant, maire de Saint-Quentin; 

Les frères Mesliers, agioteurs, demeurant à Ohézy, à une lieue du 
Mont-Saint-Martin ; 

Le Roy, procureur syndic de l’administration du district de Saint- 
Quentin; 

Obert, fermier à Follcmprise; 

Botivet, domestique, aiüdé de Sainte-Foy; 

Le ei-dcvant marquis du Cateict, au Catelet, qui a deux tils émigrés, 
dit- on ; 

Dclaranthe, marchand de vin è Cambrai. 

Faites arrêter ces hommes-là le plus tôt que vous pourrez, et failcs- 
ies conduire à Paris sous sûre garde. Nous croyons que cette opération 
ii’est pas indigne de votre [latriotismc. 

Robbspikrre, Biludd-Varenne, C.-A. Priedr. Carrot, 
B. Barbre. R. Lihdet. 

« [ Arcli. liât. , AF II, 58. — De la main de Bobetpierre. ) 


LE» REPBÉSERTAXT.S K> SKl.RE-KT-OISE À LA CORVENTIO.N .VATIORALE. 

Vet*milles, tU brumaire an u-à novembre 

« [Musset et Cil. Delacroix mandent que le «rsage décret rendu [mur pourvoir a 
renseveneeinent des terres a retardé la réunion des jeunes gens de ia première 
ràjuisition et leur départ pour la frontière, «t Le délai que vous ave* accordé expire, 
et les réunions s’opèrent. l>atailloii de Saint-Germain pari pour Douai, le 1 6 bru- 
maire, de Versailles où nous l’avions appelé pour compléter son habillement , équi- 
pemüit et armement; en se rendant à Saint-Denis, où il doit coueber, il désire 
ardemment défiler dans volix; sein, vous exprimer son enüiousiasme pour ia liberté, 
* son dévouement k la République , son respectueux attachement pour la Convention. 

Il s’agit ici du décret du 9 octobie luencemcnt des terres, et retenait â leur 
1793, qui permettait d’extraire momenta- poste les imprimeurs et les ouvriers ein- 

nément de la réquisition les jeunes citoyens ployés à ia fabrication ou au raccommodage 

des campagnes jugés nécessaires â t’ense- des armes. 
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Noos espërous que vous accueillerez cette demande, qui ne peut qu'exciter le cou- 
rage et les sentiments républicains qui animent ces jeunes défenseurs de la patrie, n 
— Arch. nat.. G, a 83 .] 


UN DES REPRÉSENTANTS CHARGÉS DE LA LEVÉE EN MASSE DANS LA MANCHE 
ET L’ORNE AU COMITÉ DE SALUT PUEUC. 

Valognes, tâ* jour du a* mois de l'an n-à novembre iygS. 

Citoyens collègues. 

Toutes les dépêches que je reçois ce matin ajoutent des nouvelles 
plus alarmantes à celles qui m’ont été transmises hier. Le Tourneur 
m’écrit que de son côté l’ennemi est à Mayenne, de là au Ribay, que 
les bataillons d’Alençon et d’ Argentan ont pris la fuite, et que sur 
1 0,000 hommes il ne lui en reste pas deux. 11 me communique une 
lettre de Thirion, qui n’est pas plus rassurante, et où je remarque une 
phrase qui me parait singulière, et que vous trouverez soulignée dans 
la double copie que je vous envoie D’un autn* côté, le département de 
la Manche me communique diverses lettres, tant de ses commissaires 
près l’armée que des administrateurs du district d’Avranches, desijuelles 
il résulte que l’ennemi s’est emparé de Ihmfronl, et que, s'il tourne une fois 
Fougères, Acranches est perdu, et Gratwille ne pourra pas tenir longtetnps. 
En outre, le commissaire du département qui est venu m’apporter cm 
dernières m’a dit que le bataillon de la Côte-d’Or et le i y* des chas- 
seurs, envoyés contre l’ennemi sans être soutenus par d’autres batail- 
lons, avaient été battus après la défense la plus vigoureuse , et que même 
les hussards avaient été fort maltraités. Peut-être que la même chose 
ne serait pas arrivée, si l’on avait fait marcher nos troupes en corps 
d’armée et non par un ou deux bataillons. Mais de quoi s’agit-il en ce 
moment? De réprer ce nouvel échec et de vaincre pleinement. Con- 
vaincu de cette nécessité, et non moins affligé du défaut de mesures 
que je crois entrevoir sous ce rapport, je n’ai pas balancé à diriger le 
dernier coup là où le danger est réel. En conséquence, malgré ma pre- 
mière opinion, qui était de ne pas tirer [>lus de troupes des forts qui 
défendent nos côtes, dont la sûreté était devenue ma tâche s|iéciale, 


Celle pièce manque. 
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d’après la division provisoire de mon collègue et la mienne; dominé 
par les circonstances et entraîné par ce principe qu’il faut aller au péril 
le plus pressant, je viens d’ordonner encore fé départ du bataillon de la 
Somme, qui était réparti dans les forts de la Hougue, de l’Isle-Tatihou 
et de Barfleur, où il va être remplacé |)ar un balaillon complet des 
gardes nationales du canton, ainsi que la compagnie des canonniers de 
la Croix-Rouge faisant le service sur les mêmes forts de la Hougue, 
de risle-Tatihou et de Barfleur; et, tirant de Cherbourg nos dernières 
forces disponibles, j’ai donné le même ordre à la compagnie de chas- 
seurs d’Évreux et à celle des canonniers de la section des Tuileries, 
qui seront remplacées par le même moyen. Voilà mon dernier efibrt. 

Je ne vous représenterai pas, citoyens collègues, de quelle impor- 
tance il est de nous envoyer au plus tôt des troupes de supplément. 
Vous en serez profondément convaincus. J’attends de vous des secours 
en armes et en hommes. Vous avez sûrement à votre disposition des 
bataillons de la première réquisition de Paris : faites-en partir pour 
Coutances avec des canonniers, afin qu’ils se réunissent promptement à 
nos bataillons de la même réquisition et que dans nos garnisons mari- 
times leur nombre supplée à leur défaut d’instruction, en cas que ces 
garnisons soient menacées. En attendant, tout va s’élever ici : repré- 
sentants du peuple, administrateurs, hommes et femmes, tout se met 
en état d’insurrection contre la dernière Vendée. 

Il parait que la Sarthe, l’Orne et la Mayenne ii’ont pas de grandes 
ressources; je ne sais encore si le peuple du Calvados va saisir celte 
occasion pour laver la tache que le fédéralisme a imprimée à ce dépar- 
tement. J’ignore, à causiî du défaut de renseignements positifs, si l’Ille- 
et-Vilaine est à présent à la hauteur révolutionnaire; tout ce que je 
.sais, c’est que le département de la Manche fait de grands efforts et qu’il 
est juste et pressant de le seconder. 

Garnier est à Rennes; il parait que le général Peyre l’a accompagné. 
Je ne sais qui a le commandement de l’armée d’Avranches; je n’ai 
pas ici un officier général, j’en vais demander de Coutances au géné- 
ral Sépher, que je crois encore à Caen. Néanmoins, je pense qu’il 
est utile que vous m’en envoyiez un dans cette première ville, où il est 
d’autant plus instant que je me rende que l’administrateur central qui y 
réside n’a pas reçu depuis deux jours de nouvelles de Garnier. Heureu- 
sement que j’ai ici l’insfiecteur générai des côtes, excellent tacticien. 
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avec lequel je prépare des moyens de défense, si nous ne pouvions plus 
attaquer. I 

Je vai.s communiquer opérations à nos collègues de l’Orne et 
du Calvados ainsi qu’à Garnier, avec invitation de faire concorder le 
plus qu’il sera possible nos moyens et nos plans respectifs. 

La gendarmerie et les hussards arrivent de Cherbourg. 

Je pars cette nuit pour Coutances. Je vous ai dépéché un courrier 
extraordinaire, et vous recevrez par la même voie les nouvelles ulté- 
rieures que je vais avoir à vous donner. 

Si je suis forcé de m’éloigner des côtes, ce sera pour voler, le sabre 
à la main et à la tête de l’armée , contre ces monstres , que nous épar- 
gnerons d’autant moins que nous aurons eu plus de peine à les vaincre. 

Lk Cabpfntieb. 


P.-S. J’ai lu hier, à mon retour, dans un Bulkbn de la Convention, 
que nous étions destinés, Garnier et moi, à remplacer les représentants 
du peuple dans l’Orne, la Sarlhe et la Mayenne Je dois vous faire 
observer que les choses prennent ici une tournure à me faire croire que 
d’ici à quelque temps il sera difficile à mon collègue et à moi de suivre 
cette nouvelle destination. En tous cas, nous ferons ce que vous nous 
prescrirez, si vous croyez que notre pn'rsence soit plus utile là qu’ici. 

Pour ne pas grossir cette dépêche «léjà volumineuse, je vous ferai 
passer par une autre voie la série d’arrêtés qui précèdent ceux que je 
vous envoie. 

{ CoBeetion de M. Etienne Ckarmay. 


Le REPRisEITTABT DANS LE CALVADO.S À LA CO'VVRBTiOB. 

CAten, jour du a* mot» de tan ii-ù novembre tjg3. 
Citoyens collègues, 

Depuis deux jours que je suis dans les murs de cette ville, nous 
nous sommes assez communiqués, le peuple et moi, pour pouvoir vous 
assurer qu’il ne tardera pas à s’élever au niveau des meilleurs patriotes, 

*' Noa« n'avom r(>trouv^ ni m numéro do BaUetm di> t* Convmition, ni «ueun décret 
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et le grand exemple que Caen va donner à la République de sa régé- 
nération entraînera, je n’en doute pas, i^resteldu Calvados à faire 
oublier les erreurs passées, en imitant la conduite de cette vill^. 

J’ai tenu hier dans la soirée une séance. publique, oi^le peuple 
souverain, les autorités constituées et les fonctionnaires publics, civils 
et militaires, se sont trouvés; j’ai parlé le langage d’un Montagnard. 
Plusieurs des individus présents, qui étaient incertains à l’ouvertiu'e 
de la séance, n’ont pas tardé à reprendre l’énergie d’un peuple libre, 
lorsqu’ils n’eurenJ plus à douter que la Montagne ne voulait que 
le bonheur de tous, et quelle ne m’avait envoyé ici que pour le leur 
procurer. J’ai rencontré un grand nombre de citoyens que le feu du 
plus pur patriotisme, anime; j’ai tout lieu de compter sur eux pour ani- 
mer les tiédes, affermir les autres dans les bons principes et propager 
généralement tous les sentiments républicains. 

Je passerai ce matin en revue la force armée; j’irai ensuite frater- 
niser avec la Société populaire et les cinq sections de cette ville, et 
j’espère qu’à la fin de la journée j’aurai conquis, par ma présence 
<>t mes discours, plus d’un citoyen à la République; et demain je pars, 
avec les généraux Sépher et Tilly, à la tète des troupes que j’ai fait 
rassembler, pour me diriger sur Falaise et m’opposer aux rebelles 
échappés de la Vendée, qu’on présume vouloir pénétrer par ce point 
dans le (.alvados ou dans le département de la Manche. J’espère que 
j’aurai à vous annoncer dans peu les succès de la brave armée qui 
m’accompagne dans cette expédition. 

Liplancbb. 

( Arch. nat. , 0. a83.] 


LK VÉlfS AU COHITK PB SALUT PUBLIC. 

Cam, iù brumaire an //-4 novembre iyg3. 

(Reçu le fl brumaire.) 

f "l.nplanrhe prévient que, le ministre de la guerre ayant ordonné au citoyen 
Moiilcnrville, commissaire ordonnateur, de cesser ses fonctions, ses prédécesseurs 
et les généraux lui ayant rendu les témoignages les plus avantageux sur le compte 
de ce commissaire, il s'est décidé à le conserver provisoirement Jusqu'à ce qu'il se 
soit assuré par lui-méme de son civisme. v — Arch. nat, AF ii, 968 . Analyse.] 
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UN DES EEPRisENTANTS CH.<B6és DE U LEV^E EN MASSE DANS LA MANCHE 
' BT L’ORNE AU COMrti DE SALUT PUBLIC. 

Rennes, th bt'unmire an ii-à novembre 1798. 

Mon premier dt^sir, citoyens collègues, est de vous dire la vérité 
tout entière, car pallier les maux de la patrie est la trahir. 

Les journées du 1 a et du 1 3 de ce mois ont été funestes pour la 
République. Ernée, Mayenne, Domfront et Fougères ont été pris; 
l’ennemi fait des progrès rapides et inquiétants. L’adjudant général 
qui commandait à Fougères, malgré que les forces d’Eniée sc fussent 
repliées sur Fougères, qui, dès lors, était plus en état de se défendre, 
détacha néanmoins le corps des chasseurs pour aller reprendre Ernée. 
Les braves républicains se battirent comme des lions; la compagnie 
des canonniers du Contrat social ne déploya pas moins de bravoure, 
et leur intrépidité fut telle qu’ils repoussèrent l’ennemi, quoique au 
nombre de i 5 ,ooo. S’ils eussent été secondés par le bataillon de la 
Côte-d’Or, qui n’a même pas voulu se présenter au combat, la victoire 
eût été à nous. Mais enfin ils ont succombé .sous le nombre, préférant 
.se faire hacher plutôt que de lâcher pied : aussi ne nous reste-t-il pas 
plus de 200 [hommes] de ce précieux bataillon, qui eût sauvé Fou- 
gères, si on ne l’eût forcé de se porter isolément sur Ernée. 

Voilà donc les départements de la Manche, de l’Orne et du Calvados 
entièrement ouverts à ces infâmes brigands. Il n’en eût pas été ainsi, 
je le crois du moins, si l’on eût voulu réunir des forces sur de^points 
plus rapprochés et tenir une force imposante à Fougères; mais enfin 
les fautes sont faites; il faut les réparte. Ce n’est pas cependant en 
ramassant des forces sur une arrière-ligne connue (on le projette ici), 
et en se tenant dans un état de défensive et d'inertie. L’ennemi ne 
demande qu’à être tranquille dans sa marche, et c’est parfaitement 
seconder ses vues que de se cantonner dans une place à laquelle il 
tourne le dos. 

Nos forces sont éparses et cette division fait notre ruine, car dans 
ces combats partiels nous ne perdons que ce que nous avons de plus 
brave. Composez-nous donc des forces capables de balancer, au moins 
en nombre, celles de l’ennemi, et nous vous promettons de vaincre; 
faites marcher les bataillons de réquisition qui sont actuellement ar- 
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més, envoyee-Dpus Tannée révolutionnaire, procurez-nous suitout de 
la cavalerie, car Tennemi en a une de i, 5 oo hommes parfaitemeut 
montés. 

Celle dont j’avais commencé Térganisation est aujourd’hui suspendue 
par les progrès qu’a faits Tennemi. Je vais cependant faire eh sorte de 
pénétrer dans la Manche; mais si les forces qui se réunissent à Rennes 
persistent à se tenir dans un état défensif, si on ne va pas au-devant 
de Tennemi pour le chercher, que voulez -vous que je fasse avec* la 
volonté la plus déterminée? 

Nous n’entendons nullement parler de Tannée de Mayence; si cepen- 
dant elle pouvait faire sa jonction avec les forces de Rennes, qui sont 
au nombre de h.ooo hommes, bien armés, nous aurions une masse 
de 1 0,000 hommes, qui , renforcée des autres détachements épars dans 
différents points, présenterait une force assez imposante pour combattre 
et pour vaincre. 

Vous voyez notre situation; c’est à vous à la changer en nous four- 
nissant des moyens prompts et rapides. Il y a encore des hommes pour 
se battre, mais les fusils et les munitions nous manquent. Le désarme- 
ment en a produit 4 0,000 à Bordeaux; faites-nous en passer 10,000 
par Nantes et Rennes, car le bataillon de la CôteMl'Or a eu la lâcheté 
de jeter ses armes en fuyant et en a enrichi les brigands. 

Hâtez-vous donc d’«‘nvoyer des secours vers le Calvados et la Manche, 
car je ne réponds pas qu’en huit jours le port de Cherbourg ne soit 
pas en la possession des brigands. 

Ci§lculez d’après cette donnée de probabilité, dont je vous ai présenté 
les idées dès le moment de Tinvasion de Lavai. 

Je regarderais comme bien essentiel de faire ramasser tous les fusils 
h deux coups qu’on pourrait réunir, d’en armer cinq ou six bataillons 
de tirailleurs, qui, intrépides comme celui de nos chasseurs, mettraient 
à coup sûr une armée de a 0.0 00 hommes en déroute. 

Notre guerre est une guerre de chicane, cl ce sont des chasseurs 
qu'il nous faut pour se battre dans un pays coupé et hérissé de bois. 

Prenez cette observation en grande considération, et ne regardez 
pas comme moins importante celle d’envoyer dans la Manche deux 
vaisseaux de ligne et deux frégates bonnes marcheuses. 

Salut et frateroité. 


Garmbr (de Saintes). 
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P.S. Nous venons de tenir une assemblée de conseil; on a délibéré 
que sur 7,000 hommes de garnison, 4 , 000 sont en état de se battre 
et iraient à la rencontre de l’ennemi , après toutefois qu’on saurait où 
est l’armée de Mayence et le mouvement qu’elle se propose de faire. 
Je vodlais retourner dans le département de la Manche, d’où je suis 
très fâché d’étre sorti ; mais l’avis de mes collègues n’a pas été tel ; ils 
, pensent que le peu de forces que je ramasserais dans ce moment, mal 
organisées et mal disciplinées, ne tiendrait point contre la marche vic- 
torieuse de l’ennemi et que ce serait autant d’hommes sacrifiés. 

- Demain nous attendons des nouvelles de l’armée de Mayence, dont 
lu conduite isolée et le silence inexplicable ont terriblement nui au 
succès de nos armes. 

L’inexpérience et le peu d’activité des généraux ne sont [las moins 
funestes, et il est difficile de se faire une idée de l’insouciance avec 
laquelle ils servent en général la République, et, si le délit d’inertie 
était puni de mort, certes il vous faudrait chercher bien de.s généraux. 

J’ignore ce qu’est devenu l’ingénieur d’Obenheim^'^; s’il a péri à 
Fougères, c’est une grande perte pour la chose pubiiijue, car il réunit 
des talents bien distingués et avait déjà pris de grandes mesures de 
défense dans la ville de Fougères, quoiqu’il n’\ ail été que vingt-quatre 
heures. 

{ Ministère de la guerre; Armée de» Cdle» de lire»!. ] 


R^PORSB Dü COMITÉ DE SXLIT PUBLIC X LA LETTRE PRéc^DERTs! 

Part», sons daté. 

Le Comité de salut public, citoyen collègue, vous prévient qu’il a 
remis avant-hier au ministre de la guerre un plan générai, mûri dans 
la rédexion, basé sur l’audace combinée avec la prudence. 

L<*s forces républicaines vont se dérouler avec un développement si 
terrible que bientôt non seulement la Vendée, mais encore toute la 
surface du sol libre seront purgées des rebelles. 

Vous devez suivre ce plan sans vous livrer à des mouvements partiels. 

'' Il *vût üé f»ii prÎMimiftr par le» iiMorgè» vendéeiM, qui ranoent forcé i «ervir dnw 

ieuTR r»ngii. 
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Vous êtes des représentants, et non des généraux. Votre mission est 
trop étendue pour que vous paissiez embrasser les travaux militaires. 
Vous ne le devez point. Alors la responsabilité des généraux se trouve- 
rait neutralisée, lunité du plan interrompue, les pouvoirs intervertis, 
la patrie compromise. 

(Arch. nat., AF ii. a68.] 


m DES REPRéSENTüNTS A BREST ET À LORIOT 
AU COMITE DE SALUT PUBLIC, 

lâ hnimaire an u-à novembre ijgS. 

(Reçu le i6 novembre.) 

[«^Tréhouart a celtf* citadelle» cpi'il a trouvée dans un état déplorable. 11 y 
a lieaucoup <ie réparations à faire aux batteries» des murs k relever et des canons 
en bronze cachés dans la terre et dans Therlie. L’esprit de la garnison est excellent. 
Le soldat » quoique mal couché » ne murmure point. — lia requis le département du 
Morbihan de fournir tous matelas» draps» couvertures, nécessaires à cet usage. — 
L’esprit des hal)itants de la ville es! Ir^ mauvais : il va employer tous les moyens 
pnvpres jiour le régénérer et y fonder une Société jiopulairt*» qui manque. U va 
s’occuptîr sans relAche de rapprovisionnement des vivres. Il invite le Comité à 
donner h»s onlres les plus précis au ministre de la guerre pour qu’il fasse parvenir 
les six moulins h bras qu’il demande pour la citadelle. — Arch. nat. .AF ii» s68. 
tnalyse. ] 


LES RBPlUÎSERTANTS A BREST ET À LORiB?<T 
AU COMITÉ DK SALUT PUBLIC. 

Bre$t^ ih brumaire an f/-4 novembre îjgS, 

(Reçu le i4 novembre.) 

(Bn^ard et Jeaiilmn Saiiil- André mandent que les bâtiments la fiwconfc, l*Éole 
et la Préeiewte sont enln% a^anl-hier dans le }>ort » amenant un corsaire de Lîver* 
pool de 1 8 canons. ci>nln'-aiiiirBl Sercey leur a remis des pièces qui prouvent 
une fois de plus la négligence deGenet. notre ministre aux États-Unis. convoi 
a été abandonné, et l’on avait des forœs sudisantes [K>ur lui composer une escorte. 
Os forces consistaient en deux vaisseaux de ligne, deux fixâtes et trois corvettes 
ou avisos. On a préféré de tenter une expédition n>manesque» qui ne pouvait avoir 
aucun succès, ou dont au moins les succès ne pouvaient pas être durables. On Ta 
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tent^ avec des vaisseaux qui faisaient eau^ sans troupes de débarquement, h i on- 
d*ane saison dure et dans des mers orageuses. Il est impossible de ne pas voir 
dans ce plan, absurde par lui-méme, une perfidie profondément combinée; le 
résultat ne peut pas être autre que d’exciter des murmures de la part du commeroe, 
de forcer la vente des denrées, dont le convoi est chargé, dans les États-Unis de 
rAniérique, et de priver la France de cette ressource devenue nécessaire par les 
circonstances. C’est du moins sous ce point de vue que nous voyons la chose, et la 
conduite de Genet nous paraît si coupable que nous vous engageons h l'approfon- 
dir. Les réflexions de Bompard, capitaine du Jupiter, nous ont paru très senst^îs. 
Il est fScheux que cet officier ait h se reprocher d’avoir brusquement désobéi an 
chef de l’escadre; mais il sera nécessaire de Tentendre, et comme nous présumons 
t qu’il sera entré ë Rochefort, nos collègues pourront vous donner les lumières 
nécessaires pour asseoir votre jugement après avoir entendu les nip|>orts contra- 
dictoires. — Nous croyons qu'il sera convenable d’engager le contre-amiral Sercey 
à se rendre auprès de vous, aussitAt qu'il aura pris quelque repos.»» — Lf*s 
canons vont manquer h Brest : il y faut songer. — «rll serait convenable de profiter 
de l’oisiveté ou sont en ce moment les chantiers et les coiistnictions du com- 
merce pour augmenter le nombre des fnfgales. On pourrait en donner à faire à 
l’entreprise , ei nous sommes persuadés qu’un constructeur marchand s'ohUgerait 
à vous en faire une en trois mois. Il ne faut pas en ce moment chercher à mettre 
Je luxe de la perfection dans ces bâtiments; pourvu qu’ils soient bien liés de bon 
bois, capables de porter leur artillerie, cela doit nous suffire; il faut se battre et 
non briller.» — Ministère de lo marine, BB\ 38.] 


LE REPRESENTATST CHARGE DE LA LEVEE DE CHEVAUX À TOURS 
AL COSIITÉ DE SALUT PUBLIC. 

TùurSj brumaire an //-4 novembre 

(Reçu le i3 novembre.) 

[Deux lettres de Guimberteau : r «11 donne avis qu’il a déjà plus de Soo che- 
vaux arrivés au chef-lieu de la division , qu’il en arrive à chaque instant , et qu’il 
est extrêmement pressant que le ministre de la guerre donne des ordi'es ponr faire 
partir ces chevaux an fur et à mesure de leur arrivée, attendu la rareté des four- 
rages dans ces cantons.» — Arch. nat., AF ii, aC8. Analyse. — 9* En revenant 
de Blois à Tours, S a appris avec ëtonnement, par des plaintes de saos-cuioUes, 
qu’il s’était formé dans celte ville un Comité révolutionnaire, qui prenait des 
alinres dictatoriales : il fa destitué, après avoir pris l’avis de la Société populaire 
de Tours. — Arch. nat. , AF u, 1 70. — De la mam de Gmmberieau , ] 
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LB BEPR^SBNTANT CHARGÉ DE LA LEVÉE DE CHEVAUX X ANGODLÉME 
AD COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Angoulém, tà brumaire an n-ù novembre tjgS. 

(Reçu. le 9 novembre.) 

[ «rHarmand (de la Mcuae) expose au Comité de salut public qu'il lui avait d^à 
écrit pour lui annoncer qu’il avait approuvé l'arrestation de 3a chevaux achetés, 
depuis la loi sur la levée extraordinaire, par de prétendus agents de la r^ie 
générale; mais depuis il apprend que les mêmes agents ont des dépêU de pinsf 
de Soo chevaux, etc. 11 invite le Comité h surveiller la r^e.s — Arch. nat, 
AF II, 170. Analyse.] 


LE REPRÉSENTANT DANS LA SEINE-ET-MARNE, LE LOIRET ET L’YONNE 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

.4t<jrm'e, t/i’ jour du a* mois de l’an ii-U novembre tygS. 

(Reçu le 13 novembre.) 

J’appelle votre attention, citoyens collègues, sur l’abus qu’il est 
possible de faire d’une institution salutaire, je veux dire de la force 
armée révolutionnaire. Un cavalier de cette force au département de 
la Nièvre, envoyé auprès de moi comme ordonnance, en passant .à 
(Joulange-sur-Yonne, a forcé les habitants d’abattre les croix. Une 
émeute a pensé être la suite de cet excès de zèle. 

Citoyens et chers collègues, vous ne désapprouverez pas celui qui 
n’emploie que la douce persuasion au lieu de la force pour amener 
des réformes nécessaires; je suis au milieu d’un département où la 
disette est générale; à chaque minute je suis occupé des subsistances; 
ma silualion est pénible, mais j’ai des forces et du courage. Le peuple 
est au désespoir, mais il est disposé à recevoir les impressions salu- 
taires pour son bonheur de la part d’un homme en qui il a confiance. 
Ne permettez pas qu’on retarde la perfection d’un ouvrage dont je 
m’occupe avec succès sans |)erdre un instant. Les réformes amenées 
par la force et la terreur ne sont pas aussi durables que celles qui sont 
l’effet de l’instruction. 

Je dois vous le dire, et vous me croirez aisément, chers collègues, 
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les circonstances ont établi une multitude de pouvoirs qui se choquent 
en tous sens. Combien de haines et de vengeances sont assouvies dans 
les petites communes par les Comités de aurv^lauce et par quelques 
députés dea assemblées primaires, sous prétexte du bien public! Com- 
bien de commissions déléguées par les représentants du peuple à des 
hommes qui en abusent étrangement! Quelques-uns de nos collègues 
ont été assez faibles ou assez inconséquents pour déléguer à des indi- 
vidus la plénitude des pouvoirs dont iis sont honorés. 

Réfléchissez, chers collègues, sur les observations d’un homme peu 
éloquent, mais sincère et aimant sa patrie plus que la vie. 

Je pense que la Convention diminuera insensiblement cette multi- 
tude de pouvoirs. Je vous invite à solliciter un décret qui défende aux 
re|)résentanls dans les armées et départements de déléguer la plénitude 
des pouvoirs, mais qu'ils puissent seulement donner des commissions 
motivées. Les Comités de surveillance suffiraient dans les chefs-lieux 
de district, où ils peuvent se mieux composer et être surveillés eux- 
inémes par les Sociétés populaires. J’ai éprouvé cet avantage en don- 
nant aux Comités des chefs-lieux dans l’étendue du district des pouvoirs 
en concurrence avec ceux des communes. 

Avec quelle promptitude et quel zèle la levée des chevaux ne se fait- 
elle pas! En vérité, un patriote jouit délicieusement du spectacle de ce 
grand nombre de beaux animaux destinés è porter nos guerriers contre 
les ennemis de la liberté. Mon cher collèfpie Ichon reçoit quelques 
soulagements des succès de sa mission, car il est affligé de la censure 
que lui a occasionnée la conduite d’un de ses délégués, conduite qu’il 
ne connaît pas encore, mais qui sera examinée et dont il vous sera 
rendu compte. 

Salut et fraternité, MxtJBz atné. 

[ Ardi. nat. , .AF’ 11 , 1 ô 1 . j 

aiPONSB DU CUMiré DB salut public à la LETTBE PHiCÉDKKTK. 

Pari», mns date. 

Le Lomité de salut public, citoyen collègue, a renvoyé au Comité de 
législation le projet de décret que vous invoquez. Les principes le 
xeulent; ils sont violés lorsqu’un représentant déi^ue l’intégrité de ses 
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pouvoirs, ou plutôt de cem du peuple, qui sont par leur nature indi- 
visibles, inaliénables. Nommes au Comité les représentants qui ont 
oublié cette vérité irréfragable, et le Comité, sentinelle des principes, 
les leur présentera dans toute leur énergie. Réprimez les élans incon- 
sidérés de la force révolutionnaire, lorsqu’elle veut prêcher la philo- 
sophie les armes à la main. C’est à la raison qu’il appartient de préci- 
piter la chute du catholicisme, ruiné par sa vieillesse, par ses propres 
excès et vaincu par la religion de la liberté. Le Comité doit vous observer 
que la force révolutionnaire, utile lorsque l’oeil et la main d’un repré- 
sentant sont sur elle, peut devenir très dangereuse et se tourner contre 
la liberté, du moment où elle est livrée à elle-même et à son mouvement 
de projection qu’il faut ordonner. Vous verriez de nouveau s’élever 
cette_ force départementale, appui du système impie des fédéralistes. 
11 ne faut pas donner le temps à ce fantôme liberticide de reprendre 
un corps. Vous déjouerez l’espérance des ennemis de la patrie. A votre 
départ vous dissoudrez l’armée révolutionnaire formée dans le dépar- 
tement oit vous êtes. Cette mesure sera prise également par les autres 
représentants dans chaque département qu’ils parcourent. La force 
véritablement révolutionnaire , c’est l’opinion ; son levier immense est 
entre vos mains. 

Vous êtes investi du respect qui entoure les principes. La masse du 
peuple les soutient. Voulez-vous d’ailleurs ajouter è la force des choses 
celle des hommes? V’ous avez à votre disposition la garde nationale. 
Il suOit de l’épurer. Vous serez appuyé par un décret que la Conven- 
tion va rendre. Vous devez adresser au Comité de la guerre les détails 
concernant la levée des chevaux. 

Salut et fratiTnité. 

[ Arch. nat. , AF 11 , < a 1 . J 


LK HEPRBSESiTA^T CHABUB DE LA LEVEE DK CHEVAUX À N.ANCY 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Nancy, là brumaire an n-ü novembre lyyii. 

(Reçu le 9 noNcnibre.) 

I Trois lettres de Faure (de la Haute-Loire) : 1° Il demande si les commissions 
qu’il a données |tour la levée de chevaux sont bien traies; l'art 9 du décret du 



|40 REPRÉSENTANTS EN MISSION. [4kov. 1793.] 

8 courant''* i’inquiète, parce qu’il ne connaît paa le texte de la conuniaaion abusive 
ilonoëe au citoyen Fourrier* — La levée de chevaux s'opère bieÉ. — ffL® décret ci- 
devant rappelé porte aussi, art i",u|ue les représentants du peuple envoyés pour 
la levée de chevaux ne pourront pas contrarier les mesures prises antérieurement 
par les autres représentants. Eh bien, citoyens collègues, les représentants près des 
armées ont mis dans les quatre départements de ma division , ou au moins dans 
trois, toutes les avoines en l'ëquisilion. Cependant aux termes du décret du i7^*\ 
de rexéccrtion duquel je suis chaigé, les communes doivent porter au chef-lieu <lu 
district la quantité d’avoine suffisante pour nourrir les chevaux qu’elles doivent 
foiiruir pendant un an : comment donc ferai -je pour faire ex<^üter celte partie 
de ta loi? Tous les chevaux des mêmes départements sont en ré([ui8i(ion par 
nos collègues des armées pour les charrois; comment donc ferai-je condutrebè 
Nancy ceux voulus [>ar le même décret? Je prends sur moi ce qui concerne ce der- 
nier article, très assuré qull y a des chevaux j)our les charrois et pour mon objet; 
mais quant k l’avoine, comment ferai-je ?« H demande une réponse. — Arrh. iial.. 
Dm, 348 . — a* Il transmet une adresse du département de la Meurthe, qui se 
plaint de l’administration des subsistances, et il demande ensuite que Ton fsi»se 
refluer dans la Meurthe des subsistances de rinlérieur. ffCelle demande est le cri 
général de toute cette contrée; veuillez la prendre en considération.’* — Arch. nal. , 
tbii, — 3 * il transmet une pétition du cominaudaiit de la gendannerie nationale 
à Nancy. — Arch. nat,, AFii, a 46 .] 


LES BBPRESBÎSTANTS \ L’ARMÉE DU RHIN AL COMITE DE SALUT rUBLIC* 

Strasbourg y lâ h'urnaire an /i -4 wmmbre tJijSx 

(Reçu le 10 novembre.) 

Bas et Saint- Just transmettent un arrête de leur collègue Frost, qui 
contrarie toatf»8 les mesures prises pour l’approvisionuemeni des années et de 
Paris — Arch. iiaL, AFii, i 5 i. Analyse.] 


LE REPBÉSE?ITA!^T DA?iS LE IIAl;T-RIII?t AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Belfort, là brumaire an 11 -à novembre ij^li. 

Les mauvais chemins, chers collègues, et les mauvais chevaux m’ont 
causé un jour de retard. 

Voir ptui hgut, p, 9Ü, k* décret aii- 
nuiarit fa comniifision de Fourrier. 

CesUè-dire du 17* jour du i*' moi* 


de l’an ii-8 octobre 1793. Voir t. Vil, 
p. 998* 

CeUiî pièce manque. 
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A mon arrivée à Belfort, j*ai fermé les portes de la ville, j ai fait 
faire des visites Bomiciliaires. Le lendemain j’ai convoqué une assem- 
blée de toutes les autorités et de tout lé peuple dans une vaste église; 
j’ai fait jurer de nouveaux serments à la République française, à la 
liberté, à l’égalité; j’ai confondu, en présence de toute la ville, le maire, 
qui en était le tyran; je l’ai suspendu et déporté à Langres; j’enjoins 
ici l’arrété^*^. 

L’(*sprit public était extrêmement faible, pour ne rien dire de plus, 
quoique le district de Belfort passât pour le plus patriote de tout le 
département : il remonte et ressuscite depuis ces mesures de vigueur. 

Il y a beaucoup à faire sur le fanatisme, les subsistances, les assi- 
gnats, les fjens suspects, et je me propose d’opérer avec rapidité et fer- 
meté. J’espère que ma présence n’aura pas été inutile. 

Je viens de visiter l’emplacement d’un camp retranché, qu’il est 
indispensable d’établir devant Belfort, clef (h"s départements de la 
Haute -Saofie et du Doubs, et rempart presque inexpugnable de nos 
armées. Celte mesure, demandée par tous les généraux, et notamment 
parPichegru, est résolue. Les travaux sont en train. Dans ma première 
lettre je vous «‘u adresserai l’arrêté. 

Je pars demain pour Huningiie et Colmar. 

Salut et fraternité. HéRACLT. 

! Arch. nut. , AK 11 , 1 a 1 . — De Ut nmm d'HérmU, j 


LE UKERÉSEMA^iT CIIAKOE UK LA LKVKK EN MASSE DANS IK URÔMK, 
L'ARuàr.lie ET LmÉRALLT AL COMITÉ DK S^LLT PLBLIC. 

Montclimiîr, brumaire an //-4 novembre tjgS, 

, (Beru le 1 noveinbie. ) 

(iitoyens collègues. 

Comment vtuis tracer reiithousiasnu^ de l’Hérault, de ce peuple, 
P nir la liberté, et son indignation profonde [lour les perlides qui l'ont 


vi; Par col «mMc, prin la Hérault HUH^ieiidail le maire Gentil , ff |>our mm->exécu(ioii 

cteh nl‘qllit<ïliotl^ el nieïkure> de Mirelé jçéiiêrnlep. 


CUMITa ut Ha* T IMbUL. — UH. 


t(> 
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égaré? Je ne vous dissimuiérai pas que quinze jours plus tard ce 
département était perdu pour la raison. Mais tout est réparé. Des 
magistrats dignes de lui, dignes de Tégalité, travaillent à lui assurer 
la paix, à cimenter l’édifice de la République. Jamais spectacle ne sera 
plus imposant que la première séance du nouveau déparlement, jamais 
pompe funèbre ne sera plus belle que celle faite en l’honneur de Marat, 
où mon collègue Delbrel et moi assistâmes. Soixantivquinze tableaux, 
portraits des ci-devant rois, et les couronnes devinrent la proie des 
flammes patriotiques. Un peuple immense poussait les cris : Vive la 
Montag'ne! Mort aujc rois, attx traîtres, aux fédéralistes! 

Citoyens collègues, au milieu des sensations réj)ublicaines que 
j’éprouve, quelques grenouilles du murais croassent encore; toutes ne 
sont pas écrasées, elles ont pris le manteau du patriotisme. Ecoutez la 
réflexion que j’ai faite : en février des perfides nous dénonçaient comme 
des proconsuls, c’était pour assurer le règne» du fédéralisme»; il n’est 
bientôt plus, mais les traîtres ne sont pas morts; on peut nous dé- 
noncer, on le veut même, ou comme des tyrans ou comme des mo- 
dérés. Songez-y ; l’intrigue veut tuer la République; la massue natio- 
nale doit écraser les intrigants. Malgré toutes les menées de l’aristocratie , 
malgré toutes ses ruses, rien ne m’arrêtera; je frapperai sans égard 
tous les ennemis de la patrie. 

Le représentant du peuple, délégué dans les départements de la 
Drôme, l’Ardèche, l’Hérault. 

Boisskt. 

P.-S. Un sieur Dumont, destitué par moi de sa place d’adiiiinislra- 
leur du département de l’/Vcdèche, aristocrate patriotisé, grand par- 
leur, s’agite pour prouver qu’il a raison. H aimait les coiiiniissions el 
jamais n’était à son poste; il passa des manrfaés onéreux pour la Répu- 
blique, avantageux pour lui; il reçut et fit imprimer la lettre contre- 
révolutionnaire de Boissy-d’Afiglas. 

j \rdt. liât., AK II, i85. — De ta main Hùmet.] 



[5 KOf. 1793.] 


COMITÉ DE SALlif PUBUC. 243 

* 

COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Séance du 1 5 bmmaire an jj- 5 novembre lygS. 

Présents : Bîllaud-Varenne, C.-A. Prieur, Carnot, Barère, Robes- 
R. Lindet 

1 . I^e Comité de salut public arrête que le Conseil exécutif se réu- 
nira tous les jours a lui, à i o heures du soir, pour délibérer sur Télat 
général de la République. 

PniECR, BfLLàüD-VARKM<IE, CaBNOT, 
B. Barère, Robespierre 

2. Le Comité de salut public, diaprés le compte qui lui a été rendu 
de toutes parts de la marche des rebelles fuyant de la Vendée, et apres 
avoir examiné avec attention la correspondance de divers représentants 
du peuple qui préparent des forces contre ces brigands, voulant sop- 
jioser aux projets dangereux que ceux-ci pourraient former pour s’em- 
parer d’un port de mer qui les ferait échapper h la vengeance natio- 
nale, arrête ce qui suit : T le ministre de la guerre, en conséquence 
de la demande du général L’Echelle d’être dispensé pendant quelque 
temps du cornmandemimt de l’armée de l’Ouest, eu chargera provi- 
soirement un général de division et lui donnera l’ordre de poursuivn^ 
l(!S rebelles avec toute la rifpjetir possible et de les exterminer complè- 
tement; î 2 ® cet odicier général, après avoir réglé le projet de ses opé- 
rations de manière à ne jamais |>erdre de vue les précautions qui doi- 
vent assurer la conservation des troupes de la République, en donnera 
connaissance au général Rossignol et prendra ses ordres dès que la 
[iroximité de ses forces permettra cette communication sans nuire 
à ta célériU^ nécessaire aux opérations; 3” le ministre de la guerre 
nommera également un oflTicier général pour diriger et commander 
les rassemblements armés qui sont formés ou se formeront dans les 
départements de la Sarthe ou de l’Orne; dans le cas de jonction de ces 
corps, ou de leur rapprochement à un certain point des autres troupes 

AitIi. imi. , AF it, h wmiih imto du intop irrétë , lignée : C.-A. PitiUR , 

de Prieur, — « On Iwuwn «ux mêmes B. Bâiàitx, Cariot, Bobbspixrrb, B. Lindkt, 

Archivf'j», cUm AF ii, Ai a, une autn» mi- Billaud -VAHiiist. 
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de la République, l’officier supérieur ou plus ancien prendra le com- 
mandement du tout, de quelque armée que ces corps soient tirés; 4” le 
ministre de la guerre donnera aux généraux Sépher et Rossignol les 
ordres les plus précis pour qu’ils coupent aux rebelles , l’un le chemin 
de la mer par le Calvados et la Manche, l’autre par le département 
d’Ille-el-Vilaine; 5° les places de Granville et de Cherbourg sont décla- 
rées en état de siège; il sera mis dans chacune une garnison suffi- 
sante, avec un commandant temporaire qui puis.se garantir leur conser- 
vation à la République, et qui, pour cela, y prépare les moyens de 
défense nécessaires et une police rigoureuse; 6" le ministre delà guerre 
renforcera le plus qu’il lui sera possible les différents corps qui doivent 
agir contre les rebelles; il leur fera passer des armes, munitions et 
particulièrement d(‘s boulets; enfin il n’épargnera aucun moyen pour 
l’entière destruction des brigands. 

Billadd-Varcnm:, C.-A. Piueor, 11. Barkre, 
{iAB^OT, R. LiM)Kt'". 

3. Le Comité de salut public arrête qu'il sera payé j)ar la Tréso- 
rerie nationale aux citoyens Marcellin et Paillardelle la somme de 
a , 000 livres à prendre sur les 5o millions mis k la disposition du 
Comité par la Convention nationale 

(!arsot, C.-\. Prisub, Robespierre, 
B. Barère, R. Lirdet^’*. 


représe.ntants en mission. 


DES représentants DANS L'OISE Al COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 
Paris, j5 brumaire an //-J novembre JJÿS. 

Je viens de recevoir, citoyens mes collègues, les informations que 
j’avais demandées au Comité de surveillance établi à Beauvais. Je vous 


Arth. liai., AF ii, 378. — fkla tttmn 
d« C.-À, faneur. 

' * Sur la mbaion de* citoyco» MtrcdHiii 
el FaiHardf^tlc à Iaou, voir haut* 


p. 9a f , l'arrt^é du CoiiiUë ii'" A, en date 
du A novi»tnl»ri* 1793. 

Arcli. liai. « AF 11, 3 a. — ew*#- 

giëtrl 
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les envoie. Dumont, à qui j’ai remis tous les papiers relatifs à ce qui 
s’est passé à Beauvais, peut suivre cette affaire. Je vous fais passer la 
liste des citoyens qui devaient composer l’administration du département 
de rOise. Dumont croyait plus utile de former une commission dépar- 
tementale. N’étant pas d’accord, nous nous sommes séparés. Je pars à 
l’instant pour Gonesse^^l 

Salut et fraternité, Lkvasselr (de la Sarthe). 

[Arch. nat., AF 11, i 3 o. — De In nmin de Levnemtr.] 


VS DES REPRESENTANTS À LVARmEe DES ARDENNES 
AU COMITE DE SALt'T PCBLIC. 

Sedan, î 5 brumaire ann-5 novemi>re îjgS. 

(Reçu le il novembre.) 

[ <rBo fait passer un arrêté pris par lui, le même jour, portant que les batail- 
lons formés dliomnies de la 1" et réquisitions sont dissous et qu’ils seront 
l'eformés seulement des citoyens de la 1” réquisition. A cet arrêté est joint un 
état de revue pour servir au pavement des appointements des accusateurs militaires 
et d officiers de |)olio*, ^ — Arch. not., AF ii, aAti. Vnalyse.] 


LE REPRESENTANT D\NS LE CALVADOS \ LA CONVENTION NATIONALE. 

('mcu, if) bnmaire an ii-f) novembre 

I I^planche annonce qu’il part aujourd'hui pour se mettre à la tête des troupes 
et se porter sur Falaises contre les rebelles. Il a pris toutes les mesures pour assurer 
les subsistances des soldats. I/?8 nouvelles qu’il reçoit de toutes parts sont très 
alarmantes, lies forces de rennerni montent à 10,000 hommes à peu près, dont 
800 de cavalerie, ü apprend que les brigands, au lieu de marcher sur Alençon, se 
sont portés sur Fougères et s en sont emparés. Tout porte è croire qu’ils se dirige- 
ront sur Granville. liO nouvelle de la juste punition de vingt et un députés a produit 
le plus grand effet «Le [leuple est maintenant convaincu que la Montagne veut 
sincèrement son bien et que la Convention est inflexible pour ceux dont les crimes 


CIn a vu plus haut , p. ssf), ss6,<]uc 
lievasacur (de la Sarthe) avait été envoyé 
en mÎMiion à (toiiesae,par décret du h no- 
vembre 1793. 


Il s'agit de Texécution de Veignîaud , 
Brissot, Gensonné, Fauchet et autres dé- 
putés tt girondins^, qui avait eu iieo le 
3 i octobre 1793. 
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peuvent attenter à l’anité et à rindivisibiiitë de la République. Le fanatisme est 
anéanti ici et l’exécution de Fauchet a produit le plus grand plaisir dans le Cal- 
vados.» -- Ministère de la guerre; Armée des Côtes de Cherbourg.] 


LES REPRESENTANTS DANS LA SEïNE-mFlÎRIEÜRE ET DEPARTEMENTS VOISINS 
AO COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Dieppe, i5 bnimaire an ii-5 novembre ^79^* 

(Reçu le i 3 novembn*.) 

[ff Delacroix et Louchet donnent avis que leur collègue I^e Tourneur vient île leur 
adresser une lettre, avec copie de celle qu’il avait reçue de Thirion, représentant 
(la peuple dans la Sarthe; qu’il résulte de ces deux lettres la résurrection de la 
Vendée peu de jours après qu’on avait annoncif sa mort. Ils annoncent qu’ils font 
marcher du département de la Seine-Inférieure au moins 3 , 000 volontaires, armés 
de bons fusüs, avec la pièces de camj>agne, suivies de leurs caissons, bien appro- 
visionnées et servies par deux excellentes compagnies de canon rûers. Ils font passer 
copie de l’arrêté qu’ils viennent de prendre pour envoyer des seœurs dans le dépar- 
tement de rOrne, ainsi que de celui relatif à la défense des côtes maritimes de la 
Seine-Inférieure''^.» — Ardh. nat.. AF ii, 968. Vnalyse. ) 


LE REPRESENTANT CHARGE DE LA LEVEE DE CHSVADX A NANCY 
AI COMITÉ DE SALLT PCBLIC. 

Nancy, 10 brumaire an u -5 novembte 

(Reçu le 9 noveinbre. ) 

[Deux lettres de Faure : 1* Il fait jvasser une Rénonciation de In Société mon- 
tagnarde de Mirecourt contre le nommé Je>andei, qui serait fédéraliste; il a pris sur 
lui de le faire mettre provisoirement en état d’aiTeâtalion , jiisqu’è ce que le (>)mité 
lui ait réfKmdiL — Arch. nat., Dm, 348 . — a* Il annonce qu’il y a d^è dans les 
écuries de Nancy 445 chevaux , qui sont reçus définitivement. Gmt autres au moins 
attendent la revue de réception. Ces chevaux sont encore nus, non que les effets 
manquent, mais l’état ne lui en sera donné qu autant que chaque armement et 
équipement sera en entier complet. Iji Comité peut, s’il le juge à piv>pos, donner 
les ordres pour le dépaji des chevaux de sa division. — Arch. nat. , ibid, — 
Rspoiise Dt CoHiTé , sans date : Il l’invite è envoyer au Comité de la guerre tout ce 
qui regarde sa mission. — Ai-ch. nat., AF ii, 180.] 


Ce» pièces manquent. 
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LBS REPRlégBIITAirrS bARS LES ROOCHBS-DO-RBÔNE RT LE VAUCLUSE 
AD COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Avignon, t5 brumaire an n-5 novembre 

(Reçu le ai novembre.) ^ 

' Citoyens collègues, 

Les fonderies de canons et de boulets que nous avons établies à 
Avignon n’étaient destinées que pour le service de l’armée près de 
Toulon ; mais , sur les demandes qui nous ont était faites par un commis- 
saire envoyé par vous, sur celles de Robespierre le jeune, délégué à 
l’armée d’Italie, nous allons faire travailler avec vigueur pour envoyer 
incessamment des Imulets de huit à l’armée des Pyrénées orientales et 
du petit canon à l’armée d’itaiie. 

Depuis quatre ans, le dé()artement de Vaucluse, livré à des orages 
continuels pour la conquête de sa liberté, a vu naître dans son sein 
cent partis divers, qui, Uintôt vainqueurs et vaincus, oppresseurs et 
opprimés, y ont prolongé* les haines et rendu les vengeances hérédi- 
taires. Les citoyens de plusieurs communes, attaqués de cette maladie 
dépopulalrice , ont profité du décret qui autorise lest iomilés de surveil- 
lance è mettn* <'n arrestation les personnes suspectes, pour se venger 
de leurs ennemis et, les dépouiller impunément. Les allégations les plus 
misérables, les accusations les plus ridicules ont été employéés pour 
tourmenter ceux contre qui l’on avait des vengeances particulières à 
exercer, et dont l’on convoitait les vendanges et les moissons. 

Qu’est-il revenu au peuple de tant de .saisies et de persécutions? La 
désolation des campagnes, l’abandon de la culture, la disette des den- 
rées et peut-être une famine prochaine. Que lui a-t-on donné, à ce 
peuple, du fruit de tant de ventes? Ces fruits sont devenus presque 
nuis, par les frais exagérés des saisisseurs, par les dilapidations de ces 
hommes qui étaient en même temps les dénonciateurs, les vendeurs et 
les acheteurs. Kt ces âmes atroces, qui veulent faire du Midi un lieu de 
dévastation et de deuil , sont les mêmes qui demandent avec arrogance 
l’élargissement des Marseillais pris les armes à la main et enrégimentés 
pour assassiner les patriotes. Nous savons qu’ils sont payés par les 
Anglais pour allumer, sous le masque du patriotisme, la guerre civile 
dans les départements méridionaux. Déjà iis sèment ta division entre 
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i 

les vrais n^publicains; dëjà iis armeof les citoyens les uns contre ics 
autres, pour augmenter le nombre des ennemis de la Révolution. Ils 
fatiguent le peuple , l’aigrissent par la cherté des denrées; ils provoquent 
la pénurie des subsistances pour amener cet hiver la famine , par laquelle 
ils espèrent faire la contre-révolution. 

Les rej)résentants du peuple envoyés dans le département de Vau- 
cluse pour en fermer les plaies, pour y établir une paix durable, pour 
ramener à l’unité de la République les cœurs ulcérés, les hommes 
trompés ou égarés, ont moins écouté les intérêts particuliers que la 
justice nationale et l’intérêt de la République. Cette conduite sage et 
réfléchie indispose contre eux les âmes atroeçs, les petits tyrans (pii 
spéculent sur les arrestations de leurs ennemis, et qui calculent les 
profits qui doivent leur revenir de l’incarcération des gens aisés. Lf'Ds, 
plus mécontents sont des gens tarés par leur attachement nu fédéra*- 
lisme. A leur tête se trouvent : François Mercurin, ci-devant garde du 
roi; Mauche, prêtre catholique; Fabre, sectionnaire cha.ssé d’Avignon 
et spoliateur des caisses publiques; mais le plus acharné est Agricola 
Mooreau, homme dévoré d’ambition et jaloux de tous les pouvoirs qu’il 
n’a pas ou qu’il ne dirige pas, qui, accumulant contre la loi toutes les 
places lucratives , est en même temps chef militaire et administratmir. 
Lâche déserteur, il se cache honteii-scment dans un directoire quand 
il faut combattre, et vole à son bataillon quand le danger est passé 
ou qu^l y a de l’argent <'i recevoir. 

Tels sont les ennemis dont nous nous honorons: et cependant, pour 
mettre un terme à la rapacité de ces êtres insatiables, pour remplir 
d’une manieVe salutaire le but du décret de la Convention nationale 
qui ordonne l’arrestation des gens suspects, et pour que ces arrestations 
ne soient plus les suites des vengeances et de la cupidité, nous avons 
pris l’arrêté que nous vous faisons passer***. Nous vous prions de le faire 
approuver par la Convention nationale, ainsi que les autres arrêtés dont 
nous vous avons fait l’envoi. 

J.-S. RorisE, F. PODLTIEB. 

j Arcb. nat. . AP ii, a&a. | 


CW un arrélf' en dalir du même jour, per lequel Rovère H Piiiillier orgnnieenl le» 
Comité» fie «surveillance et révolutionnaire» du déprlemenl de Vaiicluae. 
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UN DBS REPR^SENT/^Nmi LMBH^E DES PYR^N^ES ORIENTALES 
AU COUlTlé DE SALUT PUBLIC. 

Petyignan, i5 brumaire an u-5 novembre ijgS. 

(Roçu 1p i 6 novembre.) 

[ "■Bonnet donne avis que son collègue Paganel, à Toulouse, vient de requérir le 
département de l’Aude de faire verser dans les greniers de cette ville O.ooo setiers 
de blé, mais qu'ils (sic) ont sus[iendu l'envoi à Toulouse des G,ooo setiers 
demandés, et ({u'ils ont invité leur collègue Paganel è ne pas (lersister dans sa 
réquisition, mais è faire rentrer dans les greniers de Toulouse les 3,ooo setiers 
cl autres quantités qui en furent tirés pour d'autres motifs, et qu'on avait pris 
rengagement d’y réintégrer.» — 4rch. nat. , AF ii, i85. Analyse.) 


LES REPRIÎSENTANTS À L’ARMEE D’ITALIE DEVANT TOULON 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

,4m quartier frénéral d'OUioule», lÜ brumaire an //- 
ô novembre (Rp<;u le i.*) novembre.) 

(iiloyens collègues. 

Nous étions à attendre depuis plusieurs jours l’arrivée des forces 
parties de la Ville-Affranchie pour le renfort de l’année devant Toulon. 
Tout avait resté, en conséquence, jusqu’à présent, dans un étal de 
stagnation fort ennuyeux pour <ies républicains impatients d’agir. 
Aujourd’hui, enfin . le bataillon de TArdcche s’est rendu à Ollioules et 
va camper de suite. Nous allons établir une redoute à six cents toises 
de la ville, qui dominera le fort Malbousquet et nous mettra à même de 
jeter des bombes dans la place. Si Doppet arrivait bientôt avec le corps 
de troupes sous son commandement, qui nous est destiné , nos grandes 
mesures hostiles s’effectueraient avec plus de promptitude, et nous 
pourrions pent-étn’ vous donner sous peu de jours des nouvelles inté- 
ressantes. La chose tarde infiniment à notre impatience, comme elle 
forme un des grands objets de l’attente nationale et de la vôtre. 

Salut et fraternité, 

Salicrti, Gasparir. 

j Ministère de la guerre; Armée devant Toulon,] 
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COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 


Séance du 16 brumaire an 11- 6 novembre lygS. 

Présents : Robespierre, Barère, C.-A. Prieur, R. Lindet, Carnot, 
Billaud-Varenne. 

1. Le Comité de salut public arrête que le citoyen Merlin, repré- 
sentant du peuple, est autorisé à faire venir h Paris ses clievauv pour 
les y faire guérir. 

C.-A. Pbibir. Hobespierrk. b. Barère, R. Lindet'" 

2. Le Comité de salut public, instruit que l’aristocratie domine dans 
ta commune de Troyes par la mauvaise composition des corps admi- 
nistratifs, de la force publique et la pré.sence de beaucoup de gens sus- 
pects, arrête que le Conseil exécutif enverra h Troyes un commissaire 
civil revêtu des pouvoirs nécessaires pour renouveler les autorités consti- 
tuées, faire arrêter tous les malveillants et prendre les mesures propres 
à rétablir l’esprit public dans cette commune et le porter à la hauteur 
de la Révolution; arrête en outre que le ministre de la guerre fera 
partir sur-le-champ pour la même commune aoo hommes de l’armée 
révolutionnaire, qui seront à la réquisition du commissaire civil, et 
qui y resteront aussi longtemps qu’il le jugera nécessaire. 

C.-A. PrIEGB, BlLLACD-VAREtlNE. RoBESPIBRRE, B. BaRÈRB, 
R. Likoet. Carixot 


naL« AF ii, «86. — fkla mmn Arcb. ntt., AF ti , 69. - Ih Itt mmn 

dfC.'-A. Pneitr. C,-À. Rrrntr, 
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LE COHITi DE SjaUT PUBLIC \ JBANBON SAIHT-ANDRI^ , 
REPRESENTANT ï BREST. 

Paris, 16 brumaire an 11-6 novembre ijgS. 

Citoyen collègue, 

IjCS brigands de la Vendée se sont échappés à travers le département 
de la Mayenne, qu’ils ont affamé, en effrayant les départements circon- 
voisins. Ils cherchent sans doute un moyen de fuite vers la mer, dans 
le département de la Manche, à Granville ou Cherbourg. Nous venons 
d’apprendre que les brigands ont battu trois bataillons à Fougères 
Cet échec peut favoriser leur arrivée à la mer, par la terreur qu’ils ont 
pu inspirer. 

Nous savons qu’il y a une bonne défense à Cherbourg, où les auto- 
riU^s constituées viennent d’étre épurées; nous espérons que les répu- 
blicains se défendront du côté de Granville. Plusieurs représentants du 
peuple sont dans les départements environnants, mais il leur manque 
de l’énergie et de l’ensemble ; il leur manque cette chaleur républicaine 
qui crée des bataillons, qui leur donne de l’audace et qui double le 
courage. C’est toi, citoyen collègue, que nous avons cru pouvoir choisir 
pour remplir cette importante et pressante fonction. Nous t’engageons 
à partir pour Cherbourg sur-le-champ, et tu sauveras la République 
dans la partie qui communique d’une manière si dangereuse avec nos 
plus cruels ennemis. 

Les mesures fermes que tu as prises è Brest te permettent cette 
petite absence et sont la caution de tes succès dans le département de 
In Manche. 

Le Comité de salut public est fortement décidé à ne rien négliger 
pour déblayer le territoire de la République de cette race de brigands, 
et à prendre les mesures les plus fortes pour que la mer ou les dépar- 


L<5 de Mlut publie veut prier 

de la Mfigiatile défai subie pr les répii- 
bticaitis, le 3 iiovembiH^ 1 793 , près de Fou- 
gères » et de la pris#* de rette ville pr les 


royalistes. Voir 4 ce sujet Th. Lemos, Un 
diêtrict brtioit pendant km gHerrm de VOueet 
êt de la Chouannerie y Paris, s. d. (1896), 
in- 8 *, p. 59 et siiiv. 
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tements maritimes deviennent leur tombeau. Nous donnons dans ce 
moment des ordres pour qu’il arrive dans le di^parlement de la Manche 
et aux environs de nombreux secours et des troupes bien disciplinées. 
Tu dois y compter, et, par ce moyen hardi, nous sommes convaincus 
qu’il n’y aura plus ni guerre civile ni brigands dans quelques jours. Tu 
peux assurer ces grands et prompts secours aux départements que tu 
vas parcourir. ( 7 est par ce puissant effort que nous aurons pacifié enfin 
l’intérieur de la France. 

Dès cette lettre reçue , écris-nous que tu pars. Dès ton arrivée , en- 
voie-nous un autre coimrier. Oui Cherbourg, ou ailleurs, donne-nous 
très fréquemment de tes nouvelles. Ce n’est que par une correspondance 
active que le Comité peut répondre à la Convention des mesures qu’il 
prend et des moyens d’exécution qui sont employés. 

[Arch. nat.. AF n, ao«. — De la main de florèir.) 


LE COMITÉ PE SALIT PUBLIC À FB.A?iCASTEL, 

REPRÉSE>TANT À L'ARMEE DE L'OUEST À ANGERS. 

Pans, 16 bntmaitr an 11-6 novembre ij() 3 . 

Nous t’envoyons ci-joint, citoyen collègue, un arrêté que le Comité 
vient de prendre pour la chose publique, et que nous recommandons à 
ton zele Les mesures qu’il renferme exigent la plus prompte exécution 
et nous t’invitons à les prendre par toi-méme; tu les communiqueras 
ensuite a tes collègues Turreau et Bourbotte et è tous ceux qu’elles 
[iflurraient concerner. 

[Arch. liai., AF 11. '>78. ) 


LES REPRESENTANTS ES 8 EISE-ET-OISE AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

\ei xaiUes, 16 brumaire an ii-fj novembre 
(R<m;u \e 30 bruifiaire.) 

On vous a trompés, vous a dit que nous 

nous étions fait représenter dans le district de Gonesse. Obligés de 


Voir plus batil, p, rarrél^ n*' « , en date du 5 notembr#» 1793. 
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revenir à VenaUles, aprb avoir rempli notre mUaion à Punlobe, nous 
avions envoyé deux patriotes sûrs pour prendre les renseignements qui 
nous étaient nécessaires et préparer nos opérations. Leur mission a sans 
doute déplu, et on vous l’a dénoncée. Quoi qu’il en soit, à l’arrivée de 
Levasseur, tout était terminé; le district, la municipalité, le tribunal 
de paix étaient renouvelés. D’après le vœu de plus de 5oo sans- 
culottes réunis en Société populaire, nous avions établi un Comité de 
surveillance, fraternisé avec les jeunes guerriers du superbe bataillon 
que Gonesse fournit, offert en holocauste au pied de l’arbre de la 
liberté tous les titres de la féodalité, et nous partions pour Luzarches, 
commune du même district, où notre présence était nécessaire. Nous 
avons laissé è Levasseur toutes les pièces et renseignements relatifs à 
nos opérations faites ou à faire, et dont il s’est chargé de vous rendre 
compte, et nous sommes revenus à Versailles pour recueillir les papiers 
relatifs à notre double mission. Nous nous rendrons sous peu de jours 
dans le sein de la Convention. 

Vous aurez à vous occuper sérieusement des biens do la ci-devant 
liste civile, car celte partie se trouve totalement désorganisée par le 
dernier décret et vous risquez de perdre une grande partie des res- 
sources que la République entière et la commune de Paris en parti- 
culier devaient y trouver. 

Salut et fraternité, J.-.M. Misskt, Ch. Delacroix. 

[Arch. not., AF 11, 


LES MÊMES À LA CONVENTION. 

Versaille», 16 brumaire an 11-6 novembre 
(iiloyens roltègue.s. 

Nous nous empressons de vous rendre compte de la mission 
civique que nous venons de remplir dans les districts de Mantes et de 
Pontoise. 

Ces deux districts étaient travaillés par le modérantisme, les auto- 
rités con.stiluées sans énergie. Nous les avons renouveb^es cl composées 

it â'agtt tati» douti^ du dôctxül tili ^ m»- UnUt chargés de stineütor ta veille du 
vembre 17^3, jiar lequel la C#onvcnümi iiiobilier de la ci-devani li»lc çivik** Voir 
iialioitah* avait rappelé ioui Icf ixYpréaeti* phn haut, p. aao, iiab. 
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de vrais e^ndb^cuins, qui nous étaient indiqués par ia voix du peuple, 
dont ia masse est bonne, dévouée à la Révolution , comme dans presque 
toutes les parties de la République. 

Les Sociétés populaires étaient presque anéanties : nous les avons 
rappelées à leur institution. Elles sentent toute l’importance de la sur- 
veillance que les dernières lois leur attribuent. Dégagées par le scru- 
tin épuratoire de quelques éléments vicieux qui s’y étaient mélés, elles 
seconderont avec force le mouvement révolutionnaire que nous croyons 
avoir imprimé. 

L'exécution des lois contre les gens suspects et les étrangers était 
un des principaux objets de notre voyage. Nous n’avons pas cru pos- 
sible de les frapper par nous-mêmes sans risquer des erreurs funestes, 
mais soyex sûrs qu’aucun n’écbappera, et qu’ils seront seuls frappés 
par les Comités de surveillance que nous avons établis dans chaque 
district, composés de vrais sans-culottes, de républicains ardents, mais 
intègres. Nous nous sommes assurés, en fraternisant avec eux, qu’ils 
exécuteront pour le salut de la Répul>lique et sans aucune vue per- 
sonnelle les pouvoirs terribles que nous leurs avons dédérés. 

La tour de la Roche-Guyon , le seul fort qui existe dans ces contrées, 
va tomber. 

L’enlèvement des cloches s’exécute dans toutes les communes, elles 
arriveront bientôt à la fonderie. 

Quelques hommes faibles tenaient encore à leurs anciennes idoles, 
elles vont prendre le chemin de ia Monnaie. La Madone d’argent que 
l’on adorait à Pontoise se verra changée en écus, pour alimenter les 
défenseurs de la liberté par les fléaux de la superstition. 

Nous avons pris des mesures pour accélérer le partage des commu- 
naux, pour faire promptement arrenter aux pauvres habitants des cam- 
pagnes le prélèvement que la loi leur défère sur les biens des én)igrés; 
appelés au partage du territoire, ils en seront plus ardents è le dé- 
fendre. 

Les semailles se font avec activité, et ia saison favorable promet 
une heureuse récolte. Les grains qu’elles exigent causent encore des 
embarras pour les subsistances. Ces embarras diminueront bientôt, 
mais vous aurez à vous occuper sérieusement des moyens de les 
empêcher de renaître. Paris tire aujourd’hui la majeure partie de 
sa subsistance des départements voisins; les remplacements seront 
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oécessaires. Votre sollicitude paterueile ne doit rien |^égiiger pour y 
pourvoir. 

Nous n’avons entendu aucune plainte cpptre le détachement de 
l’armée révolutionnaire que nous avons trouvé à Mantes ; nous devons 
même des éloges à sa conduite; nous avons invité les autorités consti- 
tuées à seconder de tout leur pouvoir la sainte terreur que sa présence 
inspire aux égoïstes. 

Le décret nécessaire, (jui a renvoyé pour trois semaines les jeunes 
agriculteurs à leurs travaux, opère dans ce moment une sorte de désor- 
ganisation dans les bataillons, mais le terme approche, et bientôt 
, ils reviendront se ranger sous les drapeaux de la liberté. 11 manque 
peu de choses pour l'habillement et l’équipement, mais il manque des 
armes, et nous n’avons pas encore pu obtenir les 8,ooo vieux fusils de 
calibre, que nous demandons depuis plus d'un mois; s’ils nous eussent 
été accordés , ils seraient déjà en état de servir. 

Pendant notre séjour à Pontoise, un citoyen nommé Leprince est 
venu nous inviter à nommer son (ils, qui venait de naître. Le batail- 
lon des jeunes volontaires et la garde nationale ont pris les armes pour 
participer à cette fête civique. Nous nous sommes rendus à la maison 
commune, au bruit d’une musique militaire et patriotique, aux cris 
mille fois répétés de ; Vive la BèpuhUtpiel l iW la Convention nationale! 
Vive la Moniufrne! Nous avons donné à l’enfant les prénoms de Brutus- 
(.las.sius. Le citoyen Leprince nous ayant prié de changer ce nom 
indigne d’un républicain, nous lui avons donné celui de Beauvais, 
notre digne collègue, mort à Toulon, victime de la lâche perfidie des 
Anglais; nou.s vous prions de sanctionner cet arrêté. 

Un autre citoyen avait donné à son fils, en «yqi, le nom de 
Fédéré; il a voulu expier cette erreur, bien pardonnable alors. Sur 
sa prière, nous l’avons nommé Réunion-Fraternité. 

Le peuple s’était porté en fouie dans le temple placé près de la mai- 
son commune. Il a désiré fraterniser avec nous. Nous nous y sommes 
rendus. Les discours [latriotiques que nous lui avons adressés ne seront 
point perdus pour la République, et, au moment où nous vous écrivons, 
nos cœurs éprouvent encore les douces émotions que nous ont causées 
l’amour ardent de la liberté, la confiance dans la Convention nationale. 


(') Ce«l-4-dire le nom de Leprince. 
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la Raine des ty|ans, des aristocrates, des modérés, que ce bon peuple 
a manifestés. ' 

Aussitôt que nous aurons terminé les affaires qui se sont accumulées 
ici pendant notre absence, nous nous rendrons dans les districts de 

Montfort , Gonesse et Corbeil, pour y prendre, les mesures de salut 
public dont vous nous avez chargés. 

Avant de terminer notre lettre, nous croyons devoir vous faire part 
d’un trait sublime, qui a vivement excité notre sensibilité et que nous 
nous sommes engagés de vous transmettre. 

Un jeune citoyen, faible et de la taille de quatre pieds six pouces, 
qui avait à peine l’âge requis par la loi, s’était mis à Pontoise dans^ 
les rangs pour marcher contre les tyrans coalisés. Scs camarades lui 
observèrent qu’il n’était pas assez fort et [qu’il était] d’une trop petite 
taille pour porter les armes. A l’instant les larmes vinrent aux yeux 
de ce jeune républicain; ib sortit des rangs, s’avança au centre où 
nous étions et nous dit avec une extrême émotion : «Je n'aurai pas 
le plaisir de servir dans la guerre de la liberté, on me trouve trop 
petit; mais le courage suppléera à la taille qui me manque, et je puis 
vous assurer que, s’il se trouve parmi mes camarades trois autres qui 
pensent et veuillent agir comme moi , nous apporterons la Gonven- 
tion nationale les oreilles du roi de Prusse. r> Ce brave citoyen se 
nomme Jean-Baptiste Pelletier, de Gadancourt. 

Salut et fraternité, 

J.-M. MiBSKt. (ih. UzLAcaoix. 

(Arch. nat., AF 11, lô». j 


liJi DES RKPBÉSEATXXTS .À L’AHNKE Dt NOIIÜ 4t COMITÉ DE S.4LUT PUBLIC. 

Maubeuge, lO'jmir du -j* mm défait u-(i novembre ijijS. 

(Reçu le la noveoibn*,) 

[Bar a onlonn** des visite» domiciliaires cbe* le» iiégociant» de Undrecic». «oup- 
çoiiné» de cacher leurs marchandise». Il a destitué presque tous le» oITicicni mu- 
nicipaux de celle ville inâ-ctée -de royalisme, d'aristncralie cl de modérantisme». 
Il lôcliera d envoyer bientôt l’état du butin pria par notre armée sur le territoire 
autrichien en Belgique. Il signal le dénuement de» soldats. On avait décrété l’en- 
voi de Aoo.ooo capote» et de couverture». -On annonce tou» le» jour» de» ordre» 
donné» pour les faire arriver, mai» rien ne «’effeclue. Cependant no» frère» 
canqienl ou bivouaqu.mt continuellement exposé» h l'inclémence de l’air, lov» 
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maladies, surtout la dysenterie , font de grands ravagm.i» — Arch,^ oat/, AF it, t 5 1 . 
— RéPONSK nu Comité, sans date : «Le Comité a traîwmis au Goidltë de k guerre 
vos observations sur le dénuement de W 9 frères d’ appuies. La patrie commande 
que Ton s'occupe de ses défenseurs. Vous avez frappé les abus; 1 be baissez le bras 
(|iie lorsqu'il n'en existera plus un geul.» — Arch. nat. , ibid,] 


LES BEPilésEISTANTS A L^ARMEE DES ARDEM!«iES 
A LA COÎSVKWTION ET AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Sedan, 1 6* jour du a* mots de l'an ij-6 novendn^e tjÿS. 

(Reçu le 8 novembre.) 

I Deux lettres de ces représentants : i * Bo et Henlz écrivent h la (Convention 
que *|>emiaiit leur s(*joiir h Givet ils ont fait une excursion h Chimay, d’où ils ont 
tiré 1,000 voitures de grains, et aux forges du district de Courin, qui leur ont 
procuré lao milliers de fer. — «-Nous venons de prendre des mesures vigoureu- 
ses {Kmr ne laisser en place aucune auforiU^ constituée entachée du moindre soup- 
çon d'incivisme. Instruits que presque toutes les municipalilés des campagnes sont 
formées de toutes sortes de gens k écritoire , qu'elles ont fait des déclarations infi- 
dèles dans le recenseiiient des grains , nous allons les faire renouveler, et nous en 
excluons les nobles^ lf*s parents des émigr«%, les hoiunies de loi et autres scril>es. 
Il était temps de délivrer le {letiple de rinfliience des ci-devant chapeaux noirs. 
Lirsqu'il sera dirigé par ses vrais amis, nul sacrifice ne lui coûtera |K>ur défendre 
sa liljerté; mais il demande cpi'on enlève à ses ennemis une arme d'autant plus 
dangereuse <pi'il ne peut y opposer aqpune force physique: c‘esl l'or et l'argent 
qu'ils emploient jiour égarer et corromjirc l'^^pril public, et retarder ainsi raffcr- 
iiiissement de la République. Il faut aiisolument nationaliser ces superfluités liber- 
ticides; la richesse nuit h la santé et conduit rarement ii la vertu. ^ — Airh. uat., 
AP II, i5i. — ïi* Bo mande au Conseil que sou collègue Massieu se n*nd ii Paris 
|H>ar quelques jours. ?^ll est bien essentiel iju'il revienne au plus lût tlans un dépar- 
tement où il a la confiance la plus ample et la plus légilinie.i» — ''Gminie, au terme 
lies décrets, les cfwiiiiussain's doivent être renouvelt^ par moitié, je vous demande 
mon rem placement pnir la fin de ce mois. Vous jugerez jieul-ètre convenable de 
faire partir mon suecessenr avec le citoyen Massieu [)our ne pas multiplier les frais 
de voyage. Plus lût vous me rappellerez, plus tôt je m'occiqierai d\in travail impor- 
tant sur les hû|)itaux, dont le ftiallieunnix Ikauvais était chargé par le Comité des 
secoun* publîcj. Partout où je serai, je ferai mes efforts pour remplir mes devoirs, 
mais partout je ne puis que présenter de faibb's moyens* « — Airii. uat., ibid, — 
la main de fh, | 
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''jÊÊ' 

UN DBS REPBrfSBNTANTS A BREST, LB REPRESENTANT CHARGE DE iA LEvEb 
DE CHBVAliX \ RKNnIs ET LE lHePREsENTANT DANS L’ILLE-ET-VILAINE 
AU COMITE DE BBLCT PUBLIC. 

Rennes y i6 bmmaire an u-6 nùvmbre 

(Reçu le 10 novembre.) 

[Trois lettres de ces reprësoiiUnts : i* Boursault et Mëaulle ü'ansmetlent copie 
coilatioaiiée d*un plan de campagne arrêté hier sous leurs yeux par les généraux 
réunis h Rennes Le Comité peut compter sur leur zèle h le faire exécuter. Ils 
rinstmiront des mouvements successifs qui s’opéreront et du l'ésultat des événe- 
ments. — Collection de M. Etienne Charaeay — RépotiSK du Comité, sans dote : ff I^e 
Comité a arrêté un vaste pion général, tel que les brigands doivent disparaître en 
peu de temps, non seulement de la Vendée, mais de toute la surface de la Répu- 
Mique. Des plans particuliers morcelleraient, détruiraient Taction des nit»suix*s 
prises. Renoncez- y, abandonnez tout mouvement partiel, renfermez-vous dans le 
cerdequi vous est impérieusement tracé; si vous en sortez, vous compromettez la 
potrie. C est de ce croisement de plans, qui n'étaient |»int rattachés è un ensemble 
de vues, que sont nés les malheurs de la République. Pressez les raHst^mblemenis, 
épaississez les masses, — Arch. nat , AF ii, 268. — 2'' Méaullc, Pocliolle et Bour- 
sault sont avertis de rattaque jirochaine de Rennes par les trois routes de Sainl- 
Aiibin, de Vitré et de Hélé; ils prennent toutes les précautions, mais demandent 
des renforts. L’armée de TOuest est, depuis son dernier échec, dans un étal de 
stagnatioD. Ils lui ont expédié un courrier afin de Tinviter à se joindre h eux 
p<iur attaquer les brigands. Le Comiti* a toujours été trom{>é , et Garnier ( de Saintes ) 
seul a dit la vérité. Boursault et Ganiier restent à Rennes tant que cette ville sera 
menacée. Boursault a fourni des chevaux aux cavaliers qui en manquent. Ils de- 
mandent, pour FuniD^ des opérations, que le coimnandement des (rots armées de 
rOuesl, de Brest et de Cberliourg soit confié h un seul général , homme courageux 
et expérimenté. Ils terminent en disant que Farmée de Mayence a été cülotnm'ée; 
la mort de jiresijoe tous ses chefc et de la moitié de se^ soldats atteste sa bravoure. 

— Ministère de la guerre; Armée de$ CÀk$ de Brest, — 3 * «■Boursault exjiose 
qn’apiês huit jours d attente il reçoit le Feuilktm de b Conveution et y lit un dé- 
cret qui iMjnie les fonctions des députés envoyés dans les dé[>artemefits pour la levée 
extraordinaire de chevaux à Fobjel de leur création. Il entre dans ht» détails des 
circonstances qui Font exterminé h agir autrement. Il traiisniet les imprimés qu’il 
.1 fait répndre Au premier courrier, il fera part du résultat de ses ofiérations. « 

— Airh. naL, AF 11, 268. Analyse. — Riroase du Comité, «ans date : Aje Comité 
vous invite à vous reniemier dans les détails de voire mission. Autrement les opé- 
rations seraient croisées et tes fonctions confondues. CVst au Comité de la guarre 

OUe pièce manque. — to On inio%e tutsi une totlyse de cette hrtire aux Arthivet 
nalionates, AF 11, s 68, — Cet pièces manquent 
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que vous devez adresser les détails et résultats de l ug piie qui vous est cou^e. Le 
Comité de salut public applaudit^ au surplus, aux nmures que votre dévouemeut 
vous a inspirées contre les rebelles de la yendée. » — ,^n:b. nat. , ihid. ] 


UN DES BKPRéSENTANTS A BREST AU GOHlTif DE SALUT PUBLIC. 

Lorient^ î 6* jour du n* moû de Fan ij-6 novembre 

(Reçu le 36 novembre.) 

[Prieur (de la Marne) annonce que le vaisseau le Durm, parti du Bengale et 
venant de New-York, chargé de marchandises pour le compte de la ci-devant 
(Compagnie des Indes, est arrivé à Lorient le 1 a de ce mois avec la frégate la Sur- 
veillante, sur laquelle se trouvait le contre- amiral Cambis. II a ordonné à cet 
officier de se rendre au Comité de salut public pour y justilier sa conduite. Le 
Morbihan est tranquille, à quelques petits mouvements près, occasionnés par la 
levée de la cavalerie et de la première réquisition, mais il y j>ortera remède, et sous 
quelques jours il léexistera plus dans le Morbihan un seul signataire ou coopéra- 
teur (Pactes de fédéralisme dans aucune fonction publique. Ils ont tous été an*£té8 
à Vaunes. — Arcli. iiat. , AF 11, 376, — Delà main de Prieur {de la Marne,)] 


LE REPRESENTANT CHARgE DE LA LEVEe DE CHEVAUX À TOURS 
AU COHItE de SALUT PUBLIC. 

Tow^h, i 6 bmmaire an ii-fî fwvembt^e 

(Reçu le 9 novembre.) 

I rGuiinberUüau donne avis que la coinmuue de Tours et presque toutes les 
autres communes du dé(>arteiiieflt d'Iiidre-el-Loirc épnnivent le dénuement le plus 
alarmant en fait de subsistances, et fait part des mesures qu'il a prises jK>ur faii'c 
cesser cette disette factice. Il fuit passer rarréfé qu'il vieirt de prendre le 1 6 du 
courant portant fortnation d'une ari»*(^ n^olutiounairc à Tours, d'api'ès le vœu 
général d<^ habitants. La même disidte se fait également semtir dans le déparUî- 
iiienldu I^)ir-<îl-Cher, mais il va y pratiquer le même remède, U exjmse que, ne 
|>ouvani se livnîr tout entier à i’ojiéralion de la levt^ de chevaux de cavalerie et 
d'Artillerie , qui arrivent tous les jours, il a nommé une commission eomjiosëe de 
sans-culoUes, qui le supplée. » — Arch. nat., AF 11, 968. Analyse.] 

0?lt« pièce manque. 


17. 
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LE REPniSENTART CBAl^lî DE LA LBVÏB EN MASSE DANS LA* CHARBKTB 
BT LA DORDOGNE AU COMITlf DB SALUT PUBLIC. 

Pé'igumXy 16 brumaire an n-6 novembre tjgS. 

j irltoux-Faziiiac transmet au Comité de salut public les oi)!>ervations du Comité 
de surveillance de Bei]g^rac et i'iovtté h presser la Commission compëteiité de 
«'occuper promptement des subsistances, objet des observations ci-jointes — 
[Arch. nat, AF a, 170. Analyse.] 


LE REPRB'sENTANT CHARGE DE LA LEVEE EN MASSE DANS LE GERS 
t ET LES LANDES À LA CONVENTION NATIONALE. 

^mcA, 16 brumaire an 11-6 novembre ijgS. 

Citoyens collègues, 

Le fanatique Sanadon*^*, évêque du département de.s Basses-Pyré- 
nées, député fangeux et bien digne de l’Abbaye, a donné sa démission 
depuis le triomphe de la cause du peuple. J’appris son retour à Oloron. 
lors de mon passage dans la ville de Pau, et le (Comité de suneillanre 
établi dans cette ville me le dénonça comme très dangereux à raison 
de ses principes politiques et religieux. Ma conscience me dicta la 
réclusion d’un évêque protecteur de Capet d’un député adhérent des 
Girondins et déserteur de son poste, j’espère que la Convention natio- 
nale approuvera cette mesure. L’expérience démontre que l’énergie, 
notre allure austère et surtout la guillotine ont plus fait de miracles 
^révolutionnai res dans l’intérêt de la liberté que tous les prétendus saints 
n'en firent durant plusieurs siècles dans l’intérêt du sacerdoce et du 
royalisme, au grand détriment du peuple. 

Salut et énergie. Cela va et ça ira encore mieux. * 

Dartigoettr. 

[Arch. nat, C, 978, — De la mam de Dart^myte,] 


Ce* pièfA*» manquent. 

W BaHb^kfm|-’}eafi''Baplî*te SanadoUt 
né à (Eure) le 5 férrier 1799, 

évérpie fon*iituü<mnei de» , 

député de ce dépHement à la Cunventiatj 


nationale « dérntNaioiuiaire te tvl août 1793 * 
mort à Oioron le 9 février 1796 . 

Dana le firofé* de Loui» XVI, Sana- 
don avait voté (loiir la réclurioti pendant la 
ffuerre et la déportation à ta paii. 
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UN DIS RErill^gBNTANTS dInS LA SEINB-ElHiA^Ait , LB LOIRET BT L’YONNE 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Auxerre, 16 brumaire an 11-6 novembre ijgS. 

(Reçu le to novembre.) 

[<r Maure transmet copie coilationnée d*un arrêté concernant la loi sur la des- 
cente des cloches Il annonce que, conformément au décret qui rappelle Ip 
représentants* du peuple pour la levée des jeunes citoyens, il va se rendre au sein 
de la Convention.» — Arch. nat, AF ii, i 5 i. Analyse.] 


LE «ErnéSENTANT GHAROé DE LA LKV^E DE CHEVAUX À HKNCï 
AU COMITÉ DE SALÜT PUBLIC. 

Nancy ^ i6 brumaire an ii-6 novembre ijg 3 . 

(Reçu le 11 novembre.) 

[Faure transmet une pétition du district de Lunéville, qui demande que l’on 
substitue des rations (ravoine aux rations de paille hachée, de sel eide son que 
représentants à l’arniéi* de la Moselle ont ordonné de donner aux chevaux. 
Os observations et {pétitions sont générales. — «Nos coll^pies dans larmée de la 
MfHielle ont sans doute été induits en erreur; c’est h vous à examiner la ciiose et à 
y remiklier. Je ne puis contrarier les décisions de mes collègues, mes pouvoirs sont 
d’ailleurs restreints k l’objet «le ma mission , mais je dois en même temps dénonrer 
les laits contraires à rintérêt de la République qui parviennent a ma connais- 
sauce.» — Arrh. nat., I) iii, 348 .] 


LES REPRKSEXTAVTS A LHHMKE DE LK MOSELLE ^ 

AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

^. 4 fl quartier général de Sanrbrück\ t6 brumait^ an //- 
6 nm^nbre t7<)3. (Reçu le 8 novembre.) 

[Richaud etSoubrany mandent que le mioisire de la guerre avait envoyé, il y 
R quelque temps, au générai de I^aunay, commandant provisoirement l’armée de 
la Moselle, une lettre de suspension pour le gtméral de brigade de Hédouviile. «Le 
général Launay, sentant rniilité dont est ce chef de l’état-major, a différé de lui 
remettre la lettre. Lorsque le général Hoche est arrivé pour prendre le comman- 


t>ile pièce maiiquc. 
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[6tov; 


demeni de l’armée, le général Launay est venu «vecjui noi ^ r de celte lettre 
de suspension et nous demander oe qu*3 dérait fm, qu’il ne la%arderait pas 
plus longtemps sans une autorisation de nous. Le général Hocbe nous a observé 
qu’arrivant à une armée qu’il ne connaissait pas, il avait au moins autant d%ir 
besoin d'un bon chef d’état-major que ses prédécessenrs , qu’il avait été fort content 
de Hédourille dans la tournée qu’il venait de faire pour reconnaître l’armée, et 
qu’il allait écrire au ministre à ce sujet. Nous avons en conséquence reçu du géné- 
ral Laïuiay cette lettre de suspension, comme dépAl. Nous vous prions, citoyens 
nos collègues, d’en conférer avec le Conseil exécutif et le miuistre de la guerre, h 
qui le général Hoche doit avoir écrit, pour nous dire ce que nous en devons faire. 
Nous attendons votre réponse.» — ffLe général Hoche est parti hier au soir pour 
Phalsbourg, où il a dit avoir aujourd’hui une conférence avec celui de l'armée du 
Rhin, afin de concerter des mesures pour les opérations ultérieures. — Notre col- 
lée Ehnnann est toujours malade et Soubrany convalescent. Nous vous récidi- 
vons notre demande pour un quatrième, bon Montagnard et franc républicain.» 

" — Ministère de la guerre; Armées du Bhin el de la Moselle ’ . | 


LES REPRESENTANTS \ L’ARMEE DU RHIN AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Sans UeUy 1 6^ jour du rmu de Tan !i-6 fumtnobre îJqS. 

(Reçu le 13 novembre.) 

Citoyens nos collègues, 

Notre dernière vous aura instruits de nos vues sur Tarmée du Rhin. 
Vous avez annoncé votre plan par rapport à Bouquenom, nous ne 
l’avons point reçu. Comptez sur notre activité à exécuter ce que vous 
nous prescrivez. Nous vous embrassons. 

Saint-J lisT, Le Bas. 

I». [Arch. nal., AF ii, i5i, — De la main de Sainl^JusL] 


(0 En marge, on Ut ces mots, de la main 
de Bîliaud'Varenne : «r Répondre que, dans 
une république , rohéissance à la loi on à 
tout ce qui a force de loi <îst le* premier des 
devoirs; que le générai qui néglige d’exé- 
cuter un ordre du supérieur se rend cou- 
pable, et que les représentants du peuple 
qui autorisent cette négligence ou le refus 
d’obéir compromettent la patrie en décou- 
rageant toutes les mesures de salut public. 
Rappeler aux citoyens Richaud et Soubrany 
que tontes tes suspensions ordonnées par le 


ministre de la guerre sont concertées avec 
le Comité de salut public, et que ne pas les 
mettre à exécution, c’est laisser dai^ des 
fonctions importantes un homme que le 
gouvernement a jugé indigne de la chose 
publique. Cértes la recommandation d’un 
général, souvent suspect lui-méme, ne doit 
pas l’emporter sur la décision impartiale 
d'hommes qui ne jugent que sur des ren- 
s<*ignements poshiis. — On applaudira h 
la sagesse de l’arrété dont ils ont envoyé 
copie.» (Cet arrêté nous manque.) 
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UN DBS BBPMIsBNTANTS k^VKHÉât DO ROm k LA CONVENTION NATIONALE. 

Strasbourg, t$* jour du a* mot* de fan 11-6 novembre 17 $S. 

% 

Citoyens collègues * 

La terreur est à l’ordre du jour sur cette frontière; les tribunaux 
révolutionnaire et militaire rivalisent de sévérité contre les égoïstes et 
les conspirateurs. Tous les riches contre-révolutionnaires et fanatiques 
des villes et des campagnes sont arrêtés par nos ordres. Nous croyons 
que leurs trésors, qui sont encore sous le scellé, produiront à la Répu- 
blique plus de quinze millions en assignats et numéraire. Trois ou 
quatre jugements du tribunal révolutionnaire ont fait verser dans les 
caisses publiques plus de 600,000 livres d’amendes. 

Nos collègues Saint-J ust et Le Bas ont fait déporter dans l’intérieur 
«tous les corps administratifs, et nous avons fait arrêter et déporter è 
Dijon topt l’état-major de la garde nationale. C’est ainsi que l’ancien 
complot de livrer Strasbourg à l’ennemi s’exécute. 

Plusieurs officiers supérieurs et soldats ont été fusillés à la tête des 
camp». 

Le peuple sans-culotte se réveille, l’armée du Rhin s’électrise; celle 
des rois et des esclaves recule déjà d’effroi. L’aile droite des ennemis 
vient d’abandonner deux lieues de terrain et plusieurs villages dont les 
habitants fanatiques ont émigré. 

Nous vous envoyons le neveu du général autrichien Wurmser, qui a 
été pris à Strasbourg. 

Du renfort de cavalerie, et l’armée des despotes sera bientôt 
anéantie. 

Salut et fraternité, J.-B. Milhadd. 

[Arcli. nal., G, 378. — De la main de Milhawl.] 


LE REPRESENTANT CHARGE DE LA LEVEe EN MASSE DANS LA HAUTE-LOIRE 
BT LA LOEÈRE AU COMItE DE SALUT PUBLIC. 

Le Puy, 16' jour du mois de tan 11-6 novembre iJÿS. 
(Reçu le 13 novembre.) 

[Reynaud mande que, les mouvements cootre-rëvidutioDDaires de l’Aveyron 
paraissant dissipés, il a contremandé l’envoi des 1,300 hommes que Delbrel avait 
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diriges vers ce drfpaiiement — !1 traaisinet djvew arrêtés. — <f J'ai déj^ *** 
iniaîstre de la guerre [>oiir lui auuoneer qoé des eoiti|Magnie8 et ^es baiaillmis 
étaient fomiés de la lcv<fe des jeuiies gens depuis i8> jusqu'il sï5 %m et [lui 
demander] de me dire où ils doivent se porter. Jé suis sans fipoase; voyes au88|| 
de me donner le moyen de faire passer ces jeunes gens, qui brûlent du désir 
de servir leur juitrie, dans les lieux de leur destination.^ — Le département 
de la Haute- Ivoire demande s'il peut percevoir les contributions en nature. — 
Arch. nat, AF ii, i85.] 

LKS REPniSENTANTS X LYO?l BT X L’AAMBR DES ALPES 
AL COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Valence, 16 brumaire an //-5 novemhr lygS» 

(Reçu le a8 novembre.) 

[Deux lettres de ces représentants : t* «Séb. de Importe, Albiüe, (lollot-d’ Hcr- 
bois et Fouché font passer copie d'on arrêté pris ce jour pour la [>rompte cxécii-#; 
tion du décret de la Convention relatif aux moyens de fournir d'armes cl de muni- 
tions les années de la République et ra^tre Commuiie-Affranebie *' hors d'éUil 
de nuire. ^ — Arch. nat.» AF 11, aoa. Analyse. — si* Albitle transmet des amples 
et des observations sor les fonderies de canons de la Drûme. — r Méfie*- vous de 
i'fîsprit du Midi» songe* au caractère des hommes de ces climats. Craigne* surtout 
eea rassemblements de Sociétés |K>pulaires , qui » après avoir été utiles è Manw»ilie» 
pourraient devenir dangereux par la suite, et. même en cet instant, ïH»nge* (|ue 
ces sortes de réunions peuvent bientêt devenir des coiigri^» et que rambiliou ou les 
trames de no* enneniis peuvent œrronqire les meilleures choses. s — Arch. naL, 
AF II. i85. — De la nwin i\ilbitie,] 


m DES REPfiléSKBtTAYTS X LURM^E DES PYR1^AÉES ORIENTALES 
AU COmTÉ DE SALIT PUBLIC. 

Petyiffnan, îfi* jouf' du mms de tan novembre tjgti, 
(Reçu le iC novembn^) 


[ Bonnet mande que l'inoVêt de la République et le soin de la trampiiKtlé des 
citov de Saissac ont engagé son collègue et lui à destiUwT après piiiiieurs |iiainle* 
le ciu^yeii Ibnissac» juge de paix de ce canton ; il l'ont rempiacé par un vrai répri- 


On a ru, L VII, p. 376, fjiie, par 
décivl du I a «#rtnbrf* 171# 3 » la ville de Lyon 
avait reru U* nom de Ville- ^Jfrtmrkié, Si les 
repréientanls en mission rappllent main- 
tenfuit (Amimm-Affrtmchnf c’est que, le 
10 brumaiitf an 11- 3 i octobre I7q3, la 


Gemveution avait rendu le déenU «uivaut t 
9 La Convention nationale décrète que toutes 
le* dénomiriatioiMi de nlk, èotu^ H mllagê 
mut mppritnéea, et que celle ^ caininiiitc 
leur est sulnlîtiiée.e ( JVoréa-wrèo/ , f . XIIV» 
p. *3t.) 
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blicoifi, qui leiu^ a dëaignë par patriotes. — «tll a ^lement établi par 
nos soins un Comité de iinrveiUanee el une Société populaire. Noos espérons que 
aous voudrez bieinautoriier cm mesures, n — Arch. nat. , AF ii , 1 85. — Réponse du 
Cotnüé, ians date :1t^u demandes au Gontité d'autoriser tes actes révolutionnaires, 
li est de ton devoir de les faire, i est de cehii du Comité de les approuver. Il t*ob«* 
serve que tes pouvoirs sont illimités, que tu dois prendre toutes les mesures que 
tu jugeras convenables; la patrie parie, son salut commande, il suffit; élève, 
détruis^ frappe. 9) — Arch. nat., ibid,\ 


COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 


Séance du 17 brumaire an u-'j novembre tjgS. 

Présents : Robespiorrw. Barère, C.-A. Prieur, R. Lindet, Carnot. 
‘llillaud-Varenne. 

1 . Le (]nniité de salut public, d’après l’oxposition qui lui a été faite 
par la Trésoreri<* nationale des difllcultés qui s’opposent au passage deq 
fonds de la République destinés pour divers lieux, considérant combien 
il importe que l’on ne mette jamais aucun obstacle à l’envoi de ces 
fonds, mais qu’au contraire on assure ce service sans retard et en em- 
ployant tous les moyens de précaution possibles, arrête que lorsqu’un 
agimt de la Trésorerie nationale sera chargé de conduire des sommes 
pour un service public, il sera autorisé de requérir des représentants 
du peuple, des généraux, des corps administratifs et de tous autres 
fonctionnaires, les escortes et l’assistance en tout genre qui st*ront 
nécessaires pour assurer les convois; que ces différents fonctionnaires 
seront tenus, sous leur responsabilité, d’obtempérer aux réquisitions 
qui leur seront faites pour cet objet, d’indiquer «le.s routes sûres et d’y 
faire escorter les voitures et les conducteurs dans le cas oh la commu- 
nication ne serait pas sûre par len routes dans lesquelles les conduc- 
leqrs se trouveraient engagés, et que, pour prévenir toute difficulté à 
l’avenir, la Trésorerie nationale remettra à chacun de ses agents une 
copie certifiées du présent arrêté, ainsi que des instructions suffisantes 
pour que dans aucun cas le service ne soit interrompu. 

CvasoT, C.-A. PniKira, BiLUoo-VxaEa.vs, R. Lindbt^*^ 


treh. nal., AF 11, «o. - Ik la «mw» Ja C.-A. Pritur. 



366 COMITÉ DE SAlIt PÜ|L!C. [7 rot. 1798.] 

2. Vu au Comité de salut public l’exposé qui lui a été soumis par 
le ministre de la marine, le 17 brumaire, et dont la teneur suit : 

«L’adjoint de la 3* division du ministre de la guerre a donné ordre 
au citoyen Fabre de faire conduire devant Toulon les boulets incen- 
diaires qu’il fabrique; 

«La fabrication de ces boulets a été ordonnée par le ministre de la 
marine pour être employés, comme il est convenu par le Comité de 
salut public , pour de grandes mesures maritimes ; 

«Si le Comité de salut public n’arrête pas le départ de ces boulets, 
le secret et le succès qu’ils devaient opérer ne pourront que manquer 
et l’ennemi instruit pourra se porter à en faire usage. 

«Signé: Dilbahadk. ^ 

Le Comité de salut public approuve la suspension du transport des 
boulets incendiaires devant Toulon. 

BlLLACD-VARENnS, CaRNOT, B. BARfcRR. 

t» 

C.-A. Priecb, K. Lindkt'". 

3. Le Comité de salut public, délibérant sur les moyens d’exter- 
miner les rebelles fugitifs de la Vendée dans les départements de la 
Mayenne et circonvoisins, d’empêcher les ports de Cherbourg et de 
Granville de tomber au pouvoir de l’ennemi, et de secourir l’armée 
du Rhin pour dégager les villes de Landau, Bitcbe et Strasbourg; 

Considérant que, d’après le rapport du général en chef de l’armée 
du Nord et du représentant du peuple Duquesnoy, envoyé près cette 
armée, les opérations offensives commencées vers la Sambre et dans 
la Belgique, conformément è l’aiTété pris par le Comité le 1 " de ce 
mois se trouvent forcément interrompues par les mauvais temps et 
la difficulté des chemins; que la pénurie des subsistances détermine à 
retirer momentanément de cette portion de ta frontière une partie des 
forces qui s’y trouvent; que ces mêmes forces peuvent être porléâl sur 
des points de la République plus menacés sans compromettre la sût^ié 
de la frontière du Nord, vers laquelle pourront refluer ensuite, non 
seulement les forces que le besoin oblige d’en détourner dans ce mo- 
ment, mais encore celles qui se trouveront disponibles, soit sur les 

<') Arrb. nai-, AF ii. .îoi. — <•) Voir t. Vit, ji. 563 à 565, l’aiTAlé n* 6, en date du 
»* oclobr« 170.3. 

4 
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î 

côtes de Cheri>oarg par la destructiâQ des brigands, soit sur le Rhin 
par la retraite de l’ennemi; qu’il est parvenu au Comité des infor- 
mations qui font craindre de nouvelles machinations dans la Seine- 
Inférieure; 

Considérant qu’il est essentiel à la paix intérieure de la République 
de [mursuivrc et d’exterminer avant l’hiver la horde de brigands vomie 
par la Vendée sur les départements voisins, de profiler de leur désordre 
pour en purger le sol de la France, et empêcher que dans leur fuite 
ils ne se jettent sur les côtes de la Manche et du Calvados, où ils pour- 
raient recevoir des secours de l’Angleterre ; 

(Considérant qu’il est aussi temps de montrer à cette irréconciliable 
ennemie de la France que la descente qui a été délibérée par le Co- 
mité, annoncée à la Convention, et déjà préparée dans ses moyens 
d’exécution, n’est pas une vaine menace; 

Considérant enfin que. d’après la déclaration du ministre de la 
guerre, il existe dans l’armée du Nord, indépendamment de l’armée 
des Ardennes, 160,000 hommes au moins, dont ôo,ooo sont sup- 
posés être inactifs, soit pour cause de maladie, soit pour autre raison 
quelconque, de sorte qu’il en reste 1 90.000 qui sont disponibles, 

A arrêté ; 

Que 90,000 hommes seront détachés sans délai de Tannée du Nord 
pour se joindre à l’armée de l’Ouest et à celle des Côtes de Cherbourg, 
pour combattre et détruire les brigands qui infestent les départements 
de la Mayenne, d’Ille-et-Vilaine et de la Manche, et qui menacent les 
ports de Granville et de Cherbourg; qu’il y aura, dans ce nombre de 
90,000 hommes, i, 5 oo hommes de troupes à cheval; 

Que Duquesnoy, général do division , employé dans Tannée du Nord, 
prendra le commandement des forces dirigées contre les brigands, en 
qualité de général en chef; 

Qlie pareil nombre de 90,000 hommes d’infanterie sera distrait 
sur-le-champ de Tarmée du Nord pour aller au secours de l’armée du 
Rhin; que la réunion de ces 90,000 hommes se fera vers les villes de 
Sarreguemines , Saarwerden, Bouquenom, Sarralbe et P^alsbourg, 
sous les ordres du général Hoche; 

Que le ministre de la guerre prendra sur-le-champ toutes les 
mesures et donnera les ordres nécessaires pour établir le meilleur état 
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défensif sur la frontière du Nord^ et pour que les troupes qui en 
seront détachées soient pourvues sans aucun retard de tous leurs effets 
d’habillement, armement et équipement. 

Carnot, C.-A. Prror, B. BARiss, Biuadd-Vabenhb, 
R. Lindbt, Robespierre 

à. Le Comité de salut public, après avoir entendu le ministre de 
la marine , a arrêté les articles suivants : 

t° Les capitaines de navires neutres, qui auront apporté des denrées 
et marchandises de première nécessité, les vendront de g^ré è gré aux 
agents du gouvernement qui seront désignés dans chaque port; ils pour- 
ront acheter, pour leur cargaison de retour, des denrées ou marchan- 
dises françaises pour la même somme, en débattant le prix; 

a* Les capitaines , qui auront apporté des denrées et marchandises 
autres que celles de première nécessité, pourront les vendre aux com- 
merçants de gré à gré, et, dans le cas où ils ne pourraient s’accorder, 
il seront bbres de les remporter, mais dans aucun cas ils ne (Kiurront 

acheter des ® et marchandises françaises pour leur cargaison de 

retour; 

3* L’exportation dans le Nord des pommes du département de la 
Seine-Inférieure ne pourra avoir lieu qu’aiitant qu’elle sera faite en 
échange de blés et farines. 

C.-A. Prieur, Cabnot, B. Barbie, BauuD-VARENNE, 
RoBESPiBRitB, R. Lindbt'^. 

5. Le Comité de salut public, considérant que le citoyen Grener fils 
n’est ni dans l’âge de ta réquisition, ni employé à l’armée, mais seu- 
lement occupé h conduire des chevaux, arrête qu’il peut retourner dans 
sa commune. « 

Cas»ot**L 

<’> Arrh.ê»t.,AFii, >78. — lUlammn <’! Arck. drI., AF 11, *78. 

dt Hmin. (« Arrh. Ml., AP il, 3o4. — /Vaijrqp- 

Un inot hianc. gùlnl. 
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CONSEIL EXÉCUTIF PROVISOIRE. 


TROIS CENT TRENTE-QUATRIÈME SÉANCE. 
17 brumaire an 11*7 nofembre 1793. 


Le ministre de la justice a exposé que le citoyen Fabricius greffier 
du Tribunal révolutionnaire , a été nommé, par délibération du Conseil 
exécutif du a 9 juin dernier, à l’effet d’examiner le mémoire de frais 
du citoyen Goujon, nommé commissaire du Conseil exécutif pour 
l’inventaire et distribution des procès, pièces et dépôts des greffes du 
Tribunal extraordinaire du 1 7 août 1 79a , et les mémoires de frais des 
huissiers dudit tribunal, et lui a présenté son rapport en exécution 
dudit arrêté; qu’il en résulte qu’après avoir examiné et taxé lesdits 
mémoires, le citoyen Fabricius a estimé qu’il devait être alloué pour 
acquittement desdits frais du citoyen Goujon , tant pour son traitement 
que pour autres dépenses nécessitées par les circonstances , la somme 
de 1,800 livres, au lieu de celle de a, 5 oo livres par lui réclamée, et 
aux huissiers dudit tribunal celle de 5 , 55 1 livres, è laquelle s’élève 
le montant de leurs mémoires au nombre de trois, ce qui forme un 
total de 7,35 1 livres. 

Sur ce rapport, le Conseil exécutif arrête que le ministre de la 
justice est autorisé à ordonnancer sur la Trésorerie nationale ladite 
somme de 7 , 35 1 livres, que le citoyen Fabricius recevra sur sa 
quittance, pour être par lui remise au commissaire et aux huissiers 
du Tribunal révolutionnaire du 17 août pour solde de leurs mé- 
moires. 


Sur la dénonciation faite par la Société populain* des Cordeliers 
contre le citoyen Auclaire, nommé provisoirement officier de police 
près l’armée des .Ardennes, par le citoyen Perrin, représentant du 
peuple, le Conseil destitue le citoyen Auclaire de ladite place d’officier 
de police militaire. 


^^r la prop>sition du ministre des contributions, le Conseil exécutif 


<’) Sur Kabriciat l'Aria, «x*coairoia8aire du Conaeii exécuUr, voir t, I*', p. &S9, et 
t. Il, p. 157, 1&8. 
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provisoire nomme à la place < 1 | directeur de la régie centrale de 
réhregistremeiit, vacante par la retraite du citoyen Larue, le citoyen 
Genevois, sous-directeur de ladite régie. 


REPRÉSENTANTS EN MISSION. 


LE COMITi DE SALUT PUBLIC 

À SAIVT-JUST ET LE BAS, BEPRisEJilTANTS À L’ARMEE DU RBIM \ STRASBOURG. 

Paris, 17 brumaire an ii-y novembre 

Les dangers que vous annoncez menacer vos contrées, chers col- 
lègues, nous ont déterminés à un effort extraordinaire, et, pour sauver 
l’année du Rhin, nous avons renoncé aux succès ultérieurs que devait 
nous faire espérer la victoire remportée devant Maubeuge par l'armée 
du Nord. Cette armée, qui pouvait agir offeostvemcul et pénétrer en 
Belgique, va rester sur la défensive pour vous seconder. Le Comité de 
salut public vient d’arrêter que a 0,000 hommes seraient détachés sur- 
le-champ de la frontière du Nord pour se réunir aux forces qui doivent 
se rassembler vers Sarralhe , Saarwerdeii , Bouquenom , Phalsbourg et 
Sarreguemioes. Nous espérons que cette forcée d’élite, réunie à cail#« 
qui doivent vous arriver de toutes parts, vous donneront une si grande 
supériorité que l’ennemi ne vous échappera pas. Notre projet jusqu’ici 
«'si de marcher d’abord sur Bitchc , ensuite sur Landau, puis sur Stras- 
bourg; mais la difficulté des chemins, les nouvelles dispositions de 
l’ennemi ou les circonstances particulières pouiront changer la direc- 
tion de nos forces. Nous {murrions, par exemple, les diriger par Ha- 
guenau ou [lar les gorges de Saverne sur Strasbourg, si nous pouvions 
espérer par cette démarche envelopper l’ennemi et lui couper sa retraite. 
Quelles que puissent être nos mesures ultérieures, le premier point est 
de se ra.ssembler en masse dans un lieu sâr, et d’où l’on puisse se diri^r 
où on le jugera à propos. Gardez un secret impénétrable sur ces me- 
sures, rehaussez le courage et soutenez l’espérance des patriotes, exa- 
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gérez les secours que nous vous anopnçons et méditez un grand coup. 
Salut et fraternité. 

[Ministère de ia guerre; Armh* du Rhin et de la Moeelle, ^ De la main de 
Carnot. — Voir la Correepondanee générale de Camot^^K] 


LES REPniSENTihTS EN 8KINE-ET-OISE AU COXlTi DE SALUT PUBLIC. 

Versailles J 17 binimaire an ii^j novembre t'jgS. 

(Heçii le 8 novembre.) 

(iitoyeos collègues. 

Nous avons rendu compte à la Convention de la nécessité d'exploiter 
les ailées du parc de Versailles et de faire tourner à futilité de ia 
Répubii(|ue ces monuments du luxe et de la tyrannie. Elle vous a sans 
doute nuivoyé notre lettre , et nous «ittendions depuis plus de six semaines 
une décision qui eût éclairé et assumé notre marche. La crainte de laissser 
écouler le temps oii l'exploitation peut se faire avec le plus d'avantage 
ne nous a pas permis d'attendre plus longtemps et nous a fait prendre 
f arrêté ci-joint, que nous vous prions de soumettre à l’approbation de 
la (ionveniion 

Quelques mois sur sa néc(*ssité et ses avantages : 

Il était temps de rompre l’espèce de charme qui semblait veiller à 
ta consiTvation de tous b‘s embellissements du séjour des tyrans. Toutes 
km grilles du parc se démolissiMU, et la hache est au pied des arbres de 
ces inirnefis(\s avenues. 

Tous ces arbn's dépérissent, et chaque année ôte h leur valeur. 

L'hiver est la st?ule saison propn' è l'arrachage des arbres, au défri- 
chement des vastes terrains qu'ils occupaient. En différant encore, plus 
de mille arj>ents auraient été plus d’un an de plus inutiles à la sub- 
sistîince de l'Iiotntfie et des animaux qui le secondent dans ses travaux. 

Paris et les grandes communes qui l’environnent sont menacés de 


Bien que celte lettre doive figurer 
daitfi le recueil que publie M, Étienne 
Chirnvay, uout croyon» cependant devoir 
la douiMir ici, parce quVIle «ai prenque 
iodiipenatiblo pour comprendrez ïm opéra- 


tionN ullérieurm dm représentants en 
sion À l'armée du Rhin. 

un arrêté , en date du à novembre 
1 79B , qui ordonnait la mi^te en eiploitatîon 
dm arbres du pire de VersitUea. 
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manquer de chadffage cet hiver. R faUait Iqur en ménager et ôter cette 
arme à la malveilknce. Le transport sera facile ét peu coûteux, au 
moyen de la grande quantité de chevaux appartenant à la Ré(>ubliquc 
qui vont hiverner ici. •» 

La marine et l’artillerie ont des besoins immenses. Notre arrêté 
fournit les moyens d’y satisfaire. 

Il fallait une marche révolutionqpire pour que cette ressom^c ne 
fût pas perdue ou considérablement diminuée par le retard. Nous 
l’avons prise, et nous espérons qu’ici hardiesse sera regardée comme 
sagesse. 

Nous comptions ne vous communiquer notre arrêté que le jour de 
la décade où nous nous rendrons dans le sein de la (ionvention, mais 
les opérations de l’ingénieur-constructeur de la marine sont commen- 
cées; le ministre en est instruit; il pourrait vous parler de cette opé- 
ration vraiment importante pour son département, et nous croyons 
intéressant que vous connaissiez à l’avance le pian que nous croyons 
devoir être adopté pour son exécution. Si, à notre retour, vous pouvez 
nous recevoir quelques moments, nous vous donnerons de nouveaux 
détails qui vous paraîtront satisfaisants. 

Salut et fraternité. 

J.-M. Mtissrr, <]h. Delacroix. 

[ Arch. nal. , AF 11 , 1 5 1 j 


LE BEPRÉSEXTA^T CHARGE DE LA VEiTE RC MOBILIER UK LA LISTE CIVILE 
A RAMBÜLILLET À LA CORVCNTIOIV. 

En la maimn nationale à Segrez, commune de Faviêre-Défanatûé, 
{SaintSulpice-de-Favière) ^ jj* jour du a* moi» de l’an ti- 
7 novembre iJgS. 

Citoyens mes chers collègues. 

En confirmation de mes précédentes,* par lesquelles je vous ai an- 
noncé quatn; mariagi» futurs de curés, au lieu de qualn; je vous envoie 
une pacotille de sept actes de célébration, faits et arrêtés le jour d’hier 
et consommés cette nuit. Ces couples heureux, qui bénissent la Révo- 

En ourge, dt b inain >le Biliauii-V«jr«niH! i rRenvoyer copi* iki raito leUrs ofdtcU 
arrêté a i Comité 
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lution , m’ont toHement pres^ (^ue j’ai été obligé do remettre mon 
départ au à reflet de leur donner le loisir de se rlunîi^ à lèurs 
confrères mariés les premiers, et de se rendre en même temps que moi à 
la Convenfion nationale pour déposer en son sein les sentiments de leur 
ccBur et le gage certain de leur attachement à la liberté et à l’égalité. 

Depuis trois jours, je me suis retiré dans la maison nationale de 
l’émilfN^ Blüt^^^, pour y dresser le relevé de mes opérations, croyant 
rester là ignoré pour me faciliter cet ouvrage, mais inutilement : les 
saints, les calices et les soleils, que j’allais visiter, viennent en foule 
me trouver ici; le bandeau des communes, fanatisées outre mesure, 
est presque généralement déchiré; partout, partout où il n’y avait 
que des hameaux pourvus d’église et de cure, les habitants viennent 
eu foule réclamer leur suppression. Bientôt ils demanderont que les 
temples où se débitait l’imposture deviennent les lieux de rassemble- 
ment des Sociétés populaires, qui seront présidées par les curés mariés, 
qui, en reconnaissant les erreurs qu’ils ont préchées, expliqueront à 
l’avenir l’évangile du jour, la sainte (Constitution. 

Knfm, si cela continue, nous pourrons prouver au\ ennemis de la 
Hépublique que l’or et l’argent sont une matière si méprisable qu’elle 
la convertira en boulets pour les U»rrasser. 

Salut et fraternité, (Coltcrier. 

I Arcb. rial., (C, ^178. ) 

li\ ORS RKPRÉSE.VTANTS DKSS LA SEIAE-ET-M ARXB ET LE LOIRET 
Ali COMITÉ DE HALlîT eiBUC. 

Dammarhn, 77 hmmaire an n-j mwembre 
(Keçu Ie*t 3 inueiiibre. ) 

I Bouriiel Iraiisinet deux arrêtés pris dernièrement par te conseil adminis- 
Iratif du district de Rotoj contre Piquenard. cotninissairc de la commune de 
Paris. (Comité y verre que ces commissaires ne veulent ps reconnaître le» auto» 
riiés constituécïs , qu'ils agissent avec un arbitraire et même a\ec une espèce de 
dureté emer» les habitants de» campagnes, qu'ils refusent de rendre compte 
de leurs 6X[>é<litiofis, etc. il jugera aussi de la conduite du ministre de la justice, 
qui, obsédé sans doute pr de fauv ra|>|)orts, menace de rarrmlc révolutionnaire 

^‘1 €Wl4-dire su cbêtoau de Sefpei. *• Cm pi«*ciî» msuqiiciil. 

iH 


•.(ittiré SK IM sut.* - - %|||. 
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[es a(!ounisiratea(:8 patriotes de Rozoy et de Peovins. Ces adiuiuistrateurs méritent 
à tons égards [attachement de leurs administrés et la confiance de la Convention. — 
li compte rester encore quinze jours dans ce département , afin de cimenter l'ouvrage 
de la rtîgénération qu’il y a si heureusement opérée; il fera incessamment réaliser 
la distribution des secours de 5 oo livres aux pères , mères , femmes , frères et sceurs 
des braves sans-culottes qui défendent la patrie, l^es riches, et surtout les aristo- 
crates et les royalistes , en feront les frais. — Il vient de retirer les pouvoirs des 
citoyens Meltier et Ouportail , ses anciens coopérateurs. ^ — Arch. nat. , AF |||| i S i . 
Analyse.] • 


m DES REPRÉSENTANTS À TARIIEE DU NORD tU COMITÉ DE StLUT PUBUC. 

Lille ^ ij brumaire an it-j novembre îjtjS. 

(Reçu le ifi novembre.) 

I (plsoré expose que les besoins des infortunés habitants du district de Bergties 
sont extrêmes, et que les A 00,000 livres qui ont été remises au district sont déjà 
distribuées; il demande que l’on en verse encore autant avec promptitude, pour 
(aire cesser les réclamations. — Arcb. nat. , AFii , iSi. Analyse.] 


UN DBS REPRÉSENTANTS \ L’ARMÉE DU NORD AU COMtTÉ DE SALUT PI BLIC. 

ArraSy 17 bmmatre an 1/-7 novembre 175^. 

(Reçu le 10 novemhi-e.) 

[ Deux lettres de Laurent : 1* Il fait passer 19 arrêtés, qu’il a pris depuis le 
3 du courant jusqu'à ce jour. — Arcb. nat., AF 11, «3 A. — fl annonce l'arresta- 
tion do générai Ransoonet par ordre d’Isoré , et demande qu’on te remplace dans 
ce poste difficile par on g^éral intelligent; il apprend à l'instant qiioti vient 
d'y nommer Ferrand. 11 s’occu|>e du rempiacement des officiers du 6* régiment 
de hussards, presque tous massacrés à Marchiennes; mais ce n'est pas assez de 
réparer les fautes : il faut punir les coupables de trahison ou de négligence. Quant 
au général Ransonoet, tout S(*mble parler en sa faveur. L'officier ex-noble, qui 
commandait en son absence, a de fortes charges qui pèsent sur lui. — Il intervient 
en faveur d'un autre ex-noble qui a donné des preuves de son patriotisme et qui est 
en prison «ravec de puants aristocrates qui le détestefU et qu'il n'a jamais baptés. s 
!>• président du département du Pas-de-Calais s'intéi^esse vivement à ce person- 
nage; il demande une réponse du Comité à ce sujet. — il demande à être rem- 
placé, car Cambrai a besoin de lui; ses occupations sont trop multiples et trofi 
im|iortanle» \ioi\r (jii'il puisse résilier au fanleaii ; il vent bien senir la Répubfique, 
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mais proportioQiieliement h ses forcëi. — Ministère de la guerre; ArtMen du Nom 
et de$ Aîdentm, De la mmn de Laurent 


LE HBPniSENTAlIT DANS LE CALVADOS 

Ÿ Ai; COMITÉ DE SALUT PUBLIC ET A LA CONVENTION. 

Falam, 17 binmaire an ii-7 novembre 

[«Quatre lettres de I^planelie : r II est arrivé hier h Falaise, avec les généraux 
S<^plier et Tilly, à la tète d’un corps d’année. Son premier soin a été de se ren- 
seigner sur les forces et sur les intentions des rebelles. D’après les premiers rensei- 
gnements cju il reçoit, wîl y a lieu de présumer que la crainte (|ue leur inspirent 
en [mrticulier les forc^ que l’on rassemble dans les environs de Rennes pour les 
leur opposer, et celle que leur donnent en général les levées en masse des départe- 
ments du Calvados , de la Manche et de l'Ome , confondent tous les plans qu’ils ont 
pu arrêter, et que , n’ayant plus d’espoir de s’écbapjjer qu’en gagnant Granrille , 
ils tenteront de s’en emparer, pour {>ouvoir de ce point gagner Jersey et Guer- 
new*y. Soyez bien assurés que je n’épargnerai nul effort pour croiser et anéantir 
leurs projets , et je vous ré|K>nds d’avance que je serai parfaitement secondé par 
les braves généraux Sépher et Tilly.-' — Ministère de la guerre; ^rwiée des Cétes 
de Cherbourg, — Il transmet d’autres nouvelles sur la marche des Vendéens, 
ainsi qu’une copie d’une lettre de Carpentier à Garnier (de Saintes), où ii se 
montre vraiment trop ému par les succès des insurgés. — Ministère de la gueri>e ; 
ibid, — 3* Il apprend que des aristocrates d’Orléans le dénoncent aux Jacobins 
pour sa conduite dans cette ville. «^Rien ne prouve mieux combien le dépar- 
tement du Loiret avait l>esoin de la présence d’un Montagnard intrépide, qui a su 
cou|)er la main qu’il tendait à la Vendée et h l'hydre du h^éralisine. Le départe- 
ment du Cher ue. me dénoncera pas. Ce n'est |mis que je sois inquiet sur ces basses 
menées des méchants et des ambitieux et des faux patriotes, que j’ai eu le courage 
de démasquer et punir; niais, je vous l’avoue, cela dé^goùle étrangement de la chose 
publique. L’obscurité devient d<%irabie au prix de quelque^s moments de célébrité 
orageuse, et dont les suiU?s peuvent être si disgracieuses. Comme mes ennemis me 
prennent |ior derrière, je suis bien inv de me montnT eu face et de les réfuter et 
confomlrc en jiersonue. Je vous prie donc <le me rappeler sans <léiai et de me l'eui- 
placer par un collègue , ipii trouvera bien des diflicultés déjà aplanies par mes soins 
à Caen et dans le Calvados. Je finis par une réflexion que je crois juste, et que je 
vous soumets. Ma mission dans le Calvados enlraine après elle le sacrifice de mon 
repos, de ma responsabilité, de ma vie même, puisque je suis en marclie pour 
combattre les rebelles et les chargi'r eu prsonoe , à la télé de plusieurs phdaiiges 

Eo marge ; «L’inviter è rcNlar à son poste jusqu’à ce qu’on ait pu trouver quelqu'un 
qui puissf^ aussi bien faire que lui.fl 
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de patriote». Géujt qui me ddooneent en feruent-iis autant, ou pouiTaient*ila en 
faire davantage?» — Arcli. nat. , AF ti, 968. — De la main de Laplancke, — RiiaoasE 
DO Courré, sans date : »rLa Convention voua invite à rester à la tête de» colonne» 
qui marchent contre les brigands. 11 voua observe que voua ne devea point vous 
hâter de livrer quelques combats partiels avant d’avoir reçu du Comité le plan de 
campgne qui doubiero les forces parleur mouvement simultané Surtout preaaei- 
Yous en masse. Oubliez au milieu de ces grands intérêts les accusations parti- 
culières, molivëea sur les mesures énergiques que vous avez prises. Répondez 
aux discoui^s par des actions. Soyez sdr que, si ces accusations parvenaient è la 
Convention , chaque patriote se lèverait pour vous défendre. Le Comité vous remercie 
des détails que vous lui donnez sur la marche des rebelles.» — Arch. nat., ibid, 
— 4 * Laplancbe donne è la Convention des détails sur seS opération» et sur la 
situation militaire. — Arch. nat., C, 978.] 


LE REPBÉSENTA^T CHARGÉ DE LA LEVÉE EN MASSE DANS L’ELRE-ET-LOIR , 
LA SARTIIE ET LA MAYENNE AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Le Mam^ 17 bi'umaire an n-j novembre ijy 3 . 

(Reçu le novembre.) 

Citoyens collègues. 

J’étais parti aussitôt de Sablé, lorscjue j appris par une feuille 
publique que j’avais été rappelé J’ai vu ici dans le Bulletin que je 
devais attendre mon remplacement. Je vous prie donc qu’il soit fait 
promptement; j’ai besoin de vous entretenir et de vous donner des 
détails très essentiels sur la nature de la guerre que nous font les bri- 
gands. Le dernier décret relatif aux villes qui recetmmt dans leur mn lee 
brigandi^^^ me prouve mieux que toute autre chose que la Convention 
nationale et le Comité de satui public sont étrangement trompés sur 
cet objet. 11 faut qu’on ne se fasse pas la moindre idée ni des forces 
des brigands, ni de la faiblesse des rilles par ou ils passent. On confond 


En effet, comme on fa vu plus liaut, 
p. 901 , la Convention avait rappelé, par 
décret du 3 novembre i , ton» les repré- 
seutanU en mmton jjoor la levée en masse. 

** C’est le décret du 1 " novembre j 793 , 
ainsi conçu ; «rLa Couveiiltoii naifonale, 
après avoir entendu te rapport du (kmiilé 
de salut [mlilic , décrété que iotile ville de 


la République qui recevra dans son aein les 
brigands, ou qui leur donnera de» aecours, 
ou qui ne Ire aura pas repotzmé» avec tou» 
le» moyen» dont die ret capable, sera punie 
comme une ville rebdie, et, en consé- 
quence, elle sera rasée, et les bien» de» 
lisbilanti feront cotifiaqué» au profit de la 
République.» 
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‘V , 

del|viUe8 ouvertes de toutes parts et sans q|pyen8 de i^istanee avec 
des places fortes sur nos frontières, environnées de remparts et garnies 
de canons et de munitions. Le moyen qu’une ville ouverte, avec ttnq, 
dix et même vingt mille âmes de population, empêche une armée de 
trente à quarante mille combattants de pénétrer dans son sein! Lavai 
seule eût pu présenter de la résistance, si, au lieu de la dégarnir, on y 
eât jeté cinq à six mille hommes bien armés et bien disposés à se battre , 
et qu’ils eussent eu un bon général et du canon. Tout cela a manqué 
à la fois. Espérons qu’une autre ville mieux pourvue et miciu défendue 
aura la gloire d’arrêter la marche de la horde fanatique qui se dirige, 
dit -on, sur Fougères; mais ne traitons pas comme contre-révolution- 
naires de malheureux citoyens , qui , la plupart forcés de fuir à l’approche 
des brigands, ont déjà eu la douleur de voir leurs maisons, leurs ate-, 
liera, toute leur fortune mobilière ruinée et anéantie par les pillages de 
res infâmes scélérats. 

Tout le département de la Mayenne est dans l’état le plus déplorable; 
la tristesse et la désolation sont sur tous les visages. La misère et la 
famine menacent de les (sic) anéantir. Voilà le résultat du passage des 
brigands. C’est une terrible leçon pour tous les aristocrates et modérés, 
(|ui n’ont pas plus été épargnés que les patriotes. C’est la pierre infer- 
nale qui brdle et qui guérit. Dans quelques années d’ici, il n’y aura 
point de département qui détestera davantage les prêtres et les rois. 

11 faudra que vous envoyer quelqu’un dans le département de la 
Mayenne pour prendre connaissance de l’état des choses et jKmrvoir 
aux besoins des plus nécessiteux. Ceux des départements qui ont été 
ravagés par les brigands sont encore plus à plaindre que ceux qui l’ont 
été par les Prus.sicns, car ils ont éprouve plus d’atrocités. 

Salut et fraternité, 

Thibios. 

[ Ministère de la guerre ; Armét 4 ê$ VAte* de Bre$t. — Delà main de Thirion 
Réroimi ne (^hitA, sans dote : -!/• Cotnité a arréU^ un plan général et 
dont le succès parait usiiré. Dana peu , les hordes dra brigands auront 
dia|Mini devant le déploiement des forces républicaines. Le Comité te 
remercie des renscignemenLs que lu lui donnes. » — Arcb. nal. , AF ii , 968. ] 

Cette lettre a été insérée dans le Heauü Legroê; mais, par erreur, elle y est datée 
du 10 novembre 1798. 
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[7N0V. 179.1] 

LBS REPR^IsNTANtS k L'ARMBE DE L'OUEST 
AU COMlTi DE SALUT PUBLIC. 

Allers, tj bt-ttmaire an n-y novembre iJQS. 

(Reçu le 10 novembre.) 

Notre premier soin, citoyens collègues, è notre arrivée dans cette 
ville, a été de nous occuper sans relâche de tous les moyens propres 
à salisiaire les besoins indispensables de notre armée; il a fallu en 
outre donner quelques jours de repos à des soldats que des marches 
longues et pénibles, des bivouacs continuels et surtout l’échec qu’ils 
venaient d’éprouver au milieu des succès rapides de la Vendée, avaient 
abattus physiquement et moralement. Aujourd’hui que les soins hospi- 
taliers des habitants d’Angers ont relevé leurs forces épuisées, qu’in- 
dignés de leur revers, ils ont retrouvé tout leur courage, toute leur 
énergie, nous vous annonçons avec satisfaction qu’ils sont en marche 
pour achever d’exterminer les brigands. .Nous n’avons rien négligé pour 
bâter leur départ. La moitié de l’armée était sans souliers, les armes 
avaient besoin d’étre réparées, les magasins ne nous présentaient 
aucunes ressources; les diflerentes mesures que nous avons cru devoir 
employer ne nous procuraient pas un résultat assez prompt : il fallait 
marcher; nous avons mis aussitôt en réquisition tous les ouvriers des 
villes circonvoisines ; quelques voitures de souliers ont été amenées; 
elles n’étaient pas sulHsantes, nous avons requis les autorités constituées 
de s’emparer, sauf indemnité, de tous ceut des habitants de la ville 
d’Angers; ils iront en .sabots quelques jours, et notre armée marchera. 

Les brigands ont évacué Laval; ils se sont [lortés sur Mayenne, de 
suite sur Ernée. Les habitants de Mayenne, qui s’étaient, nous a-t-on dit, 
retirés en grande partie sur ce dernier endroit, ont fait résistance; il a 
fallu céder au nombre des rel>elles, qui ont aussitôt dirigé leurs forces 
sur Fougères. Rossignol est en mouvement et rassemble toutes les 
siennes: les nôtres ne tarderont pas à le seconder; nous avons établi 
entre lui et nous le plus grand concert; il est instruit de nos mouve- 
ments. Vous verrez par la copie des délibérations des conseils de guerre 
que nous vous faisons passer’*’ que, quelle que soit la détermination 
de l’ennemi, nous sommes en mesure pour l’arrêter dans sa marche. 


Cetti* manque. 
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semble jusqu’à ce mommit^ct qu’il a chfrché à accrédter le bruit 
qu’il marchait sur Paris; mais il parait plus vraiseo^iebie, et même 
plus avantageux aux projets des chefs de gagner un port de mer. Dans 
toutes cos hypothèses, nous l’attendrons. Sa consistance actuelle, d’après 
tous les rapports, n’a rien d’alarmant; le mécontentement et le décou- 
ragement gagnent les cohortes catholiques; les besoins de première 
nécessité, tels que chaussures, babils, ne peuvent être satisfaits. On en 
voit déjà plusieurs bandes éparses dans les campagnes, qui , après avoir 
caché leurs armes, cherchent à regagner leurs foyers, 

l/armée catholique ne fera pas, nous l’espérons, de nombreux par- 
tisans; elle traîne à sa suite les horreurs de la famine, et ses brigan- 
dages la rendent l’objet de l’exécration publique; au surplus nous ne 
négligerons aucun des moyens qui peuvent hâter sa destruction. 

Nous avons également porté notre attention sur l’ile de Noirmoutier. 
N«)us avons fait part aux généraux de nos justes inquiétudes sur les 
forces ([ui restaient encore au pouvoir de Charette. Toutes les mesures 
ont été prises par eux pour détruire ce rassemblement, qui pourrait 
devenir, si on le négligeait, le noyau d’une seconde Vendée; nous vous 
faisons passer le procès-verbal du conseil de guerre tenu à cet égard 
et nous joignons pareillement à cette lettre un exemplaire de nos 
arrêtés et de nos proclamations. 

Saint cl fraternité. Hourbottk, L. Tcrrbad, Francastkl. 

[Arch. nat., [)iii, ^67.1 


aéPONSR DU COMITÉ DR SALUT PUBLIC À LA LETTRR PRÉCÉDENTE. 

/WÂs, sons date. 

Le Comité de salut public, citoyens collègues, a vu avec satisfaction 
que votre énergie et votre prudence accoutumées veillaient toujours. 

Vos soius sont les auxiliaires puissants de ceux que nous prenons 
pour écraser l’hydre des rebelles. 

Continuez de porter sur tous les points votre infatigable surveillance. 
Les républicains n’ont fait qu’ajourner la victoire. C’est à votre zèle 
éclairé qu’il appartient d’en préparer les éléments. 


C«tte pièce manque. 
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■ Nous vous adressons uji plan militaire arrêté par le (ipmité. ll;%( 
calculé sur des bases vastes; il est tel qu’il est pi^sumable que, d’ici 
à trois semaines, tous les brigands seront mctenninés jusqu’au dernier. 
Vous suivre*, la marche déterminée par ce plan. Point d’organisation 
partielle, ne marcher-qu’en niasse, ne porte* qu’un grand coup. 

Salut et fraternité. 

Les MkHBRBS CBARoés DE LA CORBBSPONDANr.R. 


[ An 4 i. DBt.. D III, 347.] 


LES MÊMES A LA CO^VBNTIO^. 

Angen, ij' jmtr du a' mois de Tan ii-j nm'emhre ‘ * 

[Bourbotte, F'rancastei et L. Turreau donnent k la ('.onvenlion It"! mêmes nou- 
velles que dans la lettre précédente. — Arch. nnt. , C . 178. ] 


LES REPBÉSEVT.AVTS DA^S LA CHARE>TE-I\FÉRIKIJRK 
À LA CONVESTIOJi VATIONALE. 

Rochefort, ty brumaire an 11 -y novembre lyifii. 

Encore un triomphe moral, citoyens nos collègues, non pas sur les 
momeries presbytériales («»c], elles n’existent plus dans ce pa\s, mais 
sur un préjugé non moins sot et non moins enraciné qu’elles. Nous 
avons formé ici un tribunal révolutionnaire comme celui de Paris, 
et nous en avons nommé nous -mêmes tous les membres, excepté 
relui qui doit clore la procédure, /c guillotineur. Nous voulions laisser 
aux patriotes de Rochefort la gloire de se montrer librement les 
vengeurs de la République, trahie par des scélérats; nous avons sim- 
plement exposé ce besoin à la Société populaire ; nMoi, s’est écrié 
avec un noble enthousiasme le citoyen Ance, c’est moi qui ambitionne 
de faire tomber la tête des assassins de ma patrie, v A peine a-t-il eu 
le temps de prononcer cette phrase, que d’autres se sont levé* pour le 
même objet, et ils ont réclamé du moins la faveur de l’aider. Nous 
avons proclamé le patriote Ance guiilotineur, et nous l’avons invité h 
venir, en dînant avec nous, prendre ses pouvoirs par écrit, et les ar- 
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rosw d’une libation en l’honnenr de la République. Nous pensons qu’en 
peu de jours les juges ie mettront à métxie de donner ^ mreuve pratique 
du patriotisme avec lequel il vient de se montrer si au-dessus des pré- 
jugés qu’il fut toujours intéressant aux rois et aux tyrenÿ d’entretenir, 
pour nourrir toutes les inégalités sociales sur lesquelfes s’établissait 
leur puissance. 

La destruction des préjugés en ce pys rend encore un grand ser- 
vice à la République : c’est que l’on n’y a plus peur des revenants. En 
conséquence les biens des émigrés s’y vendent très bien. La première 
vente, qui a eu lieu le k de ce mois, montait dans l’estimation à 
18,000 livres: elle a été portée par les enchères à 34 , 000 livres; la 
seconde, qui s’est faite hier, était estimée 6q.ooo livres : elle a été 
portée à 1 a 3 ,ooo livres. Ça va et ça ira. 

Une flûte vient encore de nous arriver ici de Toulon : nous venons 
de prendre à son égard les mêmes mesures qu’à l’égard du vaisseau 
VÂpoUon. Le tribunal révolutionnaire tamisera tous ceux qui, sur l’un 
et l’autre de ces vaisseaux, venaient ici pour siibstanter la rage et l’am- 
bition du scélérat Pitt. 

Lxigselot, Lbqoihio. 

j tirli. naL, C. 078. - Oe la main de Leqnmio'''K] 

LK REPaéSENTANT CIURUÉ DE LA LEVEE EN MASSE DANS LE GERS 
ET LES LANDES AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Atirh, J 7 hrumairp an ii-j novembre ijg3. 
tlitoyens collègues. 

L’esprit public a fait de grands progrès, mais il faut une surveillance 
active de la part des représentants, car les Girondins vivent encore 
dans l’habitude, dans la faiblesse, dans l’imbécillité de plusieurs 
citoyens. Tout est Montagne actuellement, et bientôt tout serait 
Marais, si on ne Axait les heureuses dispositions du peuple. 

Celle leilre fut reproduîle par ta plu- le BuUêtin^ où la Convention ordonna de 

part de» joiimaui du tempê Je youma/ dft Pinsérer, tfec rr mention honorable». Le 

déhaiê 9 t di^ê décrété , le Moniteur, le Républi- !h*ocè$^v 9 rM en donna un extrait ( t. X\ 

€«tJi françaü , le Mmritrc uniccrêcl, et même p. 173). 
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A Bagnères et à Vie, département des Hautes-Pyrénées, les fédéra- 
listes, avec le(ir%iasque de vertu, étaient parvenus à reprendre leur 
ancienne influence. 

A Miélan, ville du département du Gers, j’ai trouvé quelques laca- 
sieurs administrant, gouvernant h leur fantaisie ; j’ai trouvé des distinc- 
tions comme dans l’ancien régime, des insolents qui avaient l’impu- 
dence de dire : h» bourgeoi» et le petit peuple. 

A Auch, chef-lieu do département du Gers, le district a eu la sottise 
d’adopter un arrêté contenant l’apothéose des membres destitués, et 
dès lors un avertissement au peuple de les ven{;er par la réélection. . 

Je prends des mesures qui, je l’espère, ôteront aux intrigants tout 
moyen de remuer. J’aurai soin de vous remettre copie de mon arrêté. 

Ces faits m’ont convaincu de voir tout par moi-même, de parcourir 
les chefs-lieux de canton, d’instruire le peuple et de le débarrasser des 
meseieurs qui l’oppriment comme au temps passé. Je vais commencer 
mon apostolat malgré la rigueur de la saison, et je croirai servir mon 
pays utilement, à moins que je ne reçoive des ordres contraires. 

Le fanatique Sanadon évêque du département des Basses-Pyré- 
nées, député fangeux et digne de l’Abbaye, est arrivé dans la ville 
d’Oloron. A son retour, le fanatisme a fait des progrès effrayants. J’ai 
cru, d’après la dénonciation du Comité de surveillance de Pau et 
d’après ma conscience, puisque ce traître n’a donné sa démission que 
depuis le triomphe de la Montagne . devoir ordonner sa réclusion. 

La terreur, notre allure austère et la guillotine en ont plus opéré en 
trois jours que la meilleure morale en quatre mois. Les hommes du 
peuple peuvent tout aujourd’hui pour le bonheur du peuple; il n’y a 
qu’à profiter de la victoire et surtout frapper, frapper fort les fonction- 
naires publics signataires d’adresses fédéralistes : car c’est une caste 
bâtarde, plus dangereuse que les nobles et les prêtres. Jamais les fonc- 
tionnaires reclus ne deviendront bons citoyens; on ne renonce pas 
à un système réfléchi. Otez-les du milieu du peuple. La déportation est 
le moyen le plus sage; mais au moins cxcluez-les des places. Je vois 
ici les hommes d’après leurs affections, leur caractère. Ces fédéralistes 
bouleverseront de nouveau la République, si on ne prononce leur dé- 
(p-adation civique. Ils sont, je le sais, moins- coupables matériellement 

Voir pin* b«at, p. sôo. — O) San«<lon avait donn^ aa démianon de député é la 
rx>nvaiti<>n nationale le i 3 août i79.’<. 
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les uns que les autres. Mais tous ont en général les inémes sentiments 
pusillanimes, mais non moins scélérats; certains ont signé de simples 
adresses, ils ont beaucoup paijé et écrit très peu. En un niot,^ce sont 
tous en général des mestieurê, faquins orgueilleux, ennèmis de l'égalité, 
méprisant les sans-culottes, et il est heureux de pouvoir nous en défaire. 

Les prêtres sont ici à l'ordre du jour. Tarbes adopte l’arrêté de 
Fouché et l’évéque Molinier, brave Montagnard , æoffert une instruc- 
tion civique. 

\ Mirande, à Lectoure, on exécute cet arrêté. 

A Auch, tous les prêtres sont venus hier soir abjurer la prêtrise, 
faire amende honorable de leurs tromperies religieuses et se déclarer 
citoyens. Ils doivent, le dernier jour de la décade, brûler une Notre- 
Dame h miracles, et, en attendant, ils parcourront les paroisses qu’ils 
desservent, afin de dire au peuple que le miracle était la bêtise de ceux 
qui SC dépouillaient pour enrichir les prêtres. 

Encore quelque temps, et je vous réponds de faire plus de miracles 
révolutionnaires que les prétendus saints n’ont fait de miracles des- 
potiques. 

Je vous adresse un arrêté que Monestier, Garrau, Pinet et moi nous 
avons pris de concert sur l’abolition du numéraires Le peuple bénit cette 
mesure. L’or coule déjà dans les caisses nationales. LesBayonnais eux- 
mêmes n’y tiennent plus. Il n’y a qu’à oser, et tous les obstacles dispa- 
raissent. Faites rendre un décret général, et vous assommes l’agiotage. 

Salut et fraternité, 

DABTiGOBvra. 

j Arch. nat. AF 11. 170. | 


LE REPBésENTAKT CHARGÉ UE LA LEVEE EN MASSE 
DANS LE LOT-ET-GARONNE ET DÉPARTEMENTS VOISINS 
AU GOMiTÉ DE SALUT PUBLIC. 

Toulouse, J’ jour de la a* décade du 2* mois de Fan ii- 
7 novembre tjgS. 

[ Paganel se félicite de l'excelleot état de l'esprit public à Toulouse. On a formé 
pr^ de celte ville un camp , où bientôt se réuniront 6,000 hommes destinés à 

H dp Piirrété dp Fourbi nur riroeii^rejt. — ?oîr l. Vil, p, ào 3 . 
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marcher eiir Totiiou. — trje regarde ma miwian oomme finie; Tobjet en est rempli 
dans le dëparteniefit de Lot'-ei^aronne, vers lequel j'ai été envoyé^ comme vous 
en pouvei juger par ma correspondance. En venant à Toulouse, j ai cru remplace 
pendant quelques jours Baudot et Ghmidron’-Roussau , mais je ne me suis jamais 
attendu b porter seul un fardeau pour lequel le zèle, les bonnes intentions et 
le travail le plus opiniAtre ne suffisent pas. Je compte pour rien Tèpuisement de 
mes forces, mais en succombant je voudrais utilement servir ma patrie. Veuillez 
m'écrire une fois, ci|oyens coliques, pour me marquer si je puis rentrer dans 
le sein de la Convention nationale. Je suis sâr d'emporter restinie et l'amitié des 
}>atrioles de ce département, comme de celui de Lot-et-Garonne; mais je ne suis 
pas ^lement sûr de pouvoir répondre à leur confiance : les forces physiques 
ne sont pas chez moi en raison de la bonne volonté. — Arch. nat, AF ii, 1 85 . 
— /fe In main de PaganeL | 


LE RBPBÉSE^TA!ST CHARGiÉ DB LA LEVÉE DK CHEVAUX 
.A CHÂLO?îS-S('R-HAR>E AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Châlom-mir-Mame, îj brumaire an ii-y novembre 

(Beçu le l'i novembre.) 

[Du Roy a itfuni plus de 600 chevaux, mais il se plaint que la cupidih» des 
propriétaires les lasse payer fort cher. Il voudrait qu'on établit un moximum {>oiir 
le prix des chevaux. fourrages manquent , et les représentants aux armées du 
Nord, des Ardennes et de la Moselle ont pris un arrêté pour défendre de donner 
de favoine aux chevaux qui sont en cantonnement. Mais les chevaux de grande 
taille ne peuvent subsister avec une ration aussi faible que celle qui leur est laissée 
par cet airèté. Que faut-il faire ? — Arch. nat. . AF 11 , 1 5 1 . — Hieoitst du ConiTS , 
sans date : «r Quelque important que soit fobjei de voire lettre du 17 brumaire, 
le Comité de salut public ne peut et ne doit pas s'en occuper. Il en a fait {msser 
copie au Comité de la guerre, et il a envoyé ce qui concenie les fourrages à 
la division des subsistances. Ces différents détails sont particulièrement de leur 
ressorti) — Arch. oat, iWrf.) 


LE REPRÉSERTAÜT CHAROÉ DE LA LSV^E EN MASSE DANS LA MARNE 
ET LA HAUTE-MARNE AU COMITÉ DE SALUT PURLIC. 

Qiaumonl, 17 brumaire an nmmnbre 
(Reçu le tüi novembre.) 

[Rnhl rappelle au Comité que, le 3 octobre dernier, il lui a écrit fmiir lui 
demander s'il pouvait destituer les administrateurs du département de la Marne. 
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Le Comité lai a vaguement répondu cpiUI n'en rapportait à m lomièrea U lui but 
abaoiument une réponse précise ou on décret de la Convention, tt compte renirer à 
P|firis vers la fin do présent mois de brumaire. Arch. nat., AFii, i5i.] 


LE HEPilÉSENTANT ClIABOé DE LA LEVEE DE CHEVAUX A NAHCY 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Nancy f aeptidi de la ü* décade de bmmaire an //-7 novembre iJÿS. 

(Reçu le i4 novoinbi'e.) 

[Faure mande que la levée de chevaux se fait avec succès, «tj'en avais ce matin 
h dix heures 6 a i de reçus. Une centaine environ était reçue aujourd'hui ; mais il 
n'en est pas de même des effets d'équipements. On se donne tous les mouvements 
possibles, mais la matière manque, surtout dans les districts frontières. On nous 
dit ici que Paris suppléerait è tous les déficits. Les administrations y enverraient 
volontiers des commissaires pour s y approvisionner. Pesez la chose dans votre 
sagesse. — Je vous offre un [iclit discours que j'ai prononcée la Société; s'il n'était 
pas assez dans les principes, veuillez me le dire; ce n'est pas la bonne volonté qui 
me manque, mais bien les talents. — Aixh. nat., AF ii, iSi. — De la main dé 
Faure, — Répoasi ao CoviTé, sans date : ^\je Comité vous observe que vous 
devez adresser l'arlide de votre lettre, eonceniant la levée des chevaux et leur 
éifuipement au Comité de la guerre. Le Comité applaudit aux vérités éloquentes 
dévelopjiées dans l’ouvrage que vous lui avez envoyé. « — Arch. nat.. ibid,] 


IIV DBS BEPRÉSENTAI^TS \ LUBMEE DU RHIN A LA CONVEiXTlON XATIOSALE. 

• Saverne, 7' jmir de la a"" décade du a*" i/iois de lan //- 

7 novembre 17^*?. 

[Borie envoie deux doubles louis en or, monnaie de Hongrie, qu’il a remis et 
fait charger à la poste, et que le citoyen Jacob, lieutenant au 3* bataillon de la 
Moselle, le charge d'offrir pur lui à la Convenlion.^ffCe brave guerrier s’est 
emparé de ces deux pièces d*or sur un officier ennemi après l'avoir vaincu . et il en 
fait hommage à la nation. bravoure qu'il a montrée, ainsi que tout le bataillon 
de la division de Saveme , dans les journée.s des 3 et 4 courant , mérite la recon- 
naissance pubbque.^ — Arcti. nal., C, 378 . — Delà main de Borie,] 


Voir l. VH, p. âo4, soü. 
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LES HSPRisSRTANTS À L’ARm4e DU RHIN AU COMITÉ DK SALUT PUBLIC. 

Strasbourg, 17 brumaire an n-y novembre ijg 3 . 

(Reçu le 16 novembre.) 

[rrMilbaud et Guyardtn font {Misser un arrêté par eux pria le J 7 du courant « 
relatif à la suppression de tout signe extérieur d’opinions religieuses — .^rrli.. 
nat., AF ii, i 5 i. Analyse.) 


tB REPKÉSB^TA?ïT DANS LA NIEVRE ET L’tLIJER 
Al) COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Motilimy 17 brumaire an n-j novembre 

[ Noël Pointe annonce que le motif de son retard à se rendre dans le département 
de la Nièvre vient du mécontentement des ouvrière de la manufacture de Moulins, 
dont il avait été instmit. Us voulaient tous partir pour chez eux aujourd’hui. Il les 
assemble pour s instniire des causes de cette funeste inactivité. Il en rendra compte 
incessamment. Il va passer à Moulins la huitaine afin de lever les plus grands 
obstacles qui entravent cette fabrication, api-ès quoi il partira pour le départe- 
ment de la Nièvre. 11 prie le citoyen Hassenfratz de lui envoyer le procès-verbal 
de leurs ( «te ) séances pour la üxation du prix des différentes pièces de fusil. — 
Arcb. nat, .\F n, 170,] 


UN DES REPRÉSENTANTS t LYON \l COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Ville- Affranchie (Lyon), tj* jour de brumaire au ii- 
7 novembre 


Citoyens collègues, 

La précaution fut bonne d’envoyer à liopurte votre arrêté pour le 
faire rester à Ville- Alirancbie. 11 partait avec .Haignet et Coutbon , que 
je n’ai plus trouvés ici, et la ville eût été sans représentants. 11 y a trois 


Cel anèlé, imprimé en langue fran- 
çaijte et en langue aliemande, interdisait 
f exhibition de tout «igné exlérieor, ordon- 
nait que tou» les omemenU seraient enlevés 
des temples et déposés sur fautei de la 
patrie ; les mimslres des cultes étaieo t invités 


à apprendre au peuple tla sainte vérités et 
à tâcher de réfmrer te mal fait par leurs 
prédécesseurs, etc. 

H s'agit des séances de U Gommisaioo 
des armes, à laquetle fut reritoyée celte 
lettre. 
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jours que j’y suis avec lui; Fouché n’est point arrivé, quoiqu’ü m’ait 
donné parole de me suivre à vingt-quiyir^ heures de distance. Vous 
ailes juger si la présence de plusieurs est nécessaire. 

La ville est soumise, comme on vous l’a dit, mais non convertie. Les 
sans-culottes laborieux , amis naturels de la liberté , n’y voient pas encore 
clair; il y en a au moins soixante mille. Iis souffraient beaucoup pen- 
dant le siège. Ils sentent qu’ils sont délivrés et soulagés, mais voilà tout. 
Il faut les animer pour la République. L’aristocratie obscure rêve à 
tous les moyens de se tirer d’affaire. Les contre-révolutionnaires arrêtés 
frémissent de rage en attendant leur jugement. Ceux qui ne sont pas 
arrêtés sont errants ou cachés. Ils ont usé de plusieurs déguisements 
pour fuir. L’organisation, toute imparfaite qu’elle est, des autorités 
surveillantes et administratives est ce qui doit avoir donné le plus de 
peine à nos collègues, les hommes sûrs étant extrêmement rares. La 
démolition allait lentement; ils étaient beaucoup pour gagner leur 
journée et ne rien faire. La Commission militaire a trop souvent employé 
à juger ceux contre lesquels elle n’a pas trouvé de preuves, et qu’elle a 
élargis, des moments dont chacun devait être un jugement terrible pro- 
noncé contre les coupables. Elle en a fait fusilier plusieurs. Le tribunal 
va plus ferme, mais sa marche est lente; il avait encore peu opéré 

La population actuelle de Lyon est de cent trente mille âmes au 
moins ; il n’y a pas de subsistances pour trois jours. 

Le général Dours, voulant entrer dans vos intentions pour le siège 
de Toulon , s’est dégarni au point qu’il ne reste j)as ici trois mille hommes 
de garnison effective; elle est véritablement insuffisante. Presser le 
départ du détachement de l’armée révolutionnaire. L’esprit public est 
nul et toujours prêt à tourner en sens contraire de la Révolution. Les 
exécutions même ne font pas tout l’effet qu’on en devait attendre. La 
prolongation du siège et les périls journaliers que chacun a courus 
ont inspiré une sorte d’indifférence pour la vie, si ce n’est tout à fait 
le mépris de In mort. Hier un spectateur, revenant d’une exécution, 
disait: «Cela n’est pas trop dur. Que ferais-je bien pour être guillotiné? 
Insulter les représentants. "Jugez combien de telles dispositions seraient 
dangereuses dans une population énergique. Voilà l’état des choses. 

De nouvelles visites domiciliaires ont lini ce soir. Il en est résulté 
de nouvelles arrestations et trois mille fusils de plus, le nombre de ceux 
qui sont rentrés étant actuellement de neuf mille. Une immense quan- 
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tité est au fond des rivières; on en a trouvé dans des puits, on recou- 
vrera tout ce qui sera possibj^. La mine va accélérer les démolitions, 
les mineurs ont commencé à travailler aujourd’hui. Sous deur jours 
les bâtiments de Bellecour sauteront. J’irai de suite partout où le moyen 
sera praticable pour les bâtiments proscrits. Les accusateurs publics 
vont marcher plus ra|)idement. Le tribunal a commencé hier à aller 
par trois (tic) dans un jour. Les Jacobins arrivés seront employés utile- 
ment. Enfin je me concerterai pour des mesures nouvelles, grandes et 
fortes. Mais, citoyens collègues, pas de vivres pour deux jours. Voilà ce 
qui retarde, distrait et dérange tout. J’ai pris envers les départements 
voisins des arrêtés pressants, comme membre et d’après les intentions 
du Comité de salut public, pour ne pas être gêné par les autres 
réquisitions, qui, toutes se croisant, nous font périr au milieu de nos 
ressources. Je compte sur votre approbation. 

Pressez Montaut de partir, je vous en prie. Il est convenu <jue La- 
porte ira se reposer une décade à la campagne, dès que Fouché sera 
arrivé, et Laporte en a besoin. Les fatigues qu’ils ont eues sont infinies; 
les miennes disparaissent lorsque je songe que Couthon en a supporté 
de plus grandes; mais j’étais malade en partant, je n’ai pas dormi 
depuis mon arrivée, je crains que ma santé et mes forces ne me tra- 
hissent. Faites partir .Montant 

Albitte était parti d’ici la veille de mon arrivée. Le courrier dépêché 
vers lui par vous, le 8 du courant, a été jusqu’à Toulon et en est 
revenu sans le rencontrer. Je l’ai remis en course après lui avec ses 
dépêches, mais il ne le rencontrera qu’à Toulon, et Albitte ne reviendra 
probablement ici qu’après avoir examiné ce qui s’y passe. Le général 
Dours vous a rendu compte, m’a-t-il dit, de toutes les forces qui sont 
parties pour s’y rendre, soit en hommes, soit en artillerie et munitions. 
Mais, là aussi, les subsistances vont donner de grandes inquiétudes, 
fixez, chers collègues, votre attention bien particulièrement sur cet 
objet. 

Salut et fraternité, Collot d’Hzbbois. 

[Airii. iwL, F 7, 4435 . — De la mata de CoUol^Uerhoit.] 

* CoBol (THertiois ignorait que M«rUtoi)-MooUat , envoyé cmi ntiiiion é Lyon ptr décret 
du 3o octobre > 793 , était luMnéine malade. Voir plut bout, p« tat. 
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LES BEPRJÎSENTANTS DANS LES BOUCHES-DU-RHÔNE 
AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Avignon^ 17 brumaire an ii-y novembre fjQS. 

[ <^Rovère, Poullier et Albitte font passer Tarrétë par eux pris le 17 du couroot, 
portant que Poultier, l’un d eux, se raidra sur-le-champ pr^ la Convention natio- 
iiaie pour y rendre compte de Tëtat politique des dt^partements du midi, et que 
Rovère par mesure de salut public l’estera i Avignon, n — Arch. nat., AF n, i85. 
Analyse.] 


LES REPRESENTANTS A MONtUbLIER 
ET UN DES REPRÉSENTANTS A l/ARMEE DMTALIE 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Marseille^ 17 bninmire an ii-j novembre iJqS. 

(fr Pomme, Servière et Charbonnier font |Ki 8 ser copie d’un arrêté par eux pris le 
1 C brumaire relativement h Tapprovisionnement en viande des villes de Marseille 
eide la Ciolal, dt^laree» en étal de siège. ^ — Arch. nat., AF ii, i85. Analyse.] 


COMITÉ DE SALI T PUBLIC. 

Séance du 18 brumaire an u-8 novembre 

Présents : Carnot, C.-A. Prieur, B. Lindet, Billaud -Varenne, Ba- 
rère, Robespierre. 

1 . Le Comité de salut public arrête que le Conseil exécutif nommera 
des commissaires qui seront chargés de surveiller les ventes du mobilier 
de la ci-devant liste civile et les opérations qui y sont relatives. Les 
commissaires de la Convention remellronl aux commissaires qui seront 
nommés par le Conseil exécutif tous les inventaires et autres pièces qui 
sont en leur possession. 

Carnot, C.-A. Prieur, R. Lindkt^‘1 

2. Le Comité de salut public, informé que, dans plusieurs des dé-i 
partemenis où les rebelles de la Vendée ont fait irruption , les habitants 

Arch. nul., AF ii, «o. 

CUMITé DÉ SâLCT DCDU VIII. . 19 
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se sont levés eo masse pour les repousser, approuvant le zèle patrio- 
tique des bons citoyens qui ont volé à la défense de leur pays, et néan- 
moins considérant que le trop grand nombre rond impossible la réunion 
des subsistances qui leur sont nécessaires, que la plupart sont sans 
armes, et qu’enfin il se trouve parmi euz une quantité considérable de 
vieillards, d'enfants, d’hommes mariés, indispensables à leurs familles 
et à la culture des terres; arrête que ceux de ces citoyens qui n’ont pu 
se pourvoir d’armes, ainsi que les vieillards, les inlirmcs et autres, non 
compris dans la réquisition prescrite par la loi, cjuitteront de suite les 
troupes dirigées contre les rebelles et se retireront dans leurs familles le 
plus ptomptement possible. Les représentants du peuple et les autorités 
constituées sont chargés de veiller à l’exécution du présent arrêté, ainsi 
que de prendre les mesures les plus actives pour que des travaux de 
l’agriculture n’éprouvent aucune interruption. 

CxBSOT^‘1 

3. Vu que les administrateurs du département de Loir-<?t-(]her ont 
fait transférer, par leur arrêté du 1 1 brumaire, 38 1 prisonniers venant 
de Sablé, de Tours à Orléans, sous la conduite du citoyen Couette; 

Que les administrateurs du déj)arlem<‘nt du Loiret ont ordonné, par 
leur arrêté du i^, la translation de ces prisonniers, réduits à un 
nombre inférieur et qui excède celui de 3oo, d'Orléans à Elampes; 

Que l’administration d’Etampes a arrêté, par sa délibération du i 7 , 
de faire transférer ces prisonniers è Paris, parce qu’il ne pourrait être 
pourvu à leur garde dans la commune d’Etainpes ; 

Que le représentant du jMîuple Couturier a suspendu l’exécution de 
l’arrêté du district d’Etampes et le départ des prisonniers ; 

Que le motif de cette translation parait fondé sur la difficulté de 
procurer des subsi-stances et des maisons de sûreté pour la garde de ce» 
prisonniers; 

Le Comité de salut public arrête que le ministre de l'intérieur don- 
nera les ordres nécessaires pour faire transférer ces prisonniers dans 
des maisons de sûreté, soit h (ibarlrcs, soit dans toute autre commune; 

Qu’il fera constater le motif de l’arrestation de ces prisonniers, si 
ce sont des brigands, ou si ce sont des déserteurs ou des fugitifs qui 
aient abandonné leur domicile pour ne pas combattre les brigands; 

Arrlj. Dat., AF 11, #78. — Delà mmm d$ Car mu 
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Qu*il se fera rendre compte de ce que peuvent être ces priaonnters 
et donnera tous les ordres nécessaires pour la plus prompte application 
dès lois et des mesures de sûreté générale; 

Qu’il se fera rendre compte des motifs qui ont déterminé les corps 
administratifs à ordonner et faire exécuter la translation des prisonniers. 

R. Lisoet, C.-A. Pbieub^ B. Babèbb, Cabhot, 
BlLLAUD-VABEIllf E 

h. Le Comité de salut public, informé par plusieurs maîtres de 
forges employés à la fabrication du fer nécessaire à l’armement de la 
République que les ouvriers, non seulement observent le repos à la 
fin de chaque décade, mais encore chôment les dimanches et toutes les 
autres fêtes de l’ancien calendrier, ce qui, surtout pour les mois de 
décembre et janvier (vieux style), occasionnerait une perte de temps 
considérable et ralentirait les travaux impérieusement exigés par la 
défense de la République; considérant que les citoyens requis pour 
les travaux des forges, mines, ateliers, arsenaux, etc., peuvent être 
regardés comme faisant partie de l’armée, comme composant l’armée 
occupée à la fabrication des armes, dont leurs forces leur permettent 
de disposer, et qu’il serait honteux qu’ils observassent des fêtes et des 
dimanches, lorsque leurs frères d’armes, en face de l’ennemi, versent 
tous les jours indistinctement leur sang pour la défense de la Répu- 
blique; arrête que dans les forges, mines, ateliers, arsenaux et tous 
autres établissements employés directement ou indirectement à la fabri- 
cation des armes et de l’artillerie pour la défense de la République, les 
ouvriers, pendant tout le temps de la présente guerre, ne pourront en 
être distraits par l’observation d’aucun culte, ni pour les cérémonies 
d’aucune confrérie, religion, association quelconque; et que le présent 
arrêté sera im[>rinié et envoyé à tous les maîtres de forges, usines, 
ateliers, arsenaux, etc., pour y avoir son exécution 


Arcb. nal. , AF ii , 978. — Dj la main 
fié il. Lindai — Sur les tuolifs àv cel ar- 
rêté, voir plus loin, p. «03, , la loUro 

de Couturiof, en daU? du même jour, Cetlo 
letiro, datés d*ÉUinp«s, peut très bien être 
panenue au Comité le même jour, et, dans 


le registre, i'airélé que noua venoni de 
donner est daté du 18 brumaire. Cepen- 
dant la minute du même arrêté porte la 
date du 1 9. 

ArcL nai., AF 11, ai A. — De /« 
mom de Babért iandel, — Nan earegMlrd. 



392 


CONSEIL EXÉCUTIF PROVISOIRE. [8hot. t793.] 


DÉCRET BELATIF AUX POUVOIRS DU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Convention nationale, séance du i8 brumaire an n- 
8 novembre t'jgS. 

La Convention nationale, après avoir enlentlii le rapport du (jomilè 
de salut public, décrète que tout citoyen qui s’opposera à l’exécution 
des réquisitions ou arrêtés faits par le Comité de salut public pour la 
fabrication des armes, sera mis en état d’arrestation, traduit au tri- 
bunal criminel du département et puni de deux ans de fer. 


CONSEIL EXÉCUTIF PROVISOIRE. 

TROIS CENT TRENTE-Ol ATRtKMK SÉANCE. 
i8 bruitiîûi'e an ii-8 iiou'nibre 1793. 

Vu par le Conseil exécutif provi.soire les arrêtés du directoire du 
département de Seinc-ct-Oisc des i"et 9 5 octobre 17^3 (vieux sl\Ie), 
par lesquels le directoire a refusé son visa au certilicat de civisme ac- 
cordé au citoyen Pierre-Louis Leroy, notaire à Versailles, par la muni- 
cipalité et le directoire du district de Versailles, comme ayant provoqué 
la signature de l’adresse du 90 juin 179'.). è cause de sa liaison avec 
des aristocrates notoirement connu.s; le Conseil exécutif provisoire ap- 
prouve et confirme l’arrêté du département. 

Lecture faite de la lettre des commissaires de la Trésorerie nationale 
du 17* jour de brumaire et des pièces j joinle.s, desquelles il résulte 
que les envois faits par la Trésorerie nationale pour le service de la 
guerre, de la marine et des dépenses diverses dans tous les déparliv 
ments de la ci-devant Bretagne, montant à 91,375,000 livres, ont 
rétrogradé sur Paris par l’effet des ordres du représentant du {leuple 
Letourneur, pour mettre ces fonds è couvert des courses des brigands 
de la Vendée; 

Le Conseil exécutif provisoire, après en avoir délibéré, considérant 
que le retard qu’éprouverait l’envoi d’une somme aussi considérable 
pourrait faire manquer le service de la guerre et de la marine, arrête 
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que la Trésorerie nationale prendra des mesures pour faire repartir 
sur-le-cliâmp lesdits fonds pour leur destination , en autorisant les con- 
ducteurs, en vertu du présent arrêté, à requérir des autorités consti- 
tuées des escortes sur la roule pour protéger ledit envoi, et à se faire 
devancer par des hommes de confiance , dont la mission sera de constater 
par eux-niémes la sûreté de la roule. 

Le Conseil a arrêté (pi’il sera fait mention dans la présente séance 
d’un projet d’arrêté <|inl a adopté le i 5 brumaire, sur la proposition 
du ministre de l’intérieur, portant confirmation d’un arrêté du direc- 
toire du département de l’Hérault, qui casse et annule l’adjudication 
faite à Pézenas, district de Béziers, des maison et couvent des capu- 
cins de celte ville, comme étant frauduleuse et préjudiciable aux inté- 
rêts de la Bépubliipie par la connivence, les menées et les menaces 
qu’ont employées les citoyens qui en sont devenus adjudicataires, arrête 
en c«nsé(|uence qu’il sera procédé à une nouvelle adjudication suivant 
les formes ordinaires. 

Le Conseil a également ordonné la mention sur son registre du 
projfft d’arrêté qu’il a adopté le iT) brumaire, sur la proposition du 
ministre de l’intérieur, portant cassation de l’arrêté du directoire du 
département de l’isi^re du 3 janvier dernier, par lequel il déclare qu’il 
n’y a pas lieu à délibérer sur la demande des maire, officiers munici- 
paux et administrateurs de l’Hôlel-Dieii de la ville de Vienne, en envoi 
en jouissance |)our ledit hôpital de deux maisons données aux filles 
dites de Saint-Joseph, cl substituées en faveur dudit hôpital pour sup- 
pléer a rinsullisiince de s»‘s bAtiinents. 


REPRÉSENTANTS EN MISSION. 


LE BEI*liKSE:\TA^T K BAMBOllItLET 
À LA CONVEMION ET AW COMITÉ Ï>E SALUT PUBLIC. 

dUhiet itHtamjm, î 8 brumaire an n-8 novembre 

[Deux lelire» de (louUirier : T 11 mande h lu Coiivenlion que , fjrAce aux meaures, 
RurloiU de persuasion, qird a jwiîMLS, la commune d'ÉUinî|)e« a reçu depuis Irois 
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jours tant de Uë qu’on n'a pasassezdemondepourdécbarger à temps les voitures, 
fr Paris peut donc maintenant être tranquille, 9» — Arch. nal,, C, 078. — De la 
main de Couturier. — 9* 11 annonce au Comité que le manque de subsistances a 
forc^ le département du Lpiret de faire passer à Étampe^ 879 prisonniers venant 
de Saumur, qui avaient été adressés à Orléans par les autorités constituées de la 
ville de Blois, où ils auraient dd rester pour attendre leur jugement. irCes prison* 
niers sont arrivé au nombre de trois c^ts et quelques-uns, plusieurs étant restés 
dans les bêpitaux. La ville d’Étampes, à son tour, a convoqué les autorités consti- 
tuées, qui , vu l'impossibilité de conserver à Étampes, où il n'y a ni casernes ni 
logements, ces mêmes prisonniers, ont pris, le jour d'iiier, un arrêté qui fixe le 
départ de ces prisonniers et le renvoi devant le ministre de l'intérieur h demain 
matin. Le commandant de l’escorte de gendarmerie qui conduit ces prisonniers est 
venu me trouver et m’a exposé que les insultes que ces prisonniers ont subies en 
cbemin et les maltraitemenls (rie) arrivés à d'autres leur font tellement redouter 
l'entrée de Paris, que quelques-uns ont déjà déserté d’Élampes. Ce commandant 
m’invite, an nom de la patrie, de prendte une autre mesure qui puisse mettre ces 
prisonniers en sûreté sans les soustraire au jugement que leur cas requiert. J’ai 
cru ne pouvoir prendre un meilleur parti qu’en suspendant l'exécution ( de la déci- 
sion] des corps administratifs d'Éfampes pour vous donner connaissance de cette 
position , vous priant de ne pas différer d'un instant de décréter ce qu'au cas il peut 
appartenir. H est bon de vous dire que ces prisonniers sont tous des pères de famille 
de différents âges, qu’il y a même plus de quarante femmes mêlées, que la cause 
pour laquelle ils ont été insultés et excédés en cbemin est fondée sur ce que le 
penjde croit que ce sont des brigands de la Vendée. Néanmoins, d’après les dires 
du commandant, ce ne sont point des brigands de la Vendée, mats des hommes 
du district de Sablé, département de la Saribe, qui, lors de la réquisition de la 
levée en masse pour voler aux frontières à l'effet de re|Kius8er les brigands , se sont , 
les uns refiisés, les autres récalcitrés, et enfin d’autres qui voulaient forcer les autres * 
à marcher, et que le représentant du peuple dans ce département (me dit ce com- 
mandant) a fait arrêter et de suite envoyer vers Paris . ^ — Arch. nat, AF ti , t is» 
— De la maiu de Couturier. ] 


tnv 0KS BEPItiSEîVTAIfTS À Vk^uét DU flOBD AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 
MmibeugCy iS^jour du a* mois de fan 11^8 imemhre tygS. 

[Bar annonce que le citoyen Pioteville, chef du a* bataillon de la Marne, a 
aimoocé qu'il avait été nommé générai de brigade, quoique le général en chef ni 
son âat-nuijor n'en eosaent aucune conoatssanee. <r II a été le directeur de l’entreprise 
qui a lait tomber notre infortuné eol%ue Drouet entre les mains des aateUites des 
tyrans coalisés; j’ai cru devoir le ilure mettre en étal d'arrestatioD ; je vous en rends 

On remarqiicra que dans Paitété, n* 3^ du Comité de salut publie (voir plus hmil, 
p« S90), il est question de dSt prieeiimefs. 
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compte, et j'attendrai votre réponae pour déterminer la conduite que je tiendrai k 
son égard. t> — Arch. nat., AF n, a34. — De la main de Bar,] 


im DES liKPR^SENTANTS \ VkmiE DES ABDENNES 
AU COMlTlé DE SALÜT PCBLIC. 

Sedan ^ î8 brumaire an 11-8 novembre ijgS* 

(Reçu le 1*1 novembre.) 

(Bo annonce le départ pour Paris de Massîeu et Henlz, ses collègues. Il a reçu 
hier un courrier extraordinaire lui demandant , de la pari de ses ccdl^ues k rarniéc 
de la Mosfdle, six bataillons pour remplacer à celte armée ceux qu'on a dirigés 
sur Landau, I>e {général qui commande l'armée de la Moselle en voudrait même 
dix; mais, après avoir tenu conférence avec le général Ferrand, commandant en 
chef de l'armée des Ardennes, Bar lui en envoie huit. 11 se plaint qu'on ne puisse 
obtenir du ministre de la guerre des effets pour l'entretien des troupes. Après avoir 
pris connaissance des pièces de correspondance, il a acquis la conviction delà né- 
gligence des agents du ministre. Les trou|>e8 de la réc|uisition arrivent sans être 
équipé; il en a vu sous les annes en salmU. — «rCalès et Perrin ayant requis 
avant le décret du aoiU les citoyens de dix4iuit h quarante ans, ceux de la 
a* classe sont encore dans nos garnisons, et sont venus se réclamer de noua comme 
n'étant pas compris dans le décret de la Convention nationale. 1 » Cette demande 
lui paratt juste. NVst-il pas possible de nhinir ces demi-bataillons en un, pour les 
mettre en étal de s'exercer et d’avoir leur état-major sans surcharger la nation? 
— U voit avec douleur le ministre de la guerre ojîérer des destitutions parmi 
les officiers connus jiar leur civisme, leurs tidents et leur courage. Le ministre est 
souvent trom[)é, «^et, au lieu de |>urger l'armée des muscadins qui y sont encore 
en nombre, il enlève k la République ses vrais défenseurs»*. — Ministère de la 
guerre; Armée* du \ord e( des 


LE BEPaiSKBTAVT CflABGE DE LA LEVEE EN MASSE DANS LA MANCHE 
ET L’OBNK AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Rmtm^ t8 Imnnaire an a -8 novembre iJ^S. 

(Reçu le iS novembre.) 

[Garnier (de Saintes) annonce que les brigands se poi'tenl vers Antrain, Dol, 
Poutorson, et menacent Cancale, Saint-Malo et Granville. H se plaint de Finerlic de 
io gpadarmerie et demande la formation immédiate d'un corp de cavalerie de 
trois mille hommes , par la récpiisitioa des citoyens qui oui servi dans la cavalerie 
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OU ont été postilloiift. Il faut promptement odopter celte mesure pour empêcher les 
brigands d’enlever tous les grains dans les départements qu’ils parcourent 11 se 
plaint encore de l’incapacité des généraux et demande un chef brave et expérimenté. 
Quand Rennes ne sera plus menacé, il se propose de se rendre dans la Sarlhe et 
dans rOmc pour continuer l’organisation de la cavalerie. Il demande l’établissement 
d'une cioisière dans la Manche, et qu’on envoie des souliers pour les troupes. 
Il avoue que les républicains sont loin d’avoir l’énergie des brigands. — wLes 
intentions de Rossignol sont toujours pures. Je ciois qu'il se battra bien, mais 
il a besoin d avoir auprès de lui un bon ingénieur et un bon tacticien ; il a la probité 
den convenir lui-mêrne, et il le fait avec franchise.?» — Ministère de la guerrt'; 
Armée des Côtes de BresL ] 


LE REPAKSEmMT CHARGÉ DE LA LEVEE DE CHEVAUX A REÎSIVES 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Renneit^ 1 8 ^ jour du a® mots de Van ji-8 novemhre JjgS. 

(Reçu le t5 novembre.) 

[ Boursaoit croit qu’il eût été imprudent de laisser à Rennes les chevaux qu’il a 
levés. Ils y auraient pu tomW au pouvoir des insurgés. ^Mes collègue s Pocimlle, 
Garnier et MéauUe, réunis, viennent, sur la proposition que je leur ai faite, d’ar- 
rêter de faire filer sur-le-champ a Nantes, seule route libre, et les chevaux reçus 
et ceux qui arriveront succc^ssivement.*^ — An-h, nat.. AFii. ‘ 175 .) 


LES REPRÉSE7HTAISTS À BREST ET A LORIEBT AU COMITÉ DE S\LUT PUBLIC, 

Brest^ î8 bmmaire an //-S novemhre lygS. 

(Reçu le ib novembre.) 

Nous sommes, citoyens collègues, dans la plus cruelle incertitude; 
voilà trois courriers de Paris qui nous manquent; nous n’osons nous 
flatter que le quatrième, qui est attendu ce soir, arrive. Nos communi- 
cations avec vous sont rompues; un courrier que nous avions dépêché 
à Rennes, et qui devait être de retour hier au soir, n’a jminl encore 
paru. On fait circuler les bruits les plus alarmants sur la marche et 
les progrès des rebelles, on nous dit qu’ils sont en possession de Fou- 
gères et qu’ils s’avancent vers Dol. Vous savez que nous avons fait 
partir pour Vannes une force armée, qui a dû sc reporter sur 
Les circonstances nous ont fait partir {sic) le général Tribout, avec 
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ordre de marcher vers Dinan. Nous lui avons spécialement recommandé 
de veiller sur les postes do Ghâteauneuf et de la cité de Saint-Servan ; 
il est autorisé à requérir sur la route toutes les forces dont il pourra 
grossir la sienne. Nous avons donné tout ce que nous avions, et nous 
demeurons avec les seules troupes de la marine; c’est vous dirq assez 
que notre position n’est rien moins que satisfaisante, et ce qui en 
aggrave le désagrément, c’est d’étre dans la plus profonde ignorance 
sur tout ce qui se passe autour de nous. Nous prenons , en conséquence , 
le parti de vous expédier un courrier extraordinaire par Nantes. Nous 
comptons trop sur votre attachement au bien public, pour mettre en 
question que vous nous le renverrez sans le moindre délai. Mettons» 
nous chacun à la place les uns des autres, et voyez ce qu’en pareil cas 
vous attendriez de nous. Songez que vous avez mis entre nos mains 
toute la marine de la République, et que rien n’est plus essentiel que 
d’éclairer notre marche par des avis sur lesquels nous puissions compter. 

Nos collègues de Nantes ne nous écrivent point ; nous avons pris le 
parti d’enjoindre à la municipalité de cette ville de correspondre avec 
nous. Le général Tribout est aussi chargé de nous transmettre exacte- 
ment les détails de sa marche et de ses opérations. Enfin nous avons 
envoyé & Rennes un de nos commis, jeune homme très intelligent et 
très actif; il devra nous faire part de tout ce qu’il saura d’important; 
il se réunira à Tribout après avoir pris connaissance de l’état des choses 
à Rennes, des mouvements des rebelles et de ceux de nos troupes, ainsi 
que de leur nombre. 

D’un autre côté, comme nous pensons que les rebelles pourraient 
bien chercher à se porter sur les côtes et notamment dans la baie de 
Cancale , pour de là se réfugier à Jersey et Guernesey, ou en attendre 
des secours, nous avons donné ordre aux frégates la Pomme et la Rc- 
ëolue d’établir leur croisière dans ces parages, avec deux corvettes, pour 
visiter avec soin tout vaisseau entrant ou partant. En même temps trois 
vaisseaux de ligne, le Tigre, l'Aquilon et le Jean-Bart, avec la frégate 
l'humrgente et le brick l’Espiègle, croiseront à l’ouvert de la Manche 
pour protéger ces frégates, de même que la Galathée et TEngageante, 
sorties il y a trois ou quatre jours pour se |>orter jusqu’à Torbay et y 
observer les mouvements de la flotte anglaise. Celte division serait 
partie aujourd’hui si les vents l’eussent permis; mais tout est prêt, et 
elle mettra dehors au premier moment favorable. 
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En attendant, nous pressons tous les travaux avec toute l’activité 
qu’il nous est possible d’y mettre; mais nous sentons chaque jour da- 
vantage l’insuffisance de nos moyens, surtout en petits bAtiments. Si 
l’escadre doit sortir, elle n’aura avec elle que trois frégates ; c’est tout 
ce qui nous restera dans la rade, et vous conviendrez que c’est être 
réduit A une cruelle indigence. 

Nous avons cru, dans ces circonstances, devoir pi^endre sur nous 
d’ordonner au citoyen Sané de faire établir sur-le-champ des chan- 
tiers à Lannion et d’y faire construire trois nouvelles corvettes de seize 
canons, dont huit de 1 8 et huit de 8. Nous avons aussi écrit dans divers 
ports pour savoir s’il y aurait des constructeiirs particuliers qui vou- 
lussent se charger de construire à l’entreprise, pour rendre à époque 
fixe, des frégates de trente-six à quarante canons, portant A leur bat- 
terie vingt-six à vingt-huit canons de 1 a. Si nous recevons des réponses 
favorables, nous traiterons avec eux, à moins d’ordres contraires de votre 
part. Mais l’exécution de ces mesures est si urgente que nous avons la 
confiance qu’elles obtiendront votre approbation et celle de la Conven- 
tion nationale. 

Cela ne doit pas empêcher le ministre d’accélérer, par tous les moyens 
qui sont en son |>ouvoir, les constructions déjà ordonnées, et d’en com- 
mander d’autres d’après la connaissance qu’il a d<>8 ressources qui 
existent dans les divers chantiers de la République. Il y a déjà bien 
longtemp que dans le sein du Comité de salut public on a parié de 
cet objet important, et il a été malheureusement toujours négligé. 

Dans la vue de tirer parti de toutes nos ressources, nous venons 
d’établir une commission chargée de rechercher et mettre en oeuvre 
toutes les matières propres à faire du salpêtre. Elle s’occupe de cet objet, 
et nous avons lieu d’attendre d’un premier essai que ce ne sera pas 
sans succès. 

Croyez, citoyens collègues, que si le zèle le plus infatigable, la sur- 
veillance la plus active, l’entier oubli de soi-même et de sa santé pour 
ne s’occuper que du salut public, suffisent pour conserver à la Répu- 
blique une marine qu’on peut encore rendre très redoutable, nous 
remplirons vos vues; mais ne nous abandonnez pas entièrement à nous- 
mêmes, et, dans ce moment surtout, hAtez-vous de nous répondre. 

Ci -joint copie de nos lettres aux citoyens, aux représentants d«„ 
peuple à Rennes, à la municipalité de Saint-Malo, et la réquisition au 
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général Triboat, qui vous mettront mieux au fait de toutes les mesures 
que nous avons cru devoir prendre. 

JeARBOH SAINT-AHDBé, BléiRO. 

P.-S. Nous apprenons dans ce moment que les rebelles semblent 
diriger leur marche sur Saint-Malo. L’expé<Ûtion du général Tribout 
sera dans ce cas combinée pour déconcerter leurs projets. Dans la 
supposition que les Anglais fussent pour quelque chose dans leurs dé- 
marches, nous requérons à Tinstant même le commandant de l’escadre 
de donner ordre à tous les vaisseaux dont les approvisionnements sont 
complets de se tenir prêts à mettre à la voile au premier vent favorable. 
Malheureusement le vent est contraire, et nous n’avons pas encore 
d’apparence de changement. 

Vous voudrez bien faire remettre au bureau du contre-seing les 
paquets que nous avons remis au courrier. 

Ci-joint plusieurs arrêtés de la suite des promotions et destitutions 
relativement A l’escadre. 

[Ministère de la marine, BB*. 38 . — Le poU-êeriptum est de la mom de Jeaaioa 
Saint- Antbé . } 


U!f DES RBPnéSENTASTS \ L’ARMÉE DES PYRÉKÉES OCCIDENTALES ET LE 
REPRÉSENTANT CHARGÉ DE LA LEVÉE EN MASSE DANS LA GIRONDE ET 
LA DORDOGNE AU COMITÉ DE SALUT PURLIC. 

Bordeaujc, $ans date. 

(Vers le 8 novembre 1793. Reçu le ta novembre.) 

[Yubeau et Tallien ont renouvelé la municipalité de Bordeaux : elle est installée 
et en activité. Us ont formé un Comité révolutionnaire de surveillance. Le district 
sera installé aujourd'hui. Us envoient un état des armes {novenantdu désarmement 
— «La Commission militaire et la guillotine sont parties hier pour aller à Libourne 
faire justice de quelques contre-révolutionnaires. Les chosee vont toujours bien ici , 
l'esprit puUic se forme, le sans-cnlottisme triomphe. Le 3 * bataiBon de h pre- 
mière réquisition fourni par la viQe de Bordeaux partira demain; ils sont tous, 
ainsi que l’armée révdutionnaire, bien armés et bien équipés aux dépens;4os mus- 
cadioa.» — Areh. nat. AP 11, 170.] 



300 


REPRÉSENTANTS EN MISSION. 


[8 NOV. 1793»! 


LE REPR£SEm^T CIlARi^lé D£ LA LEVEE DE GHEVAU?^ À AMGOILÊME 
AU GOtflT^ DE SALUT PUBLIC. 

Angonlêmy î 8 brmmire an 11-8 novembre ijg 3 . 

fflarinanct (de la Meuse) attend toujours une dé'ision du Comité ou delà Con- 
vention sur rarrestation qu'il a fait faire de trente-deux chevaux achetés dans le 
district de Cognac au nom de la rt^e générale des charrois. ffDepiiis j'ai fait 
mellre en arrestation l'acheteur, sur des renseignements qui me sont parvenus. 
Il a déjà fait plusieurs voyages dans la Vendée; il m'est dénoncé pour cela, et le 
plus grand nombre de ses chevaux ne sont pas propres aux charrois, mais sont au 
contraire de la plus belle forme pour la cavalerie. Réponse, s'il vous plail; faiies- 
voiis représenter ma lettre; ces chevaux sont à l'aulierge et coûtent l>eaucoup, 
il faut les sortir de là.» — Arch. nat., AF ii, 170. — De la main dlfarmand 


DES REPRÉSENTANTS À L’ARMÉE DES PYRÉNÉES OCCIDENTALES 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Saint^ean-Pted^e-Por( y 18 brumaire an ii~-8 novembre îj(j 3 . 

f ffFéraud annonce que, lorsqu'il a appris <|Uo I on voulait contourner l'anmV, 
il s'est fait traîner, quoique rniellemenl malade de l'acrident qui lui est arrivé au 
crimbat de Gisloy. Il a visité tous les postes, il a parlé à tons ses camarades au 
uom de la Convention nationale : le même anunir |H>iir la lilierU* riqpie panai 
i'oSicier et le soldat U a assemblé un conseil général de tous les chefs et nulorilés 
constituées de Saint-Jean-Pied de-Port, et on s'y ocrup de corriger tous les abus 
et de r. ndre à toutes les parties de radminisiration la coiiliaiice qu'elle avait un 
peu perdue. II arrive des défenseur de toutes }>arts; mats il fatil des armes et des 
munitions en abondance, l/ormée attend avec im|mlieitce le moment de voler à 
Teanemi. Il enverra par le premier courrier iiti travail complet et n^nératif de 
celte armée.» — Arch. nat., AF ii, ab'i. Analyse.) 


LE REPRÉSENTA.NT CIliRGE DE LA LEVÉE DE CHEVAUX k NANCY 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Nantÿy 18 brumaire an u--8 novembn ijgiL 
(Reçu le t8 novembre.) 

[FacH^ donne avis qu'il vient de recevoir 679 chevaux, mais que rirn n'esl 
encore au complet parfait pour les effets d'artiief lient et d'étpjîjiemefil , inalgn^ 


marge : tU/esl au ComiU! de la (pierre qu il doit s’adresser.» 
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l'activité qu'y mettent les municipalités, attendu que les matériaux manquent dans 
un endroit et ailleurs les ouvriers, mais plus encore les matériaux. — Il a reçu le 
décret qui étend ses pouvoirs — Arcli. nat.. Dm, 348.] 


UN DES REPnéSENTAIfTS À L’ABMÉE DE LA MOSELLE 
À LA CONVENTION NATIONALE. 

. 1 » tfuaiiler gétiéral de Saarbnick, 18 brumaire an //- 
8 narembre 

J'a|>prcii(is ù i’instanl, par ie Bulletin du i3 brumaire, ma nomi- 
nation à la nouvelle commission de la Convention près les armées 
du Rhin et de la iMosclIe, et le rappel de mes collègues Soubranv et 
Richaud 

Le Comité <lc salut public n’avait pas encore reçu sans doute la lettre 
de mes collègues, dans lacjuelie ils l’informaient qu’une fièvre bilieuse 
m’alite depuis plusieurs jours; elle est la même, et absolument à 
l’époque où l’année dernière je fus très malade, cl où une longue et 
pénible convalescence me permettait ù peine d’assister quelques heures 
du jour à la (Convention. Une extrême faiblesse me rendait presque 
impossible tout travail suivi. Je ne puis délibérer avec mes collègues : 
heureusement cela n'a pas retardé les opérations de votre commission 
pnès celte armée, Soubranv s’étant trouvé rétabli au moment où j’ai 
été atteint de maladie. 

Quelque entier que soit mon dévouement à la République (et il est 
connu ù la .Montagne), je suis phy$i(|ue^)ent au-dessous de la mis- 
sion que vous me confiez, surtout comme seul de l’ancienne commis- 
sion près cette armée, et dont le travail m’est d'autant plus fatigant 
que les habitants de ces frontières, qui ne parient que l’allemand, 
s’adressent à moi. 

11 est du grand intérêt de la République que, parmi les représen- 
ffiiits h cette armée, un au moins y connaisse et les lioinmes et les 
choses ('I les localités. J’invite la Convention, au nom du salqj public. 


O) C’c«l le décret do 4 novembre « 79 H. Voir plus liant, p. »a5. — <*> Voir plus haut, 
p. sot. 
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(le laisser un de mes collègues, Soubrany ou Richaud, à l’armée de la 
Moselle et de me rappeler. 

Je signe de mon lit, ËnnuANS. 

[ArcL nat, AF ii, aia.] 


LES REPlliSENTÀlVTS À VkfkUi^ DO RHIN AO COMITE DE 8AL0T PUBLIC. 

Strasbourg^ i8 bnmaire an ji-8 novembre ijgS. 

(Reçu ic 91 novembre.) 

[ ffMübaud et Soubrany transmettent un arrêté concernant la destitution de plu- 
sieurs chefs et généraux en sous-ordre à larmée du Rhin, ainsi que plusieurs exem- 
plaires d’un ai^té concernant le culte et la confiscation au profit de la République 
des vases et ornements qui entretenaient la superstition dans les églises.»» — Arch. 
nat, AP n, 9^7. Analyse.] 


LE REPRÉSENTANT CHARGE DE LA LEVEE DE CHEVAUX À ARLES 
AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Arles, t8 et ig brumaire an u-8 et g novembre jygS. 

[.Goupilleau (de Montaigu) fait passer le n^ultat de ses opérations des i8 et 
19 brumaire, relatives à la mission dont il est chargé |K>ur la levée de chevaux.» 
— Arch. naL, AF u, sSy. Analyse.] 


LE EBra^8E^TAXT À LTON BT À TOOLON AU COMITÉ DB SALUT PUBLIC. 

Avignon, î8 brugiaire an ii-8 novembre ijgS. 
Collègues, 

Il est le 18 de brumaire, a heures après midi sonoent, et je suis à 
Avignon. 

Un maladroit de courrier, qui aurait dâ me trouver à Vilie-Affraii> 
chie, qui m’a cherché pendant dix jours dans le Midi, ne voulant probd*- 


Par cet arrêté, en date du 17 hm- 
maire an 11-7 novembre 1793, et dont il a 
été déjà question p. « 36 , Milbaiid et $ou- 
hrany resserraient Texertice du culte dans 


les hâtifnents qui lai éUieiit destiaés. Cet 
arrêté et les mires qu’envoient ces ivipré- 
senlanti sont imprimés sur deux cotonniSs 
en atkoMuid et en français. 
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blement pas me trouver, me remit une dépêche de vous datée du 7 du 
courant par laquelle vous me rappelez à Lyon, et contenant un arrêté 
qui casse nécessairement celui du 127 du mois dernier Je vous réponds 
qu’à Ville-Affranchie toutes vos mesures concernant Toulon ont été 
exécutées, et, pour récompense, vous me mettez dans le cas des plus 
fâcheuses responsabilités, et vous me privez de Thonneur d*arracher 
Toulon à nos ennemis, quand j ai fait les démarches et pris les mesures 
qu’il était en mon pouvoir de prendre pour servir la République dans 
le Midi! 

Vous ne vous plaindrez pas de l’inexactitude de ma correspondance 
ni de mon activité, je vous en défie. Vous devez avoir actuellement 
dans les mains des preuves convaincantes de ce que je vous avance; si 
elles ne vous avaient pas été remises fidèlement, vous auriez à vous 
plaindre des contre-temps qui vous forcent d’agir souvent en sens con- 
traire à vos meilleures intentions. 

Je suis à Avignon, sur le point de me rendre à Toulon; vous me 
mandez de me rendre à Ville-Affranchie : j’y retourne sur-le-champ. 
Vous avez pris des mesures nouvelles; je ne sais si vous avez bien fait; 
mais avouez que je ne suis point un courrier du pouvoir exécutif, qu on 
fait aller, venir, revenir et aller. Au demeurant, quelque injuste que 
soit la conduite que vous tenez à mon égard, je suis toujours prêt a 
servir la République de quelque manière que ce soit. 

Salut et fraternité, Albitte. 

P,-S, Gasparin est sérieusement malade et au lit à Orange; Saliceti 
est seul U l’armée de Toulon. J’ai instruit Rovère et Poultier du déxret 
de la Convention qui les ra|)pelle^^^; ils obéiront. 

J’ai rencontré Boisset, qui se rend à la Convention. Il paraît que ses 
opérations ont été fort généreuses dans les départements du Gard, 
de l’Hérault et de l’Ardèche. 

Albitte. 

j Arcb. naU, AF ii, i85. — De la tnam d* Albitte. j 

Nous n'avoos pat cette dopécli^. le» Bouclies-du-Riiôiie (roir L V,^p, 70, 

0/ Voir t. VII, p. /j8o, TarnHé u* 3 , toi), se trouvaient ra|y|»elé( parle décret 
qui ordonnait é Albitte de se rendre «de ' du «19 octobre 1793 (voir plus haut, p. 96 ), 
suites k Toulon. ainsi que tous les représentants «dont la 

ilovère et Poultier, eu mission dans mission était finies. 
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[9'K.jv. 1798.] 


LES REPRESENTANTS DANS LES BOUGHBS-DU-BHÔNE 
ET DÉPARTEMENTS VOISINS AU C#MITÉ DE SALUT PL%LIC. 

Nimes, î8 brumaire an uS novembre ijgS. ^ 

[ -Rovère et Poollier font passer deux arrêtés contenant des suspensions déjugés 
de paix de la ville de Nîmes et de membres de différentes administrations, et ordon- 
nant leur reinplacenicnl^'\iï — AitIi. nat, AF 11 . i84. Analyse.] 


LES REPRÉSENTANTS À MONTPELLIER AL COMITE DE SALIT PUBLIC. 
Mw^seilky jour du a"* mois de /Vin ii-8 navetnbre ijg3, 

[Servière et Pomme apprennent que leurs collègues Barras et Fréron ont été 
nommés adjoints aux* citoyens Gasparin et Saliceli auprès de l'arm(^ révolution- 
naire près Toulon T» — Quoique notre mission soit pour les fmances^nous avons 
cru voir notre rappel dans ce décret; en consécpjence nous partons demain, pour 
vous rendre compte de no^ opérations; vous verrez sans doute avec satisractioii 
quelles nout pas été infructueuses, puisque nous avons fait n'^intégrer dans les 
diverses caisses les fonds qui en avaient été enlev^fs par les scélérats sectionnaires. 
Nous vous ferons part de notre projet pour faire payer aux riches les frais d'une 
guerre dispendieuse, dont ils sont les moteurs. Nous tiendrons la roule de Nîmes, 
Mende, Clermont, etc. Si vous avez de nouveaux ordres à nous donner, nous nous 
empresserons a les exécuter. I^es mauvais chemins cl le mauvais senice des postes 
|>ourront retarder notre arrivée de cpielques jours.» — La mullipiictié et Tim- 
portance des travaux auxquels Pomme a concouru lui ont causé un wflux hémor- 
roïdal suivi de dys^mlerie». Il sera jæut-étre exj)os#f h m pouvoir se reiwlrc h Paris 
avec autmt de célérité qu’il le dtîsirerait. — Arrh. nat., AF ii, i85.] 


COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 


Séance du iq brumaire an ii-y noifembre tjgS 

Le ConiiU* de salut public, considérant que la sécheresse a empêche 
les forges de fabriquer le nombre de lames à canons nécessaires â la 


Ce» pièreft manqtietil. 

D) Voir plu» liaut, p. ^ 5 , k déett^l du 
tït) uciabre 1 7^3. 


D» Le registre du Comité de «ahil public 
lie relate point d'arrété à ortie date et ne 
donne pas de liste de» membres préaeiiis. 
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i]ianufactu|e d’armes établie à Paris par décret du 51 a août dernier 
(vieux style)^ et désirant faire en sorte que ce retard n’apporte aucun 
ralentissement à la confection âes armes à Paris et à rarmement des 
c^enseurs de la République , arrête ce qui suit : 

La forge du Moulin-Galant, près Esson nés, sera mise en réquisition 
pour le service de la fabrication des fusils de Paris, et les martinets 
qui y sont seront uniquement employés à forger des lames à canons 
pour les établissements, et seront nuit et jour en activité pour cet objet ^ 
qui a été présenté par Tadministration centrale; 

Le citoyen Poulet sera envoyé dans ces forges en qualité de commis- 
saire du Comité de salut public, à Teffet de surveiller et de presser la 
fabrication, de faire en sort*» que les fers arrivent dans ces forges, de 
manière que les travaux ne soient jamais suspendus, et que les lames 
soient conduites a Paris aussitôt qu’elles seront forgées; 

La municipalité du lieu est chargée par le Comité de salut public 
de tenir la main a Texérution de cette mesure et de favoriser de tout 
son pouvoir la mission du citoyen Poulet 


REPRÉSENTANTS EN MISSION. 


itécn«T REIATJK \I X MISSIONS EN* GÉ\ÉRAI,. 

(Amvenlion n/Uiotuilr, séante du i(f brumaire an //- 
() uorembre 

La Oonvcntiun natiuiiuit' rliarge son Comité de salut public de faire 
rendre compte au\ délégués par les roprésentonts dans les déparle- 
monls de l’exercicc «ju’ils ont fait des pouvoirs qui leur ont été délé- 
gués 


An II. nal., AK ii. — Ih (a 

mam dê H, fÀ*tdê(, Ao/i PUfYg'u/rif. 

O) r,<» itécrcl fui iN»nilü à la suilo d’uiio 
p<ditîofi du dtilTtcl (ri^U«iii[>C4 au sujet de 
iVi-eun^ CKirpeniièr, qu'un cerlwji Liii- 

coniri nu sali t nctuc. — viii. 


guet» dél<^ljué du iN>préjienUnl LapUnrlie, 
AYait taxë à ^,000 livres. D"«iileurH te re- 
prosmlenl CouUirier avait déjà suspendu 
l'elTot de celle décision. (/Vecét-t'ertul, 
t. XXV, p. 9».) 

90 


«ATtORâLt 
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[9 MOV. 1793 .] 


U COMITE DK SALUT PUBLIC AUX REPRESENTANTS A L'ABMEE DE L’OUEST. 

Aim, ip bnamtre an novembre 

Nous avons reçu, citoyens collègues, votre lettre du 3 brumaire 
avec copie de f arrêté par lequel, convaincus de la négligence et peut- 
être même de Tincivisme des entrepreneurs de la fonderie d’indret, 
vous les aveü suspendus de leur entreprise, et vous avez confié cel éta- 
blissement, sous forme de régie, au citoyen Demangeot, dont le civisme 
et les talents vous sont connus. Nous ne pouvons (|u’ap[)rouver cette 
mesure, que vous avez crue nécessaire. Nous vous observons ce[K»ndant 
qu’on ne [>eut considérer ce mode que comme provisoire. Les régies en 
général ne conviennent point aux intérêts do la République : T |>arce 
que les régisseurs n'y apportent pas la même économie (jue des pro- 
priétaires; fl® parce que l’expérience prouve que les perfeclionncraents 
dans les [irocédés s’y introduisent beaucoup plus tard, ou même ne s’v 
introduisent pas; 3® parce (jue de pareils établissements sont entre les 
mains d’un ambitieux un moyen de puissance, (jui peut êtr<* très dan- 
gereux pour la liberté de la nation. Nous vous recommandons [do cher- 
cher] des moyens de changer l’étal de régie provisoire en un autre, 
qui soit plus convenable aux formes austères du gouvernement réjui- 
blicain. 

Les membres du Comité de salut public, 

• Carnot, (i.-A, Rriecr. 

[Arcb. liai., AFii, ‘ijfi.j 


LE COMITÉ DE SALUT l’LBLIC A LE CARPENTIER, 
RBrRÉSE.NTANT CHARGÉ DE LA LEVEE EN MASSE DANS LA MANCHE ET L’ORNE. 

Parts, 19 bruffiaire an Ji-g tmmbre ijgS, 

« 

Le Comité vous fait passer, citoyen collègue, le tableau suivant sur 
la disposition des esprits dans le département de l’Orne, et vous invite 
a \ faire la plus grande attention. Les corps administratifs d’Alençon, 
le district excepté, sont entièrement gangrenés; tout y est feuillant ou 

U n'v a pm de lettre tembiidiie i c«tU d«le. — Di (>«e pièce lïianquc. 
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infecté düSnii esprit non moins pernicieux. Un grand nobibre de jnauvais 
citoyens sont entachés de fédéralisme, et le salut du peuple exige qu’on 
les mette au plus tôt en état d’arrestation. Pour le choix des sujet8.at^ 
|| 0 ur l’incarcération des individus corrompus vous pouvez vous en rap- 
porter aux sans-culottes; les plus nerveux sont Symaroli (sic) et Préval. 

A Mortagnc, il faut renouveler l’administration, ainsi que le rece- 
veur du district et le directeur de la poste; il faut également y épurer 
la Société populaire et en expulser les nobles, les rohins, les destitués, 
les prêtres et les muscadins, etc. etc. Une précaution non moins néces- 
saire, c’est d’y dissoudre deux compagnies, l’une de grenadiers et 
l'autre de chasseurs, très muscadins et grands amateurs de processions. 
Knfin, il faut y refondre l’état-major et les ofliciers de la garde natio- 
nale. Pour la plus prompte et la plus sAre exécution de ces mesures de 
sûreté, vous pouvez vous en rapporter à la municipalité actuelle, au 
Comité de surveillance et aux canonniers. 

Telles sont les opérations dans lesquelles nous désirons que vous 
renfermiez la mission <|ui vous a été confiée. Nous vous recommandons 
comme un point capital de ne vous occuper en aucune manière du 
mouvement des forces qui marchent à la poursuite des rebelles , parce 
que toute direction partielle croiserait l’unité du plan que le Comité 
vient d’arrêter, et nous vous invitons à presser beaucoup l’épuration des 
autorités constituées et de la garde nationale; c’est ce qu’il y a de, plus 
instant, ne fût-ce que pour restreindre davantage les intelligences et 
les ressources des brigands. A l’égard des autres districts, les Sociétés 
populaires qui s’y trouvent répandues vous indiqueront les changements 
ipi’exige le bien de la patrie. Enfin nous comptons que vous déploierez 
la plus grande énergie et la plus prompte célérité dans l’exécution des 
mesures importantes et salutaires que le Comité confie à votre sagesse 
et à votre activité. 

Salut et fraternité, IjEs membres ou Comité de salit public 

CHARCÉS DK LA CORRESPONDANCE. 

P.S. Vous ne quitterez la colonne oû vous êtes que lorsque le gé- 
néral en chef vous aura communiqué les dispositions de cette colonne. 

[Areh.nnt.. AFii. 36.) 
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LES nEPBKSENTASTS EN SEINE-ET-OISE AU COMITE I)K SAttiTiPÜBLIC. 

Versailles, iq brumaire an 11 -g novetnbre ijg 3 . 

(Reçu le ai jauvier 1794 .) 

[ Ch. Delacroix et Musset parlent pour Meuian et ne quitteront pas cette coin- 
inuuesans y avoir i*ëtahli le calme «fSi les commissaires que nous avions dësignt^ 
clans le Coniité de la Monlagne-du-Bon-Air^*^ eussent exécuté notre arréUC nous 
aurions acluellement à Meuian une SocWtc^ vraiment |)opulaire et fraternelle, et 
l’arsenal important qui y est établi jouirait du calme uécc'ssaire h ses travaux. Nous 
nous rendrons de suite dans le sein de la Convention pour lui rendre compte de 
notre mission et conférer avec vous de plusieurs objets véritablement importante. 
— Nous recommandons à votre sollicitude le district de Conçusse et surtout le 
canton de Luzarches, Nous craignons que la justice paternelle de la (!)onvention ii ait 
été compromise. Suspendez au moins votre jugement jus(|u’à ce cjue vous soyez 
.sutîisamnient instruits.» — Aixli. nat. , AFii, tôi. — Dr la tnain de Ch. Delà-- 
eroir, ] 


LEvS nEP!lÉSE\TA>TS D\>S LHISAK Al COMITE f>E StLCT PIBLIC. 

Lamiy îQ bnimaire au n-g novembre 

(Flecu lc‘ 1/4 novembre.) 

[ Ijejeune et Roux annoncent cpie rarmée intennëdiaire est vivement attaquée 
j>ar Tennemi, dont la cavalerie .s’approche des murs de Saint-Oiientin et vise il 
couper la route de Guise à la (^nf^eth et de b (b|}<dle à Avesiie», (wur interrepter 
toute cominunic.ation avec Jourdan. Il ii y a ps un moment à pnlre : il faut 
diriger des troupes vers Réunion -sur- Oise (Guis<»). L'année inlmntmiaire est 
coiiips^fe de jeunes gens peu exercés et ^irop pu fermes dans leurs r. ng»^ jwur 
op[)0ser de la résistance à des troups discipliné(.*8 et aguerries. L]pnnemi pille les 
subsistances dans les villages, et les mesures prise» il y a deux moi» pur faiiv* 
refluer les blés dans l’intérieur sont restées sans exécution. Ils aOtrment qu il 
existe dans l’Aisne im pian pur (aire manquer nos années de suiisislaiices. Lx 
ligue signalée dans la demière dépêche du Comité, tendant à iaciiiter à retiiieriii 
I invasion du territoire, a été rlécouverb?. Son clicf, Sainte-Foy, a été pris pr 
Ix^jeuue à Satnt-Quenün , déclaré émigré et ses biens confisqués au profit de FKtat. 
— Ils continuent h s'occiipr des subaistanci^s pur Paris et pur Tarmée, — 


Snr le»» troubles (|ui eurent lieu à 
Metilan àcfUe époque, voir Haou! Rrisières, 
Ixi Réroltüiûn dan$ une petéte vilU , Pari», 
1888, in- 1 a ; p. 1 7/1 et mjtvautes. 


Céteit b nom rëvolutionoaire da 
Saifit-Oermaifi-enLaye. 

Voir plu» haut, p. safi, 1« mission 
de Levanseur à Gotiesse. 
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Roux ajouta en pOÊt-$criptum que l'ennemi a voulu enlever les blés en gerbes 
de Calilloui envoyés h Éü*eux, mais il a ëchouë à deux iTprises. Dans ce combat 
il y a eu des morts de pari et d'autre. — Ministère de la giieire; Armées du 
Nord et des Ardennes, — Delà main de Lejeune; le post-scriptum est de la main de 
Rou.'e, ] 


üî^ DES «KPRÉSENT.4NTS \ L’ARMIÉK DÜ NORD AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

i 4 rr(W, tg bmmaire an ii-() novembre 

[Laurent fait jiart cpie le gënëral Jourdan est revenu prendre son quartier 
général è Maulieiige et a envoyé le 5* régiment de hussards à Réunion-sur-Oise 
(Guise) pour |>rol^(er les routes de Péronne et Saint-Quentin. Le régiment, atta- 
qué par Tennemi, le refwussa en lui faisant subir des pertes. Mais les œmmiini- 
caiions de Cambrai à SainUJueiitin n'en sont pas moins interceptées. De nouvelles 
n^quisitions pour les approvisionnements deviennent néc(‘ssaire8; il a écrit h ce 
sujet è son collègue Isoré. Il signale de grands désordres dans le s( rvice des sul>- 
sistances. général d'Avaino demande h être jugé. Le général Ransonnet sera 
conduit h Paris. I^e Comité ^ pèsera dans sa sagesse s il n'est |)oint victime d'ujie 
caluilei!. Quant h lui, il fait un grand éloge de ce général, dont il ne sus(ierte pas 
ratUicheinent sincère à la République. Il transmet une lettre du général aulticlnen 
au commandant de bouchaiii en faveur de trois prisonniers^*' : trou lui n'q>ondia 
au pas de charge’». — .Ministère de la guerre; Années du Rhin et de la Moselle, 
— De In main de Laurent, ] 


LE REPR^SK^T\%T DANS LE PAS--DE-CVLUS AU COMITE DE SALIT PUBLIC. 

QtlaiSf ig brumaire an ii-g novembre ijgS. 

Soyez tranquilles : je crois que vous avez arrête le mal dans son 
principe. Mais, ne vous le dissiiiiulez pas, ses progrès auraient été 
infiniment désastreux et la guérison entière exigera des soins longs et 
pénibles. Fi(fur«‘z-vous une multitude de Sociétés soi-disant républi- 
caines, s’élevant tout a coup dans les endroits les plus fanatisés de ce 
départemenf ,sous les sinistres auspices des riches et des gros fermiers; 
des Comités de surveillance composés de superstitieux ou dliommes 
vendus a l’opulence; les patriotes de 1783 influencés dans leurs déli- 
bérations par l’énorme iiiajorité* des patriotes d'Jiier: l’honorable nom 
de sans-culotte et de montagnard prostitué à ceux qui naguère encore 


Celle pièce menque. 
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éclaboussaient fièrement la sana-cuiotterie et auraient vu avec transport 
crouler la Montagne. 

Le croirez-vous? Le président, l’Ame de ce congrès qui s’établissait 
è Arras, est un receveur de douanes nommé Publicola, dont la rage 
jacobine ne remonte qu’à deux mois. Avant cette époque, il n’était pas 
question de lui dans les fastes révolutionnaires. Lel individu n’a pu 
digérer la dissolution de la Société dite centrale; de retour vers ses 
commettants, il les a tellement trompés et exaspérés que la Société 
duiiJcerquoise a fait une adresse à la Convention nationale et une cir- 
culaire d’envoi à tous les clubs voisins, capables d’incendier ces contrées 
des feux de la haine et de la discorde. 

Restreint par mes pouvoirs dans le Pas-de-Calais, j’ai, par l’entre- 
mise de mon collègue Laurent, mandé Publicola à Calais même, où il 
est actuellement en état d’arrestation. Trois commissaires de la Société 
de Dunkerque, qui l’avaient accompagné, reconnaissant l’erreur où des 
rapports infidèles les avaient jetés, sont retournés aussitèt vers leurs 
frères et ont promis en leur nom une rétractation solennelle. Il ne 
serait pas inutile peut-être que je me transportasse sur les lieux. Peut- 
être découvrirai-je qiielques autres instigateurs et artisans de calomnies ; 
c’est à vous de me donner les autorisations nécessaires. 

Quant au département du Pas-de-Calais, mon arrivée subite y a 
frappé de stupeur les intrigants et a ranimé le zèle des pivmiers nés 
de la Révolution. Je ne vous énumérerai point ici les arrêtés que j’ai <i 
déjà pris; demain ou après-demain je vous en enverrai la liasse. Il sullil 
de vous dire pour le moment que je tiens en échec les malveillants de 
toute espèce et qu’ils ne m’échapperont pas. 

Joseph Lr Bon. 

P.-S. Je ne sais par quelle fatale coïncidence une trentaine de dis- 
tributeurs de faux assignats viennent de se faire arrêter dans ces parages. 
Le tribunal criminel en tîsl saisi, le lui ai pareillement renvoyé cinq 
ou six perturbateurs fanatiques, arrachant les maires des tribunes et 
déchirant leurs écharpes, un procureur de la commune, Peruel, con- 
damnant à l’amende à son profit et voyageant à grands frais pour 
soustraire à la guillotine une partie des anciens révoltés. Mais tous 
mes efforts seront vains, si la Convention ne m’autorise à faire évacuer 

i' *t ' 

par Yexrelknt Irihunal criminel de ce département toutes les prisons 
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* 

quelconques. Elles regorgent; un tribunal militaire « créé depuis plu- 
sieurs mois, ne fait rien; son accusateur est un nommé Moreau, qui 
au commencement de lygS encourageait Vergniaud par des lettres 
et lui promettait l’appui des habitants du Nord. Ce Moreau est actuel- 
lement à Paris. Vite, vite, vite, une bonne mesure qui fasse tomber 
les têtes des contre-révolutionnaires des armées et renvoie à leurs 
postes une multitude de soldats sans-culottes détenus depuis trop long- 
temps pour de légères fautes contre la discipline. 

J attends réponse sur-le-champ. Joseph Le Bon. 

[ Arch. riat, , 4774, 1. — Ik la main de Le Boa,] 


ll\ DES REPBESENTAMS A L'ARMÉE DES ARDENNES K LA CONVENTION. 
S(im lieu ni date, (Vers le 9 novembre 1793.) 

j ''Massieu, ri-<levanl évêque du département de FOise, député à la Convention 
nntionale et repr<^?entant prés rarmée des Ardennes, abjure sa qualité d’évêque, 
(juü n’avait prise que j>our |K)rtcr des coups plus sûrs au fanatisme.* — Procèin 
verfml, séance du 1 1 novembre. Analyse.) 


LE REPRÉSENTANT CIHRGÉ DE LA LEVEE DE CHEVAEA À TOLRS 
\ LA CONVENTION NATIONU.E. 

Tours, î(j hrumaire an ii-(j novembre 

[Giiimlierteau IranHinot une |>élition «^qiii appelle les plus grands intérêts ' 

— •’Ori se plaint de toutes parts <lu manque de subsisiances, et l’on souffre jour- 
nellement que l’on plante en vignes les terres desliiuH's h la culture du blé.^ — 
Mrrrurf vnirersel, s^^ance du p novembre 1793.) 


LE REPRESENTANT CHARGE DF LA LEVEE DK CHBVACX A VNGOELÊME 
Ai; COMITE DK SALUT PUBLIC. 

Afiffonléme ^ 19 hnttnmre an novembre i/ÿH* 

[l^e rappel de Roux-Faziilac surrliaige Hanuaud (de la Meuse) d’occupations 
et de réclamations auxquelles il ne peut satisfaire, n'ayant d’autres pouvoirs que 


Celle pièce mangue. 
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ceux relatiifi à la levëe de chevaux, «rll est eepeodaut. iDdispensable qu*il y ait ici 
quelqu'un avec des pouvoirs plus étendus , surtout pour les subsistances et pour la 
surveillance des autorités constituées. Un moment suffit pour un ps rétrograde 
clans la marche révolutionnaire, et, quoique l’esprit public soit généralement bon, 
il a besoin d’étre soutenu. Les inquiétudes pour les subsistances sont grandes, et 
elles ne peuvent être dissipées que pr un représentant ayant des pouvoirs ($d hoc; 
mais on put les faire cesser en achetant sur h» greniers avec prudence. Je vous 
adresse une délibcfraliou du Comité des subsistances de cette ville; depuis deux 
jours plus de quatre cents prsoiines n'ont pas de pain, et «‘pendant rien ne serai! 
si facile que de leur en procurer. Voye* s'il ne serait pas nécessaire* de laisser ici 
Roux-Faxillac; il y a fait le plus grand bien; ou faites-moi donner les jK)uvoirs dont 
il était revêtu. L'une ou l'autre de ces mesures est iudispnsable , el il serait trop 
long de vous dire toutes les circonstances qui me font vous la proposer. — Arch. 
nat., AF ii, 170. — De lu nuiin d'Harmtiml {de la Menue) J 


LE REPBÉSENTAM CHARGE DE LA LEVÉE DE CHEVAl'X \ U CH 
ET LE REPR^SEXT\^T CHARGÉ DE LA LEVEE E\ MtSSE DANS LES LANDES 
ET LE GERS À LA CONVENTION NATIONALE. 

Auch, ig bnimaire an u-g novembre îjg^. 

Citoyens collègues, 

En religion comme en politique il ne doit plus y avoir de dupes sur 
la terre. C’est pour parvenir à ce salutaire résultat que, partout où 
l’objet de notre mission nous a aj>p«îlés jii.s(|u a ce jour, nous avons 
déchiré le voile. Le fanatisme est ici à l’agonie: larKHé de Fouché 
est accueilli paflout avec enthousiasme; plusieurs municipalités l’ont 
déjà rais à exécution, el nous venons de l’ordonner nous-mêmes en y 
ajoutant quelques nouvelles dispositions. Nous vous en adressons un 
exemplaire • 


En marge : • Faire exlraît di* U partie 
qui coofcme les sulisisiaiices el l'envayer 
à la de^ 0uhsi»Ufices.s 

C’est Pairété de Fouché mr les dme- 
tieres. Voir L Vll, p, /lo.'C 

Ol arrêté de Dartigweyte el Cavaignac 
daté d’Auch le hnimaîn* an ii-G no- 
f veiiihre 1 L’arrétri de Fouché du 9 oc- 
lohff* sur les cimetières, y est re- 


produit teitueiiemeiii. En outre, les Couiîtés 
de survcillanee y sont chargés de prfietwler 
à rarresUlioii des persotmes qui nVxécu- 
tereieol pas TamiHé de Fouché, auquel 
Dartigoeyle et Cavaignac ajoutent les dis- 
positions iiiivantes ; wLe dernier jour de 
chaque décade, et k fljeiire déterminée par 
les corps a<lmiiiii(raltfi. U cloche, s'il en 
existe encore, tononcera le jour dit repos; 
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Deux séances de la Société montagnarde d’Auch ont suffi pour ter- 
rasser les erreurs religieuses. Sept prêtres sont montés à la tribune 
pour avouer qu’ils n’avaient prêché que le mensonge et faire amende 
honorable au peuple en forme d’expiation. Ils nous ont remis toutes 
leurs bulles. Vous les trouverez ci-jointes, ainsi que leur renonciation 
au métier do prêtre Ils doivent eux-mêmes mettre le feu à une vierge 
h miracles, le dernier jour de la décade. 

La citoyenne Anterroche, ci-devant abbesse de Prouillan®, près 
Condom, très bonne patriote, a aussi fait l'abjuration solennelle des 
vœux ridicules qu’elle avait prononr«‘s en entrant dans son monastère; 
elle a déposé en nos mains sa croix abbatiale; nous vous l’envoyons 
avec sa nouvelle profession de foi 

Les choses en furent à ce point dans la dernière séance, la convic- 
tion était si forte dans tous les esprits que tous les citoyens et les ci- 
toyennes qui s’y étaient réunis en grand nombre, par un élan sublime, 
se levèrent tous en masse, et déclarèrent qu’ils ne reconnaîtraient plus 
d’autre culte que celui de la liberté. 

Vous voyez, citoyens collègues, «jue le peuple est rendu à la raison, 
à la philosophie comme à la liberté; qu’il ne faut plus que l’aider dans 
la révolution sacerdotale, d<^à bien avancée. Envoyez partout -des 
missionnain's, qui par leur énergie propagent et maintiennent les 
principes de la morale; proclamez qu’aucun culte ne sera désormais 
salarié par la nation , et que les seuls minislrt's que la loi reconnaît sont 
les magistrats du peuple. La République pourrait-elle avouer plus 
longtemps une secte, qui, depuis tant de siècles et de nos jours dans la 

iefi i»om ciloyeiw» Rf» rasMfiiihlerorit, 00 pré- *’ CéUil un prieui'C do fiflo?* de Tordre 

«ence dat aiitorilé^ autour do do Saint-Benotl. 

Taiitol de ta plrie, ou» à défaut, deiaut Voici ce document ; r 6'o/#fe de Ttfiÿu- 

TarluN» de la lîl>erté, pour y chauler de» ration faiti à la Soetêt^i popalairê d\4uth 

li^nmes {uitriotiijue*»» v entendre la procla- par la rttoyen'ta d*AntrtToch€, — Frère» et 

motion de» toi» et un r8p{>ort abré^gé sur ami»» ci -devant abbesae de Prouitlan, je 

ta iiiiiation politique de ta Béptiblique et mn» déposer sur Tautei de la patrie ma 

sur te» travaux de ta (k>nventioii nationale» croix. Recevex-la comme ta preuve de Tab- 

lequel nippori fem fait par un membre de» juration des erreur» qui ne iiTont jamais 

autorité» constituée» du lieu ou un dloyeti fait illusîoD et de ta profession constante 

désigné par elles» autre que te» ministres de» grands principes que je jure de suivre 
du culte. Le reste du tenq»» [Knurra être et qui jamais ne furent étouffés dans mon 

employé à Teierclce désarmés» de la co irst^ emur. Vivent ta liberté, Tégalilé, la Répii-> 

et à des danses publiques.^ blique une et indivisible! — Pour copH 

Ces pièces manquent. conforme, Cavaigsac.!? 
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Vendëe, a fait couler des flots de sang? Des hommes faibles et pusil- 
lanimes crieront peut-être à l’impiété. Notre amour pour le peuple, 
nos vmux pour son entier affranchissement nous inspirent, et, dans 
notre opinion , il ne peut être heureux ni libre avec des prêtres. 

Il a pour la Convention nationale une entière confiance; elle peut 
tout pour son bonheur. 

CiVAlGîiAC, DaBTICOKYTE. 

P.-S. Plusieurs prêtres viennent encore d’abjurer**'. 

[Arch. nat., AF u, ayS*’’.] 


LE BBPRÉSE^VTANT CRAnci DE LA LEVEE DE CHEVAUX À Al CH 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Aftck, tQ hnitnoiiT av n-f) nnvemhir 


(iitoyen.s collègues. 

Nous aurons de quoi fournir bientôt une cavalerie nombreuse, si 
tous mes collègues réussissent comme moi dans leur mission. J’ai dil 
parcourir les quatre départements dont ma division est composée'-’' 
pour y organiser mes opérations. J’arrive de cette tournée et je vais 
maintenant m’occuper à rassembler ici tous les chevaux que produira 
ma levée. Déjà j’en ai près de six cents d’arrivés, et dans moins de 
quinze jours je les réunirai tous. Si cela continue, la remonte sera 
belle, et je dépasserai le minimum de près du double. Vous verrez par 
les arrêtés et l’instruction dont je vous envoie des exemplaires que j’ai 
d’abord jiommé un commissaire par district, avec autorisation de 
s’adjoindre les agents nécessaires, et qu’en outre j’ai formé un Comiti^ 
central (lar département, jiour que la surveillance sur les commissions 
fAt plus active et ne chômât pas par mon éloignement. 


Dc*ut fiéciaratmiiR d?* re« prélrp^ i#* 
trouvent jointes k celte lettre. L*une émane 
de Louis Vtdaloqne, directeur du séminaire 
, et vicaire épiscojMd du département du 
^Gers. li renonce aux fonctions sacerdotales, 
qn"il regarde v comme puntssables dans un 
homme instruit et déshonorantes pour l'im* 
bédle qui les fait de bonne fois. Par Tantre, 
Michc‘1 Ril)el, pn>fesaeur de [diilosophie au 
séminaire, renonce également i sea 


füiirtioiis, en reconnaissant 'rque tout ce 
que les prêtres enseignent , excepté Tamour 
<riin Être suprême et celtii du prochain « 
n’csl qu'un tissu d'erreursw. 

Lue à la Convention dans la séance 
du s 5 brumaire an im 5 novembre 179*1 
( /Voréf-wrêfl/, L XXV, p. aab ) , celli» lettre 
fut insérée au Bulleiin. 

C’est-à-dire le Gers, les Landes, les 
Hautes-Pvrénées , les BasBes*Pyréoées. 
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J’ai pensé, citoyens collègues, que pour cette opération importante 
il ne fallait s’occuper que des moyens de la terminer promptement et 
avec succès, et non de la dépense qu’il y aurait è faire. La Convention , 
à i’a|;)probation de laquelle je vous prie de soumettre mes arrêtés, en 
sanctionnera, j’espère, les dispositions. , # 

Quelques cantons, où je n’avais pas encore envoyé de commissaires, 
s’en tenant strictement à la loi, se sont contentés de me fournir six 
chevaux, même mal équipés : je leur renvoie ceux qui ne peuvent pas 
convenir au service de la République, et je charge en même temps les 
commissaires d’y opérer suivant mes instructions. Cela me prouve qu’il 
était nécessaire que je ne m’abandonnasse pas entièrement aux soins 
des municipalités et des corps administratifs. J’aurai de la peine è obte- 
nir des municipalités tous les sabres, tous les pistolets et toute l’avoine 
que la loi exige. L’on ne peut trouver les deux premiers objets que dans 
les manufactures ou chez les fournisseurs, et les municipalités ne sont 
pas à portée de s’en procurer. L’avoine a été épuisée pour le service 
(les deux armées des Pyrénées; cependant, comme j’ai demandé des 
rations d’un Iraisseau et que je presse fortement les municipalités pour 
cette fourniture, j’espère en faire ramasser une grande quantité. Je 
vous enverrai l’état partiel de mes revues à mesure que je les aurai 
faites, et à la fin vous en recevrez un général. 

Partout où j’ai passé l'esprit public est à la hauteur des circon.stances; 
c’est à l’apostolat de Pinet, de Monestier, de Dartigoeyte et de quelques 
autres de nus collègues qu’on le doit. Leur présence et leur énergie 
ont opéré des miracles dans cette partie de la République. Le peuple 
a la plus grande confiance dans la Convention; quelle ordonne, elle 
peut être sûre d’être ubéie, parce que le peuple sait bien qu’elle veut 
son bonheur. Mais il ne faut pas le livrer encore è lui>même; il est 
absolument nécessaire que des représentants du peuple parcourent en- 
core pendant quelque temps les départements pour achever de terrasser 
les prêtres et les Girondins. Nous leur portons chaque jour des coups 
terribles. Vous verrez par la lettre que Dartigoeyte et moi écrivons à 
la Convention nationale que le fanatisme est ici ù l’agonie. 

Salut et fraternité , 


[Arcb. nat., AF u, <i6i.| 


Cataignag. 
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LE RKraiSBIfTANT CHAÉr.1^ DE LA LEV^E DE CHEVAUX NANCY 
AO COHIT^ DE SALUT PUBLIC. 

jVaney, ig brumaire an n-g novembre ijgS. 

(Reçu le tfi novembre.) 

[Faiii'e, ayant reçu la proclamation de'aea collègues è l’armée du Rbin, a cru 
<r(]ue la copie de la lettre et du projet iniemal de nos ennemis seraient propres à 
éveiller l'énergie des habitants des quatre départements de sa division Il a fait 
réimprimer la lettre et le pn^et en y ajoutant des réflexions. irSi je fois mol , 
dites-le moi, et u je fois bien, votre approbation m'encouragera. — J'ai huit cents 
chevaux de reçus, mais les armements ne sont pas au complet. i.es niat<‘riaux 
manquent, je ne saurai trop vous le répéter.» — Arcli. nat., AF ii, sAô. — De la 
taain de Faure. — Réromx »c ComitÏ, sans date ; » Continuel h faire pâlir les 
traîtres et à appeler sur eux la vengeance nationale.» — Arch. nat.. ibid.] 


UN DES REPRiSENTANTS À L'ARMEK DES ARDENNES 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Saarbrück, tg brumaire an n-g noveinhre lyg-'i- 
(Reçu le tU novembre.) 

Citoyens collègues, # 

Je reçois votre lettre, et je pars pour me rendre à la destination 
que vous m’indiquez-^'; je ne négligerai rien pour rallier ceux que nos 
ennemis désunissent. 

Après avoir porté le grand coup au département des Ardfmn^l 
j’étais venu ici prendre des renseignements sur l’armée de la Moselle, 
conformément à la mission que vous m'avez donnée. 

Les dispositions sont bonnes, mais on parait engoué de Hédouville, 
chef de l’état-major, et je vous garantis que c’est un bomroc de Fanrien 
régime, et je suis si convaincu qu’il n’aime pas le nouveau que je crois 
que, tout en se rendant apparemment uülc par de bonnes vues et de 
bonnes dispositions, il en fait part à nos ennemis. 

Le général de division Lequoy est inepte, et je l’ai vu pendant 
l’hiver, à Metz, à côté âm intrigants. 


Ce» pièce» minquent. — '•i CeeUâ.itire i Maubenge. Vui I. Vit, p. Tut, 
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Nos colièguai ici sont purs et dévoués,. mais iHt n^sont plus à la 
hauteur de la Convention et des circonstances, qu’ils ^nt perdues de vue 
depuis trop longtemps. 

Gomme je ne suis arrivé ici que d’aujourd’hui et que je repars au- 
jourd’hui, je n’ai pas le temps de trouver des hommes, quoique je sois 
bien convaincu qu’il y en a grand nombre que l’on tient dans l’oubli. 

Je doute que notre collègue Duquesnoy fasse du bien à l’armée; il 
a pris un despotisme, un empire qui est insupportable, et je vous dé- 
clare ingénuement qu’il oublie trop souvent la dignité du caractère de 
représentant, même envers ses collègues. 

Il n’en est pas de même de son frère, qui m’a paru infiniment plus 
sociable et un jeune homme estimable à tous égards. Comme il s’agit 
d’un adjudant générai qui abuse de l’empire qu’il a sur Duquesnoy le 
générai , il est bien simple d’ôter cet adjudant générai et de l’envoyer 
ailleurs. 

Je connais un excellent homme dans l’armée des Ardennes, que vous 
devez envoyer sur-le-champ avec Duquesnoy. C’est Desloriers, chef 
du 3 * bataillon du Loiret. Je vous garantis l’homme; comme vous re- 
cevrez plus tôt ma lettre que je ne serai là, exécutez ce que je vous dis : 
rappelez notre collègue Duquesnoy, qui fait l’objet de la jalousie de 
bien du monde, parce que bien des gens, qui n’apprécient pas le mé- 
ri(b de son frère, croient qu’il ne doit son avancement qu’à l’intrigue du 
représentant. 

Mon collègue Bar me dit que vous vous disposiez à lui envoyer 
pour compagnon Du Bois du Bais : gardez-vous bien d’envoyer cet 
en aucun endroit ; il tue la chose publique. 

il me vient une idée : rappelez Ferrand, qui est aux Ardennes, à la 
jdacc de Duquesnoy, et mettez Duquesnoy aux Ardennes à sa place, 
cl je vous garantis que tout ira bien ; quand la discussion règne entre 
des hommes, il faut les séparer; rien ne peut les rallier. Ferrand plaît 
à Jourdan, et je vous assure que cet homme joint à de la bravoure, à 
une intelligence suffisante, une probité à toute épreuve. 

Je relis votre lettre, et, en rélléchi.S8ant, je crains bien que l’impé- 
rieux Duquesnoy, notn* collègue, n’entre pour beaucoup dans les divi- 
sions; quelquefois les événements changent les hommes: quelques 


Le» Montagnanls appeleie wt mÊm^ ifc ieiw r , \m WreiH Bu» et teun uni». 
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petites p«rticuÉ^iy|É^^^^ ne m^nt |pas paru dég[ag4es d’intérêt per- 
oa— et, me faisait en suspens sur son compte. 

Tenez que tous ceux de nos collègues qui ne sont pas bien empressés 
(le retourner à leur poste, c’est-à-dire à la (Convention, ne sont pas 
les plus convenables aux missions. 

J’étais admirablement bien avec Bo, qui est aux Ardennes. ^ 
Salut et fraternité, 

Hki^tz. 

[Arch. nat., AFii, a46. — De la main de HenC, — Héfo\sk du (CoMiri, 
sans date ; «Le Comité de salut public vous invite à continuer de j>orler 
un œil surveillant, une main ferme sur les intrigues, les faiblesses, sur 
tous les délits. Frappez sans ménagement; si ion vous ottaque, vous serez 
soutenu de tous les patriotes; ils deviendront vos défenseurs. Le Comité 
profite de vos observations. — Arch. nat. , ibid. ] 


LES BEPBÉSENTilNTS À L^ARüéE Dt RHIN AU COMITE DE SALIT PUBLIC. 

Strasbourg y tg brumaire an u-g novembre lygii^ 

[Mitbaud et Guyardin transmettent des arrêtés par lesquels ils ont, pour la troi- 
sième fois, épuré rétat-major de l’année du Rhin. — «Nous avons ce|)€ndaut Aé 
témoins de la discipline et de la bravoure que nos troupes ont inontiv^ dans les der- 
nières affaires qui ont été très meurtrières pour Fennemi, dont nous avons vu les ’*' 
morts, qui ont été enterrés par les hommes et les femmes aristocrates d’un village, 
qui s’étaieot endimanchés pour recevoir les Autrichiens. — Nous pensons que les 
plus grands dangers sont passés , que les conspirateurs sont |>resi|ue tous empri- 
sonnés ou exterminés sur cette frontière , et nous nous empressons de reioun|lf!^ 
la Montagne de la Convention nationale, et nous laissons à d'autiv>s te plaiilFflo 
triomphe que nous partagerons tous en vrais républicains. « — Arch. liât. , AFii , 
a46.] 


UN DES REPRESENTANTS À LYON AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Ville- Affranchie (Lyon), 19* jour du a* moi» de fan 11- # 

g novembre JygS. (Reçu le \k novembre.) 

Citoyens collègues, 

Jp vous ai fait part de notre désespérante situation relativement au& 
subsistances. J’ai observé ijuc le débat croisé des réquiaitiona de ncMi 
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collègues causait lé plus graod oub^rràs. Vyui décréter <^é 

les représentants devaient user dtf droit depréhentim four soutenir leurs 
réquisitions Il n*en résultera pas le bien que vous espérez. Tout ce 
qui est requis et contesté par plusieurs va être pris par celui qui se 
trouvera le plus près; c’est celui-lè qui souvent a moins de besoins, et 
(]u^ écartant la vue de ceux des autres, fait souvent les demandes les 
plus démesurées. S’il arrive que ses autres collègues envoient la force 
armée pour soutenir leurs réquisitions et le droit de préhension qui 
leur est commun, ne craignez-vous pas que la querelle des réquisi- 
tions, déjà bien vive et bien animée dans plusieurs départements, 
ne se tourne en "combats ? Le droit de préhension ainsi exercé n’amè- 
nera dans les distributions aucune égalité relative aux besoins, et c’est 
de cette égalité que dépend le salut de tous ceux qui souffrent et cpii 
di'mandent- 

Voilà de quoi la Commission doit s’occuper avant tout. C’est de bien 
distribuer ce qui est disponible. Vous pouvez amender le décret en 
disant que /c droit de prélietuion ne seTereera d’ahord par les représentants 
du peuple que sur le quart de ce qui peut être réservé pour T exécution de 
leurs réquisitions. 

Si vous n'approuvez pas les mesures que j’ai prises comme membre 
du Comité, l’armée des ."Vlpes n'aura pas de pain dans huit jours. Le 
droit de préhension sera exercé par nos collègues qui sont à Besançon 
et dans les départements environnants avant qu'on puisse nous envoyer 
un sac. Je n’ai aucune force ici qu’on puisse distraire sans imprudence, 
puisqu’il n’y a pas plus de ‘J,o5o hommes de garnison. La réquisition 
éea jeunes gens n’est point armée et consomme beaucoup, et les ordres 
à porter dans le Mont-Blanc seraient trop tard exécutés. 

Nous menons cependant toujours nos opérations aussi rapidement 
que possible. Bien des embarras naissent de l’insuffisance des premières 
mesures prises et.de la disi'tte des hommes sûrs. Nous avons donné au|^ 
tribunaux, aux commissions, une marche bien plus vive. Hier, six cou-' 
pables ont reçu la mort. Un nouveau tribunal va se mettre en action 
à Feurs. La guillotine nécessaire pour consommer ces jugements a 
été commandée hier et partira sans délai. La mine hâtera les démo- 
litions. 


M Voir plut haut, p. au*. 




Mais tes 


MISSION. [9»ov. «793.] 

^ Vous 'lite pouve& comprendre combien cet 
objet fait perdre 4é temps. H étleiyelU dissipe tes forces qui doivent 
être réservées fbttr lèê plu$ énergique* mèmres. Je me sers de -toutes les 
miennes sans rèlàche. On nous a dit que Montant ne partirait pas O. 
Faites-le expliquer ou nommcz-en un autre. Il le faut, soyez-en cer- 
tains; il sera même souvent nécessaire de se séparer. Faites décréter 
aussi que les pouvoirs de Javogues s’étendent dans le départoracnt de 
l’Ain : il y aura beaucoup à y faire. 

Salut et fraternité, Collot d’Hebuois. 


P .-S. Que le détachement de l’armée révolutionnaire arrive le plus tôt 
possible. Les généraux se sont dégarnis ici et ont dégarni l’armée dcf 
Alpes jusqu’à l’imprudence. Le service est dur, continuel et fatig'ant, 
et déjà les volontaires, qui croyaient se reposer un peu après le siège, 
murmurent de cette surcharge de service, qui véritablement n’a point 
été calculée comme elle devait l’être avec ce qu’on devait réserver. 

[Arch. nal., F 7, 4435. — De la main de Collol d’Herboû. ] 


IN DBS REPRÉSENTABÎTS X L'ARMEE D'ITALIE AL' COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Marxetlle, r q hrnmatre an ii-g novembre lygS. 

Citoyens collègues. 

Je serais déjà en route et même rendu à Paris, si ma santé très dé- 
rangée m’avait permis de pouvoir sup|>orter la voiture; mais, ne pou- 
vant souflfrir le moindre mouvement sans être obligé de vomir tout ce 
qui entre dans mon estomac, il m’a été impossible de me rendre à mon 
poste au moment de mon rappel Je ne {wnsi* pas , citoyens , qu’un 
voulut me faire un crime d’être malade et me soupçonner d’être rebelle 
|iux ordres de le Convention; dès que je .serai mieux „dès que mes dou- 
'ïpiirs de tête m’inquiéteront moins, je partirai. 

Je joins ici un certillcat de mon médecin, qui atteste que je suis bori 
d’étal d’entreprendre le voyage d’ici à Paris Croyez bien, citoyens*^, 


Rnpflel, Martliafi-MfmUut, malade, 
ne »e reiKÜl pas à Lyon el fui remplac<$ par 
Cbâleauneuf'Bamion. 

Cbarbotinier avail élé rappelé jtar 


décret du 1 1 octobre 1793. Voir L VM* 
p. t 363 . ^ 


Ce c^^rtificat e«l s%l»é du 
la marine* Ballon 
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que tous mes vœux «ont de rejoindre ia Gonviirtion; le métier de re- 
présentant est ici un niétier de chien,* et je plains bien sincèrement 
ceux qui nous remplacent. I? intérêt de ipa patrie et le siège de Tou- 
lon m’auraient seuil retenus, et le décret qui m’a rappelé, en portant 
atteinte à l’un et à l’autre, sert mes intérêts et surtout ma ^anté. 

Ici des intrigants veulent dominer et conduisent les choses. PuissenV 
ils au moins ne pas les gâter à un point désespéré! Il est malheureux 
tic ne voir que des ambitieux, que des hommes cupides, dans la 
plupart des plus chauds patriotes. Ici une dilapidation continuelle 
effraye rUonnêlc et clairvoyant républicain; on dévore ia République, 
on la mange par morceaux. Oh! que de soi-disant patriotes anthro- 
|)d^hages ! 

Je gémis, citojens collègues, sur la situation des finances; je ne 
crains pas néanmoins que la République s’anéantisse faute d’argent, 
[larce qu’il y en a encore beaucoup en France et que la Convention saura 
en prendre* partout ou elle en trouvera. Tous les mojens sont légitimes 
lorsqu’il s’agit de sauv(*r le peuple et d’établir le gouvernement répu- 
blicain. Il faut que la République ait lieu; rien ne doit plus en arrêter 
rexistence. Tous les députés de la (Convention doivent avoir forte- 
ment gravée dans leurs r<eurs celte maxime terrible: Im République ^ ou 
tà niort, 

* Je dis un mot de Toulon. H v a dans ses murs a 3,000 hommes. 
On eu attend encore 1 3 à 1 0,000, et c’est là toutes les forces que les 
armées ennemies combinées peuvent encore fournir aux monstres tou- 
lonnais. Un malheur vient de nous arriver même au fort de la .Malguc; 
roRicier anglais (jui commandait ce fort terrible était du parti de Fox, 
il aimait la Républi(|ue; sa correspondance a été interceptée: il a été 
arrêté ainsi qu’un autre oflficier^et ils vont être conduits à Gibraltar 
et de là à Londres. Il y a tout lieu de croire que la République fran- 
çaise a des partisans en Angleterre; le jour n’est pas loin peut-être où 
urie insiirr^^ction se manifestera dans la Grande-Bretagne. Le peuple 
seW indigné des noirceurs du cabinet de Saint-James et des atrocités 
qu’u exerce envers les Français. Il s<» lèvera et dira : Imlious les Fran- 
çms; plus (le Georges, et la liberté entière! 

Adieu, chers collègues, je vous quitte pour courir aux remèdes, et 
hicntÀjt à Paris. 

J. CuABBO?«NIEa, 

Cl»llltÉHÜNMU.t:T Miue. — Viti. 3 1 
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Ci -joint deux pièces concernant Toulon, que vous ne connaissez 
peut-être pas 

[Arch. nat., AFn, i85. -— De la main de CAarèonniar. J 


UN DBS REPRÉSENTANTS À L’ARMEE DEVANT TOULON 
AU COMITÉ DE ^LUT PUBLIC. 

Au quartier général éCOllimlea, ig h'umaire an ii- 
g novembre ijg3. 

Citoyens collègues , 

il nous arrive enfin des munitions, des pièces de l’artillerie de l’ar- 
mée de Lyon; deux bataillons seulement sont ici depuis hier. Car- 
teaux est parti avant-hier pour Nice. Doppet envoie La Povpe avec 
l’ordre de se tenir sur la défensive jusqu’à son arrivé»*. Nous lui avons 
envoyé un courrier la nuit passée, afin qu’il ail à pre.sser son déparL 
Jusqu’à ce moment le temps est utilement employé à préjtarer un 
réveil terrible, qui, nous osons l’espérer, pourra répondre à votre' 
attente. . 

L’on terminera la nuit prochaine une batterie qui produira dans la 
grande rade le même effet que les San.s-Culoltes dans la petite. 

Nous sommes maîtres d’une position . où nous sommes occupés à 
nous fortifier, d’où nous pourrons incendier les édifices do l’infâme 
Toulon en les désignant au doigt. 

On se prépare à attaquer les ennemis en même temps dans la rade , 
dans la ville et dans plusieurs forts. 

Vive la République! 

Salut et fraternité , Salicbti. 

P.S. D’après les ordres positifs que nous avons donnés à Marseilie, 
dont l’exécution a été suivie par un adjudant générai que nous y lAlbs 
envoyé, pour obtenir les armes inutiles à beaucoup de citoyens et Mi- 


Ces deux pièces unpriiuëee floot une 
lettre de Tamirai augiaii Hood à son gou- 
Yemeroeot, du 99 août i 79B, et une copie 
de la déclaration du Comité général des 


flections de la ville de Toulon â ramiral 
Hood, du 35 août 1793* 

C'e8t4Kiire la batterie dite frdM|3am- 
CuloltesD. * 
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sibles dans les mains de ^quelques autres, on nous apprend enfin que 
nous aurons incessamment quatre mille fusils disponibles. 

[ Ministère de la guerre ; Armée devant Toulon, ] 


COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Séance du ao brumaire an ii-io novembre 

^ |je Comité de salut public arrête que le ministre de la guerre don- 
nera les ordres nécessaires pour que ia ville des Sables-d’Olonne soit 
fortifiée le plus promptement possible, pour être à l’abri d’un coup 
de main. 

B. BaHÈBE, BiLLiDD-VARBNKE, G.-A. PrIEUB, CiBNOT, 

R. LlfiDET*^l 


DÉCRET RELATIF AU COMITE DE SALUT PUBLIC 
ET AU CONSEIL EXECUTIF PROVISOIRE. 

Convention nationale, séance du a o brumaire an n- 
10 novembre 

Sur la proposition d’un membre^’*, la Convention nationale décrète 
que le Comité de salut public lui présentera incessamment les moyens 
de fixer d’une manière positive la responsabilité des ministres. 

Sur la proposition d’un autre membre la Convention nationale 


Le regiolre du de salut pu- 

blic oe relate point d'airété à cette date et 
ne donne pas la liste des membres préaents. 

Arcb. nal., AF 11, 978. — De la 
mmlÊie Barère, Nm enregùtré, 

^ Nous ignorons quel était ce membre. 

Ce membre était Monmayou (du Lot), 
qui , diaprés le Moniteur (t. XVlll , p. 398 ), 
prononça le discours suivant ; ell doit pa- 
raître surprenant à chacun de nous quil 
se th>u#e encore dans nos armées des offi- 
ciers hotoirement suspects. Ont -ils été 


nommés par le ministre? 11 faut que la 
Convention prouve i la France entière que 
ia responsabilité qui pèse sur la tête du 
ministre n'est pas un vain mol; il doit être 
puni d'avoir mis à la tête des armées nos 
propres ennemis. La Convention est mora- 
lement responsable de la conduite des mi- 
nistres. Cependant, depuis que je suis dans 
la ConveoUon, je n'ai pas vu un seul de 
leurs comptes. Je demande que le Comité 
de l'examea des comptes nous fasse un 
rapport à cet égard.» 
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décyète que le Comitë de l’examen des comptes se fora représenter 
les comptes des' ministres, pour les vérifier et en faire rapport à la 
Convention. 


REPRÉSENTANTS EN MISSION. 

DÉCRET RELATIF À LA MISSION X LYON ET À LA MISSION DANS LA NIEVRE. 

. Convention nationale, même séance. 

La Gomifention nationale, après avoir entendu lo rapport du Comité 
de salut püBlic, décrète : 

Article I". Les pouvoirs délégués aux représentants du peuple 
envoyés à Ville-Affranchie s’étendent aux départements voisins. 

Art. 2. IjC citoyen Noël Pointe, envoyé dans le département de la 
Nièvre, est investi des mêmes pouvoirs que les autres représentants 
du peuple envoyés près les armées. 


LE REPRÉSENTANT POIR LA VENTE DU MOBILIER DE LA LISTE CIVILE 
À VERS.AILLES AU PRe'sIDENT DE LA LA CONVENTION. 

Versailles, 20 brumaire an ii-to novembre 

[Vemerey envoie è la Monnaie 897 niairs a onces 5 gro» en or; 1698 inarcs 
a onces 7 gros en argent vermeil; a. 97 9 marcs 6 once* 7 gros en vaisselle 
d'argent; 10,986 marcs & gros de galon* et franges d'or, et 187 marcs 3 onces 
de gidons et franges d’aigenl. — Arcli. nal. , C, 378. j 


LE REPRÉSENTANT CHARGÉ DE LA LEVÉE DE CHEVAUX À ABBEVILLE 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Abbeville, ao brumaâe an ii-to novembre tygS. 

(Reçu le tU novembre.) 

[!rVidalin (ait passer, anx termes de la loi relative i la levée extraordinaire de 
chevaux , un premier cimtrMe de ceux qu’il a reçus des départements du Pas-de* 


Cette pièce manque. 
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Calais et de la Somme, et promet de faire passer sttocessivement les anbsëquents. 
Il a dëjii près de six eents chevaux. 11 en a renvoyé qui ne valaient rien. Il prie le 
Comité de se faire instruire de la cooduife des citoyens, qui jusqu'à présent ont fait 
des fournitures. Il observe qu'on ne pàrviendra jamais à faire fournir les équi- 
pements et rarmement , attendu que ces deux départements dut été épuisés par les 
]*équisitions de ses collègues. — Arch. nat., AF u, Analyse.] 


m DES REPHI^SENTAPÎTS À LURMEE DU NORD AU COMITE DE SALUT PÜBLÏC. 

An m, ùo brumaire an ii^io novembre ijgS. 

(Reçu le i3 novembre.) 

[ ffijiureni fait |>art des contrariétés qu’il éprouve pour les appro^sionnements 
et se plaint de l’inertie des districts à faire obéir à ses réquisitions. Il se plaint éga- 
lement d’étre isolé et d’étre chargé , dans un moment de disette , de répondre des 
cAtes, dont étaient chargés les représentants du peuple Trullard et Berlier, ainsi 
({ue de ta correspondance, que faisaient Peyssard et Lacoste, ce qui l’empâche de 
profiter de son activité pour écraser l'inertie et l’égoïsme dans les campagnes. 
Il dit ((u’il attend Isoré pour un nouveau versement; que les départements se sont 
rnis en opposition pour le prix du maximum; enfin U fait sentir qu’il ne peut seul 
suffire aux o|Mh*alioii8 qu’il y a it faire. Il annonce l’envoi des arrêtés qu’il a pris 
vis-à-vis d’un district rempli de réfi'actaires, ainsi que d’une pétition du même 
district Il donne avis que les réclamafions sur la taxe des différentes denrées 
afliuent de toutes parts; que la place de Cambrai n’est point cernée, quoique des 
fusillades se fassent entendre. Il mande qu’il a mis en liberté quantité de malheu- 
reux soldais dont les prisons regorgeaient, et qui y étaient depuis trois mois et plus 
pour des peccadilles . d — Arch. nat., AF 11, i5t. Analyse.] 


i:> DES REPRBSEÎSTV>TS CHARGES DE LA LEVEE K\ MASSE 
DANS LA MANCHE ET L’ORNE AU COMITE DK SALIT PUBLIC. 

Granvilley a 0^ jour du mois de lan 11--10 novembre ijg 3 . 

(Reçu le 16 novembre.) 

[Quatre lettres de Le ('*arj)eiitier : r ^11 annonce sou arrivée à Granville et 
toutes («‘S dis(»ostüons qu'il vient de prendre pour niellrc celle rille en é(at de 
défense. 11 est impossible do lronH|)orler à Saint-Malo tes [)rêtres détenus dans le 
Mont-Sainl-Michel, l’ennemi s’étant emparé de Dol; mais il a pris des mesures 


Ces pièces manqaent 
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pour que ces mmistres fanatiques ne puissent échapper à Ja justice révolutionnaire , 
même dans le cas où les brigands de la Vendée tenteraient de les délivrer, — 
Catalopte i*nm w^portante coUeetim d* autogprapkei composant le cabinet du comte de 
Vemae (par Étienne Charavay), Paris et Londres» 1870, in-8*; p. 11. Analyse, 

— a* Il fait passer une grande quantité d arrêtés» qui donneront au Comité une 
connaissance aussi exacte qu'étendue de ses opérations. — Arch. nat » AFü » 1 ai, 

— 3 * Il transmet Tétât des forces disponibles qu'il a ramassées dans ce départe- 
ment; elles se portent à environ üi»ooo honunes en état de marcher; a»ooo 
sont sans armes, surtout depuis la déroute d’Emée. Selon le rapport de nos pri- 
sonniers échappés des mains des rebelles, l'ennemi a une très forte artillerie. On 
la fait de 5 o à 60 pièces de tout calibre; il a aussi une nombreuse cavalerie et 
i 5 »ooo hommes è pied aguerris, sans compter la suite, qui est considérable. 
Le Comité peut juger des forces de la Manche et de celle de la Vendt^. — Minis- 
tère de la guerre; Armée des Côtes de Cherbourg, — A* Il donne des détails sur 
Técbec éprouvé par nos troupes entre Emée et Fougères. Une division de plus 
de 5,000 honunes a été battue et dispersée par Tiniprévoyance des uns et la tra- 
hison des autres. Il est constant que ces troupes avaient été placées comme pour 
^re livrées è l'ennemi pieds et mains liés, tandis qu'elles devaient provisoirement 
se tenir sur la d^ensive ou du moins combattre ensemble. Sur 5 , 000 homm«^, il 
en esté peine revaiu 1,000. U va former un nouveau coqis de tous ces débris, 
U accuse Tadjudant général Brière, qui, presque toujoui's ivre, est resté éloigné du 
commandement des tronpes en l'absence du général Peyre. Il accuse aussi le com- 
mandant en second du 8* bataillon du Calvados , qui est passé du côté des rebelles. 
U a écrit au général Peyre pour loi reprocher son absence et lui demander compte 
de sa conduite. La République doit regretter le citoyen Obenheim, officier du 
génie d'un rare mérite Heureusement ses papiers ont été sauvés. — Ministère de 
la guerre; iêtd.] 


Uü DES BEPRi8KltTA!ïTS DANS LA SEiNE-tNFiRrEDRE 
AL COMITE DE SALUT PUBLIC, 

Dieppe^ le décadi de la 3* décade de brumaire cm //- 
io novembre tygS. (Reçu le i5 novembre.) 


Citoyens mes collègues, 

Fai profité de I absence de Delacroix et Legendre pour aller rc^é- 
nérer la commune d’Eu, 


Ou sait que» fait prisonnier par les 
Vendéens , cel offider» qui s'appelait d'Ofan- 
heim, resta quelque temps à leur service. 
— Cf. Savtry, 6'ii«rre ém Vendéens et dn 


Chùum$t t. il» p. 336 ; Ch,-L Chaana» fat 
Vendée pairmts, i. UI, p. s 6 o; Th. Lamas, 
Un district hreion psndsmt lee gusrrm de 
VOumiy p. 57 et suivantai. 
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J’ai été reçu au milieu des cris de : Vive la R^ubUque! Vive la Cotwm- 
tim nationale î Vive la Montagne! Toute la garde nationale était sous 
les armes; une musique militaire jouait les airs les plus patriotiques; 
la joie paraissait peinte sur tous les visages. 

Mon cœur s’ouvrait à l’espérance. 

Mais quelle n’a pas été ma douleur d’apprendre de la bouche des 
meilleurs patriotes que la municipalité était mauvaise, la Société popu- 
laire brissolino , le Comité de surveillance paralysé ! 

J’ai tonné contre le modérantisme, le fanatisme, le royalisme, aux- 
quels cette commune était en proie; j’ai rappelé le peuple à sa dignité; 
j’ai parlé à la municipalité et à la Société anti-populaire, avec le mé- 
pris et l'indignation que devaient m’inspirer leurs principes. 

La première sera destituée ; j’ai pris des mesures pour régénérer la 
seconde. J’ai imprimé le mouvement révolutionnaire au Comité de sur- 
veillance; il était disposé à le recevoir. Dix-sept personnes ont été sur- 
le-champ mises en état d’arrestation; toutes les autres, qui sont aussi 
notoirement suspectes d’aristocratie, doivent y être en ce moment, ou 
ne tarderont pas à y être. J’ai fait réintégrer Vadicourt dans la maison 
d’arrêt; nous ferons justice de ceux qui lui avaient rendu sa liberté. 

Le chef de légion n’est pas dijpie de notre confiance : nous le rem- 
placerons par un excellent républicain. 

Après m’être occupé des personnes , je me suis occupé des choses. 
J’ai trouvé dans l’église une grossie aigle de cuivre, qui servait naguère 
de pupitre aux ci-devant moines, et sept calices d’argent. 

Quand mes collègues seront de retour ici , je leur proposerai d’en- 
voyer l’une à Maromme,pour y être convertie en canons, et les autres 
à la Trésorerie nationale, pour être transformés en écus à face répu- 
blicaine. 

J’ai reconnu dans cette commune que le peuple, que les sans-culottes 
y sont bons, comme ailleurs, et qu’il ne leur faut que de l’instruction 
et des magistrats dignes de leur confiance. 

A mon départ, j’ai laissé les aristocrates consternés et les patriotes 
triomphants. Ceux-là s’efTorçaient de crier avec ceux-ci : Kiw k Mon- 
tojpie! mais je n’en ai pas pris le change. 

Quant à la commune de Dieppe, elle est dans un état de défense 
respectable du côté de la mer : batteries superbes , trois fourneaux à 
réverbère de toutn beauté, bons canonniers. Mais l’esprit public y est 
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feuiilantisë) je travaille k le réchauffer; mes efforts ne sont pas vains, 
il se ravive d’une manière sensible; la Société jiopulaire se recrute 
parmi les sans-culottes, et je crois pouvoir vous assurer qu’au moyen 
de la réorganisation des autorités constituées , fa ira aussi dans la com- 
mune de Dieppe. 

Salut et fraternité, L. Locchet. 

[Arch. nat., AF ii, i5i. — De la main de Louchet'^K] 


LE REPRESENTANT DANS LE CALV\DOS 
A LA CONVENTION NATIONALE ET AU COMITE DE SALI T PCBLIO. 

Mre, 90 brumaire an nomnhre 

(Reçu le 19 novembre.) 

[Deux lettres de Lapianclie : 1 ® Il mande a la (lonvenlion qu'il est arrivé à Vire 
avec rarinée, dont Tardeurest sans égale malgré la pluie et la fatigue. Aussitôt sa 
jonction opérée avec Le Carpentier, il se j>ortera en avant. Les rapjmrls sur les 
forces de» rebelle» sont conliiidicloite», on porte leur nombre à i5,ooo * , y r un- 
pris les femmes, les enfants, les ci-devant nobles, les pi'élres et le»» gens de ioIk» 
qui le» suivent; ils meurent de faim et [«lient indistinrlemeut [latrioti»» et aristo- 
crates. Le maire de Fougères, pris par eux, a été fusillé; ils ont fusillé aussi une 
soixantaine de volontaires, mais iis rcnv(»iefit les autres, tout en les engageant à 
s'enrôler dans leur» rangs. On a remarqué pamii eux des Russes, d*»s Alleiiiattds 
et beaucoup de Juifs. Il apprend au dernier moment qu'il» si* dirigeitl en deux 
colonne», l'nne sur Dol et Saint-Malo, laiitre sur Avi*ancbes, I>eur projet est de 
prendre le Mont-Saint-Miebei, pour rendre la lil>erté aux prêtre» détenu», mai» 
Le Caqienlier les a fait retirer de ce fort. — Il signale le mauvais esprit de» habi- 
tant» de celle partie du Calvados. Les rebelle» ont une artillerie forinidable. fl [>art 
demain [)our Granville, avec le généi*al de lirigaJe Vial. L'armée de l’Ouest va 
arriver, et on pré'cipilera le» rebelle» dan» la mer. — MinrihVe de la guerre; Armée 
des (lûtes de (Ikerbourg. — a* Il transmet au (iOmité la copie li’otie proclamation. 
Il prétend que les rebelles ont pris Doi et Saint- James; il a pri» de» mesure» en 
conséquence, après avoir tenu un conseil de guerre. Occupé exdusivemeni de la 
prlie militaire, il ne peut exécuter le mandat impératif que lui a donné le Co- 
mité, pour la ville de Caen. Il demande son rappi pour jtisliiier de» accu»aiiofis 
calomnieuses dirigée» contre lui. — Mirii»b>re de la guerre; ilnd.) 


En marge: rFélteitatiouff.» 
AF II, » 68 , on lit : 80,000, 


^ Dans une* analyse Ôe la même lettre, Areh. nat, 

. I 
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LE REPRESENTANT DANS L^ORNE AU COMItE DE SALUT PUBLIC. 

Alençon, ao brumaire an ii-to novembre îjqS. 

[Le Tourneur (de la Sarthe) transmet divers arréiéH, ainsi que la copie d*une 
lettî'e qu’il vient de recevoir de «on collègue Pocholle. — irLa Convention a décrété 
qii’Esnüe de la Vallée, Thirion et moi rentrerions dans son sein lorsque Garnier 
cl 1/5 Carpentier se seraient rendus k notre poste. Nous sommes divisés, et je 
regarde comme impossible que nos collègues Garnier et Le Carpentier puissent se 
rendi*e ici. Nous organisons av(5c bien de la peine une nouvelle armée, car Tan- 
cienne n existe plus. La chute que j’ai faite h Mayenne et dont je souffre beaucoup, 
les dénonciations et le rap|>ei que vous faites de moi , tout paralyse mes opérations. 
Elles sont bien plus multipliées qu’on ne pense dans ce département, qui manque 
des objets de première nécessité, où l’esprit public est corrompu par les musca- 
dins, soutenus par une Société populaire composée prcsqu’en entier de prêtres, 
qui n’inspirent pas une grande confiance. Et cpioique je croie qu’il y en ait parmi 
eux de vraiment probes, je suis convaincu aussi qfi’ii y a des ambitieux, critiquant 
les meilleures choses pour «e faire un nom et obtenir des places, et licaucoup 
n’auraient pas le talent de les remplir. Je demande donc que la Convention me 
rappelle purement et «iinplement ou envoie h ma place un de mes collègues pris 
dans son sein , car il est urgent et de réformer les administrations et de suivre les 
dis|>osition« prises jiiscpi’à ce moment pour l'organisation et l’emploi de la force 
armée, dont la direction, pour être utile, doit être commandé par la force et la 
confianc/*. L’une et l’autre me manquent Le courage seul me reste. « — Arch. 
liai. , AF II , I 3o. — De la main de Le Tourneur. ] 


LES RKPRKS^ENTtNTS DANS LA SEINE-INFERIEURE A LA CONVENTION. 

Rouen, ao bmtnaive an n-^io novembre ijg3. 

[ Delacroix et l^endre annoncent que les deux bataillons récemment levés à 
Rouen se rendent h Lisieux, sous le nom de t” et ü' Ijataillon de la Montagne, 
ainsi que d’autres troupes. ^Nous cs|>én)ns que ce renfort sera d’une grande uli- 
Uté aux n^publicains qui combattent les r(5Mle8. L'aetiviU^ des agents militaires mé> 
rite les plus grands éloges, La levée, l’oi^anisation en compagnies, la formation 
en bataillons, r<^|ui|>einent . tout n été terminé eu deux jours. Cette petite armée 
est partie de Rouen aux cris mioublés de : Vive la Hépublique! Nous osons vous 
assurer que ces deux batoiiions sont des pins l>eaux de l’arnu^, et que la majeure 
prtie des citoyens qui les composent manceuvrent on ne peut mieux. » — Moniteur, 
séance du is novembre *793.] 


^ Voir plus haut, p. isi, le décret du 3o octobre |793. 
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LE BEPE^SENTANT CHARGÉ DE LA LEVÏE DE CHEVAUX \ RENNES 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Rennes, üo* jour du 3 * mois de Pan ij-io novembre l'jgS- 


[Deux lettres de Boorseuit : 1* D entre dans des détails tecliniques sur ses opé- 
rations, et insiste pour qu'un décret fixe le maximum du prix des chevaux, «en 
prenant pour base celui des remontes en 1788 ou 1790'». — a" 11 fait passer 
ai tableaux, nombre correspondant à autant de cantons qui oui fourni leurs con- 
tingents de six chevaux , aux termes de la loi. «J'aurais pu doubler le nombre de ces 
tableaux, puisque je compte an dépôt général de ma division plus de 600 chevaux, 
mais il m’est impoesLUe dans Télat des choses d'avoir un bureau montt^ et d’ail- 
leurs j'aime mieux vous faire des envois moins considérables que de m’exposer en 
préapitant l'opération i n’y pas mettre toute la |)r(Higion quelle exige. Je vou.s 
observe toujours que les objets d'armement et d’t<<jui[)ement ne nie parviennent |)ag 
CT nombre «%al à celui des chevaux , qu’il s’en faut même de beaucoup que cela 
soit.» — Arch. nal., AFu, a68.j 


UN DBS REPRÉSENTANTS À L’ARMÉE DE L’OUK.ST 
AU COMITÉ DE SALIT PUBLIC. 

Tours, 3 0 hmmaire an n-10 novembre 

(Reçu le lit novembre.) 

[«Franeastel communique des détails relatifc ik la destitution du Comité révo- 
lutionnaire de Tours, établi par Richartl et Chondien. Ce Comité a «aidu les plus 
grands services à la chose publique, et Goimberteau, en le destituant, a été trom|>é. 
Il pense que le départemient a besoin d’une pui^tion révolutionnaire.* — Aich, 
nat., D III, 347, Analyse. — Rérrnisa ne Coiiiri, sans date : «Vous avez servi la 
chose publique en rêvant à l’existence le (limité révointiottnaira de Toure. La 
Convention nationale a approuvé, par un décret, les mesurai que vous avez prirai. 
L« âtoyen Gnimbertean est rappdé par un antre décret. Bientôt cbargA d’une 
mission à Tours, vous ponrrez y suivre les opéralkms que vous avez commencées; 
vous en serez investi ineemammenL Elfroi de l’aristocratie, eiqmir des patriotes, les 
Comités révolutionnaires sont les auxiliaim natnrels des 4#irts des représCTtants, 
la phalange avancée qm doit écraser tous les traîtres. Gontinuet de porter ce qi|e 
ardent sur les points où votre mission vous appelle.* — Areb. nal., ibid.] | 
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UN DES REPBiSBNTANTS DANS LA SBINE-ÉT-MARNE , LE LOIRET ET LnrONNE 
AU COMIT1I DE SALUT PUBLIC. 

Auxerre, uo brumaire an it-to novenAre 17 $3. 

(Reçu le i4 novembre.) 

Je partirai mercredi prochain, citoyens collègues, pour me rendre 
à la Convention. J’avais cessé mes fonctions et je disposais mes papiers , 
afin de rendre un compte exact de ma conduite, lorsque le Conseil 
général de la commune est venu à l’instant m’apporter des plaintes de 
ce qu un citoyen, se disant adjudant général de l’armée révolutionnaire, 
exigeait avec menaces l’étape de son grade, quoiqu’il parût être 
autre qu’il se disait, et s’était porté à des violences indignes d’un défen- 
seur de la liberté. Je n’ai pu croire qu un soldat de la force révolu- 
tionnaire, présumé bon patriote, pût insulter les magistrats du peuple. 
Je me suis transporté aussitôt où logeait cet homme violent : il était 
absent. Pendant que je l’attendais, est entré le citoyen Daubigny, 
adjoint aux adjudants généraux de cette armée, qui a convaincu cet 
homme de prévarication et d’avoir usurpé et abusé d’un pouvoir pour 
vexer les citoyens et voler les deniers de la République. Il a été conduit 
en prison, et les plaintes seront portées demain au commandant qui 
en fera bonne justice. Si les circonstances exigeaient impérieusement 
l’exercice de mes fonctions, je vous préviens que j’en userais avec pru- 
dence. Je pense que la Convention m’approuvera. 

Madré aîné. 

[Arch. nat., AF 11 , i5i.] 

LES REPRésBNTANTS À LYON À LA CONVENTION NATIONALE. 

Ville-Affranchie (Lyon), ao brumaire an ii-to novembre tjgS. 

L’ombre de Chalier est satisfaite; ceux qui dictèrent l’arrêt atroce 
de son supplice sont frappés de la foudre, et ses précieux restes, re- 
cueillis par les républicains, viennent d’être portés en triomphe dans 
toutes tes rues de la Commune-Alfranchie. C’est au milieu même de la 
]4ibcc où ce martyr intrépide fut immolé à la rage effrénée de scs bour- 
retaux que ses cendres ont été exposées ji la vénération pubbque et à 
la religion du patriotisme. 
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Aux sentiments profonds et énergiques, qui remplissaJ^t toutes le? 
Ames, a succédé un sentiment plus doux, plus touchant; des larmes ont 
coulé de tous les yeux à la vue de la colombe qui l’avait accompagné 
et consolé dans son affreuse prison, et qui semblait gémir autour de 
son simulacre. Tous les cœurs se sont dilatés; le silence de la douleur 
a été interrompu par des cris müle fois répétés : Vengeance i ven- 
geance ! 

Nous le jurons : le peuple sera vengé; notre courage sévère répondra 
à sa juste impatience; le soi qui fut rougi du sang des patriotes sera 
bouleversé; tout ce que le vice et le crime avaient élevé sera anéanti; 
et sur les débris de cette ville superbe et rebelle, qui fut assez cor- 
rompue pour demander un maître, le voyageur verra avec satisfaction 
quelques monuments simples, élevés à la mémoire des martyrs de la 
liberté, et des chaumières éparses que les amis de l’égal i té s’empresseront 
de venir habiter, pour y vivre heureux des bienfaits de la nature. 

Foicaé, CoLLOT d’Hedrois, Séb. de Lapobte. 

[Arcb. nat., AF u, 137.] 


ü?i DES REPBÉSE.NTAKTS AUX AEIlÉES DU fllIW ET DE LA MOSELLE 
Al' COMITE DE SALIT PUBLIC. 

Strasbourg, ao brumaire an ii-io novembre lygS. 

(Reçu le 97 novembre.) 

Je vous adresse, citoyens collègues, l’extrait des nouvelles qui m’ont 
été remises par le (iomité de correspondance secrète ***. La nouvelle de 
la prise du fort Vciuban se confirme malheureusement. 

Le Bas et Saint-Just sont h l’armée, du côté de Saverno; les nou- 
velles que nous recevons de nos différents points d’attaque sont toutes 
heureuses; bientôt nous vous ferons passer un détail plus and(|)lc. 

L’esprit publie fait des progrès rapides; les prêtres protestants étaient 
arriérés; mais hier, disciples de Jésus, de Calvin et de Luther, tous 
ont abjuré leur erreur dans le sein de la Société populaire. J’ai dn 

Ce» pièce» manqnerit. 
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collègue , prè4% par caractère et pâi* tempérament , qui est seul à ne pas 
se presser 

Salut et fraternité, M.-A. Baooot. 

[Arch. nat., AF u, 347 . — Dé la main de Baudot.] 


COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 


Séance du 31 brumaire an 11-11 novembre lygS. 

Présents ; Carnot, Barèrc, C.-A. Prieur, R. Lindel, Billaud-Varenne, 
Robespierre. 

1 . Le Comité de salut public, instruit que l’armée des Alpes se trou- 
verait exposée à manquer très incessamment de subsistances, si l’effet 
des réquisili<ms faites dans les départements de la Côte-d’Or et du 
Jura pour l’approvisionnement de cette armée éprouvait le moindre 
retard dans son exécution; considérant que la Commission des subsis- 
tances et approvisionnements de la République s’occupe, de concert 
avec le Comité, à déterminer les arrondissements qui seront exclusi- 
vement destinés h l’approvisionnement de chaque armée; mais qu’en 
attendant la confection de cette opération , dont il sera donné incessam- 
ment connaissance aux représentants du peuple près les armées, il y 
aurait le plus grand danger è compromettre l’approvisionnement de 
celle des Alpes, 

Arrête que le citoyen Prost, représentant du peuple dans les dépar- 
tements du Jura cl de la Côte-d’Or, sera invité sans délai à révoquer 
l’ordre qu’il a donné pour suspendre l’envoi des grains qu’il requis 
dans ces départements pour les besoins de l’armée des Alpes, 

CiBNOT, B. Barèbr, C.-A. Prieur, R. Lindet, Robespierre, 
BaUüD-VARBNSB 

^2. Les représentants du peuple composant le Comité de salut pu- 

U J agit Bans doute du couvenltoiiiicl GuyaTtün, ei-vicaire général de Tévéque de 
Langres. — Ardi. naL, AF ii, toa. 
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blic, va la lettre de la Commission des subsistances et aj^rovisionne* 
ments de la République du 9 ‘Wumaire, portant que le représentant 
du peuple Élie Lacoste, envoyé près de l’armée du Nord, a, par un 
arrêté daté d’Amiens le a 5 du mois dernier, mis en réquisition pour 
les besoins de l’armée les étoffes et toiles dans les sept départements 
de la frontière du Nord; que cette réquisition empêchera le cifcaiûis- 
saire chargé par l’administration et le ministre de l’intérieur de faire 
les achats de toiles à sacs qu’exige indispensablement l’approvision- 
nement de Paris, si le commissaire national n’était pas spécialement 
autorisé par le Comité de faire dans ces départements l’achat de cent 
trente-sept mille aunes de toiles à sacs , 

Arrêtent que le commissaire national qui sera envoyé par l’admi- 
nistration et le ministre de l’intérieur est autorisé de faire l’achat, 
dans les sept départem^ts des frontières du Nord, de cent trente-sept 
mille aunes de toiles à sacs, pour l’approvisionnement de Paris, «jue 
le représentant du peuple qui a mis en réquisition toutes les toiles pour 
les besoins de l’armée par son arrêté du 9 5 du mois dernier, assurera 
l’effet de la présente autorisation , et que les achats faits par le com- 
missaire national seront considérés comme ceux qui ont été ou qui 
seront faits pour la République en exécution des réquisitions générales 
ou spéciales. 

3. Le Comité de salut public arrête que le général de brigade Fdire- 
Fbnd remplira sans délai la mission qui lui a été donnée par le Conseil 
exécotiff en date du 1 9 brumaire l’an it, et <|ue ses chevaux lui 8 «!roiit 
rendus par le Comité révolutionnaire d'Angers, qui les a mis en 
riène, lors du départ de ce général pour Paris où il avait été appelé 
par ordre du Conseil exécutif, en date do a brumaire présent mois^'l 

Robespibbbb, Cxbbot, C.-A. Pbibdb, b. BAsiBB^’*. 

4. Le Comité de salut public arrête que les citoyens Charles Robert 
et Prieur, gendarmes, chargés par le commandant à Strasbourg 

il n'eitt qoeftion du géoénil Fatnre* des êiréiét du Comité do mlul puHir 

Fond, ni dafisü féanrj» du Cooieil eiécutif du iS octobre 1793 0 i<rir t. VU, p. 58 &) 
du 19 brumaine an ii, ni dftos celle du et du 11 brumaire «n tM** norembre 1 793 

«3 octobre 179^, que le rédacteur date (et non du 1» brumaire; voir plue bittl, 

t^troepecUrement du t brumaire Ji eit vrab* p. 160). ^ 

semblable qu'il y a id unecoofonoa et qu’il Arek mt , AF. 11, Soi. 



[li Kov. 1793 .] COMITÉ DE SALUT PUBLIC. « 335 

d’ameoer à Paris le citoyen Gimpei, ci-devant commandant de la garde 
nationale, conduiront ledit GimpeUà l’AÉbayepour qu’il y reste détenu, 
et rapporteront au Comité de salut public un reçu du conciei^. 

C.-A. Pbibub, Cabmot, Bh-uüo-Vabbnhb^ï^ 

5. Ke Comité de salut public, considérant que les circonstances 
exigent impérieusement qu’ü soit informé chaque jour de la position 
des rebelles échappés de la Vendée et des mesures prises et exécutées 
par les généraux, arrête ce qui suit : 1 " 11 sera établi des courriers 
pour établir une communication journalière entre les généraux com- 
mandant les différents corps d’armée de la République qui doivent 
agir contre les rebelles, afin de mettre dans les opérations l’ensemble 
et la subordination nécessaires , ainsi que pour instruire chaque jour 
le Comité de salut public de tout ce qui se passe; s” en conséquence, 
il y aura , auprès de chacun des {^néraux Sépher et Rossignol et du 
commandant en chef de l’armée de l’Ouest, au moins deux courriers 
CQ^tamment employés au service indiqué par l’article i", de manière 
que les comptes rendus, ou les ordres, soient transmis *de proche en 
proche, dans toute la ligne circulaire qui enveloppe les rebelles; ainsi, 
par exemple, la liaison sera établie entre Falaise, Mortain, Fougères, 
Vitré, ou Rennes, Laval, Alençon, et avec réciprocité de l’une à l’autre; 
3" les généraux de brigade et les généraux de division feront reconnaître 
chaque jour la position des rebelles et en dresseront un bulletin , qui 
sera remis aux courriers les plus à portée pour les faire parvenir a 
Alençon; h" deux coorriers seront placés à .Alençon, deux autres à 
Verq^uil et deux autres enfin è Houdan ; iis se relayeront dans le port 
des dépêches <|ui seront recueillies à Alençon pour être envoyées au 
Comité de salut public et au ministre de la guerre, et |)our rapporter 
leurs ordres; 5* le ministre de la guerre est chargé de toutes les me- 
sures nécessaires à l’exécution du présent arrêté et lui en rendra compte. 

Billacd-Vabenbe, C.-A. Pbibi’r, R, Lïndet®. 

6 . Le Comité de salut public arrête ce qui suit ; 1 ” Toutes les 
forces dirigées contre les rebelles en deçà de la rive droite de la Loire 
seront réunies sous le commandement du général Rossignol; 9 " ce 

Arch. ntl., AFii, S&&. — £)«<« main <’* Arcl».iMl., AF 11, *78. — DeUtmtân 
dt C.-A. Prwr. d$ C.-A. Pritur. 
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général rassemblera ses forces, agira en masse, poùrsuivra les ennemi^ 
sans relâche et avec méthode; il n% risquera point d affaire générale 
avant le secours qui doit lui arriver, à moins que le succès ne soit 
presque certain; il entretiendra la correspondance la plus active avec 
le (iOmité de salut public; 3“ le ministre de la guerre donnera les 
ordres les plus prompts pour renforcer Tarmée dirigée contre^fles re- 
belles; à cet effet, il y fera passer, sans aucun délai, i 5,ooo hommes 
de 1 armée du Nord sous les ordres du général Duquesnoy; k"' le mi- 
nistre de la guerre donnera en même temps les ordres nécessaires, 
tant au général Sépher qu’au commandant de l’armée de l’Ouest, ainsi 
qua ceux qui sont à la tête des rassemblements armés de l’Orne (*t 
de la Sarthe, pour qu’ils fassent marcher, à la demande du général 
Rossignol, toutes les forces qui sont à leur disposition; ;V’ le ministre 
de la guerre fera partir sur-le-champ un officier de confiance, qui se 
rendra à Alençon et de là à Laval et à Rennes, s’il est possible, et 
qui dépêchera lui -même des courriers de ces différents lieux pour 
instruire le ministre de la position des rebelles et de celle de nos armé^; 
cet officier continuera de même de donner des renseignements sér 
lélat des choses, en s’approchant de plus en plus des brigands, et ce 
jusqu a ce qu’il lut soit donné l’ordre de revenir à Paris. 

Billald-Varome, C.-A, Prielr, Carrot^'L 

7. Le Comité de salut public, sur les observations qui lui ont été 
faites par le general Jourdan, arrête que les 110,000 bonitnes, qui 
devaient partir de 1 armée du Nord pour se rendre à l’armée dirigée 
contre les relielles, seront réduits à i5,ooo; (jue ceux qui devaient 
partir de la même armée du Nord, pour se rendre à relie du Rhin, 
seront egalement réduits à i5,ooo; que ces derniers seront tirés de 
l’armée des Ardennes et se rendront à celle de la Moselle jiour rem- 
placer un pareil nombre, qui se rendra en même temps à l’armée 
du Rhin. 


‘ AiTLnat.,AFfi,fl7«.~~De/fl»wi« (v Arch. ntl., AP 11, « 44 . Dfitf 

deC.-i, Pnmr, dê Carnet. 
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TH 018 CENT TRENTE-CINQUIÈME SÉANCE. 

9 1 bruinaîri; an ii-i i novernbre 1793. 

Ije ininislre de la guerre est entré en exercice de la présidence. 

Lecture faile de larrété du Comité de salut jiublic du 1 6 brumaire, 
qui charge le Conseil exécutif d’envoyer à Troyes un commissaire civil 
revêtu des pouvoirs nécessaires pour renouveler les autorités consti- 
tuées, faire arrêter les malveillants et prendre les mesures propres à 
rétablir l’esprit public dans celle commune 

Le (Conseil, sur la proposition du ministre de la guerre, nomme 
en qualité de commissaire civil le citoven Kousselin, et lui donne des 
pouvoirs suflisants pour satisfaire aux dispositions de l’arrêté du Comité 
|de |alut public; autorise, en conséquence, le ministre de l’intérieur à 
déwrcr au citoyen Rou.sselin la commission nécessaire; 

Arrête, en outre, qu’en exécution dudit arrêté, le ministre de la 
guerre fera partir sur-le-champ pour la commune de Troyes deux 
cents hommes de l’armée révolutionnaire, qui seront à la réquisition du 
commissaire civil et qui y resteront aussi longtemps qu’il le jugera 
nécessaire. 

Sur le rapport du ministre de la guerre, le Conseil, délib^irant sur 
le traitement de l’armée révolutionnaire, arrête les dispositions sui- 
vantes : 

r L’armée révolutionnaire étant au lieu de son casernement sera 
traitée sur le [ùed de guerre; elle aura droit en conséquence à une 
fournituni» de fj 8 onces de pain sous la retenue de 3 9 deniers, à une 
demi-livre de viande sous la retenue de 1 sol 6 deniers, et à une once 
de rif ou deux onces de légumes secs sans retenue. L’administration 
générale des subsistances pourvoira jaux fournitures, si elle a des éta- 
hlisselhents formés au lieu du casernement, et, s’il n’y en avait pas, 
il y serait suppléé par les moyens indiqués dans la circulaire du mi- 
nistre de la guerre du 9 5 février 1 7 ÿ 3 ; 

Voir plitobaut, p. 900, IVrélé ii® a. 

99 
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9 * Lorsque cette armëe ou des détachements seront en marche pour 
se rendre à une station quelconque, ils recevront, comme les autres 
troupes de la République, l’étape sur les ordres de routes qui sont à 
cet effet délivrés par les commissaires des guerres, et sous les retenues 
d’usage; savoir, l’infanterie, la ration d’étape attribuée à cette arme, et 
la cavalerie, celle attribuée à la cavalerie. Arrivés au lieu de la station, 
les commandants des corps ou des détachements devront pourvoir à 
leur nourriture par les moyens indiqués dans ladite circulaire du 9 5 fé- 
vrier dernier. Si l’administration n’a pas d’établissement monté en cet 
endroit, les dépenses qui en résulteront seront constatées et acquittées 
de la manière qui y est prescrite; le commissaire des guerres, chargé 
de la police de cette armée, veillera, sous sa responsabilité, à ce que 
les différentes retenues soient opérées avec exactitude. 

Le présent arrêté sera soumis à l’approbation du Comité de salut 

Le Conseil exécutif provisoire autorise le ministre de l’intérieur à 
délivrer au citoyen Lauvin , un des membres du Conseil général de la 
commune de Paris'**, une commission à l’effet de se transporter dans 
la commune de Vézelay pour y prêcher les principes sacrés de la Révo- 
lution et y détruire le fanatisme. 

Le ministre des contributions publiques a exposé qu’il a destitué, 
comme ex-noble, le citoyen Morin, directeur de la régie centrale de 
l’enregistrement, et il a proposé pour le rcrnjdacer le citoyen Tourpin, 
sous-directeur de la même régie. 

Celte proposition a été adoptée par le Conseil exécutif provisoire. 

Sur le rapport du ministn; de l’intérieur, le Conseil, informé que 
le citoyen Collinet, procureur de la commune de Bauthémont, a été 
suspendu de ses fonctions par le département des Ardennes, d’après 
l’avis du directoire du district de Rethel, sur le fondement qu’il s’est 
permis d’injurier et de frapper le maire de ladite commune, et que son 
caractère violent le rend peu propre à exercer celte place; 

Confirme l’arrété du département des Ardennes du 3o septembre 
dernier, qui ordonne la suspension du citoyen Collinet et que le pre> 



Edme-Margaeriti* Laoinn d« Mont- cl membre du Comeil générât de la Com- 

plaimr, ex-^vocat aa Parlementa était à la munc, oüi Tavail député la aection d« Ui 

fois juge au triimnai du k* arrondisaem^mt Moiaon-Comoiuiic. 
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mier officier municipal fera provisoirement les fonctions de procureur 
de la commune de Bauthémont. 

Le ministre de l’intérieur a exposé que les citoyens Lavechin, en- 
trepreneur de bâtiments à la Ferté-sous-Jouarre, et Laredde, culti- 
vateur à Reuil, département de Seine-et-Marne, ont demandé aux 
administrateurs dudit département, et par suite à la Convention natio- 
nale, d’étre autorisés à percer une carrière à plâtre sur une partie de 
terrain appartenant à la nation et située sur le territoire de la muni- 
cipalité de Reuil; que le département de Seine-et-Marne, d’après l’avis 
du district de Meaux, a reconnu que cet établissement pouvait être de 
la plus grande utilité dans un pays aussi stérile que la Ferté, et qu’il 
importait d’y protéger le commerce, l’industrie, et d’y multiplier les 
ateliers ; 

Le ministre a observé que la Convention nationale, sans doute par 
ces considérations, a autorisé le (ionseil exécutif, par son décret du 
17 septembre demier(vieux style)*'*, à passer contrat de concession aux 
citoyens Lavechin et Laredde de la partie du terrain national demandé 
par eux ; 

Sur ce rapport, le Conseil exécutif provisoire arrête que le départe- 
ment de Seine-et-Marne est autorisé â faire la concession aux citoyens 
Lavechin et Laredde de la partie du terrain national située sur le 
territoire de la municipalité de Reuil, conformément au décret du 
1 7 septembre dernier, aux meilleures conditions possibles. 


REPRÉSENTANTS EN MISSION. 

MISSION DE PAGANEL DANS LE LOT. 

Convention nationale, séance du ai brumaire an 11- 
11 Mvembre t'jyS. 

La Convention nationale, sur le rapport du Comité de salut public, 
décrète que le représentant du peuple dans le département de la 


Nouf n'aToi» trouvé à celte date aucun décret aemblable. 
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Haute--Garoiine^^^ se rendra dans celui du Lot, pour y t^purer les au- 
torités constituées. 


DECRET RELATIF AUX MISSIONS ALX ARUKES. 

Convenhon nationale^ même séance. 

Sur la motion d un membre, la Convention nationale décrète que 
le Comité de salut public est chargé de ta rerherclie des causes et des 
individus d ou partent les calomnies répandues contre les députés 
commissaires aux armées, et d’employer tous les inovens qui sont en 
son pouvoir pour les réprimer. 


LE RKPRESEXTAXT CHARGE DE LA LEVEE DE CIIEWLX À SüLSSOXS 
AU COMITE DE SVLI T IH BLIC. 

SotssanSy sti bt^umatre an f/-// novembre 


[Deux lettres de Boliet : 1 •'^11 donne avis qu il a pivsentt*inenl à S(»issons cIh*- 
vaux et (jti il a certitude den recevoir a» moins la im'nip quaiUilé pour la lin du 
mois, mais que les équipements et armeiiients ne lui arrivent que lenteinenl. 
Il fera parvenir les étals de tous le» effets qui sont maintenant à la disjKvsiiion 
du ministre de la guerre, ainsi que la désignation à laquelle j)eiivent servir les 
chevaux déjà fournis à Soissoiis. 1» — Arch, liai. , AF it , îi 3 /i. Analys4\ — a* r H écrit 
que Loliier, secrétaire-greffier de la commune de tnimbrai, chez letjuel on a trouvé 
1 4 lettres d'émigrés et des quittances d'argent qu'il avait fait passer à Mons aux émi- 
gr^ en 1 793, et jionr 3 k 4 oo,ooo livres d accaparement , a été exécuté; avant de 
mourir il a déclare que dans son jardin il avait enterré une assez gramie quantité 
de vataseHe d argent avec 3 o à 4 o,uoo livres en esp*ccs, appartenant k un éiiiign'. 


Dam le dépriement de la Haute Ga- 
ronne, il y avait, non pa» un, mai» deux 
représentants dri peuple en miasion : Baudot 
et Ghaudron-RouiBau. Voir le décret du 
»o septeœlire 179$, (. Vf, p. 58 o. -- 
Mail , par décret du 3 novembre 1 793 ( voir 
plu» battC, p. #01), Baudot avait été envoyé 
en mimm aux armées du iUiin et de ta Mo- 
selle. fi semble donc, si Ton s en tenait aux 
termes de ce décret, que ce fût (3iaudron- 
Houssau que la Convention entendait en- 


loyer dans le département du l.o(. fl nVn 
est rie». U rapport de Barére, en conriu- 
sion duquel celte mission fut décrétée, 
imus appremi (JvurmU dm démtê H dm dé- 
cretMf p. f 88) que ce prétendu v représen- 
tant du pfiple dans le dépêrtement de ta 
Haute-Garonne s n'était autre que Paginai, 
envoyé en mission dans le Lot-et-Garonne, 
la Dordogne et la Gironde pour la levée en 
masse, mais qui se trouvait alors de paasage 
à Tottlotffe. 
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nommé Roideville, ci'devent «eigneur de Noyelles, près de Cambrai.* — Proeè»- 
verbal, séance du 13 novembre 1793. Analyse.] 


LE REPRESENTANT DANS LE PAS-DE-CALAIS AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Calais, ai brumaire an ii-ii novembre l'j g 3 . 

(Ret;» le lA novembre.) 

J’ai dissous hier matin la Société populaire de Calais, où cinq cents 
modérés, admis depuis quelques mois, étouffaient les ardents et antiques 
patriotes. A 6 heures du soir, j’ai convoqué ces derniers au nombre 
environ de vinfjt-qualrc; je leur ai fait subir publiquement l’examen 
le plus sévére, puis ils ont nommé entre eux un président et des secré- 
taires, et la Société s’est trouvée vigoureusement reconstituée. On 
travaille un projet de règlement; il sera tel, surtout quant aux récep- 
tions, qu’il fera trembler le modérantisme et l’intrigue. 

Le représentant du peuple. 

Joseph Lb Bon. 

[Arch. liât., K‘ à-j'jh'. — De la main de Le Bon. ] 


LE MEME At: COMITÉ DE SALI T PUBLIC. 

Calais, ai brumaire an 11-11 novembre i/g 3 . 

(Reçu le lA novembre.) 

Parmi les intrigants et les contre-révolutionnaires que je fais ar- 
rêter se trouve un nommé '' qui. jadis, prédicateur du roya- 

lisme et distributeur de gilets à la royale dans la commune de Bordeaux 
sous les auspices de r<*migré Duras , vociférait ici les mots de répu- 
blique et de patrie pour introduire plus aisément une multitude de 
soi-disant patriotes dans la Société populaire, dont il avait volé la pré- 
^sidence. Que ferai-je de cet individu? 11 convient lui-méme avoir eu 
une procédure criminelle pour le fait dont s’agit; mais il se regarde 
aujourd'hui comme inattaquable, grâce à l’exécrable amnistie prononcée 

A cel endroit de forigiiMi le papier e«t déchiré, et il manque un mot. 
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lors de l’acceptation de la Constitution par Louis Gapet Un mol de 
réponse. 

Le représentant du peuple, Joseph Lk Bon. 

[Arch. nat , P 4774*. — De la tnain de Le Bon.] 


LE MÊME AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Calais, a J brumaire an ii-u novembre 
(Reçu le t 4 novembre.) 

Les députés extraordinaires de la Société d’Arras, qui sont accourus 
k Paris vous instruire du plan nouveau de fédéralisme qu’allaient 
exécuter nos ennemis, ont dépensé pour le voyage bas livres 1 0 sols. 

Le département pense que le Trésor public doit supporter ces frais; 
je pense de même, vu le grand service rendu à la patrie. 

J’attends un oui ou un non de votre part pour donner ou refuser 
mon approbation à un arrêté sur cet objet. Vite une réponse dans une 
ligne. 

Le représentant du peuple, Joseph Le Bon. 

[Arcb. nal., P U’j’jU'. — De la main de Le Bon.] 


LE BEPRéSENTANT CHARGÉ DE LA LEVÉE E> MVSSE DANS LA HANCHE 
ET L’ORNE AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Granville, at brumaire an ii-ii novembre iJÿS. 

(Reçu le 16 novembre.) 

(Uenx lettres de Le Carpentier : 1* vH envoie six arrêtés^*’ relatifs aux mouve- 
ments de l'armée de la Manche, ordonnant la levée des hommes de sS 4 3 o ans, 
mais avec surns par suite de la certitude de la prochaine réunion des armées du 
Calvados et de la Manche, et prescrivant des mesures pour la réparation des roules. 
Les papiers de l'offider Obenbeim et du représentant Garnier ont été sauvés 
lors du dernier échec dont il a parié la veille. Il dénonce le mauvais esprit des ha- 
bitants de Fougères, leur connivence avaries brigands.* — Arch. naU, AF 11,968. 

(U En marge et d’one antre main : «CeUe O) C^es pièce* manquent 

amnHtie est nidle.* ’’’ Voir plu* haut p. 3a6. 
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Analyse. — a* vil rend compte des dispositions prises entre lui, le général Sépher 
et son collègue Laplanche, pour opérer la jonction de l'armée du Calvados avec 
celle de la Manche.» — Arch. nat., AF ii, 368. Analyse. — Répoasa oo Conré, 
sans date : »Le Comité a vu avec plaisir que vos vues coïncident avec celles qui lui 
ont dicté les grandes mesures qui doivent anéantir les rebelles. Entourez-les, preasez 
autour d'eux les masses redoutables des phalanges républicaines. Conformez-vous 
au plan arrêté; leur défaite générale satisfera bientôt la patrie qu’ils ont déchirée.» 
— Arch. nat., ibid.] 


LE HEPRiSEÏITANT CHARGÉ DE LA VENTE DC MOBILIER DE LA LISTE CIVILE 
À RAMBOUILLET AL' COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Étampes, ai brumaire an ii-ii novembre l'jgS. 

(Reçu le a décembre.) 

(litoyens nos collègues. 

Je vous transmets sept procès-verbaux de régénération des autorités 
constituées et de récolte d’argenterie des communes de Chamarande, 
Rouvray, Lardy, Etrécby, Itteville et Torfou, dans le nombre des- 
quels il en est un qui constate du fanatisme des habitants du hameau 
de Torfou et qui semble. indiquer que le curé du lieu est le point central 
de leurs erreurs. Aussi, d’après l’avis des corps constitués et du district, 
j’ai cru qu’il était indispensable de réunir cette paroisse inutile à Cba- 
marande, chef-lieu de canton, en attendant que toutes les églises 
soient elles-mêmes devenues la réunion des assemblées populaires. 

En attendant le plaisir de vous voir, je suis votre bon et loyal col- 
lègue. 

Vive la République! Coütcrieb. 

[Arch. nat, AF n, i 5 i.] 


UN DES REPRÉSENTANTS À L’ARMÉE DES PYBÉnÉES OCCIDENTALES 
ET LE REPRÉSENTANT CHARGÉ DE LA LEVÉE EN MASSE DANS LA GIRONDE 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

liordeaux, 1 " jour de la 3” décade du a* mois de Van ii- 
11 novembre ijg3. 

. Nos opérations révolutionnaires continuent toujours ici avec activité. 
Depuis huit jours, la Commission militaire Mt en séance à Libouràe; 
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quatre cïiefs du fédéralisme ont déjà été guillotinés, plusieurs autres 
ont été condamnés à diverses peines, et plus d’un million est déjà acquis 
à la République, soit par la confiscation, soit par les amendes pro- 
noncées. H était bien important de porter au nom de la justice natio- 
nale la terreur dans l’âme des aristocrates libournais, qui avaient été 
les dignes acolytes des Bordelais et les plus hauts partisans de la Com- 
mission prétendue populaire. 11 sera nécessaire d’en faire autant pour 
Basas, autre foyer de fédéralisme. 

Les subsistances nous donnent toujours des inquiétudes; tout le 
monde veut s’en mêler, en parler sans cesse, et toutes nos mesures se 
trouvent par ce moyen à chaque instant contrariées. 11 nous est bien 
démontré, dans tous les rapports, que la permanence des sections est 
plus dangereuse qu’utile, et nous allons en prononcer la dissolution. 
Nous avons cependant cru devoir former préalablement l’esprit public 
sur cette matière, et nous l’avons discuU'e au (Jlub national pendant 
quatre séances consécutives. Nous vous envoyons l’arrêté que la section 
FVanklin vient de prendre pour se dissoudre d’elle-méroc; c’est un 
nouveau titre que cette section vraiment républicaine acquiert à l’es- 
time et à la reconnaissance des représentants du peuple et des bons 
citoyens. 

Le décret sur les étrangers a été exécuté ici a\er la plus vive exac- 
titude. Cependant il est des cas particuliers sur lesquels nous provo- 
quons de nouveau votre attention. 

Les étrangers qui ont obtenu des lettres de naturalisation, et qui les 
ont fait enregistrer avant «78*). peuvent-ils être provisoirement rois 
en liberté? 

Les Françaises mariées à des étrangers non naturalisés sont-elles 
dans le cas des exceptions? 

Les étrangers domiciliés en France depuis quarante ou cinquante 
ans, et qui ont des enfants dans les armée.s de la République, méritent- 
ils quelques faveurs? 

Nous vous demandons une réponse sur ces trois articles, ne voulant 
rien faire i|ui puisse compromettre les intérêts politiques de notre pays. 

Nous vous faisons passer deux arrêtés que nous avons pris relative- 
ment aux détenus. Nous croyons par ces moyens avoir concilié l’hu- 
manité et la justice avec ce qu’exigent la sûreté générale et les principes 
de la plus grande sévérité. 
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*’•*'<» Jt* , 

Le ministre de la guerre ne cesse do nous faire des demandes 

d’armes; veuillez lui faire communiquer l’état que nous vous adressons 
ci-joint et loi observer que nous avons déjà pourvu à l’armement, de 
trois bataillons de première réquisition, à celui des sans-culottes révo- 
lutionnaires complétés, et à celui du douzième bataillon de la Gironde. 
Nous allons faire passer quinze cents fusils à Toulouse pour l’armée 
destinée à marcher contre Toulon et pareil nombre à Bayonne pour 
l’armée des Pyrénées occidentales. Lorsque toutes ces distributions 
seront effectuées, il nous restera peu de chose. 

Les deux opérations dont il vous a été rendu compte par Baudot 
vont bien. Nous espérons sous peu de jours avoir de bonnes nouvelles 
à vous apprendre. 

Salut et fraternité, ('.-Alex. Y'sabkau. Talus». 

[ Arch. nat. , AF ii, 170.] 

REPONSE Dl' COMITÉ DE SALIT PUBLIC À LA LETTRE PRÉCÉDENTE. 

Pain*, mn» date. 

Le Comité de salut public, citoyens collègues, a vu avec surprise 
qu’une faiblesse outrageuse aux principes, indigne d'hommes qui 
doivent être révolutionnaires, avait dicté plusieurs jugements de la 
Commission militaire. 

Des monstres souillés de royalisme, des complices des fédéralistes, 
des contre-révolutionnaires ont été soustraits à la hache qui demandait 
leurs têtes coupables; ils ont été muictés d’une amende. On ne satis- 
fait point à prix d’or une République offensée, on ne capitule point avec 
ses ennemis. 

Eh quoi ! le modérantisme s’assied dans le sanctuaire des lois révo- 
lutionnaires! 11 s’en empare pour en émousser l’action, il leur dérobe 
leur glaive. . .Et vous l’avez permis, dans une ville qui fut rebelle! 

Cessez de souffrir qu’on viole la loi, qui veut que la tête de tout 
conspirateur tombe sous lu hache de la loi (<>c), ou vous deviendrez 
complices de ces faiblesses criminelles, ('.es tableaux n’ont point été 
offerts à la Convention : elle eût été indignée. Redevenez vous-mêmes. 

Salut et fraternité. 

[Arch. nat., AF 11, 170. ] 
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LE ^EPBéSBNTANT CHARGÉ DE LA LEVEE EN MASSE 
DAES LE LOT, L'AVEYRON ET LE CANTAL AU COMlTé DE SALUT PUBLIC. 

Cahors, ai bminatre an n-ti novembre l'jgS. 

(Reçu le 18 novembre.) 

Citoyens représentants. 

J’étais éloigné de prévoir les persécutions qui viennent de m’être 
suscitées; ce n’est pas au moment où j’étais occupé de détruire les enne- 
mis de la République que je devais m’attendre à repousser les calom- 
nies des miens; je m’en suis beaucoup fait, sans doute, mais leur ini- 
mitié m’honore : à coup sûr, ce ne sont pas de véritables sans-culottes. 

Voici l’exposé de ma conduite; consacrez un de'vos précieux mo- 
ments à écouter un de vos collègues calomnié avec lâcheté 

Je suis arrivé vers le Lot dans les premiers jours de septembre 
(vieux style). A la réserve d’un petit noyau de patriotes, j’ai trouvé 
tout en ce pays girondin, prétrisé ou indifférent; j’ai tout dégirondi- 
nisé, tout défanatisé, tout aiguillonné. Ce département va à merveille. 
La levée a été superbe , l’armée révolutionnaire y a fait des prodiges , 
dinsî que dans l’Aveyron et la Lozère. Les habitants du Lot ont partagé 
le pain, dont ils manquaient, avec leurs frères du (Santal et de l’Avey- 
ron. Les Sociétés populaires sont au maximum d’énergie. Les autorités 
constituées ont été épurées; des administrations, des tribunaux, des 
municipalités entières renouvelées; pas un chef- lieu de canton un 
peu considérable ne manque de Comité de surveillance. Je me suis 
entouré de sans-culottes, et je n’ai vécu qu’avec eux. Partout les 
aristocrates sont en réclusion, partout la prétraille est en réclusion. 
Les girondins sont en réclusion, les accapareurs sont en réclusion; 
les égoïstes, les richards, les sangsues du peuple ont dégorgé leurs 
piastres et compté leur patriotisme en argent. Les muscadins ont été 
requis de porter le mousquet. Les calices, les ciboires, les patènes, les 
écuelles et les fourchettes ont coulé dans les caisses des districts. Les 
peuples du Cantal, du Lot et de l’Aveyron me bénissent, les aristocrates 
me donnent au diable, et, si ce sont là des matières à dénonciations, 
j’avoue que je suis un homme fort dénonçable. 

'U TuUefer tvoit été dénoncé à U Convention, au clob des Jacobins et eux Cordeüers. 
Voir le MomW, t. XVIIl, p. 35o, .360 et 38i. 
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Quant à ces prétendues délégations accordées de ma part k des 
fédéralistes, j’avoue que je suis fort mal instruit des actions qu’on 
m’impule. D’abord , j’ai toujours marché sans m’arrêter trois jours de 
suite dans pas (sic) un lieu, et je n’ai délégué rien à qui qqp ce soit, 
voulant tout faire par moi-même, autant qu’il m’était possible. Notez, 
et mes dénonciateurs le savent, mon crime est de leur avoir notifié que 
je n’entendais pas être une machine à signature. Partout je déclare 
n’avoir délégué pouvoirs directs ni indirects à aucun fédéraliste, ni à 
qui que ce soit dans le département du Lot, ayant toujours marché 
seul de ma personne sans m’associer des collègues de ma nomination. 
Je vois bien que j’ai fâché mes dénonciateurs en ne voulant pas leur 
permettre d’affecter la Convention du département du Lot Le Comité 
de salut public possède mes lettres à cet égard; elles renferment les 
motifs de ma conduite, mes observations; et elles sont pleines de sens, 
quoique de moi. On ajoute que j’ai eu des démélés avec Baudot : iis 
ne sont pas venus à ma connaissance; Baudot me doit la justice de dire 
(|u’il ne m’a jamais écrit sur aucun sujet, que je ne l’ai vu qu’une fois, 
qu'il n’a eu qu’une de mes lettres sur les affaires publiques. Eussions- 
nous eu des querelles, on n’eût pas dû faire un rapport sur moi sans 
m’avoir demandé en quoi elles consistaient, sans l’avoir consulté lut-” 
même, et, si on l’eût fait, j’ai lieu de penser que ces rapports sur mon 
compte ne m’eussent pas été entièrement défavorables. — Je me suis 
entouré de fédéralistes? — Beaucoup, aux maisons de réclusion , lorsque 
j’ai fait la visite de ceux que j’y avais fait reclure. 

Récapitulons ce que j’ai fait. Le voici : il se formait une petite 
V'^endée dans le district de Gourdon : je l’ai écrasée, j’en ai saisi tous 
les chefs et en ai transporté trente charretées en la maison de réclu- 
sion. Je me suis trouvé à Toulouse au moment où éclata un mouve- 
ment contre-révolutionnaire à l’occasion du recrutement. Chaudron et 
Leyris, mes collègues, le général Delbreil, Comeyras, commissaire 
du Conseil exécutif, I)e.scombel, procureur général syndic de la Haute- 
Garonne, et tout le peuple toulousain peuvent dire comment je travail- 
lais les contre-révolutionnaires et ce que je fis ce jour-là pour ma part. 

A Montauban j’ai fait désarmer, en présence du peuple, un régiment 
de cavalerie, composé de déserteurs et d’officiers pillards et inciviques. 

Colite plirasf! mt lexluollc. Taillcfer veut san» doul© dire : d^affecür de repréêenUr 
la CoHvemitm dan$ le dêptÊrtement du Lui, 
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Cette commune peut rendre compte de la fermeté que Je déployai dans 
cette occasion , car ne pensez pas qu’elle partage , du moins dans sa 
majorité, les sentiments qui avaient provoqué les démarches de quelques 
individus ambitieux ou poussés, par qui? par l’aristocratie déguisée , 
comme je le démontrerai en temps et lieu. 

La Lozère et l’Aveyron ont été près de nous donner une seconde 
Vendée, plus combinée et plus terrible que la première. Eh bien, j’ai 
improvisé des armées, des munitions, des subsistances, des commis- 
saires, des comités, j’ai tout fait ou défait, je me suis trouvé à Tou- 
louse, à Villefranche , à Cahors, à Rodez presque à la fois, écrivant le 
jour, haranguant le soir et courant la nuit; en huit jours tout a 
été dissipé, épuré, reconstruit, ravivé. Il me fallait encore nourrir 
l’armée, le Cantal et l’Aveyron; aussi n’avais-je guère le temps d’écrire 
ni de songer aux pièges des malveillants et de répondre à leurs calom- 
nies. Je ne me serais jamais vanté d’aucun des services que j’ai rendus 
^ la République dans ces pays, que je crois lui avoir sauvés (conso- 
lation qui me dédommage de toutes les calomnies), s’il n’entrait dans 
l’exposition que j’ai à faire de ma conduite d’énumérer ce que j’ai fait 
ou j’avais entrepris de faire. 

* Au surplus on vous a grandement trompés ; vos Btillelm sont remplis 
de nouvelles ramassées de côté et d’autre, qui n’ont pas le sens com- 
mun. Mes relations seules étaient véritables, parce que j’écrivais sur 
les lieux. On vous a marqué que Tallien, Paganel, Vsabeau prenaient 
de grandes mesures pour dissiper ces attroupements. Que vouliez-vous 
«pi’ils fissent 4) 80 lieues de là? Ils auraient bien eu le temps de s’em- 
. parer de Mende, du Vigan, de s’établir dans l’Aveyron, do pénétrer 
peut-être jusqu’à la Méditerranée, comme ils en avaient le projet , si 
je m’étais amusé à attendre les conseils et les s<'cours de mes collègues ; 
enfin , c’est fait , mais c’est bien le cas ici de dire : .Sic ro$ non w6iê. 

il n’y a pas jusqu’à une administration de la Lozère qui ne se loue 
impudemment d’avoir beaucoup contribué à ce qu’elle appelle le réta- 
blissement de l’ordre; je vous déclare, moi, qu’ils n’ont rien fait, qu’ils 
ont bien plutôt sen’i les rebelles par leur négligence et que j’ai gran- 
dement sur le cœur une mention honorable qu’ils ont surprise à la Con- 
vention-, que je leur aurais bien fait autre chose à mon retour à Rodez, 
d’où je leur proposais de rendre visite à Mende, si vous ne m’en eussiez 
pas rappelé. Ils ne seront pas fâchés de la nouvelle, non plus que bien 
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d’autres sur qui je pesais fortement, quoique je ne sois qu’un petit 
éclat de la Montagne. Au surplus je dois vous dire qu’il s’en faut bien 
que la besogne soit finie ici, et que la levée en masse n’était que la 
moindre affaire dans ces trois ou quatre départements où vous m’avez 
laissé seul. La Lozère et l’Âveyron en exigeraient chacun un^'\ au moins 
pendant un mois; on ne peut pas me le contester après ce que j’ai vu; 
j’avais écrit à Châteauneuf , qui ne me parait pas très pressé de s’y ren- 
dre; peut-être est-il malade ou plus occupé ailleurs; d’autre part, 
j’observe qu’un décret interdit aux députés de siéger dans les départe- 
ments où ils ont pris naissance; arrangez cela comme vous l’enten- 
drez. 

Mais j’en reviens toujours à ce coup dont je ne peux guérir , que 
ce fut ou moment où j’arrachais la mèche et où je me jetais sur la 
bombe pour l’étouffer, que ce fut à ce moment où l’on me poignardait , 
par derrière, où l’on m’accusait de mollesse pour avoir eu une fermeté 
incommode. » 

Le moral de mes dénonciateurs, de celui surtout qui dirige le stylet 
de la calomnie, sans avoir l’air d’y prendre part, ce moral est .si conta- 
miné de tout point, tant du côté du civisme, principes et conduite 
passée, que de celui de la probité, qu’il est infiniment inconvenable, 
(pjc je suis blessé de me trouver en traduction avec eux Je vous les 
ferai connaître, ces hommes qui ont abusé de la confiance de leurs 
concitoyens et voilé avec hypocrisie la scélératesse de leurs principes 
et de leurs mœurs. 

En attendant telle est l’exposition de ma conduite, que je n’appellerai 
pas justification, ce mot me révolte autant que relui de capitulation 
révoltait notn* collègue et ami Merlin. Un mot, et je finis : vingt-neuf 
uns de philosophie ont fait de moi un honnête homme; quinze ans 
d’études et de méditations, un républicain. 

On a fait h la légère un rapport sur mon compte. Je ne m’en plains 
pas. Tout sera éclairci, l’intrigant démasqué, l’homme pur reconnu; il 
me reste à vous demander deux choses, l’une pour moi (elle est juste), 
l’autre pour l’intérêt de la République, qui pourrait en éprouver dom- 
mage. Et d’abord je demande que mes dénonciateurs demeurent consi- 
gnés à Paris jusqu'è mon arrivée, parce que de deux chose l’uiie, que 


•'* C'ett4-dire : ckaeun im rtprumUint. — '*i Textuel. 
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je sois coupable ou eux calomniateurs, d^ns la première supposition 
il s’agit de leur part de prouver par pièces écrites ou allégations confir- 
mées de l’opinion publique, que les faits dont ils m’ont chargé sont 
véritables; dans la supposition que j’aie été calomnié, je prétends bien 
exercer mon recours envers eux; comme je ne suis pas en peine pour 
ma conduite, j* ai intérêt à les trouver sous ma main lorsqu’il en sera 
temps. L’accusation a été si publique qu’il faut aussi que ma justifica- 
tion le soit (ce mot me coûte). L’opinion de trois départements, mes 
actions, ma profession de principes, auront j’espère autant de crédit 
au^l^s de la Convention nationale et du peuple français que les pe- 
tites Iméchancetés machinées dans un comité clandestin. 

La deuxième demande que je fais intéresse les départements du Cantal 
et de l’Aveyron, qui ne doivent pas souffrir de ces misères. Vous saurez 
. que je les nourris au jour la journée, qu’ils n’ont de subsistances que le 
peu qu’en fournissent les districts du Lot, quintaux par quintaux; j’avais 
assuré leur faim par ces faibles secours, en attendant les vôtres: ne pou- 
vant plus leur en fournir d’ici , je leur avais promis d’en aller chercher 
dans les départements de plaine qui nous avoisinent: si vous ne m’ac- 
cordez pas par décret ou autorisation la faculté de rester au delà du 
terme de quinze jours que la loi a fixé, il faut que trois cent mille 
hommes meurent de faim , et que trois cent mille autres soient presque dans 
le même cas. Vous sentez qu’il faut ce temps pour se rendre du côté 
d’Auch ou de Grenade pour y faire des recherches , requérir et faire 
transporter; je ne crois [pas] que cette besogne puisse être faite par 
commissaire; il faut être ici pour en sentir les difficultés: je crois encore 
moins qu’on puisse l’effectuer dans une quinzaine de jours. 

Ce n’est encore rien: en me rappelant, vous licenciez l’armée de 
l’Aveyron, c’est conséquence forci'*e. Généraux cl olficiers, soldats, 
commissaires, comités, tribunaux, toute délégation ces.se par le rappel 
du déléguant. Vous n’avez certainement pas voulu décréter la contre- 
révolution; cependant calculez les suites de votre démarche et démilet 
quel a été le but de mes dénonciateurs. Tous les fils se tiennent, tous les 
pouvoirs se tiennent la main; si mes délégués sont rappelés, voilà le 
plan des opérations intercepté, l’armée cesse d’être dirigée par un 
pouvoir civil, et, quoi qu’en disent les dénonciateurs, il n’était pas mal 
choisi; vous perdrez la trame de tous les complots, les chefs des re- 
belles vous échapperont; la troupe se dispersera, cl dans un mois la 
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Losère recommencera de plus belle. Songez bien que les autorités 
constituées de ce pays ont besoin d’une transplantation entière , et qu’il 
faut tirer tous les membres d’ailleurs pour en opérer le remplacement. 

Quoique je sois humilié d’un rappel, qui, bien que général, a l’air 
d’avoir été fait pour mon compte, bien qu’il soit injustement prononcé, 
ce n’est pas lè mon injure, je parie du salut de la République. 11 faut 
un représentant à Rodez et à Mende; je léguerai à celui que vous en- 
verrez mon zèle, mon activité, mon peu d’intelligence, tout cela est 
commun dans l’Assembléu; mais qui lui donnera ma connaissance du' 
local, l’allure des hommes, des choses, le 111 d’une infinité d’intrigues 
que j’ai recueillies? Songez que, bien que je sois représentant pour la 
levée en masse, je l’étais par le fait auprès d’une armée, puisque j’ai 
improvisé, fait mouvoir un corps de huit à dix mille hommes encore 
en activité, dont il faudra laisser la moitié dans ce pays et qui ne vous 
coûtera pas un sol. 

Je vois qu’on est malheureux de ne pas savoir se vanter, et que la 
siiuplesse de cœur, qui fait le bon républicain , n’est pas un sûr moyen 
pour se faire prôner. Si, comme quelques-uns de mes collègues, j’avais 
fait mousser mes services, je n’aurais été ni dénoncé, ni rappelé. Vous ne 
voulez pas être injustes; vous conviendrez avant peu l’avoir été cruelle- 
ment à mon égdrd ; si vous commencez à vous en apercevoir, vous ju- 
gerez que, pour eiïacer l’impression prise sur mon compte, il est néces- 
saire de faire prolonger ma mission, ne fût-ce que pour prouver que 
je n’ai pas perdu votre confiance. Mon honneur lient à celte mesure; 
vous êtes trop judicieux pour ne pas en convenir, trop équitables pour 
me refuser cette espèce de satisfaction. 

Sans cela vous vous exposez è perdre plusieurs millions provenant 
des contributions, des dons civiques, de l’or, de l’argent, de l’argenterie 
que j’ai fait ramasser dans les trois départements, et que je me propo- 
siii.s de rassembler ici pour les convoyer moi-même à la Convention. 
Ainsi donc un autre aurait le plaisir de les lui offrir : sentez-vous le 
prix de celte jouissance? Remarquez que mes opérations ont été plus 
retardées que celles de mes collègues. Eh ! je le crois bien. Sans compter 
la contre-révolution de l’Aveyron, j’avais trois fois plus de besogne 
qu’eux; il n’en est aucun, sans en excepter même Dumont, qui ait mis 
plu», d’activité. 

Un mois est absolument nécessaire pour tout finir, soit à Rodez, soit 
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pour faire ramasser 'et traospîbrter ici l’or et l’aident déposés en une 
infinité de lieux, et dont je n’ai pas même les états; vous serez volés, je 
•wm en averËb, si je n’y suis pas pour surveiller. Dans le temps que 
cette opération se ferait, j’irais moi-même chercher des subsistances 
pour le Cantal; je ne saurais m’en dispenser, leur (gic) ajant promis 
formellement, et je n’imagine pas d’autre moyen de le faire vivre. En 
conséquence je pars après-demain pour cette mission, que j’appelle de 
salut public; donnez-moi le temps de la finir, de régler mes comptes, 
d’oi^niser les corps constitués de l’Aveyron, et, ces objets remplis, je 
vioM, sans m'arrêter ni nuit ni jour, vous détailler trois mois de bonne 
conéMite, je m’en vante, et vous prouver que mes dénonciateurs ont 
été des coquins, ou des sots, et toujours des calomniateurs. Réponse 
sur-le-champ, parce que je ne veux pas me mettre dans le cas de la 
loi et donner à mes ennemis ce prétexte de me sacrifier. 

Salut et fraternité, 

Taillefcr. 

P.-S. Je vous répète que je n’ai jamais eu aucune espèce de délé- 
gué dans le département du Lot; ainsi je n’ai pas fait de choix mal- 
heureux, comme dit Barère; je n’en ai eu que deux, un dans le Can- 
tal, un autre dans l’Aveyron, pour tenir la correspondance durant mes 
voyages. Le premier est parti avec le regret de ces vrais Montagnards; 
voilei des pièces, qui m’arrivent à l’instant, qui le démontrent à l’évi- 
dence; le second a sauvé l’Aveyron et la Lozère par son courage et sa 
fermeté et m’a donné le temps d’arriver avec des forces; voyons quels 
seront les témoignages des .Sociétés populaires de ces départements, 
dès qu’elles connaîtront les calomnies au\que]b>8 je suis en butte. 

[Arch. n«t., AF 11, aôy. j • 
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À LX COÎtVKVTlOY. 4 

Nancy, ai brumaire an ii-ii novembre tyyS- 

Hier, s’est célébré ici, citoyens collègues, la fête de la second dé- 
cade'*'. !.« {>euple et toutes les autorités constituées se rendirent à la 

ja ' 


Ceü ia fêle de la Hainoii. 
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ci-devant cathédrale. Le président du département et celui du district 
rendirent.au peuple un compte succinct de leurs travaux. Plusieurs . 
discours furent prononcés contre le fanatisme religieux par de^x^com* 
missaires envoyés de Metz, dans la chaire jusqu’à ce jour chaire^^du 
mensonge. Quant à moi, j employai avec succès les armes du ridicule. 

Dans la soirée, on se rendit sur la place de Grève, et là wâs les 
confessionnaux furent brAiés au pied de l’échafaud de la guillotine, 
aux acclamations universelles d’un cortège de plus de quatre mille 
citoyens, de sorte que le peuple de Nancy est aujourd’hui le plus rai- 
sonnable cl le plus énergi(jue qu’il puisse y avoir dons la République. 

Cette fête a étt* terminée à la Société par le brûlement des lettres 
de prêtrise d’un prêtre marié et de bulles du très fripon Saint-Père. 

Jeunesse, j>ères, mères, tout renonça au charlatanisme sacerdotal 
Toute la journée l’air retentit des cris répétés : Vive la République! 

A ha* les trônes et les autels ! Périssent les tyrans ! Les commissaires des dis- 
tricts des quatre départements de la Moselle, de la Meurthe, des Vosges 
et de la Haute-Marne assistèrent à celte fête civique et promirent de 
reporter chez (‘ux le mémo esjïrit. Que l’on cessô de dire, citoyens col- 
lègues, que le peuple n’esl pas mûr; partout il est mûr, partout il e.st 
raisonnable, pourvu qu’on lui parle le langage delà raison. Maispou- 
vait-il être raisonnable, lorsqu’il n’était gouverné et entouré que par 
des fourbes qui l’asservissaienl, le gouvernaient et le sangsuaienl (^êr)? 
De sorte qu’il éUiit étique au physique et au moral. 

Quant à l’objet principal de ma commission , je vous dirai, citoyens 
collègues, que les chevaux m’arrivent de toutes parts. J’en ai d<qà 
mille de reçus, de très belle espèce, et, si les effets d’armement et 
d’équipement n’eussent pas manqué snr les lieux, ma division serait 
au complet. 

Salut et fraternité, Favjiik (de la Haute-Loire). 

^|ie /!/ à la place du i^us est ici généralement en usage, 
f Arch. nal. , C, «78. — De la main de /•Viirre.] 
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L£ REPRliSEffTANT DANS LE BADT-BHIN AU COMlTi DE SALUT PUBLIC. 

Huningne, i*' jour de la 3‘ décade du a* mois de ran ii- 
it novembre lygS. 

[ Hérault entre dans de longs détails sur une entrevue qu'il vient d’avoir avec 
Barlhëlemy, notre ambassadeur en Suisse, au sujet des moyens de inainlenir la 
neutralité de la Suisse. — ^L’ambassadeur- français en Suisse se trouve placé dans 
4 uu centre très avantageux, entre TAUemagne et rAugleleiTC. Barthélemy, qui me 
parait un homme sage et bien intentionné, a de plus l'avantage d'avoir vécu long- 
temps à Vienne et à Londres. A Dieu ne plaise que nous |)ensions è entamer au- 
cune n^^iation avec des despotes stupides et léf*oces, <[ui ne doivent recevoir de 
nous que la mort pour toute |ransaction; mais au moins nous pouvons désirer 
d’ètre mieux instruits que nous ne favons été jusqu’il |>n‘sent. Barüiélemy, si le 
G)mité m’autorise à l’employer sous ce rapport, me paraît l’homme le plus en 
état de transmettre directement des relations positives sur l’état vl les |)rojels de» 
puissances ennemies. Je vous prie instamment , mes chei*» collègues , de me faille 
la plus prompte réponse. — Papiers de Barthéletnify publié» par J. kaulek, t. III, 
p. «09 à a 1 5 . ] 


LB BBPIliSENTANT CHARGB DE LA LEVEE E^ MASSE DANS LA llAUTE-LOiEE 
ET LA LOZÈRE AU COMITE DE SALIT PUBLIC. 

Le 2î hnimaire an n-tt nomnhre 

[Reynaud a reçu le décret qui rappelle le» l'efinésenlant» chargés de la levtfe en 
masse. Ses opérations à ce sujet sont (ermiof^s ; mais il n’a pu aciiever certaines 
entreprises qu’il avait commencées dans la Haute-l»ire. — -rCe département était 
bien loin d’être h la hauteur de» circonstances; les fanatiques d'une part et les 
intrigant» de l’autre ont fait de grand» ravages; la présence d’un représentant 
revivifiait l’esprit public, et les patriotes, moins rionibreux que les aiiii-patrioli^^ 
se sentant appuyés de la jniissance nationale, redoublaient d’étKîrgie. J’ai travaiiy 
autant qu’il a dépendu de moi [lour répondre aux vues de la Convention, et, 
quoique je fusse dans mon propre pays''\ je ne me suis point aperçu si j’y avais 
des amis et des parents. Tous mes moments ont été h la chose publique, et j’ai 
emfitoyé pour elle toutes les ressonrees de mes facultés morale». Un décret i»e 
rapfielle au sein de la Convention; je vais partir, quoique ma présence fôl utile 
encore; je ne connais d’autre sentiment que edui de l’obiSssance, mais la Conven- 
lion ne trouvera pas sans doute mauvais que jwur l’utilité publique je retarde <1# 
quelques instants de répondre h ses ordre» jwiur finir quaiquas opérations indis^ 
l^ensables; je les consommerai avec toute l’activité (lossUiie; cela fait, je coiiti- 

Reynaud était né au Puy. — Voir <m notice biographique, 1. Vf, p. jh. ^ 
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Querai de lui prouver mon dévouement pour la Répoblicpie. » — U n'a pu se 
rendre dans la Lozère. — (r Je vous dirai ee[>endarit que j'y avais un citoyen de ma 
confiance, auquel j’avais donné des pouvoirs pour surveiller ce pays. Ce qui 
m'avait aussi retardé mon transport dans ce département, c’est la commissicm 
qu'avait le citoyen Châteauneuf*Randoo. Je l'attendais d'un jour à l'autre pour m'y 
rendre avec lui , afin de mieux concerter les g^randes mesures à prendre pour 
pays. La maladie sérieuse qu'il vient d’essuyer a été sans doute cause qu’il n’a pas 
rempli sa mission. 11 — Arch. nat., AF ii, i85.] 


UN DES REPRISENT \NTS K L’AIVMEE DUTALIE AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Nice^ brumaire an ii-it novembre 
(Reçu le 37 novembre.) 

Le eil(»yen Rheid(*lel, fait prisonnier contre le droit des gens à 
Cagliari, vous intéressera par le récit dos malheurs qu’il a éprouvés. 
Tout ce que le fanatisme a de plus hideux et le despotisme de plus 
barbare a été déployé contre lui. Il paraît avoir montré au milieu des 
tourments un caractère digne d’un républicain. La tribune nationale 
doit retentir de rhorriblo narration des tourments qu’il a soufferts: la 
vertu de la nation s’indignera do tant do cruautés^ et l’être sensible 
(jui respire dans les fers des tyrans de l’Europe secouera ses chaînes 
par un mouvement do torpeur (/«>). Les peuples ignorent les crimes 
de leurs despotes; ce que les Français ont souffert dans la Sardaigne 
pourra faire rougir ces esclaves de l’obéissance qu’ils accordent à ces 
monstres l ouronnés. Il est indispensable de prendre des mesures pour 
la réparation do tant d’outrages. L’impunité accordée à de si grands 
v^idtentais produit d<‘s forfaits chaque jour plus atroces. Nommez un de 
^>ou 8 pour entendre le citoyen couragenix qui a résisté à toutes les hor- 
reurs de la mort, dont on lui présentait h* .spectacle continuel; qu’un 
de vous prenne lecture de son mémoire, et qu’il fasse connaître à l’uni- 
vers les actes innombrables d’inhumanité et do barbarie exercés contre 
les Français par les esclaves de Piémont: iis surpassent tout ce que 
l’imagination la plus noire peut inventer de plus féroce. 

Robkspibbbk jeune. 

( Arch. naL, AFji, i85, — De la main de Robespierre Jeutie,] 
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[ta wov. 1798 J 

RKPONSB Dü COMITE OK SALÜT PUBLIC \ LA LETTRE PRÉCe'dENTE. 

Paris ^ sans date. 

Citoyen collègue, 

Vous indiquer au Comiië de salut public une nouvelle victime des 
fureurs despotiques. Elle sera accueillie et venge^e par lui. 

Le crime est féi^^ment des tyrans; ils sont nés avec cet horrible be- 
soin; ainsi, le tigre éprouve celui de déchirer. 

Ils n’ont que trop rempli leur vocation féroce. La nôtre, honEiliies 
libres, nous appelle à les punir. Ce n’est point seuleaient à l’indigna- 
tion des peuples étrangers, c’est a nos glaives n'publicains que nous 
, confierons la vengeance. 

Salut et fraternité, (i.-A. Pribir. 

[ Arch. nal., AF 11, 180. — De la tnain de C- A. I*neur.] 


COMITÉ DE SALIT PUBLIC. 


Séance du an bmmiirc an u-ja novembre iJf/S. 

Présent» : Carnot, C.-A. fVi<’tir, Barère. IL Lindet, Billau<l-W 
renne, Robespierre. 

I. Le (iomilë d<* salut public, considérant <pi<* dans les circon^ 
stances actuelles il importe que la carte générab> de France, Icvtwsouy 
la direction de la ci-devant Académie des sciences, soit entièrement à 
la disposition de la République pour fournir aux différents services, 
tels qne ceux des Comités de la Convention, des représentants da 
peuple aux armées, des ministres, des généraux et de tous autres né- 
cessaires, arrête ce qni suit : 

Tous les dessins originaux de cette carte, les observation» et calciill 
des ingénieurs géi^raphes, les distances à la méridienne et à la per- 
pendiculaire, y compris les tables imprimées de ces mêmes distances, 
les cases et tables à l’usage des feuilles de cette carte, la presse ijvcc 
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tji^s ses ustensiles et accessoires, le coffre propre à contenir les planches 
de cuivre , et généralement tous les objets qui dépendent de I9 carte 
générale de la République, seront retirés des mains du citoyen Capi- 
taine, pour être transférés au dépôt générai de la guerre, place des 
Piques, n“ 17, et y être sous la surveillance du citoyen Calon, direc- 
teur de ce dépôt, et sous l’autorité du ministre de la guerre. 

Le directeur du dépôt sera chargé de faire finir par des graveurs 
plusieurs des planrlies qui ne sont que commencées, de faire retou- 
cher au burin celb?s qui sont presque éteintes, de se pourvoir d’une 
quantité de papier suilisanle pour qu’il n’y ait aucun retard dans le 
tirage des exemplaires, et en avoir un certain nombre au besoin, enfin 
d’employer les différents ouvriers dessinateurs ou commis nécessaires 
ô rétablissement, au tirage et au travail de cette carte, de manière que^ 
le service en soit parfaitement assuré. 

A cet effet, le ministre de la {pierre fera remettre au citoyen Calon 
une avance de 1 5 , 000 livres, qu’il renouvellera au besoin, |)Our sub- 
venir aux frais tant du transport que de la dépense courante de cct 
P ^lablissi'nient , dont il se fera rendre compte tous les trois mois ; ces 
. sotumes seront prises provisoirement sur les fonds extraordinaires de 
t|ia gueriT. 

Il ne sera délivré à l’avenir aucune feuille des caries de la France 
pèür le senic<* de la Ik^publique. sans ^Ire collée sur toile, afin 
d’éviter le gaspillage «jui sVn fait et de prévenir rusement trop ra- 
pr 31 b d«*s planches, lies planches ne seront jamais tirées du dépôt 
pour être porté«‘s chez, des imprimeurs partiruliei's dans l’objet d’y 
IS#e les tirages, afin d’enipécher que l’on n’en fasse des exemplaires 
%i fraude. 

Il ne sera donné pendant la gueriv des feuilles de cette carte à au- 
cnn particulier ou association, sans l’autorisation formelle du ministre 
de la guerre, du Conseil exiwulif ou du Comité de salut public. Les 
seuls souscripteurs munis de leurs titres auront droit, néanmoins, de 
retirer les feuilles qui doivent compléter leurs livraisons. 

Le ministre de la guerre traitera avec les ci-devant associés de la 
jfearte générale de France pour régler les dédommagements qui peuvent 
leur être dus; les indemnités qu’il aura déterminées seront acquittées 
sur les fonds extraordinaires de son département, et il instruira de leur 
quptité le (iomité de salut public. 
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Le même ministre est chargé de donner les ordres nécessaires 
l’exécution du présent arrêté et d’y tenir la main , ainsi que de procurer 
au dépôt de la guerre une augmentation de local, s’il est nécessaire, 
pour contenir les objets relatifs au service de la carte dont il s’agit. 

C.-A. Pbibur, b. BàRKRE, Carnot. R. Lihoet, 
Biluüd-V^arenne*". 

2. Vu que les trois directeurs et les trois commis.saires composant 

la Commission des subsistances et des approvisionnements de la Répu- 
blique ne pourraient remplir leurs fonctions avec l’assiduité et la con- 
tinuité qu’elles exigent, s’ils n’avaient pas un log(‘ment à portée de 
leurs bureaux; que dans la maison où les bureaux sont établis il y a 
plusieurs appartements qui ne peuvent être occupés que par les 
membres de la Commission; le Comité de salut public charge le mi- 
nistre de l’intérieur do faire garnir des meubb's indispensablement né- 
cessaires les appartements que doivent occuper les trois directeurs et 
les trois commissaires de la Commission des subsistances et approvi- 
sionnements de la République dans la maison où la (Commission 
établie, et de faire remplacer les meubles somptueux «pii garnissent 
actuellement ces appartements jiar des meubles «pii conviennent à la 
simplicité des mœurs républicaines. ^ 

R. Li.xdbt, Robespierre, C.-A. Pribcr, B. BARfcRR*'^'. 

3. Le Comité de salut public, informé qu«- le zèle des oliieiers mû-^ 
nicipaux de la ville de Dunkerque les a portés à faire d’eiix-mêdies 
achat de plusieurs objets propn«s à rhabiliement, équi|>emcnt et effe^ 
de campement de troupes sur le pied du maximum ; considérant que la 
Convention nationale a plusieurs fois invité les corps administratifs et^ 
municipaux à faire de semblables opérations, et qu’ils peuvent produire 
des avantages et une économie sensibles, arrête que le ministre de la 
guerre prendra connaissance desdits achats et en fera rembourser^ 
sans délai le montant, jusqu’à la somme de 33o,ooo livres, aux ofli- 
ciers municipaux de Dunkerque sur les sommes mises à sa disposition^ 

.\rch. nat., AP ii, 67* — th la mmn Ardb. nat » AF il, * 4 . —*• Dt main 

dê C.-i4, Priettr, dt Barèr§, 
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p|ar la foomiture desdits effets d’habillement, équipement et cam- 
pepient. 

Caiwot^'^ 


A. Le Comité de salut public, voulant n’omettre aucun des moyens 
possibles de reprendre la ville rebelle de Toulon, arrête que le mi- 
nistre de la marine donnera sur-le-cbamp les ordres nécessaires pour 
qu’il soit rassemblé, sans aucun délai, le plus grand nombre possible 
de tartanes armées de canons de gros calibre et munies de fourneaux 
A rougir les boulets. Ces tartanes seront conduites devant le port de 
Toulon, dont elles bloqueront les rades. Elles tenteront de brûler les 
vaisseaux ennemis et interrompront toutes communications par mer 
et tout accès aux subsistances et secours quelconques. 

L»! Comité autorise le ministre de la marine à employer pour cette 
expédition tous les agents qu’il jugera propres à la faire réussir, et 
notamment le citoyen Castanicr, qui s’est signalé à l’entreprise des 
ennemis sur Dunkerque. 

Carnot 

5 . Le Comité de salut public, considérant que l’article 5 do décret 
du 9 3 août le cbarge de prendre toutes les mesures nécessaires pour 
établir sans délai une fabrication extraordinaire d’armes de tout genre, 
qui réponde A l’élan et à l’énergie du peuple français; qu’il est auto- 
risé en conséquence A former tous établissements, manufactures, ate- 
liers et fabriques qui seront jugés nécessaires à l’exécution de ces tra- 
vaux, ainsi qu’à nïquérir pour cet objet, dans toute l’étendue de la 
i^épublique, les artistes et les ouvriers qui peuvent concourir à leur 
ftuccès ; qu’il sera mis à cet effet une somme de trente millions A la dispo- 
sition du ministre de la guerre, à prendre sur les A98, 900,000 livres 
assignats, qui sont en réserve dans la caisse A trois clefs; que l’établis- 
sement central de cette fabrication extraordinaire sera fait A Paris; 
que la nécessité absolue d’armer en ce moment les défenseurs de la 
|)atrie exige que l’on mette la plus grande célérité dans les travaux, 
et que les entraves, se multipliant de toutes parts, soient promptement 


Arrh. nat., APtif — [hlamain ArcLnat., AFii, 3oi . — DêhmÊin 

dê CâTMt* dê Carnot, Non ênrogUtré. 



360 COMITÉ DE SALUT PUBLIC. [i» «or. *79,5^] 

anéanties; que la correspondance entre les bureaux de la ^erre, l'i^^ 
ministration centrale et le Comité de salut public éprouve un ralen- 
tissement inévitable, occasionné par les nombreux travaux dont les 
bureaux de la guerre sont surchargés; que les ordres donnés pour celte 
fabrication, partant de deux points différents, sont exposés à se croiser 
et à s’entraver mutuellement. 

Arrête ce qui suit : 

1” L’administration des nouveaux établissements, ateliers et fa- 
briques d’armes, sera divisée en deux parties, savoir : la comptabilité, 
sous la surveillance immédiate du ministre d(‘ la guerre, et la direc- 
tion des travaux, sous la surveillance du Comité de salut public. 

9" Il y aura un bureau particulier de comptabilité, dirigé |>ar deux 
commissaires responsables, qui seront à la nomination du ministre 
de la guerre. 

3 * L’administration centrale sera seule chargée de passer tous les 
'marchés relatifs aux nouveaux établissements, ateliers et fabriques 
d’armes, mais ces marchés ne pourront avoir d’effet qu’autant qu’ils 
seront approuvés par les commissaires du bureau de la comptabilité*. 

V Ces commissaires pourront assister aux assemblées générales des 
trois administrations et y délibérer. 

5 * Pour ce qui concerne la manufacture de Paris, chaque admi- 
nistration sera chargée de payer tous les ouvrages dépendants de son 
administration, les appointements de ses employés, les régisseurs des 
magasins, et toutes les marchandises dé|>endant de ces magasins. 

G" Tous les payements se feront sous la responsabilité do chaque 
administration et de chaque régisseur. 

7° Les sommes nécessaires à ces payements, ainsi qu’à ceux des'** 
appointements des employés, seront ordonnancées par le ministre dé 
la guerre, sur le visa des commissaires du bureau de comptabilité. Ces 
appointements seront déterminés par un arrêté particulier du Comité 
de salut public. 

8” Tous les mois, il y aura un compte général de l’emploi des 
fonds; ce compte sera présenté à l’administration centrale pour être 
examiné; elle l’enverra au bureau de comptabilité, avec ses observa- 
tions, pour y être arrêté définilivem<mt. 

()" Le bureau de comptabilité sera chai|(é de l’arrêté de la dépense 
des travaux nécessaires pour la confection des ateliers; quant aux tra- 
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vaux déjà laits, le ministre en versera définitivement le montant des 
dépenses, et en informera ie Comité de salut public. 

10* Toutes les nominations n’ayant été que provisoires, d’après la 
lettre écrite par le (jomité de salut public au ministre de la guerre, 
les trois administrations s’épureront. Les bases de l’épurement seront 
ie patriotisme et les lumières. 

1 1” La liste des administrateurs, l’état qu’ils professaient, les lieux 
qu’ils habitaient et les actions civiques qu’ils ont faites avant d’étre 
administrateurs, seront envoyés au Comité de salut public. 

1 ’i" La liste de tous les autres employés sera de même envoyée au 
Comité de salut public, avec les observations des trois administrations 
réunies sur bmr capacité et les attestations de civisme des Comités 
révolutionnaires et des sections populaires des lieux qu’ils habitaient, 
afin que le (iomité puisse confirmer la nomination. 

1 3 " A l’avenir, les trois administrations présenteront les citoyens 
capables de remplir les places, et le Comité les nommera. Bien entendu 
que les places de commissaires restent à la nomination de chaque 
administration. 

1 L’administration centrale est chargée de la correspondance 
générale qu’exigent les travaux et le perfectionnement des nouveaux 
établissements, manufactures, ateliers et fabriques d’annes de Paris et 
dépendances. Kilo demandera à toutes les autorités constituées, à tous 
lesartistt's intelligents, les renseignements qui lui sont nécessaires. Elle 
connaîtra toute l’étendue des besoins et des ressources. Elle présentera 
des moyens de les égaliser, et elle examinera tous les projets qui se- 
ront présentés, pour en faire son rapport au Comité de salut public. 

1 b* Les inventions et découvertes seront jugées par une réunion 
d’hommes intelligents nommés par les sociétés d’artistes, de sa- 
vanLs, etc. Cette réunion se fera à l’administration centrale. 

16" Les commissaires du (iomité de salut public, envoyés dans 
l’intérieur de la France ou en pays étrangers pour recueillir des ma- 
tières pro|>ros à la fabrication des armes, et ceux qui seront envoyés 
pour former de nouveaux établissements, correspondront avec l’admi- 
nistration centrale. 

17* Toutes commissions accordées par quelque autorité que ce soit 
pour former de nouveaux établissements, manufactures, ateliers et 
fabriques d'armes, devront être communiquées au Comité de salut 
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public, afin qu’il puisse connaître l’ensemble des ressources de la 
République. 

1 8° Tous les travaux des ateliers seront déterminés par les trois 
administrations réunies; elles seules pourront déterminer la desti- 
nation des travaux, et les citoyens chargés de les diriger recevront 
dVlles immédiatement les ordres relatifs aux fonctions qu’ils auront à 
remplir. 

1 9" Il sera nommé un commissaire par le Comité de salut public 
pour surveiller les opérations de tous les nouveaux établissements, 
manufactures, ateliers et fabriques d’armes, et lui en rendre compte. 

9 0" Le commissaire correspondra en son nom avec toutes les 
autorités, et rassemblera les trois administrations toutes les fois qu’il 
le jugera nécessaire. 

91" Il demeurera à l’administration centrale, il y aura son bureau, 
et ses appointements seront payés sur les dépenses de celte adminis- 
tration. 

9 9° Le ministre de la guerre continuera à ordonner, comme par 
le passé, les dépenses de la fabrication des armes, jusqu’à ce que le 
bureau de comptabilité soit organisé. 

9 3 ® Le ministre de la guerre cl les trois administrations de la 
fabrication extraordinaire de Paris seront rcspectivenumt chargés de 
l’exécution du présent arrêté , chacun en ce qui le concerne. 

Signé d roriginal : BiLi,vrü-\ abrnsb. Cahsot. (i.-A. PaiKUR, 
R. Likdet. b. BxRèBE-**. 


re!«odvblleme:«t des polvoirs m; comité de saut public. 

Convention nationale, séance du sa brumaire an li- 
ts novembre lygS. 

La Convention nationale décrète que les pouvoirs des membres 
composant actuellement le Comité de salut public sont prorogés pour 
un mois. 


Arrh. nat., AF ii, aiû. — Nm ênregiitré. 
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REPRÉSENTANTS EN MISSION. 

UN DES NEPRlésENTANTS X L’ARHÏE DU NORD AU COMITÉ DE SAJLUT PUBLIC. 

i 4 rra«, aa hrumaire an u-ia novembre ijgS. 

(Reçu le 16 novembre.) 

[Laurent entre dans de longs détails sur les mesures qu’il prend pour appro- 
visionner l'armée et sur le mauvais état des liépitaux d'Arras et de Cambrai , qui 
manquent de médicaments. — ^L’ennemi fait des mouvements; le campde Gysoing 
est levé; on ne sait encore où il se porte. J'ai prévenu les généraux dans les dilTé- 
rcnts po8U*8. — Pourquoi le général Jourdan est-il à Paris?» — Arch. nat., AF ii, 
I I . — De la matH de Ijutreni. ] 

LE REPRESENTANT DANS LE PAS-DE-CALAIS AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Calais, a a brumaire an ii-ia novembre i"jg 3 . 

(Reçu le i3 novembre.) 

Voulez-vous connaître toute la scélératesse de nos ennemis inté- 
rieurs, les xeux impies qu’ils forment sans doute encore pour notre 
ruine? 

Voulez-vous connaître les correspondants que les émigrés ont laissés 
au milieu de nous, les mille artifices que les uns et les autres em- 
ploient pour tromper la nation et .soustraire à la confiscation une partie 
des biens qui doivent lui servir d’indemnité ? 

Voulez-vous connaître les fonctionnaires prévaricateurs qui ont 
prété leur appui à ces monstres, qui leur ont enseigné les moyens de 
rentrer en France, qui leur ont fait passer tantôt de l’argent, tantôt 
des certificats de résidence et des passejiorls? — Voulez-vous connaître 
le grand espoir que nos contre-révolutionnaires fondaient sur la fa- 
mine, la peste et les réwltes départementales? 

Vouiez-vous connaître leur plan d’intrigue, de calomnie, enfin leur 
rage inextinguibb' contre les patriotes? 

Je peux vous donner toutes ces connaissances. Voici comme (sic) : 

Vous vous rappelez l’instant où l’embargo fut prononcé c’était 

Le a a juin 1 79^ , la Convention avait les bâtiments de commerce, jusqu'à ce que 
décrété que IVmhargo serait mis t^dans les armements des vaisseaux de la Bépu- 
tous les ports sur tous les corsaire et sur hlique fussent complétés.?» 
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Tépoque des grands efforts des aristocrates et des fédéralistes. Ils écri- 
vaient, écrivaient, écrivaient, assez tranquilles sur le secret des lettres 
à Tombre de la protection girondine et rolandine. Eli bien, toutes 
leurs lettres, depuis le décret, sont en dépôt au bureau de la poste de 
Calais, et ce au nombre de plus de cinquante mille. Je fis hier par ha- 
sard cette découverte, et vous sentez que je n'ai pas perdu de temps. 
J'ai requis le directeur de me montrer un des paquets les plus anciens; 
je Tai ouvert, lu, examiné. Sur cinq cents lettres environ, quatre cent 
cinquante suspectes, où j'ai puisé les indications que je vous donne au 
commencement de celle-ci. — Jugez du reste. 

En attendant votre réponse, j'ai suspendu mes recherches, j'ai mis 
sous les scellés cette horrible trouvaille, et je n’ai gardé que les missives 
criminelles dont les auteurs liabitent ou habitaient le Pas-de-Calais. 

* J’ai deux avis à vous offrir dans cette affaire; vous choisirez le meil- 
leur, ou vous les rejetterez tous deux, et vous imaginerez mieux enco^^ 

Premier avis : ordonner le transport d<‘ toutes ces lettres au Comité 
de sûreté générale de la Convention pour les examiner et distribuer 
les suspectes de chaque département aux commissaires que l’on y 
envoie. 

Mais, je l’avoue, je crois ce parti inadoplable, vu la besogne énorme 
du Comité. 

Second avis : autoriser Joseph Le Bon à faire examiner, analyser, 
classer à Calais même, lesdites lettres suspectes par quatre personnes 
sures, pour leur travail être déposé ensuite au Comité de salut public 
et à celui de sûreté générale. 

Si vous suivez cet avis, mandez le citoyen Varnier, secrétaire-com- 
mis au Comité de sûreté générale, et ordonnez-lui de se rendre ici 
par la première diligence qui partira de Paris pour Saint-Omer. I-ie 
citoyen Varnier est du petit nombre des iionimes en qui j’ai une cer- 
taine confiance. Je trouverai les trois autres collaborateurs dans les 
environs de Calais. Réponse sur-le-champ; vous voyez que je ne vous 
occupe pas de riens. 

Le représentant du peuple , 

J Arch. nat. . F’ , 477/1*, — De la main de Le Bon. [ 


Joseph Lr Boix. 
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LS BEPR1^8EffTA!<iT DANS LMLLE-ET-VILAIBIE AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Rennes 9 brumaire an ii-iù novembre iJQo. 

(Reçu le t6 novembre.) 

Citoyens collègues, 

Nous touchons à un moment décisif ; les rebelles, qui n’ont encore 
eu que des succès depuis qu’ils ont passé la Loire, vont être enfin 
attaqués avec des forces proportionnées à leur nombre et par des 
dispositions qui nous présagent leur défaite. La réunion de l’armée 
de rOuest et de celle qui est formée à Rennes est prête h s’effectuer. 
Il faut tout attendre de ces deux armées, cl c’est sur elles que repose 
en ce moment l’espoir de la République. Une conférence, qui doit avoir 
lieu aujourd’hui entre leurs chefs respectifs, à Vitré, va décider leur 
marche et leurs moyens d’altaque. Je vaig m’y rendre, et je vous ferai 
connaître les mesures qui y auront été arrêtées. Mais vraisemblable- 
ment elles auront eu leur effet avant qu’elles vous soient panenues. 
L’ennemi, après s’être rendu maître successivement de Mayenne, 
d’Ernée, de Fougères, est maintenant à Üol. C’est là qu’il faut l’at- 
teindre avant qu’il ait pu s’approcher de Saint-Malo, ou pénétrer par 
Dinan^dans les départements des Côtes-du-Nord et du Finistère. Les* 
moyens nécessaires ont été employés pour le tenir en échec sur ces 
divers points. L’accès de Cancale lui est également interdit. Il lui sera 
diflicile de s’avancer du côté d’Avranches, et tout nous porte à croire 
qu’obligé d’en venir aux mains, il ne pourra résister aux coups vigou- 
reux qui vont lui être portée. J’attends avec impatience le résultat de 
toutes CCS dispositions pour vous le mander. J’espère que nous crierons 
encore une fois et avec plus de fondement que jamais : FiW la Répu-- 
blique ! 

Salut et fraternité, 

PocHOLLK . représentant du peuple dam tille et- Vilatne, 
[Ministère de la guerre; Armée des Côtes de Brest* — De la main de Poeholle,] 
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UN DES REPRÉSENTANTS À BREST AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Brest, a a brumaire m n-ia novembre ^7.9-^ 

(Reçu le 17 novembre.) 

Citoyens collègues, 

Le citoyen Bernard, substitut du procureur de la commune de 
de cette ville, a été traduit à Paris comme fauteur de la force départe^ 
mentale; son affaire est à votre Comité; je crois devoir vous dire que 
Bernard jouit ici de l’estime des meilleurs |)atriotes, qu’il mérite iip» 
dulgence. S’il a commis une erreur, il est digne de vous de distinguer 
l’homme de bonne foi du scélérat intrigant qui a médité la perte de la 
République. Ce que j’ai fait sur la flotte vous prouve assez que je suis 
incapable de demander la grâce d’un coupable. Mais la connaissance 
que j’ai acquise à Brest des individus me fait penser (|ue vous devez 
traiter Bernard moins rigoureusement que beaucoup d’autres. 

JeaXBON SAINT-A.NDRé. 

[ Ministère de la marine; BB’, 38. — De la main deJeanbon Samt~André.] 


LE MEME AU COMITÉ DE SVLLT PUBLIC. 

Brest, 33 brumaire an ii~is novembre t'jy'à. 

(Reçu le 16 novembre.) 

Je suis bien peu pro[»re, citoyens collègues, à remplir la nouvelle 
tâche que vous m’imposez ‘s surtout avec une santé presque entière- 
ment délabrée, et que n’ont pas rétablie les travaux dont j’ai été chargé 
à Brest. Mais la patrie m’appelle, et je ne sais qu’obéir. Je ferai tout 
ce que mes forces physiques me permettront de faire. Mais je ne vous 
dissimulerai pas que la partie la plus pénible de ma mission me parait 
être d’accorder ces cinij collègues dont vous me paHez de manière à 
me faire trembler pour le succès de nos opérations. Que pourrais-je 


D' aller à Ckerbourg. — Voir pluR haut, p. a5i. 
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faird^|llv«c eux sans titre ostensible et craignant mtéme de produire 
jrotre lettre de peur de blesser leur amour-propre? Je quitte Brest 
iNas crainte, Bréard y demeure, et son zèle, ses travaux, ce qu’il a 
^ëjà fait, ce qu’il est disposé à faire, me rassurent complètement sur 
la sûreté du port et de la flotte. Cependant je dois vous dire avec fran- 
chise qu’il reste encore des mesures à prendre, et des mesures très 
importantes. Si la flotte sort, il est indispensable qu’un représentant 
du peuple sorte avec elle, et il était résolu que je la suivrais. Tré- 
houart est marin et patriote, mais il n’a pas l’art de conduire les 
hommes, et il l’a prouvé è Quiberon. Bréard ne peut point quitter 
Brest, où sa présence, surtout pour tous les objets d’administration, 
est absolument nécessaire. Prieur, avec du courage et du talent, ne 
connaît point du tout la marine, et il faut la connaître au moins passa- 
blement pour ne pas commettre des erreurs. 11 eût été peut-être plbs 
convenable que Prieur eût été à Cherbourg. Je pars demain matin, 
je passe par Saint-Malo pour voir quel est l’étal des choses dans ces 
contrées, et, si la route est libre, je serai bientôt rendu à mon poste; 
mais, en vous donnant ce témoignage de mon dévoûment, souffrez que 
je vous demande de songer que j’ai besoin de repos et que je vous prie 
de me rappeler, au-ssitôt qu’il sera possible, soit à Brest où les tra- 
vaux, quoique très importants, n’exigent plus la même contention que 
dans les premiers jours, soit à Paris. 

JbXXBOX SAI.VT-AKDBé. 

[Ministère do la marine; BB’, 38. — De la main de Jeanhon Saint-André.} 


LES REPBBSEMTAKTS À BREST ET À LURIE.XT AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Breftl, a a brumaire an ii-ta novembre t y g3. 

(Reçu le »(» novembre.) 

[ ffJeaulion Saint-André et Bréanl donnent avis que les frégates la (lalathée et la 
Sémillante sont rentrées, il y a quatre jours, dans la rade, après avoir fait quatre 
prises anglaises, dont trois août arrivt^es; la quatrième, cliaigi^e de grains, n’a 
point paru; on la siq)[>oa(> à Lorient, ils sont décidés de prendre pour la nation le 
brick le Commerce, de Londres, avec sa garnison. Ils observent qu'il est absolu- 
ment nécessaire de faire rapfiorter le di^i-ret d’embargo, qui devient si nuisible. Ils 
demandent que le Comité fasse transformer en loi générale pour toute la marine 
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les deux arrêtes qu'ils ont pris, Tun reialif k rétablissement des écoles h lÊ$à des 
vaisseaux et 1 autre à Finstniclion des novices dans le matelotage par les gabiers. 
Le rapport de k Galathie leur apprend que la flotte anglaise, après avoir tenu ,||| 
mer pendant quelques jours, a été foro^ paries vents de rentrer è Plytnouth, que 
notre flotte est prêle h appreiiler, mais que les vents sont constamment contraires^ 
et que, pour ne point hasai'der dans une saison aussi péi'illeuse, ils se sont décidés 
à faire sortir d abord une division de six vaisseaux, sous les ordres du contre-amiral 
Vanstabel — Ils font passer un état des bâtiments én construction et en radoub 
dans ce j>orl, ainsi que copie de la lettre qu'ils ont écrite è l'ingt^nieur en chef, et 
prient le Comité de la prendre en grande considération. Ils transmelleDt un arrêté 
relatif à la discipline de la marine, ainsi qu’un exernplaiie d’une adresse aux oflif^ 
ciers de la marine Ils font aussi passer des instructions trouvt^s ii bord loi'f 


Voir t Vil, p. îffth. 

Sur Jean-Pierre Vanstabel , voir Fou- 
rari cl Finot, La déJenM nationale dans le 
Nùrd, I. II, p. 681 . 

î*' Voici celte adresse, qui e«l datée de 
Brest, le 90 brumaire an 11-10 novembn* 
1793 : «vLes représentants du peuple prés 
les cètes de Brest et de Lorient aux offi- 
ciers de b marine de b République. — 
Citoyens, depuis que nous sommes arrivés 
auprès de vous, nous vous avons donné des 
preuves multipliées de notre solÜriltide 
pour b gloire de b marine française. Or- 
ganes de b Gmvention nationale et dépo- 
sitaires du pMivoir que le peuple lui a con- 
fié, noos n’en avons fait usage que |H>ur 
opérer des réfoniirs utiles, donner k loi» 
tes travaux b plus (p*ande activité et vou«i 
fournir les moyens d’aller faire n?sperter 
sur les mers le pavillon de b lilverlé; nous 
avons pris des mesures pour l’insirudtfMt 
des équipages, pour le maintien et raffci- 
rnlss«*metil de b discipline; tout ce qui 
nous a paru bon, nous Pavons fait, et nous 
n'avons épargné de notre part ni ptnif» ni 
travaux pour couper b dernière racine des 
abus. Mais nous noos aveuglerionf étrange- 
ment, nous Irfunperions b nation, nous 
nous tromperions nous-mêmes, ri nous 
avions b faiblesse de dire que tous les 
abus sont détmib. fl en existe encore de 
plus d'un genre ; et , s'il en est sur lesquels 
nous piiisiions appliquer ta barb» destruc- 
tive, mais bienfaisante, de b loi, il en est 
aussi dont b destruction présente phis de 


fiiflicultéii et d#»iuaride le concours de loule» 
les volontés, surtout celui de votre patrio- 
tisme. — 11 ne suffit pas à l'honneur de 
notre marine d’avoir des vaisseaux impor- 
tants par leur masse et leur foire, des 
équipages courageux et disciplinés; il ne 
siiflit pas d'avoir n'poussé hors de votre 
sein des bomnu^ siisp'cts à la patrie : il 
faut encore extirper de tous les cœurs le 
germe des passion'* qui nuisent an bien pu- 
blic. — Ici, ciloyens, nous vous devons la 
vérité avec celte franchise austère qui ap- 
partient au caractère? républicain. Ceux de 
vous <|ui sont dignes de l'entendre nom 
sauront gré de l’avoir dite; h» autres pour- 
ront du moins en profiler, et mériter par 
b l'estime et la confiance du gouvemefiient. 
l/e^pril de rtneienne marine leml avec 
force à se repriKluirt» dans la marine n*pu- 
blicaine. Nous avons remarqué avec douleur 
que des ofliciers, parvenus |»ar la IV'volu- 
lion a riionneur de commander, rimservcnl , 
affichent et veulent |>erpéluer des pnliim- 
tioni que non» avons eu tant de peine à 
détruire. Re nombreuse» p<*(ilion» nous ont 
été pnWnlée» pour demamler de l'avanre- 
iiieiJt; on nous parie de passe-droit, d'an- 
cienneté; ebacun vante w» blenb et ma 
expérience; chacun veut commander; noua.^^ 
nous deroandon» ou sont ceux qui ont te 
courage d^obéir. Ce courage, citoyem, en 
vaut bien un autre : cW celui de tous les 
vrais amis de b patrie. Heureusement, 
nous avons trouvé de cts vrai» amis de la 
patrie, qui, sentant tout b poids de bon 



lÈ* 






; ' ftifc^ ,^wywie» tt Péw^ ^ Pitt.(iq^éntit:4«]iiimil^^ H». 

Mbiifc fc fi«eriobi«to, que tes jeûeoMtmMM W OttitiMifé* 
^.WaiHèn 4e h mmine; BB*. 38. Aiii4yw.| 


4|n«iri 9 t jaloni de iei bifia mn|iilr, oet 
fii^ de htêebeque mm kmimpoÂmê^ 
4ûai fai modestie, eompefoe ordineire 
4«k lel^, nous Mipi^it de les dbpeiiier 
.dteNtper des ^aces auxqueites leur refus 
Piluli leur donnait de» ditdu. Qu'il» re> 
id le témeigiiage de notre eetime; 
qn'ii» eonünueni à servir avec courage la 
eboee imbiHitte t b gloire le» appelle et la 
9 natimiale le» atteodL Ce» 


b e mm e » , non» ne le» avons pas vus venir 
linre lenroonrant représentants do pedple« 
mêler la pnêre à Torgued, et noos meoa« 
corde quitter le service, si noua ne cédions 
pniêieiira prétentions. Fermesii leorposte, 
ils ont attendu que nous allasstoos nous* 
roémes les chercher, et c'est avec une vive 
sstîslaciSoii que nous nous sommes chargés 
de ce soin. — Güoyens, des marins, des 
guerrieni savent comhsUre et vaincre^ ils 
ne savent pas, ils ne veulent pas savoir 
aulio diQM; la place qui leur convient le 
mieiix eet celle qui leur «et aangnée, et nul 
de nous n'est juge de son pnqive mérile. 
-T Et qoa résiiÀie44t de celte hatsa jahmsie 
qui fût regarder comme un affront félév»- 
Üon d'un de nos camarades? L'ouhii de 
tons les devoirs, U négligence dans le aer« 
vko , le relêelieineot de la dtsciplifie, des 
défidtis niaiheiiioiiiei, la honte et l'op- 
prahre. — Yous extgei la aultordinalioa 
parmi les équipages, et vous aves raison, 
li Oè k üdMMdittation cesse de régner. Il 
n'i a plus ni ordre nt ensemhle dai» les 
monwiôtefiti; ko années les plus redou* 
tahke sont livrées à rennemii comme ii«t 
ÿesfcau dispersé, timide et sens défense, 
mais pour qna k suhordinitioti règne, il 
ktttqne voMedonaiet vetaHnêmasl'exeniple; 
panr que k makiat von» obéisse, il Tsul 
qne von» ohéiiaks voua^mémes è vm clitk. 
Xk» oomment knr ohésres^vous, quand, 
jtkill <k kii|p places, vous voqs rroirps 

conirl M $mir r«si.ir. — viii. 


kits pour les o.^euper de prélérenee T Alors 
un esprit de crHiqne poète à censurer ks 
onkes qu'on reçoit, non do cette cri^^ 
éckirée et juste, qui n'est qne l'appitailioa 
des principes aux opérations navales, mais 
de celle crütqne amère et dngrine, né* 
cessairemetti injuste, comme les peanana 
qui k produisent Nous ne souffitron» pas, 
citoyens, que les principes soient mécoonns, 
et td est noire devoir, comme notre ferme 
intefiiion, de ne pet laisser ressnsciter des 
abus que nous sommes an contraire cher^ 
gés d'extirper. Nous voua déekroiis donc, 
an nom de k nation dont noos sommes en 
ce moment lesorganet.qu'elkneveotciHi*- 
naître pour ses aerviteurs qnecenx qui savent 
attendre que k patrie ks appdie, et qm ne 
connakaent d'autres pétitions que oeffes de 
k valeur et do devoir. Si, par inadvertanee 
ou per erreur, nous ne remhons pas à cha* 
cnn ce qui lui appartient, nous aérons 
toiyours disposés à réparer dp» torts invo- 
lontaires. Mais que les sujets ooblvâtailkDt 
à k mer nous accuser de cet oubli par des 
actiens étkiaotes, et nous forcer ainsi , s'il 
en était besoin, à ks mettre é knr véri- 
table place. — Que ceux qui tiendrout 
une conduito difllérente ou opposée ne s'at- 
tendent à rien de notre part; noua aurona 
le conrage d'cxereel^ contre eux k sévérité 
nat'onak. Sous l'anoen régime, ffeaussel, 
navrant sous ks ordraa de Latouebe, se 
fil tiii jeu de lui désobéir pendant toute k 
croisière; au retour il obtint 4e Sartine, 
pour prix de son insubordination, k bre* 
rat do ch^f d'escadre. Les Beausiet du non* 
veau régime, s'il pouvaits'en lfoilvtr,iraiaeA, 
ausat â Paris, mais ce serait peur y treuvir 
un tribunal redoutable aux méchents. 
Cttoyens, nous attendons de vous dee see* 
tinients ^u» magnanime» et plus génééeqt. 
Vous répondres à respérenee de k «atiee. 
Une motseoi intertaaabk de gloire vxmis ésl 


SUtHUAiM. 
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VN DES DEDR^SENTANTS \ BREST ET À LORIENT 
AU GOMITlS DS SALUT PUBLIC. 

Brest, 22 brumaire an ii-ia nm^embre tJÿS. 

(Reçu le t 6 novembre.) 

Citoyens coliques. 

Vous ordonnez à Jeanbon Saint-André de se rendre de suite à Cher-,, 
bourg; il part demain. J’applaudis à cette mesure, parce que mieux 
que personne je sais ce qu’il peut faire et ce qu’il fera ; mais il est de 
mon devoir de vous dire qùe son absence de Brest ne doit être que 
très courte; faites en sorte qu’il revienne promptement. Je peux bien 
vous promettre de l’activité, de la fermeté, mais je ne peux mettre en 
usage que les moyens que j’ai, et je n’en fais pas accroire sur ce point. 
La nature n’a pas partagé également tous les hommes; sachons donc 
les mettre chacun à leur place, et alors nous serons certains du succès. 
Voici mon opinion, je vous la dis avec franchise, je vous conjure d’y 
avoir égard : si vous voulez que la marine de la République soit utile à 
la patrie et qu’elle reprenne toute son activité, si vous voulez achever 
d’extirper les abus, si vous voulez en un mut sauver la patrie, que 
Jeanbon Saint-André revienne ici promptement et qu’il reste tant qu’il 
y aura du bien à faire. Je crois (|ue vous serez de mon avis; s’il en 
était autrement , alors je vous prierais de me ra|»pelei’ au sein de la 
Convention, où je pourrais peut-être être de quelque utilité, et de ne 
pas me laisser plus longtemps à un poste dans lequel mes facultés phy- 
siques et morale» me feraient craindre sans cesse de ne pas pouvoir 
remplir vos intentions. 

BséARD. 

[ Ministère de la marine, BB’, 38 . — RiSro.vsK ot Coxirf , sans date : *Le Co- 
mité \ous otisene que la mission nouvelle de JeaniHm Saint-André est du mommit 
et d’urgence. Tout présage qne bieiitèt les rebelles qui meuacent oe département 
seront balayés de la surtâce de la terre républicaine. Alors Jeanbon Saint-Audrë 

réservé; atlei la cueilitr. Us fruits sont prédeose liberté que vos victoires aoront 

pour vou». La nation n’en veut d'autre* consolidée. — Bsïa», Jsassos Sitar- A«- 

pour etle-méine que de pouvoir bonorer saé. — Dvsis, secrétaire de la eommis- 

tolre courage et loot faire jouir de celte •ion.'> — Ministère (le la marine, BB*, 38. 



[la «ov. 179.1] REPRÉSENTANTS KN MISSION, a 7 l 

retotàiiera à «on premier poste et reprendre les opérations qall a eommeneées et 
que vous devez suivre. 9) — Ministère delà marine; ibid.] 


UN OEH HEPRESENTANTH a UARMÉE de LmEST 
AU COMITÉ de 8ALUT PUBLIC. 

4«g^<îr«, ast hrunutire an /i-iâ mwetnhre 
(Citoyens mes collègues, * 

Vous connaissez mon amour brâiant pour le triomphe de |a Répu^ 
biique, ma franchise imperturbable; je viens vous la dire (aie) : 

Quand mes collègues Hentz et Prieur (de la Côte-d’Or) me délé- 
guèrent h Nantes au nom du Comité, la mission daller installer le 
général L’Échelle, ils m’annoncèrent bien cpi’il était animé des meil- 
leures intentions, mais aussi ils me firent l’aveu de l'insuffisance de ses 
talents. Je me rendis avec lut à l’armée, environné des soupçons qu’on 
élevait, et contre Merlin, et contre l’état-major, et contre la garnison 
venue de Mayence, l^e soir de notre arrivée, il y eut un conseil de guerre. 
Je vis beaucoup de franchise dans tous les généraux de l’armée; ilé 
communiquèrent avec beaucoup d’aménité leurs vues sur les plans de 
campagne. On se détermina h suivre ceux qui furent proposés par le 
général Kléber et par Merlin , tant pour opérer la réunion des colonnes 
de l’armée que pour aller attaquer Charette à Saint-Léger, Je vous 
avoue franrlieraent que je trouvai dans L’Échelle un patriotisme franc 
qui me [dut infiniment, mais que j’aperçus en lui une pénurie éton- 
nante de moyens pour proposer ou concevoir un plan d'attaque. 

Le lendemain je me rendis au camp avec lui et mes collègues Tur- 
reau et Merlin pour son installation. Je hararifjuai toutes les divisions 
de l’armée de la manière la plus pressante pour investir L’Echelle de 


Dans te Utïli» que lu Reritê rflnju/xv- 
tm donn«! de eette lettre , rik dotée du 
jour de la a* dérade dt» l’an ii (a no- 
vomhre 1793). mm douto une fauto 
d'impremon . puisque* dans cette lettre 
tuéme, Carrier dit : ^ Anjourd'liiii . an bru- 
iiiaü*e. . . D Voir plu» loin, p, ^77, 

Henli et Prieur (de lu CAle-d'Or) 
avaient été envoyé» par le Comité de anlut 


pubhr à Tamiée de rOuesl, par arrélë du 
I octobre 1 793 , pour y ooncerler le» opé- 
rations miliiiiirt*» avec les repréaenlants en 
ini»»iori cl le général en chef (voir 1. Vü, 
p. idA). Nous n'avons pas leur lettre à 
Carrier, mais nous avons Tarrété du Co- 
mité, en date du 99 septembre 1793, qui 
envoyait Carrier à Nantes. (Voir t Vil, 
p. 109.) 

oA . 
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«Otttc leur confiance; mes coUj^es me secondèrent de tout leur poà» 
voir. Il y en eut une'*> qui réclama Dubayet; je m’élevai avec véhé- 
mence contre le cri que je venais d’entendre ; mes collègues en firent 
autant. Merlin demanda et obtint l’emprisonnement d’un officier qui 
l'un des premiers avait poussé le cri. 

Nous marchâmes ensuite sur TifTauges, Mortagne et Cholet; nous 
suivîmes les pians adoptés; nous primes ces trois postes importants. 
Dans Taffaire du i 5 , entre Mortagne et Cholet, affaire très chaude, 
très violente, dans celle du 1 6 jjlour entrer dans Cholet, tout le monde, 
officiers et soldats, fit son devoir, fit des prodiges de valeur. La colonne 
de 'Châtillon vint nous joindre à Cholet le 16 au soir; le 17 au matin 
on tint un second conseil de guerre pour l’attaque de Beaupréau. Alors 
se renouvelèrent, entre Turreau, Merlin et moi, les inquiétudes sur 
Fincapcité de L’Echelle, que nous nous étions déjà communiquées. Le 
courage de nos troupes, la bonne harmonie, l’intention bien décidée 
que nous vîmes dans tous les officiers généraux à concourir à la prompte 
extermination des brigands, calmèrent ces sollicitudes. 

Le 17 è raidi, nous (âmes attaqués par les rebelles. Heureusement 
la générale avait été battue de grand matin; heureusement chaque offi- 
cier se trouva à son pste; heureusement les représentants du puple 
avaient parcouru toutes les rues et les maisons de Cholet pour arracher 
les soldats au pillage; toutes ces précautions et la valeur de notre 
avant-garde, composée presque tout entière de la garnison venue de 
Mayence, nous assurèrent la victoire la plus complète et la plus meur- 
trière qui ait jamais existé contre les brigands, car le champ de ba- 
taille et fa terre sur trois routes diflérentes et sur cini| lieues furent 
jonchés de morts; mais ce qu’il parait que vous n’avez pas appris, c’est 
qu’il y eut â l’affaire do 1 7 une déroute de plus de quatre mille hommes, 
que Turreau et moi fîmes de vains efforts pur arrêter. Elle fut si 
prompte que, voulaut en arrêter le torrent, je manquai à périr, j’y 
prdis mon cheval. Turreau se retourna alors sur la deuxième ligne, et 
.Merlin et moi nous ne pâmes rallier les fuyards qu’à'une lieue au delà 
de Cholet, sur la route de Mortagne. Merlin se mit è la tête de trois 
mille ralliés, qu’il ramena en bon ordre au combat, tandis que je me 
prtais dans les champ pur arrêter la fuite de toute une colonne. 


‘ une lie* divtffîim* ût 
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V lià précipitation avec laquelle il fallut se porter sur Beaupréau pour 
soutenir la première division, qui s’en était emparée pendant la uuit 
du 17 au 1 8, la difficulté d'infliger une punition, vu la multitude des 
fuyards, firent perdre de vue les voies répressives. 

Le 18, le corps de farmée se rendit fort tard à Beaupréau. Cette 
lenteur, justement accusée, empêcha de marcher ce jour-lè sur Saint-r 
Florent. Le soir on entendit des plaintes contre L’Echelle, en ce qu’il 
n’avait pas désigné les dispositions de campement La nuit, on s’occupa 
de b direction de la marche sur Beaupréau. 

Le lendemain les représentants du peuple, au nombre de sept, s’as> 
semblèrent. Nous rendîmes justice aux bons principes de L’Échelle; 
mais, convaincus de son peu de capacité j)our le généralat en chef, il 
fut convenu qu’il serait invité de s’entourer d’un bon étal-major. 

Une fouie de prisonniers, arrivés dans la nuit et à l’aube du jour, 
nous avait déjà appris que la terreur et la consternation s’étaient telle- 
roent répandues dans l’armée des brigands par les deux défaites qu’ils 
venaient d’éprouver et la perte de presque tous leurs chefs, qu’ils 
avaient fui en désordre de Saint-Florent et pssé la Loire. 

On ne songea plus alors à la composition de l’état-major; on s’at-^ 
tacha à profiter promptement de la déroub? des brigands, pour achever 
d’exterminer ce que nous en trouverions à Saint-Florent et les talonner 
le plus près qu’il serait possible dans leur fuite. On accélérait la marche 
de notre année vers Saint-Florent, lorsqu’il arriva tout à coup un. ordre 
de rétrograder et de diriger la marche du corps d’armée vers Nantes. 
La colonne commandée par le général Beaupuy eut seule l’ordre de 
se porter sur Saint-Florent. 

Cet ordre m’appelant vers Nantes, je ra’y rendis avec la légion VVes- 
termann. 

La mission dont Henta et Prieur m’avaient investi au nom du 
Comité se trouvant remplie, je commençai à Nantes mes opérations 
révolutionnaires. Le surlendemain de mon arrivée, l’armée y passa; 
jwrsonne ne sentit et ne gémit plus que moi sur les dangers de ce pas- 
sage; tout le monde redoubla d’eflbris pour les diminuer; on se garda 
bien d’y laisser séjourner nos troupes; on les fit camper avant d’entrer 
et aussitôt après leur sortie. 

Bientôt elles se portèrent sur Oudon et Ancenis; je m’y rendis, je 
trouvai mes braves frères d’armes harassés de fatigue, manquant de 
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subsistances, marchant nu-pieds. Je fus trouver les commissaires des 
guerres, les préposés aux vivres; je (is pleuvoir sur eux en un moment 
reproches violents, coups etdestituâons; en un momènt les subsistances 
furent distribuées. Je partis à l’instant pour Nantes; je mis en réqui- 
sition tons les souliers, tous les cuirs, tous les cordonniers, en leur 
assignant un atelier, qui, depuis cette époque, en fabrique cinq cents et 
quelques paires par jour, de très bonne qualité. Le lendemain je rais 
en réquisition tous les souliers des citoyens, j’en envoyai un charroi 
à l'armée : il fut enlevé par les brigands au derni(T échec que nous 
avons éprouvé devant Laval. 

Je suivais le cours de mes opérations à Nantes: déjà j'avais créé et 
rais en activité un tribunal révolutionnaire, une commission militaire, 
une commission |a>ur examiner les individus qui s’y réfu{pent, parmi 
lesquels se glissent des brigands, une compagnie nWoliitionnaire pour 
airéter tous les conspirateurs et déterrer tous les accaparements; déjà 
la guillotine était en permanence, lor8<{ue j’appris d’une manière assez 
vague 1 m deux échecs que nous avons essuyés près de Laval. Je me 
rendis à l’instant près l’armée, que je trouvai à Angers; je pris tous les 
renseignements possibles de mes collègues, des oHiciers, des soldats; 
tous me [H'ésentèrent l’exactitude des faits qui vous avaienj été déjà 
transmis par mes collègues. 

Revenu à Nantes, d’après les dispositions dont nous vous avons fait 
part, j’ai veillé sans relâche à ce que l’armée ne manque de rien; déjà 
je lui ai fait passer plus de trois mille paires de souliers; ce soir je lui 
en enverrai d’autres. J’entretiens une correspondance exacte avec mM 
collègues près de l’armée de l’Ouest et avec ceux qui sont attachés à 
l’armée de Brest. Le plan d’attaque de Noirmontier est tout préparé; 
nous n’attendons plus que la réunion des forces qui doivent y con- 
courir pour l’entreprendre. 

Mes opérations révolutionnaires vont à grands pas; tous les jours 
des arrestations, la guillotine en permanence, des scélérats suppliciés, 
des accaparements découverts, voilà quel en est le résultat continod. 
Que la dépense qu’occanonnent les commissions que j’ai établies ne 
vous cause nulle inquiétude; un beau jour viendra, oà, en vertu d’une 
mesure révolutionnaire, elle sera versée dans les caisses nationales, soi 
dépens des riches égoïstes de Nantes. 

Kn attendant il faut que je vous réitère ici les déclarations que je 
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vous ai déjà faites; il faut que vous entendiez la vérité; il faut que vous 
profitiez des renseignements sûrs qu’elle vous présente. Elle vous est 
offerte par une bouche qui ne fut jamais souillée du langage impur de 
l'imposture; elle part d’un cœur qui ne connut jamais que l’austàre et 
sauvage sincérité. Les individus ne sont rien pour moi; ma chère Ré- 
publique et son salut, voilà l’objet perpétuel de mes soins,. de mes 
occupations et de mes travaux. 

J'ai vu et examiné de près l'esprit, les principes et le courage des 
trois colonnes qui se sont réunies à Cholet ; j’ai pri.s de toutes parts les 
renseignements les plus certains sur toutes celles qui sont destinées à 
la guerre de la Vendée. J’ai trouvé dans celle de Saumur une foule de 
pillards et de lâches, qui ont fourni toute espèce de munitions aux bri- 
gands de la Vendée , au point que lorsque ces derniers en avaient besoin , 
iis disaient : Marckonê «ur Saumur, et mua en aurona. C'est cette colonne 
qui leur a fourni canons, salpêtre pour la fabrication de le poudre; 
et il y O très |>eu de patriotes, très peu de braves dans cette colonne. 
Il n'a pas dépendu d’elle de compromettre la valeur et le patriotisme 
des chefs qui l’ont commandée, si on ne les avait pas universellement 
connus. 

La colonne de Luçon est composée de quelques bons bataillons; 
mais il y en a qui n’entendent pas toujours avec intrépidité le bruit 
des armes. 

Celle de Cbâtillon a de braves soldats; mais combien de lâches ne 
compte-t-elle pas dans son ensemble ! 

Le gi'méral Chalbos est brave patriote, il a les talents militaires, mais 
je trouve en lui une prudence trop lente pour la guerre de la Vendée. 

Les généraux Robert, Marceau, (Manuel, Muller, voilà des révolu- 
tionnaires fougueux, des républicains prononcés et par principes, des 
militaires pleins de courage, pleins de talents. Quel dommage que ces 
enfants do la Révolution ne possèdent pas entièrement toutes les con- 
naissances de la tactique militaire, des plans de campagne ! , 

On peut ranger sur celte ligne le brave Rossignol; il exécute très 
bien les dispositions d’un plan d’attaque ou de défense, mais les com- 
biner lui-même, il faut l’avouer, il n’en a pas le talent. Aussi je ne 
sais pas ce qu’on fait à Rennes avec les forces considérables qui y sont; 
je ne vois ni pians, ni dispositions, ni mouvements pour arrêter, pas 
même pour inquiéter l’ennemi; tout ce que j’y vois, c’est qu’on a mené 
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à h boucherie un bataülan de héroB, le 1 régiment de chaseeuriif 
qui était à Caen. Un nommé Brière, qu'on n'a pas encore eu le cou* 
rage de destituer et de livrer au glaive révolutionnaire, a conduit ces 
huit cents braves h la commune d'Ernée pour faire face à quinie mille 
brigands au moins. Ces nouveaux Spartiates, ne consultant que leur 
courage, se sont battus comme autant de héros, ont fait mordre la 
poussière à un grand nombre de rebelles; mais que pouvait leur cou- 
rage contre une horde aussi nombreuse? Six cents ont péri sur le champ 
de l’honneur; les autres deux cents se sont fait jour à travers l’ennemi, 
la bayonnette au bout du fusil. Je verse des larmes de sang sur cette 
perte; elle est d’autant plus déchirante pour mon cœur, que je connais- 
sais tout ce liatailion. 

Et la garnison de Mayence? Je la connais aussi; ceux qui osent la 
calomnier sont de grands scélérats, de grands conspirateurs. (î’est à 
elle que nous devons les succès de ta Vendée; qui en ont expulsé les 
brigands. J’ai tout vu, tout examiné, aux affaires des 1 5 et 17 octobre 
(vieux style), et j’affirmerai , et toute l’armée aflirraera à la face de la 
France entière, que c’est à elle qu’ils sont dus. Sans elle le salut de 
la France était compromis à l’affaire du 17, puis<ju*elle seule a résisté, 
repoussé et battu l’enDemi, et que quatre mille hommes au moins des 
autres colonnes ont fui sans voir le feu de l’ennemi. 

On a osé vous insinuer qu’elle est dans des princi[>es contraires à 
ceux des autres armées. Omdle'horrear! Et moi, je vous assure qu'elle 
professe le républicanisme le plus prononcé, le plus brûlant. N*ai-jc 
pas ici mille occasions pour m’en eonvaincrcT Je n'ai ps vu un seul 
soldai, on seul officier, qui ne s'indignât d’borreur, qui ne mit & l'ins* 
tant à mort tobs les brigands pris qui criaient : Vim le ré! Et qui mieux 
qu'eux en a purgé la Vendée? Qui mieux qu'eux en a incendié toutes 
les propriétés? Si elles ne sont pas toutes devenues la proie des flammes , 
c'est que notre marche a été trop rapide; mais qu'on aille se promener 
sur toutes les routes oà ceiie garnison s'est portée, et on verra si on 
y trouve autre chose que des ruines. 

Je n'ai pas eu le temp d'examiner particulièrement et de près les 
princi|)es des sous*ofliciers, mais je déclare que je les ai vus tous 
combattre vaillamment aux cris de Vive la RifMiqm! Tous ont surtout, 
ainsi que les soldats, la plus haute estime, le respet le plus prononcé 
pour la Convention. 
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De qod aseoidaiit, dicté ^ar le sentiment et l’amour de la liberté, 
ne jonit-eile pas auprès de nos armées! 

Purmi les officiers généraux, j'ai vu et connu de près Kléber, Vimeux , 
Haxo, Beaupuy, Blosse, Marigny. 

Kléber est fils d’un paysan des environs de Stradiourg. Dans le 
combat, il a un sang-froid et une bravoure que rien n’ég^le. Cest le 
générai de l’armée de l’Ouest, de celle de Brest et peut-être de toutes 
les autres de la République, qui a le plus de connaissances militaires. 
Plans de campagne, dispositions d’une ann*^, ordre de marche, il^ 
connaît parfaitement tout. 11 a toute la franchise, le langage, les habi- 
tudes, le sans-eulottismc d’un vrai républicain; le seul défaut que je 
lui connaisse, c’est d’élre un peu trop dur les jours de combat. 

Vimeux est un vieux soldat infiniment estimable, excellent patriote; 
il n’a pas les connaissances de Kléber. Il est actuellement près de moi, 
il a le commandement des troupes de la Loire-Inférieure; il ne fait 
rien sans se consulter avec moi; ce brave militaire a et mérite toute mon 
estime. 

Haxo, ancien commandant, a tout le sang-froid et la bravoure de 
Kléber, sans avoir ses talents. U est chargé de l’expédition de Noir- 
moulier; nul militaire ne pouvait mieux la combiner que lui; il n’est 
point de précaution qu’il n’ait prise pour en assurer le succès; il s’est 
environné de tous les officiers de la marine, de tous ceux du génie, de 
tous les ptriotes réfugiés de Noirmoutier, que nous lui avons indiqués, 
pour en combiner l’attaque. Il a cm que nos forces navales qui croisent 
devant celte Ue n’étaient pas suffisantes; nous avons fait passer de 
concert des corvettes de Nantes, et, de concert encore, nous avons 
appelé de Lorient deux chaloupes canonnières et’un chasse-marée 
armé de deux pièces de t a. Ces forces réunies en croisière attaqueront 
Noirmoutier; il y aura une débarcation («c), et en même temps notre 
armée fera la vraie attaque par le continent. Le général Dutruy vient 
d’arriver des Sables; il doit concourir à l’expédition. Le général Robert 
est presque guéri; tous les deux sont très contents des dispositiims du 
plan d’attaque. L’adjudant général Guillaume doit conduire è la hau- 
teur de la forêt de Princé les troupes de Niort; celles de Cholet doivent 
se porter à on autre point convenu sur la même forêt; nous attendons 
aujourd’hui, a a brumaire, la marche de ces colonnes pour opérer tout 
de suite la réunion, après avoir fouillé toute cette forêt, repaire de 
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brigands. En attendant, nous raritfliiionf les troupes, et je conçois les 
plus heureuses espérances. 

Beanpuy a le malheur d’étre un ci-devant; mais quel bon et brave 
générai ! 11 a toujours commandé l’avant-garde. J’ai resté presque tou- 
jours k ses côtés dans les affaires des i& et 17. Avec quelle bravoure 
il s’est battu! Avec quelle intelligence il a fait combattre sa division! 
C’est à lui principalement qu’on doit les succès de ces deux sanglantes 
journées. A celle du 1 5 , les brigands occupaient une éminence très 
avantageuse. Placés sur cette hauteur, ils foudroyaient nos colonnes; 
Beaupuy, prenant à travers des champs une route oblique qui le con- 
duisit avec sa division sur cette hauteur, les attaqua de flanc, lit faire 
d’abord un feu de file terrible, fit fondre sur eux au pas de charge, 
baïonnette dans les reins, leur prit quatre pièces de canon, les braqua 
contre eux, nécessita et accéléra leur déroute. A l’affaire du 17, il fit 
exécuter à peu près le même mouvement et nous conduisit au même 
résultat. 

Devant I^aval il a attaqué et soutenu avec la même bravoure le pre- 
mier choc des brigands, toujours impétueux et violent: il a été blessé à 
son poste, et lorsque sa division formant l'avant-garde, trop faible pour 
résister è la horde des brigands qui fondait sur elle, a demandé l'appui 
des colonnes qui devaient la renforcer, il a mis son chapeau à la jHtinte 
de son sabre et s’est écrié : «r Que tous les républicains se rallient au- 
tour de ce signe de la liberté, qu’ils combattent et meurent pour elle ! « 
Et pois, montrant sa chemise ensanglantée : « Qu’on aille la présenter, 
dit-iJ, aux colonnes qui refusent de marcher au combat.» 

J’ai vu ce brave militaire étendu sur son lit, luttant contre la mort 
On m'apprend aujourd’hui qu’il pourra être rendu à la République. 
E 3 ie pourra lui refuser du service k cause de la tache originelle qu’il 
ne peut effacer; mais je ne pense pas qu’on puisse en accorder k on 
citoyen plus animé que lui , prodamant plus francbrnnent que lui les 
vrais principes républicains. 

Mari^y est le plus brave b qu’il soit possible de rencontrer. 

Dans toutes les affaires, il a toujours combattu au nâlieu des brigands, 
sabrant tout de droite et de gauche. Commandant temporaire de Nantes 
pr intérim, il en a fait le senice avec une rigidité et une régularité 
sans exemple; il menait les Nantais un fouet à la main. Je n’ai jasMiié 
vu militaire agissant jdus révoliiUonnairement que lui contfc lés me- 
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dérës et les contre-rëvolirtionnaires. Pariant pea, toujours en action, 
il a exécuté tous mes ordres avec la précision la ^us ponctuelle. On 
{nrétend que scs principes ne sont pas sûrs : je l’ai suivi de toutes les 
manières, je ne me suis aperçu.de rien, je n’ai vu au contraire en lui 
que beaucoup d’intelligence dans le service militaire, une activité infa> 
tigable, une valeur déterminée au delà de toute expression, et une 
intention , qu’il a toujours réalisée, de ne faire aucun prisonnier parmi 
les brigands. 

Nouvion, chef actuel de l’état-major de l’armée de l’Ouest, a beau- 
coup de connaissances, mais il m’a paru très suspect. Des témoignages 
sûrs conCrment aujourd’hui mes conjectures. Le brave Robert eût dû 
toujours remplir celte place, mais il pst encore malade d’une blessure, 
et se trouve appelé à remplir le même grade près l’armée de Brest. 
Nouvion est recommandé à Turreau et à Bourbotte. 

Vergnes, ancien chef de l’état-major de Canclaux, ne m’a point, 
trompé; je l’ai dénoncé à mes collègues à Rennes comme un contre- 
révolutionnaire; on m’apprend qu’il est destitué et mis on état d’ar- 
restation. > 

L’Echelle n’avail aucuns talents militaires; mais quel bon républi- 
cain! Quel excellent sans-culotte! Il vient d’en donner une grande 
preuve : il est mort du chagrin que lui ont causé les deux échecs que 
nous avions éprouvés devant Laval, il s’était rendu à Nantes le 18 ou 
le tq brumaire; il voulut me voir avant de mourir. A mon approche 
de son lit, il versa quelques larmes et me dit d’un ton mourant : « Pour- 
quoi avez-vous quitté l’armée? Pounfuoi m’avez-vous abandonné?» 
Il expira le lendemain. Qu’on se garde bien de flétrir la mémoire de 
ce brave patriote. S’il n’a pas bien dirigé les mouvements de l’armée 
devant Laval, qu’on ne l’attribue qu’à la pénurie de ses connaissances 
militaires; mais qu’on se garde bien d’en imputer la faute à son cœur; 
il est mort pour sa patrie; c’est le chagrin de deux défaites qui l’a 
conduit au tombeau. 

Je vous ai déjà manifesté mon opinion sur mon collègue Merlin : 
la conduite franche et républicaine qu’il a tenue avec moi dans la 
Vendée m’autorise de plus en plus à persister dans mon opinion. Quel 
brave grenadier! Comme il sait inspirer la bravoure par ses discours 
et ses exemples ! C’est une infamie de faire jdaner le soupçon sur sa 
tète, d’élever des doutes sur ses princijves républicains. 
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Une des causes qui ont singulièranent concouru à amener ces dé- 
faites, c’est le passage de notre armée à Nantes. Gomment est-il pos- 
sible de ne pas s’apercevoir qu’en faisant passer pac cette nouvelle 
Gapoue, gangrenée de corruption et «{.’aristocratie, une armée fatiguée 
et chargée de butin, on y introduirait une désorganisation effrayante? 
Si j’avais été instruit de ce passage, je m’y serais opposé de toutes mes 
forces; je ne l’ai su qu’au moment oh les troupes défilaient devant la 
maison que j’occupe; et puis, en prenant cette route au Ueu de passer 
la Loire, de Saint-Florent à Ancenis, comme fit Merlin avec deux 
cents hommes, on a fait on circuit de vingt lieues, qui abaissé k l’en- 
nemi le temps de se rallier, de se ravitailler, d’oublier ses défaites, et 
à nos troupes d’oublier leurs victoires et la consternation des brigands. 

En fuyant, dit -on, les soldats ont crié : FiW Dtihayet! On assure 
d’un autre côté qu’ils ont dit : Ah! où e»t Dubnyet? Quel qu’ait été le 
cri, il a été poussé par les inspirations données k la troupe sur son j>as- 
sage i Nantes. Je suissfir aujourd’hui qu’on a persuadé aux soldats que 
Dubayet était à Nantes et qu’il devait reprendre l’activité de son service; 
et la pleuve que c’est cette inféme commune qui a renouvelé ce sou- 
venir, c’est que depuis le 1 h jusqu’au a 1 octobre le nom de Dubayet 
n’a pas été prononcé une seule fois dans l’armée. 

Grâces aux soins des représentants du peuple, les choses ont changé 
de face. Nous avons pris les mesures les plus efficaces pour faire sortir 
de Nantes les débris épars de l’armée de l’Ouest; nous avons fait des 
efforts incroyables pour leur procurer tous les effets d’habillement et 
d’équipement. Le suaés a surpa^ notre attente, et quelques jours de 
repos ont redonné à nos soldats leur première énergie, lis marchent à 
grandes journées sur l’ennemi; il est â Fougères, suivant les derniers 
renseignements qui me sont parvenus, et è l’instant je reçois une lettre 
de Rennes, du oa brumaire, qui m’apprend que l’année de l’Ouest, 
forte de vingt mille hommes, occupe Vitré an moment oh l’on m’écrit, 
et que six mille hommes des troupes qui sont à Rennes vont se réunir 
à elle. Toutes ces dispositions me font vivre dans l’ejqmir le plus flat- 
teur. Qu’il me tarde d’apprendre quelque heureux succès! 

Je ne saurais faire asses l’éloge de l’activité infatigable de mes col- 
lègues Prieur (de la Marne), Gillet et Garnier (de Samtes). Les dem 
premiers, en se concertant ensemble et avec moi, ont appelé dea 
t>ôles-du-Nord, du Finistère et du Morinhan, de très bmioes troupes à 
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Renoes, et, par une mesure infiniment sage, ils ont reoforeé la gar- 
nison de Ghftteaaneuf, fort très important, pour empêcher les brigands 
de s'emparer de tout le Glos-Pocelet, d'où il eût été très difficile de les 
expulser, et d’où iis eussent pu faciliter une descente aux Anglais avec 
lèsquek iis font cause commune. 

Quoi brave b que Garnier!’ U a levé des forces au delà de 

toute attente dans le département de la Manche, et ii revient encore à 
la charge. 

De mon côté, j'ai écrit à Brest, à Saint-Malo et à Gherbourg pour 
faire croiser sur les côtes de la Manche tous les bâtiments disponibles, 

afin d’empôcber aux brigands toute embarcation. Les b seront 

bien fins, s'ils nous échappent, et* bien terribles, s’ils ne sont pas 
bientôt exterminés. 

Quel est donc ce général Auiarieu (tic), qui de Niort a fui avec six 
mille hommes jusqu’à Chftteaubriant, et de ce dernier poste jusqu'à 
Rennes, sans s’arrêter et sans avoir vu l’ennemi ? Tonnerre des lois! Je 
jure, j’enrage, quand je suis obligé de transcrire à mes collègues à 
Rennes de le destituer promptement et de le livrer avec la même acti- 
vité au glaive révolutionnaire. 

Braves collègues, la Révolution marche à pas de géant; préjugés et 
fanatisme, tout croule aujourd’hui devant la force irrésistible de la 
raison; le flambeau de la philosophie éclaire tout, brûle ses ennemis; 
la Convention jouit de la plus haute confiance; les circonstances sont 
heureuses; le vent révolutionnaire souffle avec impétuosité. Profitez du 
moment; le peuple français a remis en vos mains sa foudre vengeresse; 
faites-la gronder; brisez-la en éclats sur toutes les têtes contre-révolu- 
tionnaires; soyez terribles, comme il l’est dans sa colère. Il faut que le 
despotisme de la liberté en consolide les bases. Ses premiers bienfaits, 
avec les (leines qui entourent son berceau, ne doivent être goûtés que 
par les patriotes ; la verge républicaine doit s’appesantir impitoyablement 
sur tous les individus qui dédaignent de courber leurs têtes altières 
sous le joug de l’égalité. Frappez, frappez les grands cou}», terrassez, 
tuez tous les préjugés; le temps est venu. Les chances révolutionnaires 
n’ont que des vicissitudes trop inégales ; les grandes mesures ont sauvé 
ta liberté; elles lui donneront des bases durables. Fortement pénétré 
de ces principes, je les mets en pratique avec celte fermeté républi- 
caine qui ne voit que l’image de in patrie déchirée, et qui en rajuste 
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hardiment les lambeaux. Je bis arrêter et désarmer tous les gens sus- 
pects de Naaioa; tow les grands et gras coquins sont thm» iaa cnd bB* i > 
Je vais prendre des mesures ultérieures dont je vous ferai part; vous 
jugerez si elles sont révolutionnaires. Je prends l’engagement de ne 
pas laisser sur pied, dans quelques jours d’ici, un seul contre-révolu- 
tionnaire, un seul accapareur dans Nantes', maigrit la fourmilière qui 
peuplait cette commune. 

Salut et fraternité , Cabbibs. 

[Tterme ritrotpeetive , t, 


UN DES BEPRésENTANTS K L’ARMEE DE LA MOSELLE ET À MALBEUGE 
AU COMITé DE SALUT PUBLIC. 

Matütert-FoHUune , aa brutnairt an n-ia novembra tJÿS. 

(Reçu le 1* décembre.) 

Citoyens coliègnes. 

Je viens de découvrir une conspiration. Un tas de fédéralistes, qui 
avaient vendu la ville de xMaubeuge à l’ennemi, qui avaient tué l’esprit 
public de cette ville, qui en avaient tellement gâté in garni.son qu'elle 
s’est refusée aux sorties ou qu’elle n’y a montn- que de la lâcheté, qui 
veulent ne pas manquer leur coup, si Cobourg se présente de nouveau, 
. et lui livrer cette ville, ce tas de fédéralistes, effrayé de voir que 
Duqiiesnoy a destitué deux de leurs chefs, savoir Brouart et Isnsrd, 
vient de présenter une pétition à la (convention en lui demandant pour 
représentant Du Bois du Bais, cet appelant au peuple, homme d’État 
et fédéraliste juré, comme je le lui prouverai. S’il vient, je vous prédis 
que cette ville est perdue. Quant à moi. je vais destituer tous les si- 
gnataires de la pétition , si je les trouve. Le générai M^er, il y a deux 
ans marchand de petits paquets, intrigant de la façon des Miranda et 
compagnie, est à leur tête. Ce sont ces gens qui sont cause que la 
garnison n’a pas fait de .sortie, et cette garnison est si mauvaise que 
Jourdan n’en veut point. 


Non» ne connsiiMODii celte kîltre que per celte Ac*m, dont le# aulean disaiU eepen* 
lient «vnir en entre le* mairM tAriginal »nt *AreM»e» (tii myniimee. 
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Au nom de la iiberlé, rappelez Du Bois du Bais, 8*ii eiril parti, et, 
s’il ne Test pas, retenez-le^*^. Si Carra n’eût pas été dans la Vendée, 
elle n’eut pas eu de consistance, & Du Bois n’eût pas été ^ Maubc^ttge, 

. la garnison eût été et serait bonne. 

J’emmène Ferrand avec moi à Maubcuge, j’attendrai le retour de 
Jourdan, et, si vous n’avez pas racommodé l’affaire 'entre lui et Du- 
cjuesnoy, je la racommoderai. 

Je iis dans les papiers publics que la Vendée se renouvelle à Laval; 
je vous assure que la garnison de Mayence n’est pas patriote, j’entends 
presque tous les officiers. Nous serons obligés- de revenir licencier cette 
troupe pour la reformer avec d’autres chefs. Voilà le motif pour lequel 
tous les coquins vantent cette armée et décrient l’autre, qui est patriote. 
^ Autre motif : notre collègue Thirion s’est laissé empaumer par les 
scélérats administrateurs, qui sont les plus fourbes contre-révolution- 
naires, les [>tus hypocrites de la terre. Il faut châtier et même punir 
ces coquins-ià; il faut fermer dans ce pays la plupart des Sociétés po- 
pulaires, qui sont fédéralistes; il faut arrêter la navette de correspon- 
dance entre les départements de ce pays, qui manœuvrent en secret. 

Je crois que Hoche, général de la Moselle, ira bien; il inspire de 
la confiance, il a du courage, des vues, et ce n’est rien moins qu’un 
intrigant. 

J’ai suspendu dans la Moselle le générai Lequoy; c’est un imbécile, 
indigne de commander à nos braves soldats, c’est un intrigant que je 
connais. La République gagne beaucoup plus à payer une pension de 
retraite à un ignare qu’à le conserver pour la destruction de nos armées; 
l’armée de la Moselle a besoin d’une bonne purge, que Baudot fera 
sûrement. 

Salut et fraternité, Hbwtz. 

[ Arch. nat., AF ii, «AG. — Ik In main de Hfntz,] 

Du Bois du Bats no fut pas envoyé on mission à l'année du Nord, qu'il avait quittée 
définikivemetit au commeneemotit d'aodt 1793. Voir L V, p. 6 45 . 
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Reim$, sa brumaire au it-ta novembre ijgS. % 

(Reçu le i6 novembre.) 

[Bo transmei les arrêtés qu’il a pris à Roms pour dooner îi celte ville l’impulsion 
rêvointionnaire. !rJe dois vous assurer aujourd'hui que, si l’énergie actuelle se 
soutieot, Reims sera k la hauteur des circonstances; vous en jugerez aisément en 
apprenant que toutes les cloches, jusqu’ki oubliées dans les clochers, sont k bas, 
que l’aigenterie des églises s’achemine vers Paris, que tous les hommes suspects 
sont arnkés sans respect humain, que les dons en argent viennent m déposer sur 
l’autel de la patrie, et qu’il en part un panier de cinquante et un marcs et demi 
pour la Convention, avec sept inüle cent quarante livi'es en écus, monnaie d’ancien* 
r^ime, trouvée cachée dans un fond d’armoire d’uii piètre déporté.»» — Mais on 
est inquiet sur les subsistances. «rToutes les mesures possibles ne procurent du 
grain que du jour au jour, et bientôt toutes les réjuisitions seront épuisées. Les 
roi^asias de l’armée ne sont pas non plus assez pourvus. A Givet, ü n’y avait, le 
f8 du courant, que pour vingt jours de vivres. L’armée du Nord a épuisé nos 
places frontières. L'armée de b Moselle requiert des avoines réservées k ceHe des 
Ardennes. Il en résulte un embarras bien délicat. Les députés k une armée necon- 
sEÎdèrenl que sa situation, et, sans consulter bars coliques, requièrent ibns les 
départements voisins de leur arrondissement, et celte double réquisition embarrasse 
les commissaires des guerres et les députés, seule r^e qu’il y ait k suivre 
dans ces circonstances, c’est d'aller an plus pressant. Il critique les tarifs établis 
par ta loi du maximum. Il se plaint de b oégligefice des ministres de la guerre et 
de rinlérieur. Il part demain, pour Chèlons et Verdun : *^Ces demt villes ont besoin 
d’être réveillées, etje ne leur porte pas le mo<lëranlisBN?. J’ai »vec moi un ezcdlenl 
jacobin de b société de Sedan, qui me seconde k merveille. Je vous retiouvelb b 
demande qfie je vous ai déjè bile pour mon rempbec^ment. J ai dans ce moment, 
malade à Paris, une femme que j’ai épousée le Bo du mois dernier et ipae j’ai 
quittée le i” brumaire; elfe est de mon département et étrangère dans Paris; eUe 
est presque sans secours. Je vous ai observé de plus qtie je me |irnposais de faire 
un travail sur les hôpitaux , et vous en sentez rimportance. Mon mois va finir, votis 
voudrez bien donner un collègue au citoyen Ifassieu , qui est très désiré dans le 
département des Ardennes. Si vous jugez que j^ai rempli mon devoir, je serai tou* 
jours prêt è seconder vos vues.»» — Areh. fiai., AF ti, tôt. — Ik la mam ét fh* 
— Rérossz fw; Contré, sans date : Accusé de réception et reiueraemeitb. j 
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AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Smregiæmines , âü hrmnmre an u-iù novembre tjgS. 

(Reçu le 16 novembre.) 

[erSoubraiiy el Bichaticl transmeUenl copie de deux arr^t4's pii» par eux le üü du 
courant, portant noiiiiualiou : 1 " du citoyen De coiuruandaut rarlillerie de 

iarriK^ de la Mowdle, au [jrade de chef de balailloti arijudant des com- 

pagnies d’arüHerie h clieval (1<‘ l arniee d«‘ la Moselle ; des jp*n<Taux de briga<le 
Vrul)ert el Londiord au grade de généraux de division, des citoyens Cliapsal et 
Simon nu grade de g<^néral de bngatle, et cela sur les ol>servatioris du général en 
chef Hoche (jue celle armée marupie dV»fïiciers géiwh-aiîx.*' — Arch. uat. , AF n, 
« a^iG. Anniys#*. ) 


LE REriiÉSE\T\>T C»Unr;É DK L\ levée en masse 1>\NS la HAITE-LÜIBE 
ET L\ I.O/ÉHE AI COMITE DE SALI T Pt BLIC. 

Le hit/, U U brumaire an novembre JjgS, 

[-lleynaud transmet un jugement du tribunal critninel du département de la 
llaiil(‘d/>ire prononcé en fa\eur d'un pn'tre ndVacüure , qui aurait mérité la mort . 
et qui cejwmdanl <^.hap|>e au glaive de In loi par rarlicle 1 /» du déen»! des ‘jq* et 
3o' jours du t" mois, tpû donne un délai aux |>rélres cachés en France |>our se 
pr»'*ïwmler à radininistralion pour qu elle prenne les mesures luressain^ pour leur 
arn^tatiou, emhar<piemeul el dé|Mifiatioir^ . 11 transmet «'gnlemenl le laldeau des 
officiers <le la gendarmerie du défïartemenl de la Haute-l^fiire, qui ont tous servi 
dans la maison de Capel on de ses frères, d'après rarlicle S ilu dt'sü'et du 5 sep- 


l.es adjudants [jenérani étni»nit 
offïcrers d Via l- major. Le tiers dVnlre eux 
«ottille grade de rlief de brigade (a>lonel ); 
les deux aulnes tiers, r« lui d»* chef de h,»- 
Uilton. Voir le décret du ui février 
suc rorganisalion de Pannée, titre Vlll, 
art. I et 3 . 

Lctte pièce manque, ainsi cpie hsm 

vante. 

(Vile loi d<'s et 3 o* jours du 
t'' mois («O el mi «rtohn» 179.1) était 
reiülive aux divci'S ecrl 4 ^iastique 4 iiiser- 
iiientés, émigrt^s ou pris les arnu’S à la 


in;un. (j,<*s uns, ceux qui avaient fait cause 
ronunuiie avec IVnnemi, devaient être Im- 
duil-^ devant une commission militaire, qui 
|e> conriamnerail à moit. Les auln*s, c'est- 
les insermentés, n'élaient paNsihte.s 
que de la déjvortiition , s'ils se présentaient 
devant l'administration de leurs départe- 
ments respectifs, edans la dwade de la 
ptihliralion du prtsent dérret^». ( 7 est de ce 
délai que se plaint ici le représentant Rey- 
naud. Ajoutons que, jvassé ce délai , le» in- 
Hennenlé.' étaient passildes de la peine de 
iiiorl. 

nf) 


eOMlTK IIE SU.I ! IM sur. VIH. 
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tembre . etc 11 attend une prompte décision du Comité sur cet objet. « — Arch. 
nat., AF II, i85. Analyse 


LE REPRRSEÎSTA!ST CHARGÉ DK LA LEVEE E!S MASSE DANS LUVBYRON, 

LE LOT ET LE CANTAL A LA CONVENTION NATIONALE. 

Cahors, ùù brumaire an ii-ia novembre 
LëgisJaleurs, 

On m’a calomnié près de vous^^'; quiconque me dénonce ou ma 
dénoncé est arislocrate ou frij)on; je nai dans les (h^parlemenls que 
vous m’avez confiés d’autres ennemis que ceux-là ; je n'aurais jamais 
parlé de mes services, si le détail de ma conduite ne m’eût forcé à les 
rappeler comme un moyen de défense. Vos moments sont précieux, 
je m’arrangerai pour être court; le Comité de salut public aura le dé- 
veloppement de mes opérations^'; voici succinctement ce que j’ai à 
répondre à mes détracteurs. 

J’ai trouvé ce département fanatisé, ro\alisé, girondisé (a^c), Tesprit 
public tué, un petit no vau de patriotes molestés, n’osant qu’à peine 
s’avouer montagnards; j’ai tout défanalisé, tout républicariisé, tout 
montagnardisé, tout ranimé, tout régénéré. vSociétés populaires épurées, 
administrations, tribunaux, municipalités purifiées, (Joinités de sur- 
veillance créés; aristocraties, royalistes, fanatiques, girondins reclus; 
muscadins mis en réquisition; monopoleurs, égoïstes, richards, indif- 
férents, sangsues du peuple pressurés; saints, saintes, anges, vaisselle, 
or, argent des émigrés , des aristocrates , versés dans les caisses [lubiiqut^; 
cloches et batteries de cuisine mises à la disposition des fondeurs; 
cours<\s continuelles, harangues, prédications, apostolats révolution- 
naires : voilà ce que j’ai fait; si ce sont des sujets de dénonciation, je 
me confesse bien dénonçable. 

*' D’apivii tel arlidft S, louD» p**r*r>iirM? 

(|Mi aurai L plié <lam I#»» ct-clev«til 
luilitairf^ de l^iuif \ V1 ou de frères, 
ou f|ui aurait dan* la garde décr**i‘k* par 
1 As'WuoLlee légi^ïaliire pour le ci -ikfuafil 
Hui, #*Uit Imue, «xiu* peiri** de dii «i»* de 
terii. ^cU* rétif «T dan» m iniinicipaJil^** , 

ainsi qMf‘ tout inilitaire diMiit^iiiottitain*. df*»- 


tîUié , tuAfiriiMlu , ou fi*ayant pat de ieltm 
de «Ttife. 

* En iiMirge : ^ Riîiivoyer au Coiiiilé d« 
«irelé g/uiérale. 

' Sur If» dénonrialimiji ennoyéet à l« 
GonAcntion rfUitn» Taiilefer, voir te iHiwi- 
feur, l. Win, p, 3 So, 366 , 38 1. 

* Voir pli» haut. p. 366. 
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Voulez-vous des détails? En voici : le district de Gourdotl nourrissait 
une petite Vendée; on y partait de prêtres, de rois, on y blasphémait 
la Montagne; j’y volai, je desséchai ce marécage et j’en écrasai les 
crapauds; trente charrettes colportèrent à la maison de réclusion ces 
ordures sacerdotales et royalistes. 

Les subsistances [manquaient] i^Toulouse; je m’y trouve à Tépoque 
du recrutement; une secousse contre-révolutionnaire s’y manifeste; des 
scélérats, des pendards de muscadins forment un rassemblement; on 
parle de se porter sur la maison des représentants; je propose de 
marcher à leur rencontre ci de les dissiper; vivement mon avis est 
suivi, nous fondons sur ces muscadins, nous haranguons le peuple, 
la guillotine est dressée, (juelqnes scélérats sont jugés et condamnés, 
et Tordre se rétablit. Toulouse vous dira ce que j’ai fait dans cette 
occasion. 

Montauban peut aussi vous dire comment j*ai fait désarmer un ré- 
giment de cavalerie allemande, incivique et pillard; je crois que ma 
fermeté ne fut pas indigne de vous dans cette journée. 

J’arrive à TAvejron et h la Low^re : six mille bandits retranchés, 
armés et divisés sur plusieurs points, allaient entreprendre la contre- 
révolution; six cents communes la favorisaient, étaient prêtes à se 
soulever; je Tajiprends, j’improvise des armées, des munitions, des 
subsistances, des généraux , des ofliciers, des commissaires, des comités; 
je vole, tout se disperse; les brigands sont saisis, lf*urs complots con- 
fondus, leur fubri<pie d’assignats surprise, les Sociétés populaires 
régénérées, les corps constitués épurés, l’esprit public recréé. Dans le 
Lot, le (iantal et TAveyron le peuple riTaime, a confiance en moi; 
Tarislocrate, le fanatique, le modéré, le brissotin, l’accapareur trem- 
blent a mon nom et me donnent au diable. 

On m’a dénoncé pour avoir nommé des délégués girondins dans le 
département du I^ot : retenez bien que j’ai tout fait par moi-même et 
que je n’en ai nommé ni de bons ni de mauvais, que je n’en ai eu 
dans ce département d’aucune espèce; c'est ce que je m’engage à dé- 
montrer. Je me suis entouré de fédéralistes, oui, si on veut parler de 
ceux que j’ai envovés en réclusion; je m’en suis sans doute entouré 
lorsque j’ai été faire la visite des maisons de détention, oii j’avoue 
qu’ils sont un peu pressées; ce n’est pas là ce qu’on me reproche. 

lies saints, les anges, les vaisselles des aristocrates ont coulé dans 
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les caisses de district; les Sociétés populaires, les autorités constituées, 
tout est régénéré, tout marche, tout est montagnard, ça ^a et ca ira 
malgré mes détracteurs. J’ai bonne part dans cet ouvrage, j’empor- 
terai l’estime des sans-culottes et ferai plaisir auv aristocrates messieurs 
en niVn allant; si ce sont là des crimes, je suis un grand coupable. 

Je demande l’envoi de ma dépêche au (iOmité de salut public, je 
demande que mes dénonciateurs soient consignés à Paris jus(ju’à mon 
arrivée, parce que je veux leur prouver, parlant à eux, (|u ils sont des 
coquins et des calomnialeurs. 

Salut et fraternité, Taillkfkh. 

[Arcb. nat, , AF ii, 170 *^,] 

m DES REPRÉSENTANTS A L’ARMEE DES PYRENEES ORIENTALES 
AL COMITÉ DE SALLT PIBLIC. 

Cmrasmnne, hü bruttiaire an ii-iü novembre 
(Heçu le 3/1 novembre.) 

[Cassanyès a nommé le ciUnen Be<|uiii à la j»lore d'adjadnat général rla*f d'es- 
cadron. Il transmet l'état de mîs senices. '•I>es rircoastanres »*xigeîit fjuedan» r**tte 
armiV il y ait un certain nombre d'adjudants générarix. Nous inénageniiH autant 
qu'il est ^wseible les intérêts de la Képuldiqiie.î» — trrb. nat., AF 11, j 
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Sàinee du SiS brumaire an ii-tii novembre 

Présents : Carnot, C.-\. Prieur, Barére, R. Lindet, Billaud-Va- 
renne, Bobespierre. 

1. Le Comité de salut public s’abonne : i"* au journal le Moniteur, 
pour six cents exemplaires, (|ue rim|>rimeur du journal fera passer 
aux Sociétés populaires, dont le tableau lui sera remis; il arrête 


Taillefcr écrivait ci» même temps le 
billet suivant au président do la Convention : 
«Citoyen piei^idenl, je le prie de remettre 
rincluse sous les yeui de la Convention na- 


tionale et de ne pas en retenter la lecture. 
Salut et fraternité. TiaLKraa. — Cahors, 
le 3*1 brumaire (la novembre). ^ — Arcb. 
nat. , AF 11 , 1 70. — Ih la main de TaiUe/er, 
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en constkjuence qu’il sera payé au citoyen propriétaire de ce journal 
la somme de iti,5oo livres pour le premier trimestre, à raison de 
r>o,ooo livres par an; rahonnement cessera aussitôt que le Moniteur 
cesserait d’étre composé dans le sens de la révolution républicaine et 
dans les principes de la liberté et de Tégalité; a** au Journal universel, 
par Audouin, pour six cents exemplaires, que l’auteur du journal fera 
passer aux Sociétés populaires, dont le tableau lui sera remis; il arrête 
en conséquence qu’il lui sera payé la somme de 5,000 livres pour le 
premier trimestre; 3** au journal intitulé l^Antifédéralisle, pour six cents 
exemplaires, que b^s auteurs feront passer aux Sociétés populaires, dont 
le tableau leur sera remis; il arrête en conséquence qu'il lui sera payé 
la somme de q.ooo livres pour le premier trim<*slre; h"* au journal 
intitulé le Père l htr hernie , pour six cents f'xemplaires, que les auteurs 
feront passer aux Sociétés populaires, dont le tableau leur sera remis; 
il arrête en conséquence qu’il lui sera j>ayé la somme de 5,000 livres 
pour le premier trimestre; 5"* au journal intitub'; le Journal des hommes 
libres, pour six c<»nts exemplaires, que les auteurs feront passer aux 
Soci(‘tés populain‘s, dont le tableau leur sera remis: il arrête en consé- 
(jueiHM» rpéil lui sera [»ayé* la somme de 5,^4oo livres pour le premier 
trimestre. 

(j.-A. PRlECf\, B. BAliÈllK, (IaRSOT, B. LïMDET, BiLLAID~VaRKN>K 

ti. Le (Comité de sidul public, sur l’exposé (|ui lui a été fait que, les 
marchés passés pour le compte de la Bépublicpie [»our les fournitures 
de bott(‘8 étant antérieurs à la loi dei maximum, il en résulte que les 
soumissionnaires ont fait des achats de matières a un prix supérieur a. 
celui du maximum; qu’en consé*quence ils se trouveraient injustement 
lésf*s. si on b^s obligeait à rem|>lir strictement leurs marchés, tandis 
(|ue leurs livraisons seraient pa\('*es à un prix inférieur à celui convenu 
par ces mêmes marchés : arrête (jue les fournitures de bottes qui auront 
été elfectuéi's jusqu a r<‘poque du tîo brumaire, et [>oiir lesquelles les 
soumissions auront été faites antérieurement a la loi du maximum, 


Arrli. nat., VF ii. ()6. — /k /a tnmn 
de Uarèret — Sur cri orn'UL Ktmiee et 
leçon» Mur la Hévohtiion fraSçaiêe , par F.-A. 
Aiilnnl, p. a 35 et suiv. — On lrüuvt»ra ili*s 
r«‘U8ci[;netnpnl9 sui* los journaux /r Moniteur, 


le Journal universel, V Autifédéralisie ^ le 
Père Ihûhesne et le Journal des hommes 
liltres dans la liihlioip'aphie de l*kisU>tre de 
l\ms par M. Tourrieux, l. Il, 10873, 
i«i37V, i(i 8 <) 3 , 1090/1, 1 i 5 o 5 et suiv. 
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seront payées conformément aux clauses des marchés conclus. Les li- 
vraisons qui ont été ou qui seront faites à compter de ladite époque ne 
pourront sous aucun prétexte être payées que sur le pied du maximum. 

CaBNOT, C.-A. PrIEüB, b. BARÈriE, BjLLAI D-VAUENriK^'^ 

3. Le Comité de .salut public arrête que la mission donnée au 
citoyen Joseph Le Bon, représentant du peuple, envoyé dans le dépar- 
tement du Pas-de-Calais^^', s’étendra aux départements circonvoisins, 
dans lesquels la suite de ses opérations rendra sa présence n<*cessaire. 

B. Barèrk, R. Llvdet, Bill\id-V are.n.vk 

A, Le Comité de salut public, s’étant fait rendre compU» par le mi- 
nistre de la guerre des inculpations que le citoyen Marneur, lieutenant 
d’artillerie de la 32*“ division de la gendarmerie nationale, supposait 
dirigées contre lui, déclare que, loin de l’accuser, les [>iéces commu- 
niquées au (Comité et les informations prises sur ce citoyen attestent 
son courage, sa bonne conduite et la nécessité qu’il n‘t(mrne prompte- 
ment à son corps; arrête en conséquence que le ministre de la guerre 
donnera ordre au citoyen Marneur de rejoindre sans d(*lai. 

Carnot . 

5. Le Comitéde salut public, voulant n’onicttre aucun des moyens 
possibles de reprendre la ville rebelle de Toulon , arrête que h‘ ministre 
de la marine donnera sur-le-idiamp des ordres nécessaires pour qu’il 
soit rassemblé, sans aucun délai, le plus grand nombre possible d<^ 
tartanes armées de canons de gros calibres c^t munies de fourneaux 
à rougir les boulets. Ces tartanes seront conduites devant le port de 
Toulon,* dont elles bloqueront les rade^. Elles tenteront de bréler les 
vaisseaux. ennemis et intercepteront toute communication par mer et 
tout accès aux subsistances et secours quelconcjues. 

Le Comité de salut public autori.se le ministre de la marine à em- 
ployer, pour cette expédition, tous les agents (pi’il jugera propres à la 
faire réussir, et notamment le citoyen Castagnier, qui s’est signalé à 
Tentreprise des ennemis sur Dunkerque. 

‘ nal., AP II, 389. ' Arcb. nat., VF n. --Ih la nm^n 

“ Voir pifH baut , p. 90, l'arr^lë n’ .T, de Harh'e. 

59 f>ftobre 179a, par i^c|ue} Jo«f‘pli L*’ • Arrh. ni!., AP 11, — De h 

Bon f‘nvr>v^‘ flans !#• wflti» de f^rnot. 
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6. Le Comité de salut public arrête que le ministre de la guerre don- 
nera sur-lc-champ des ordres nécessaires pour faire porter en poste 
quatre mille paires de souliers pour l’armée de l’Ouest au Mans et 
où (sic) le général de l’armée de l’Ouest les fera parvenir. 

B. BadAbe, Billai’d-Varenne, Caiinot, C.-A. Phibüb**'. 

7. Le Comité de salut public arrête que le général Duhoux, em- 
ployé dans l’amiée de l’Ouest, sera mis en état d’arrestation et amené 
à l’Abbave. 

C. -A. Pbieur, Billaüih-Varenne, b. Bar^hk, Carnot 

8. Le Cornitc? de salul public arrête que le ministre de la guerre 
donnera ordre au général Duquesnoy de se rendre sur-le-champ à 
l’armée dirigée contres les rebelles de la Vendée et pays circonvoisins, 
pour [UTîndre, en sa qualité de général de division, le commandement 
provisoire de l’armée de l’Ouest. 

Carnot, BiLueo-VARENNE, B. Barère, C.-A. Prieur 

9. lie (Comité de salut public, informé (jue des brigands échappés 
de la Vendée* cherebent à y rentrer et se sont présentés en assez grand 
nombre dans les communes qui bordent la rive droite de la Loire 
pour repasser celte rivière, arréU* que le ministre de la guerre donnera 
les ordres les plus prompts pour que les points où ces passages seraient 
jiossibles soient occupés par des pelotons de force armée, à (jui il 
sera donné la consigne de surveiller avec la plus scrupuleuse exacti- 
tude Unis ceux qui en approcheront, avec ordre d’arrêter ceux qui 
seraient suspects, surtout s’ils avaient des armes, et au besoin de faire 
feu sur eux. 

Le ministre de la {[uerre fera connaître au (Comité de salut public 
les mesures qui auront été prises en exécution du |)résenl arrêté. 

(]arnot, (\- V. Prieur, Biuacd-\ arenne, B. Barèrë, 
H. Lindkt * . 

1 0. Le Comité de salut public arrête que l’état-major formé à Tou- 

Arch. nat., AF it, 378. — Ih la .treh. nal. AF 11, 378. — D§ la 

main de Barère. main de Carnot. 

Arrh. nal.. AF 11, «78. Ih la * AiTh. nal.. AF n, 378. — De la 

main de Barère. main de €,-A. l*rienr. 
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louse sera supprimé, et que lesoOiciers qui sont en état de bien servir 
ia République seront répartis dans les autres armées. 

Le ministre de la guerre est chargé de l’exécution du présent arrêté. 

B. Bahkre, PniEua. Billaid-Varenne 

I 1 . Cirnilalrv du Comité de salut public aux Sociétés populaires. 

L’intrigue a succédé au fédéralisme : ainsi. c’(‘sl toujours le sordide 

intérêt personnel, qui. sous des formes <liv<'rses, s(‘ montre avec con- 
fiance, (jui décrie avec audace et qui menac<‘ d’usurper les fonctions 
puhlitpies. 

L'ambition d(‘s [daces est ia compagne ordinaire de la médiocrité, 
le véritable talent est modeste; il s’agit de le n‘cliercber. de le découvrir 
et de l’emplover d(‘ la manière la plus propre à opé*rer le bien c(tmmun 
et individuel. 

Les fonctionnaires publics qui sont à la tête du gouvernement révo- 
lutionnaire ne peuvent connaître tous les bornines vertueux, tous bs 
patriotes éclairés, tous4es cilowms instruits rpii se trouvent répandus 
dans rétendue de la République. Iis chargent souvent un citoyen d’un 
genre de travail qui serait mi(mx fait par un autr^: (|uebpiefois ils dé- 
placent d’autres cllove^ns pour leur donner des missi<uis pour lesquelles 
ils sont peu propres, tandis qu’il en est, sur les beux mêmes, qui s’en 
acquitteraient de la manière la plus honorable et la plus utile. 

II est temps que le mérite soit connu, que les véritables talents 
soient discernés, que le patriotisme pur et «léNiutéressé soit cmplojé. 
11 est nécessaire au ssuccès de la Réwilulion que les riiuvens soient mis 
a leur place : c’(‘st le seul moven de paf venir a «ivoir des autorités con- 
stituéf*s bien organisé»es, dr»s fonctionnaires publics respectés et une 
administration nationale biffii régler. 

Le (èmiité de salut pulilic s’occupe avec sollicitude dv cet objet. Il 
sent le besoin delà Répiiblicjue pour les cornmi.ssions des subsistances, 
pour famélioralion de l’esprit public démocratique, pour l’apostolat 
ré‘volutionnaire, pour les places administ^ativ<^s, pour les fabrications 
d armes, pour les consulats maritimes, pour les relations extérieures, 
pour b* comuierre et pour l’amélioration du premier des arts, l’agri- 

cuiturr. 


Ih h) mftui ft*: llttret r. 


le l» ilU , VI II . ijC, V 
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Ce besoin dTionunes est pressant, c’est la dette de la patrie que 
nous devons acqiiiller. Mais c’est surtout au patriotisme à indiquer 
ceux que le {)atriotisrnc distingue ; car des lumières sans républicanisme 
ne serviraient qu’è égarer le peuple, qu’à perdre la nation. L’esprit 
r(*()ul)licain et l’amour bien prononcé de la patrie sont la première 
condition de l’emploi ou de la désignation des citoyens pour les fonc- 
tions |)ubliques de tout genre. 

Eloigne/ de ces listes indicatives tous ces hommes froids, égoïstes, 
ou indifTérenls à la révolution républicaine. La loi d’Athènes les eût 
frappés de mort. L’opinion nationale les frappe parmi nous de mort 
p<dili^|ue. 

Eloi{jnez d(* C(;s tableaux ( iviques, formés par l’opinion, ces hommes 
(|ui ont incliné vcts le fédéralisme et qui ont donné le plus léger regret 
à la royauté'. La lb'»pulili<pie une et indivisible ne peut être bien senie, 
bien déftunhje, bien administrée, que par ceux (jui rairnent avec autant 
de chaleur (jue de constance. 

Mais (pie les [lassions jiersonnelles, que les rivalités odieuses, que 
des coniplaisanc(‘s fum‘stes, qu’um.* facilité dangenmse ne dirigent pas 
le clioix (pie nous VOUS (hmiaridons. (/est la patrie qui vous interroge : 
(pi(* la vérité lui réponde*. 

,%ous désin‘rions avoir ta liste des citoyens (jui sont le plus propres 
à n niplir les fonctions [luhliques dans tous les genres. 

Voici 1 (^ modèle (pii peut être employé pour former celle liste 
de nqmhlicains utiles, qui sont destinés a former rcqvérance de Lr 
patrie. 

hthleau de$ citoyens 71/1 , dans le district de peuvent dtfpwment 

exercer des fonctions publiques, 

Le tableau renferme les titres suivants, rangés par colonnes : 

«Prénoms. — Nom. — Vjp*. — Demeure. — Etal avant la Révo- 
lution. — Etat d(»|iuis la Réuilution. — Actions civiques. — Caractère 
moral. — Caractère phvsl(pie. — Ouvrages de sa composition. — 
OueU(»s fondions il peut (*xercer. — Observations. 

Le Comité espère (pie vous voudrez bien concourir à scs vues, en 
lui procurant dans |c plus court délai l’étal nominatif des citoyens qui, 
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dans votre arrondissement, paraissent les plus capables de servir uti- 
lement leur patrie. 

Les membres du Comité de salut public, 

Billadd-Varknne, Cabnot, R. Lindet, BARànE, 
Robespiebre , C.-A. Pbikük***. 


CONSEIL EXÉCUTIF PROVISOIRE. 

TROIS CENT TRENTE-SIXIÈME SÉANCE. 
a3 brumaire an ii-i3 novembre i7<)3. 

Sur le rap|>orl du ministre des affaires étrangères, le (Conseil exé- 
cutif provisoire, considérant que les appointements du ministre anglais 
à Philadelphie ont été portés à yj.ooo livres, et qu’il convient, pour 
contre-balancer son influence, d’accorder pendant la duréi* de la guerre 
à notre ministre un pareil traitement, au lieu de celui de 60,000 livres 
qui avait été précédemment fixé. 

Arrête que le ciloven Fauchet, nommé ministre de la Hépublique 
près les États-Unis, jouira d’un traitement de 73,000 livres pendant 
toute la durée de la guerre et (|u’il lui sera accordé pour son premier 
établissement une pareille somme de 73,000 mille livres, sous la con- 
dition qu’il rendra compte de remploi de cette somme, et que tout son 
mobilierà Philadelphie restera à la nation et sera remis à son successeur. 

Le présent arrêté sera soumis à l’approbation du Loiiiité df‘ salut 
public 

Le ministre des contrihutlons publiques a fait un rapport sur la 
désorganisation totale dont sont menacées le.s salines nationales situées 
dans les départements de la Meurthe, du Jura et du Doubs, par des 
dénonciations dirigées contre leurs chefs et autres agents et les dépla 
cemenls qui en ont été la suite. Il a observé qu’il s’éUiit adressé à ce 
sujet au Comité des domaines de la (ionvention nationale et ensuite 
au Comité de salut public, dans la vue d’appeler leur attention sur les 

' Mtmiimr, t XVIlî, p, — Van rétë dam «fl «eflnri! du *7 brumsiri) »n it- 
mreguirf. fj ttoicfubr^ ^ tMi«, à 

b*" bonji«?il rflppififl ret «r- 
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mesures h prendre pour rendre l’activité nécessaire au service de ces 
usines; qu’il avait proposé d’envoyer à ces salines des représentants du 
peuple, comme pouvant seuls, par un caractère imposant et des pou- 
voirs d’une grande étendue, faire fléchir toute autre autorité devant la 
leur et agir assez eiricacement pour sauver ces précieuses propriétés de 
la nation; mais que le Comité de salut public a pensé qu’il suflîrait 
que le Conseil exécutif ou le ministre des contributions publiques en- 
voyassent des agents, attendu qu’il s’agissait d’un objet de pure admi- 
nistration ministérielle. Le ministre a en conséquence proposé au 
Conseil de l’autoriser a nommer trois agents pour aller sur les lieux 
ap[)rofon(lir la gestion et la conduite des chefs et autres préposés des 
salin(‘s, ainsi rpie celles des officiers chargés de la réformation des bois 
alTeclés a ces usines, recluTcher les diverses causes de la désorganisation 
dont elles sont menacées, former le plan de l’organisation nouvelle 
qu’il pourrait éln» convenable de donner a cette partie d’administration 
pour le plus grand avantage de la République, recueillir auprès des 
autorités constituées et des Sociétés populaires toutes les plaintes qui 
pourraient avoir été faites, et en même temps les observations et ren- 
seignements propres a assurer le succès de leur mission, et faire du 
tout un rapport au ministre, qui en référerait au Conseil pour être en- 
suite pris tel parti qui serait jugé convenable par le (ilonscil : 

Le Conseil, ajirès en avoir délibéré, a adopté la proposition du mi- 
nistre et a arrêté qu'il lui serait donné l’autorisation nécessaire. 

L<‘ ministre des contributions a en consécpience soumis a l’appro- 
bation du (ionseii exécutif le choix des trois a(;ents proposés, savoir : 
le citoyen Suflisant, dit Répécaud, précédtunment chargé de dilférentes 
missions dans les départements, le citoyi'U (douet, et le citoyen Ro- 
bert, physicien. 

1.1e Conseil a approuvé le choix de ces agents. 


U: COMITÉ DE SACCT l'UBUC 
\ I.E BON, KEPRÉSENTANT DANS LE PAS-DE-CALAIS. 

Paris ^ sam dat£ [a S hranmire an u-iS novembre îjgS). 

La Convention nationale, citoyen collègue, prépare dans sa sagc.sse 
l’achèvement des bases sur lesquelles doit poser (sfc) le gouvernement 
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révolutionnaire; elle frappera, n’en doutez pas, d’anéantissement ces 
Sociétés centrales, dont l’aristocratie s’est emparée en usurpant les 
couleurs du patriotisme, et où elle rêvait de nouvelles conspirations. 

Le plus ferme appui de la Révolution , la masse des Sociétés popu- 
laires, ne sera [tas retourné contre elle. 

Le Comité de salut public applaudit aux mesures (jue vous avez 
prises; il vous observe que les autorisations que vous demandez se- 
raient surabondantes; toutes ces mesures vous sont non seulement per- 
mises, mais encore commandées par votre*mission. Rien ne doit faire 
obstacle à votre marche révolutionnaire: abandonnez-vous à votre 
énergie: vos [muvoirs sont illimités: tout ce que vous jugez convenable 
au salut de la chose [mbiique, vous pouvez, vous devez le faire sur-le- 

Nous vous adressons un arrêté du Comité* (pii étend votre mission 
aux départements voisins ' . 

Armé de ces moyens et de votre énergie, continuez à renverser sur 
eux-mêmes b.*s projets des ennemis de la Réjtubli(pie. 

La note concernant le citoven Badouville a été remise au ministre 
de la guerre, qui doit prononcer sur sa destitution. Du reste, c’(‘st à 
vous à poursuivre son jugement. 

Salut et fraternité, 

Billai r>-V.vKE.N>K. Carsot, b. BAnènK, H. Li.vdbt. 

[.Arch. nal. . F’, ^779. — La dernière phrase : La note roncernuul. . ., etl 
de la main de BiHaud-Varenne ' . | 



'V C’est l'arrétii n* 3, en date da iie'iiie 
jour. Voir pitu haut, p. 

'* (In litMirera un eitrait de relie letlri* 
dans te Rappert au nom de la (iammuium 
da Vingt-Un. . . par .Saladin. Paris, an tii, 
io-8*, p. («9. — Cf. Jote^ Ikn, par 
son fit» Emile Le Bon, Paris, 1H61, in-K’, 
p. 31 ) 1 . — En la reproduisant dans sa 
/iMunme eeiuurt républicaine, piArea jus» 
tifiratise», p. 68 (Bibl. nal., IJ)*‘;43ij3, 


in-8”(, CiiflVoy dit iiu’ellf irélall l’ieusre 
fjne du seul Billaud- Vaiemie, et il ajoute ; 
r l>nj)iik OU 8 fait ajouter reci : Las memLrti 
du Uomtlé de êoIuI public chargée de ta an' 
rnpondance, CsisiiT, Biasai. Ensuite, on 
voit (ju'iis l'ont fait sijpier sur le côte , et 
pour la forme , par B. I.indet , ipii n’<îlail jias 
rbargé de ta c«rre*|iondanre. — flirta. On 
voit que dans tout re|a il n') a pas de H» 
tiespierre; il ne leur a pas forcé la maiu.v 
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LE REPRéSENTANT CHARGÉ DE LA LEVEE DE CHEVAUX X SOISSONS 
At COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

SoümmSy ü3 brumaire an ii-î 3 novembre t^^3. 

(lleçu le 16 novembre.) 

[«fBollel prie le Comité <le faire décider par la Convention si les pailles et foins 
nécessaires aux chevaux de la levée extraordinaire seront tirés dçs magasins actuels 
de l’armée, ou s’il faut eu re^piérir la founiituiN* des municipliU^s et chefs-lieux de 
caillou.’» — Arrh. nat., AF 11, ii>i. Analyw*. ] 


m DES BEPKÉSKMTANTS À L'ARMEE DU M)RD AU COMITE DE SALI T PUBLIC. 

A iras, a 3 brumaire an 11 -i 3 novembre ijgS, 

(Reçu le 16 novembre.) 

[üiureut transmet copie d’une pétition du Comité de surveillance de Boulogne- 
sur-Mer, deinandaiit la destitution du ipWral Petrinrk , comme pn*venu de contre- 
nWolutioii. li fera pisser la im^aille «l’or délivix‘e aux Constituants et offerte par 
Benaut cun^ de. lVeux-au~lîois, pour se tirer de l étal d arresiaüon où il Ta 
fait mettre, il y a trois munaiiies. Lis comiiùssaires de l’année ont requis, dans le 
département du l‘as-<le-Calais , doiue cents voitures. Il est seul et attend des coopC 
roUiurs ou im remplaçant. — Arrh. nat., AF 11, — De la tmin de Lavrent.] 


LE REPRÉSK>TA!VT DANS LE PAS-DK-CAL VIS VI COMITE DE SALIT PUBLIC. 

Qilaùi^ a 3 brnmii*e an n-i3 notetnbre iy()3, 

( U Bon fait jiaascr un arrêté pr lequel il a destitué rrun gros aristocrate qui 
avait ici le motd’oixlre — Arch. nat., F74774*. — De la main de Le Bon,] 


Il s’agit de Pierro-liOtiis-Jcwpli Biiiaul, di‘put«‘ du clergé du Uilliago du Quesnoy 
aux État» giméraux. — W (X*Ue pièce niaii<|ue. 
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BIT DES REPRilsENTANTS À L'ARHl^E DU NORD À LA CONVENTION. 

Lillêy a 3 brutnaire an ii-i3 novembre iy<)3. 

Je ne sais si, en offrant mon sang à la patrie, j’ai expié le malheur 
d’avoir été prêtre f"; mais je déclare qu’il y a déjà longtemps que j’y 
avais renoncé. Je jure, sur l’autel de la patrie, de n’ambitionner d’autre 
titre que celui d’homme et de citoyen. 

(illÀLES. 

[Mercure univentl , s<‘ancc du 17 novembre 1793.) 


LE REPRESENTANT DANS L’ORNE À LA CONVENTION NATIONALE. 

AUnçm, ù3 bnimaire an n-i3 novembre ij()3. 

(Reçu le il> novembre.) 

(.'itoyens collègues, 

Vous ne verrez pas avec indifTérenre qu'au rentre du fanatisme le 
plus gangrené il existe encore des hoiiunes as-sez énergiques pour 
manifester leurs opinions, plaider la cause de la liberté ol propager 
les lumières étouffées par d’antiques préjujjés. 

Le citoyen .Michel Haiiton. curé de la commune de .Mieuxcé, dis- 
trict d’Alençon, renonce aux niaxirnes absurdes «le la ihéidogie et veut 
consacrer di-sorinais tous ws moments à prêcher la morale révolution- 
naire. Je me suis chargé de vou.s faire passer tous ses titres de prêtrise. 
J y joins le certificat que je lui ai délivré. Je désire qu’il soit fait un 
autodafé de res môroeries de notre servitude, inventées par l’ambition 
d’hommes corrompus pur le malheur des peuples. 

Salut et fraternité, L* Toisrnrm. 

[ Arrh. nat. Af n. a68, — fU la main Je /,c Tourneur [Je la Sortie), j 


cri t7Sg, dl•noill^ A la ralb^raJc «le Tour*. 
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LE REPRl^SENTiNT DAMS LE CALVADOS AC COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Torigni, brumaire an u-iS novembre tjg3. 

(Reçu le i6 novembre.) 

[irLaplanciie annonce que l'artiK^ partira dans une heure pour Sainl-LA, d'après 
le pbn nrr^të hier au ronaeil de guerre» plan qu'il a envoyé par un courrier extra- 
orflinaire et que le Comité a dd recevoir. De IVxécution des mesures arrêtées 
dépendra certainement la conservation de Cherbourg. Ce soir» on s’occupera sérieu- 
sement des moyens d’arriver sur Granville» 8<ût en s’y portant en masse» soit en y 
envoyant une partie des trou|>es. I^es nouvelles de la journée détermineront l’une 
ou l’autre de c<î 8 o|>ératiou8. Il en instruira son collègue I^e Car{)entier» aussitôt 
qu’elle sera arrêbV. Il dépêche un courrier h Baveux, qui porte Tordre de faire 
marcher la force armée de cetle ville h Saint-I^ô. — A son retour de Granville, il a 
été manqué d’une heure h Villedieu par les brigands.» — Arch. nat.» AF ii, a68. 
Analyse.] 


LES REPBÉSEÎVTANTS DANS LA SEINE-lNFéRIELRE 
A LA CONVENTIOÏ NATIONALE. 

liouen, ti3 brumaire an u-i3 novembre îjg3. 


(citoyens collè}]ne8. 

Informés hier au soir qiuin particulier avait été trouvé mort à cinq 
lieues (Tici, sur la {fraude route de Paris li Rouen, et instruits qu'on 
avait trouvé dans ses poches des papiers qui faisaient soupçonner que 
ce pouvait être Roland, ex-rninislre de Tintéricur» nous avons arrêté 
qu’un de nous s’y transporlerait sur-le-champ. lA^{f<*ndre sy est rendu 
toute (jric) la nuit; il s’est fait représenter le cadavre, et a reconnu fa- 
cilement que c’élaii celui de re\-minislre Roland, qui s’était rendu 
justice pour se soustraire au jflaive de la loi. 

Le juge de paix nous a remis quatre pièces, qui ont été trouvées dans 
ses poches. La première contient l’apoloific de sa vie et de sa mort, 
avec quelques imprécations prophétiijues^^^; sur le mrsa il donne les 


Bien que TADilyic que iiou» repn>- 
tiuisouR date celte leltre du «ü bniinaire, 
nom» croyotiR devoir la reporter au ait. En 
effet, 011 trouvera pltia tiaa, â la date du a^,. 
une lelln* de l^pbuiche datée de Saint Lé, 
ou on verra que Tarniée était déjà arrivée 


dan» cetle ville» tandis que dana cette 
pièce-ci elle e»t représentée comme devant 
^'y nmdre. 

* (>U« pièce manque. Mais les autre» 
sont dan» le carton G, «78. et au Muâée 
de» Airbivet», ti* iSqi. 
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prétendus motifs de sa mort. Les deux autres sont les cartes de sa ter- 
lion; la quatrième est l’adresse d’une personne élicz laquelle sans doute 
il se proposait de descendre à Rouen : elle est en état d’arrestation. 

Nous avons requis le juge de paix de le faire enterrer à rerulroil 
ou il a été trouvé. La (convention nationale^ trouvera peut-être né- 
cessaire de faire planter sur la fosse un poteau, sur leqind sera une iri- 
scrijition qui transmettra à la postérité la lin lragi(]ue d’un ministre 
peners, qui avait empoisonné l’opinion publique, cpji avait acheté fort 
cher la réputation d’un homme vertueux, vX qui était le cli(*f de la coa- 
lition criminelle qui a voulu sauver le tyran et anéantir la Républi(|ue. 

Nous joignons ici une expédition de Tarrélé (pie nous avons ju is ' . 

Salut et fraternité, 

1)kla(.roi\, Lk<*km)iu;. 

[ Arch. nal., C, 978 .] 

LE nEPRÉSENTAXT CHAlUiK DE hi LEVEE DK CIIEV VI \ V RENNES 
Vt COMITE DE S\LC T P( BLIC. 

Rennes^ üfi brumaire an //-nÏ novembre 

(Reçu le il] n(o<*îDbre.) 

j*fBoursaull acires-^e .33 tableaux, nombre rorres[Mu»ilaiil h autant île canlonn 
ou arrondissements de ces cantons. Onze ont fourni Inir rontingenl, b*s autn*s 
noiil {MIS encore leur rornplérnefie , par Teffet d**» h-foruieH qui s’o|MVeia joiir- 
neilement. il joint. [>our jilus j^^rands ri*ns<np,nefiienfs, rélat de situation des 
écumes nationales étaldies au dé(MU de Samt4 égorges de relie ville h ré|>o(|ue de 
ce jour. Il ne cessera de solliciter un di^rel qui détermine le rnavitinun du [iriv de^ 
chevaux. Il voit b?s abus de [irès et ne connaît que celle bii qui {misse \ remc^lier. 
Il prévient le (>oiTiiD*, dans une autre lettre*, ({iie la majeure |»artie de<^ cantons exé- 
cute mal ou rrc'xécuD* {mint du tout fa partie de la loi relative à la founiilure de» 
sabres, pistob^ts. liottes et s^»lles; presque (oii« sVxruw?nl sur le défaut d on vriiTs 
et réloignement des grandes ville»: il sera forcé de r»*(jiiérir le» ouvriers tant de 
Rennes que de Nantes [voiir faire fabrupierel nparcr objet». Il {>rie le (kimiD- 
de lui mander qneiie caisse et quels fond» feront fac^ h ce» dé{>efm*ft. si la confection 
de ces objets doit être sou» ta direction du re(irésentanl du |Mm{>ie ou si le niinistr»' 
noinmeni lui-ménie se» agmits. Efi vertu du dirrtît du 3 de ce iiioih ^ , beaiicoitjî 

(. I ( n d;iü' du mêroi^ jour. tut Imti ù IVndmil où IVx-mîiiiiiln,* Rtdiind 

pal t^piel fîi t.ii^g«»ndr(* n^[u»**re#il iWl {Kiigna itb* e| de Ty faire eiifcuiir^. 

t d^ piï du ranfon de PontSaifit- ^ CWl le dérrel qui onlonnail ih potier 

1 j»''i,re , tli'stnrl l/ouvifr** , -de feire fain* au roiiipîel 1**^ Irotqies à cheval. 
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ilo «Élontaires sp présentent pour le complément de la cavalerie. H pende (ju’il serait 
à propos d’avoir au lieu de rassemblement des chevaux de la levée du 17 aeptembre 
un manège et deux ou trois oniciei*s écuyers pour éprouver les hommes et les che- 
vaux. Il U cru devoir provisoirement iiieltre en réquisition » pour cet objet , le citoyen 
Simon f dont il joint les cm*li(icats de ^»ervice par œpie '*', et il lui conférera pro- 
visoirement le grade de capitaine, i) a égah*fnent mis en réquisition le citoyen 
Villot» capitaine du hatailion de Morlaix, vétériuairf* du [)lus grand talent et pa- 
triote il toute épreuve. Un grand rassi^iiihletiient de trou(>es à Rennes a jioiié 
les ofliciers à solliciter I ri'hange de leurs chevaux , soi-<ii.sant usés. 11 u’a pas ohlem- 
pén^ il celle demande et a cru devoir conserver intact le dépôt qui lui est confié, 
lip département de la Mayenne, ceux <rUle-et -Vilaine et de la Loire - Inférieure 
n ont encore rien fourni , attendu ce qu’ils ont euasouflrir. Saint- Aubin pendant 
six jour*s qu il s est tnmvé au milieu des hrigamis, a refusé d'arbfirer le drapeau 
hlaiic.^ — Arrh. nat., VF 11, Analys«*. j 


1% DKS HKrUKSKNTVNTS \ BREST KV COMITÉ OE SVU T IH BLIC. 

Pimhvij, Ininnairff an n-îS naneminr 1 /^ 3 . 

(Reru le iH novembre.) 

liii levée (bs jeuties riloy(*ns du Moriiihaii est fuite et organisée. Les 
jeunes gens des villes sont réunis en compagnies et marchent a lennerni. 
Leux des campagnes .sont retournés ensemeticer leui's terres. J’ai vu 
plusnnirs réunions di* ces jtMines citoyens des campagnes : ils sont en 
Tfeiieral sain.s (»t robtistes et ils ont t<»utes l(*s dispositions nécessaires à 
la lilxTle, mais ils parlent un langage ipn i\st aussi édoigné du nôti*e 
»pu; I aihmiand et ranglais; ils n ont aucune esjiéci* d'instruction et 
sont par la livrés aux prêtres faiiatigues, ipii. dé‘guisés sous mille 
luasipies et prenant tantôt c<dui d<* matelot, tantôt celui de paysan, 
les dirigent a leur gré* en buir peignant la Uévolulioii sous l’aspect le 
plus hideux. J’ai fait faire la chasse à res scéhu’ats de prêtres, comme 
on la tait aux loups; un smil a été pris, et il sera hienlôl puni de son 
audace. 

^ Lependanl l'organisation s’esl faite assez trampiilleinenl , à reveej)- 
iion de deux districts. V llanualec, district de (Juiniperlé, les jeunes 


’ t.cllc pi(Vc iiiariqtii*. - a. |{ ^’agil •vaii> do 5sùiil-Aul>iii-<)’Auhi|»ué . chof-liou 
‘h* «'fiiiiiHi du dcparlcttioat d’Ilfo-iM-V ifîiiiio. 
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paysans ont abattu i arbro de la libertt^. J ai requis le tribunal criminel 
de s y transporter, el deux ont été condamnés à la déportation. A Hcn- 
aeboiil, la première réquisition était composée de ujioo hommes; je 
les ai vus, je leur ai fiut danser la carmagnole du Morbihan, à laquelle 
ils prennent beaucoup de goût. L’on fut tranquille |)endant huit jours; 
mais, la veille de l’organisation, près de la moitié d<* ces jeunes gens, 
levant leurs bâtons et poussant un cri, qui dans ces contrées leur^ert 
de ralliement, sont partis malgré les commissaires. On m’a mémo ajouté 
qu’ils avaient crié ; Ytm le Roi! sur la grande roule. Cet événement, 
dont je fus in.struit â minuit, la veille de mon départ de Lorient, me 
donna d’abord quelque inquiétude; mais je me suis rendu le lendemain 
à Hennebont, où j ai vu le reste des j<uines gens fort lran(juilles el 
criant : ] m la Montagne! Je les ai renvové*s culliviT leurs terres. 

J’ai chargé le district de dr(‘sser procès-verbal d(‘ révéneimuil qui 
avait eu lieu la veille, et j’espère faire acheter (juehpies chefs, (jui y ont 
beaucoup contribué. 

Je n’ai pas cru t|u’il fiil prudent de confier des armes à ces jeunes 
fjens, surtout pour coniltatlre les rebelles de la Veiulée, dont ils partagent 
le fanatisme. 

Je ne dois pas vous di.ssimuler «pu* {'«Hat des départements de la 
ci-devant Bretagne n'est rien moins <pie rassurant. En g<'-néral, les 
villes sont patriotes, mais les campagnes .‘-ont à cent lieues de la Bévo- 
lution. et tout, justpi'à leur maintien, leurs costumes et surtout leur 
langage, annonce assez (pi’il faudra de grands efforts pour les mettre 
à la hauteur où ils doivent être. On peut cep<>ndant y arriver par 
beaucoup de moyens; je pourrai vous en parler dans d’autres temps, 
mais d en est un «jui est entre vos mains et «pu ne peut man(|uer de 
réussir, c’est de faire vovager dans les départements les plus éloignés 
ces jeunes gens, <pji, naturellement braves, dès ipj’ils sont un peu 
instruits, formeront d’evcellenls srddals, et .surtout de ne pas réunir 
ensamdde deiu bataillons dans le niénic lieu. En prenant r«* parti, la 
j'énération actuelle s’in.struira san.s efforts, cl, si vous voulez compléter 
la mesure, c’est d’envoyer ilans b*s départements de la ci-<levant Bre- 
tagne des jeunes gens de la première réijuisition des départements les 
plus palrioles. (pu porteront «lan.s cw cimj départements l’amour de la 
IduTtf et de la fraternité. .Si vous ne prenez ce parti, si nous ne pro- 
liions pas de la levée ipii se fait dans ce nionient. la ltépubli(|ue .sera 
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sans cesse exposée à des convulsions dans ces départements, qui, par 
leur voisinage de la mer, renferment nos établissements les plus précieux. 

Si la mesure vous paraît bonne, marquez-le moi, je la mettrai en 
usage aussitôt la réunion des bataillons après rensemencement des 
terres. Je vois au surplus, au premier coup d’œil, que ces cinq dépar- 
tements pourront nous fournir près de 100,000 hommes. 

Priecb (de la Marne). 

I Ministère de la guerre; Armée (les (]ôte$ de Brest, — Celte lettre a été insérée 
dans le UecueU Legros ’ . j 


LK uiur, M COMITE DE SALUT EUBLIC LT A LA CONVENTION. 

Ponimj, iî/î brumaire an ii-i3 fumemhre ijg3, 

I lieux lettres d<î Prieur (de la Marne) : t” Il mande au que, j>our parer 

aux dangeiN (|ui résultent de rappi'oclie des Veud<*t-ns. il réunit k Pontivy 
1 .‘ioo hommes venus de Belle- l.'.le, doo venus de Lorient et d'auües qu'il demande 
il Brest. — Andi. nal.. VI' 11. — a** Il annonce à la (]on\ention que, par ses 

soins, r«‘spnl public est r»‘generé à Vannes et à I/oritmt. Il donne des détails sur 
les mesures de défense qu'il prêtai contre l'incursion possible des Vendt^ns. — 
Arch. nal. , C, 478 * . ] 


LE REPRÉSENTANT CUARCÉ DE LA LEVEE EN MASSE DANS L'EURE-ET-LOIR 
ET LA SARTHE A LA CONVENTION. 

Le Mam, tiiP jour du ‘j" mous de lau ii-t 3 novembre tjgS, 
Citoyens rollègues. 

Je vous envoie ci -joint le bordereau doublt» de rargenlerie que, 
tl’après des instances très vives de ma part , l’ancienne administration de 
ei‘ département s’est enfin d»*terminéu' h tuivcoer à Orléans, le 3 o sep- 
tembre dernier. (]ette argenterie se monte à marcs 7 gros. La 
pre,sque totalité provient «l une maison d’émigré, et ces charitables 

' On irtiuvem aussi une tntiuiU* de Li * tin trouvera aussi, aux Archives na- 

lettre, do la main de Prieur (de la lionales, AF 11, 076, les minutes do ces 

Vlarne), aux Archives nationaiin. AF 11. deux leUr»'«,de la main de Prieur (de la 

Marne V 
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administrateurs, que depuis j’ai deslitui's, la conservaient soipneuso- 
nient. depuis le mois d’avril, sous le plus ridicule priHexIe, dans la 
louable intention sans doute de la restituer à son ancien possesseur et 
de s’en faire un mérite auprès des tTt'eiutnls. Une forte mercuriale de ma 
part, à mon arrivée au Mans, leur a fait prendre l’arrété ri-j()inl, le 
17 septenibrt*, et enfin le cher dépôt est parti le du îjiéni<* mois. 
Ce vol lait à la nation pendant cin<j à six îiiois nVst (|iie le pins petit 
délit de ces administrateurs fédéralistes et ronlre-révolulionnaires. 
J’attends avec impatience que je sois remplacé ici, aux termes de votre 
décret du () brumain\ pour venir vous demander, piecf‘s main, le 
décret d’accusation contre ces fonctionnaires piTÜdes. Kn alterïdant, je 
les ai envovés en arrestation à (ibartres. 

Je vous annonce un autre enxoi d’argenterie, dont la commune du 
Mans va faire hommage à la Convention national<\ (à» sont de fort 
beaux petits saints d’or et d’argent, des ornements <ré*glises et ustensiles 
précieux du fanatisme, que la pljiit»sopbio et le patriotisme vi<‘nnent de 
lui arracher. Ce don patriotique est évalué à plus de n 00,000 livn*s. 

Je viens d’inviter les autres commun»^s de n* département et autres 
circonvoisins a faire di* meme, et j’ai tout lieu d’espérer que mou 
invitation ne sera pas \aine; ainsi attendez-vous à me voir bientôt au 
milieu de vous avec un saint et pompeux corlrgo. 

Salut et fraternité, Thirioî^, 

j Arch. oat., i], 2 7 H. — l)e la nmn fie Thtrion. j 


U: fVKPRIiSKXTXXT CUXJUiK l>K l.X LKVfcK EN MXSSE DANS l/IM)RK , 
l\ CREISK ET LA VJENXE M COMITÉ OE SXLIT TIBLIC. 

l\nitirn, hnnnairv an fi-î3 

j liigrand envoie le rtfswilat de «m'ï# |in*iiiière^i o|Mrralion^ lions le département de 
la Vienne. ^Rn vous renierrianl de ce noiiveati lérnoif;magne de votre confiance ' , 
je dois voii*< assurer que, si cifltt» nouvelle mission est au-dessus de mes forclos, 
rien ne m fmjaVbero de rmiplir nii's devoirs, si vous m’aidez de vos lumiôres et 

}rt|piiaa fait alliiMoti au «Ifîciva clti d'^parU'OieiilH d#* l'Iodo* <‘l d«* la Cîivuse. 
I .'1 bnimaiH' an ii /i uou'inbr»* i7o3, (Mir ♦d#* «'hsidiis au dejiarleiui-’uf «b* la 

s»‘s pouvoir^. «raJx^nf IwihmW {uu \ hui}u\ Vuu pluff iiaui , p. 
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de vo« avis, n — Arcli. not. , AF ii , 1 70. — Rkpoivsb du Comité , sans date : ff Affermi 
Hiir les Iwses rtÇvohilionnaires, daijs se» <‘lémcn(8, TcHprit public attcinl par 
tes soins la hauteur Ii laquelle il doit tendre. Bientôt ce d(^parleaient le devra sa 
régénération; lu auras rempli nos esjH*rances et ton devoir. — Arch. nal., ibid. | 


LE «EPHÉSENTANT CIIAHGÉ DE LA LEVÉE EN MASSE DANS LA DORDOGNE 

A LA CONVENTION. 

Péngumx, bnimiire an ii-u'i mvnnhre tj(j3. 

(iitoyens mes collègues. 

Des intrigants et des prêtres ont un moment n^froidi le patriatisme 
des cii<»yens de ce départennuit, et particuiièî*em(‘nl de la commune de 
Périgueiiv ; mais ces hommes, qui élai<mt danj^ereux même dans le 
lieu de leur déîtenlion, (uit été transférés dans d’autres départements et 
le thermomètre du patriotisme est reiuontéî à sa j)remière hauteur. 

l/admiiiistrati(m. fédéralisé*e par h* perfide Pipaud^‘^ est renou- 
veii’*e; celles d<*s districts vont être épurées, et généralement tous les 
fonctifumains publics, ou liicivi(pies, ou fédéralistes, ou modérés, 
s (Mit céder leiii's plac(‘s à des ritovens plus dignes de h‘s remplir. 

La machine terrihle, iiiv«‘nlée par (luillolin, est (Ui permanence, ün 
agent, un valet d’aristocrat^'s, provocateur de la royauté, a supporté 
hi(*r la peine due a sou crime. Mandavid. ancien commissaire du roi, 
contn'-révolulionnain* et conspirateur nîconmi, subira sans doute le 
même .sort; il a été transféré <le Bordeaux a Périgueux, et j’ai pensé 
qu(î, pour imprimer la lenamr dans raint» de ses cünq)iic(‘s, il fallait 
qu’il fôl jugé dans le lieu même (m'i il avait cherché a exciter la guerre 
civile. 

A mesunî (jin» le patriotisme reprend son énergie, la superstition 
s affaiblit et s’éteint dans la même proporlicui; (*t h^ philosophe révo- 
lutionnaire doit voir avec plaisir ([in?, dans ces pays autrefois dominés 
par h' fanalisim», l’empiri» des prêtn‘s n’a pas survéï'u lonleinps a 
c(*hii des rois. 

J’ai nommé des missionnaires d’un nouvt*aii genre; ils vont dans les 


\ oir i, V . p. /lui». 
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églises des campagnes recueillir les vases ci-devant sacrés ; la collecte 
est déjà considérable; elle augmente cà chaque jour, à chaque^ instant; 
elle paraîtra un jour, au moins en partie, à votre barre. On persuade 
aux faibles, qui veulent encore des miracles, que le vin ne se change 
pas moins en sang dans un vase d’étain que dans un calice d’or. Ainsi 
la Convention nationale peut croire que dans quehpu's mois tous ces 
inonunients de la fourbe^rie sacerdotale seront, si elle le veut ainsi, 
transformés en monnaie républicaine. 

Mais que le culte de la liberté, qui n’est point une divinité factice, 
succédé promptement, et dans nos temples mêmes, à ces vaines et 
ridicules parades ([u’on y a jouées trop longtemps! (lue Marat et Le 
Peletier soient désormais les saints que nous évo(|uerons ! 

Le premier jour de cette décade, on a célébré dans l’ancienm* 
cathédrale de cette commune, en l’honneur de ces deux martvrs dt^ la 
liberté, une fêle en même temps simple et inajestueust*. Lne montagne 
escarpée en était la seule décoration. Le Peletier et .Marat la gravissaient 
pour aller couronner la liberté, et, arrêtés dans leur marche, ils suc- 
combaient sous le fer de leurs assassins. Un jeune orat<*ur, qui sans 
doute un jour brillera à la tribune du (iorps léfpslalif, a loué ces deux 
grands hommes d’une manière digne d'eux, et la fêt(* a été termiiïéiî 
par un feu de joie dans lequel une immensité de litres féodaux ont été 
réduits en cendres. Autour de ce nouvel autodafé* ont dafisé*, en chantant 
l’hymne à la lib(‘rté, les autorités constituées et des députalimis des- 
Sociétés populaires de tout le déparlemenl. De semblables fêtes ranimeiii 
en un jour l’esprit public pour longtemps. 

Autant (ju’il est en moi , j’ai cherché à faire aimer ici la liberté , <jui 
est incompatible avec les rois; mais, quoique je n’y sois que depuis 
peu de jours et que ce que j’y avais à faire ne soit pour ainsi dire 
qu’ébauché, vous me rap[)e|ez à mon premier [loste; je m’y rends; 
cependant, je le dis avec vérité, le moment n’est pas encon* venu de 
laisser ce département sans un représentant, et je vous invite à y en 
envoyer un de nouveau. 

Rocx-Fuiluc. 

P .-5. Ma lettre était écrite, (|uand j’ai ap[)rts que le Comité de salut 
public, à qui j’en avais fait connaître la nécessité, m’accordait un 
délai de quinze jours. La Convention sentira que ce délai était néres- 
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saire, indispensable même , quand elle saura que Pinet et moi, destinés 
dVbord pour ce département, fûfnes entraînés par des affaires urgentes, 
lui à Agen et ensuite îi Bayonne, et moi dans le département de la 
(Jiarentc, et qu’ainsi le département de la Dordogne était resté sans 
représentant. 11 en est résulté que la levée des jfmnes gens de 1 8 à 
SI 5 ans n’y est point opérée et que le décret du si 3 août esta cet éjjard 
comme s’il n’eût pas été rendu. Je hâte tout pour son exécution. La 
(^’onvenlion nationale confirmera sans doute ce qu’aura arrêté le (Comité 
de salut public à mon égard; l’intérêt de» la Képiiblique le demande. 

[ Arch. nat. » G, a83. — De la main de Roux-Faiillac.] 


LE BEeBÉSKÎSTA\T CIIABGÉ DE LA LEVEE DK CHEVALX À ALCll 
AL COMITÉ DE 8ALLT PUBLIC. 

Auch, U fi hhirmire an n-tS novembre tjgS, 

(Reçu le tj3 novembre.) 

l^fGavaignac annonce (|ue l'étal de s(»s o(>érations devient chaque jour plus salis- 
(iiisaut. Il a déjà Hoo choaiix de reçus; il eu réforme chaijue jour, il ne reçoit 
que les lM)ns. Il esjK're atissi ramasser la quantité d'aNoine exigfài [)ar la loi. Il n'en 
est pas de même de» sabrtïs et des pistolets ;ces objet» d'armement avaient été* déjà 
requis par les rorjis administratifs, il invite le Comité a lui indiquer lt*s moyens 
qu’il doit employer |)Oiir s'en [ir<»curer. Il témoigne «'s regret» sur le rappel de son 
collègue Darligoeyte, et invite le ComiU* à lui prolonger sa inis.sion. — Arcli. nat. . 
AF II, a 07 . Analyse.] 


LE BEPBÉSE>TA]\T CIIABCK DE LA LE\KE EN MASSE DANS LE CERS 
ET LES LANDES AU COMITE DE SALIT PUBLIC. 

Auch, aS hnimaire an ii-iS novembre lyÿS. 

[Dartigoeyle transmet divers arrêtés par lesejuel» il a créé une armée révolution- 
naire dan» le Gers et épuré divei*.ses autorités de ce département. — «Je viens de 
lire dan» le Bulletin lii décret qui ra]>pelle. tous les commissaires envoyés j>our 
rexéculion de la loi du a 3 août et. quoàpie ma santé soit très délabrée, je serai 
rendu dan» le délai de vingt joui-s que la liù nous accorde. J'employci'ai le der- 
nier instant de ma mission à consolider riicureuse régénération qui s est opérée. 

Voir plus haut, p. aoi, le décret du 3 uoveinbre qui rappelait tou» le» 

représentant» chargé» de la lovée en masse. 
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L'cspril jHiblic marche à pas de gdaut; on le doit à l’atlitudo itivolulionnaire de 
la ConvoDlioii aalionale. Tout est ici oiontajpiard , mais on a besoin encore que 
la terreur reste à Tordre du jour, et il faut L>eaucou|) de surveillance. r> — Arcli. 
nat. . AF n . i 70.] 


Li: IlKPnÉSENTANT CiUI\(;É DE LA VENTE DD MOBILÏEU DE LA LISTE CIVILE 
A RAMBOUILLET À LA CONVENTION NATIONALE. 

Etampes, a 3 Irrnumire an n-i>i novembre 

[f Couturier (Vrit que le fanatisme est h Ta/[onie dans le df^parleinent de Seine- 
el-Oise. 11 annonce que deux cents voitures tie sulliront pas pour le transport des 
fers, cui>res. etc., provenant des en-lises. l.a propluHie de Jt^sns, portant qiTil 
viendra un temps où il i\\ aura plus qu’un bercail et un trou|>eau et où le der- 
nier sera égal au premier, s accomplit, gn\re aux sans-culottes. Jtsus Tétait lui- 
inêitw, et, s'il n'a pu mettre ù exécution ses princip^'s d’f*galité, c'est (|u il n on ait 
point de sans-culottes {xuir le soutenir, r — Mercurt uniiTmel , stîance du iH no- 
vembre lyqS. Analyse.] 


LE REPRÉSENTANT DANS LA SEINE-ET-MARNE, LE LOIRET ET I/YONNE 
AL COMITÉ I>E SALI T l'IRLlC. 

Aitjcerre, ù3 brtimaire an Ii-i 3 novembre lygS. 

(Reçu le i4 novembre.) 

Vous ave* citoyen.s collèjfues. «jue je devais rester dans le 

dépaiTemenl de TYonne pour y terminer le.s inc'sures de salut [>ul)lic et 
|fs opérations déjà eomiiicncées avec succès et a.ssurer les ,subsistan(H>s 
du département. Vous avez bien fait, car on ne [leut perdre de vue 
cet important objet, surtout à l’approche de l’Iiiver, fjui, s’il devenait 
rifjoureux , pourrait occasionner une jjraiide disette. Votre lettre m’e.st 
agréable et aux habitants de ce département; j’y trouve une récom- 
pense digne d’un .Montagnard. f|ui n'oubliera j)as ses devoirs dans 
l’oisiveté, la mollesse et dans une vaine représentation. 


Voir, t. Vîl, p. TiblH, h bîltre du 
du orltrtbrc 179*^. pnr 

d .H’cjiipirfo do )« 

de.s Irrtviutx ati cilujcn Ichon?», qui 

clail < <!<• la Uoé<* de rlo*vao\ n 


Auxerre. En publiant relie lettre, fiou» 
avon^ rcpHnltitl imo titaqpuaio dVi il 
rc^uhait qu'Hb* oVo)r#iit élé «'tïvuyéc qiio le 
\U n<»vcrnbrc tnivanl. On %oit que Maiiro 
Tavail «vani celle dak; 
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(j^iers collègues, le décret de la Convention relatif à Ichon Ta 
anéanti ses facultés physiques étaient faibles, les intellectuelles sont 
presque nulles. Consolez-le; au nom de l’humanité, ne TalHigezpas par 
un rappel, mais donnez-lui un adjoint, qui partage des travaux trop 
grands pour lui. J’écris au ministre de la guerre sur le rassemblement 
de chevaux tjui se fait ici pour la 1 9" division : il vous communiquera 
mes observations. Ne différez pas à disposer de ces chevaux, qui ne 
peuvent (jue dépérir dans un dé{»artement dénué de ressources en 
fourrages, dépourvu de locaux convenables et où il y a peu ou point 
d’ouvriers <‘1 de matières |)ropres aux harnais et à ré([uipement de la 
cavalerie. 

Salut et fraternité. MAirtE aîné. 

( Al ch. nat. , AFu, lai. | 


LE BEPnÉSENTANT CII\U(;E UE LV LEVEE DE CIIKVAIX \ VlIXEnBE 
AU COMITÉ DE SALI T DLBLIC, 

A^ijcetre^ 11 3 brumaire an Ji-i3 mvembre ijg3. 

(Itcçu le 16 novembre.) 

['^Iclion transmet deux états de situation coiiteuant Tarrivée et la réception des 
rhevmix. La partir des é(jui|)emeat» et ariiiernents épnnne lienucoup de ditlicultés. 
Des aUdiers sont en activité jKjur suppléer au défaut des coiuinunes qui sont dans 
rinipossihilité de fournir h*s olijels lu^cessain's pour ie coniph'nuent de leur con- 
tingent. Il est instant que le ministre de la guerre envoie un agent pour fainî le 
clioix des chevaux propres aux ditîérailes arintvs.-» — Airh. uat. , AF ii, ai a. 
Analysi*. j 


I V DES HEPRÉSKVTAVTS \ L’AEMÉK DES ARDEVVES 
A LA COWKVTtOV VATÏOVXLE. 

Iteims, t}3 brmtmire an u-i3 mrembre ijy3. 

( Bo auuoncc ries jirogrès de ta raison dans la ville de Beims’^. — rlxî |ialrio- 
tisiiie, emioniii depuis qiiehpie temps, se n*veille, le fanatisme est expirant. 
cloches, n*sjw’ct< es jusqu’ici malgré leurs suus discordants, sont îi bas de leurs 

D lU'agit du clien t dit H hnimalroan ii- mv pir le rcprs^cntanl Ichon h un de 

roj wtobre *79^, j>ar Icguel la (lunvcnlion deléîpiés» noititué Fourrier. Voir plus haut, 

nationale avait .miiiiie (.t couiiiiission dou- p. 9/1. 
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obscrvaloires, s’acheminent pour MeU et vont se transformer en. bouches h feu. 
Toute largenterie des <^^glises sans exception se ramasse cliaque jour et va prendre 
des formes plus républicaines à la maison de la monnaie; des ustensiles de bois ou 
de vem* doivent suffire aux cérémonies religieuses. Environ trois cents iiiillicrs 
de fer, détachés de la seule église ci-devant cathédrale, se rendent aux aUdiers de 
Paris jM>ur se transformer en fusils. Les fourragiîs destinés à nos armées, qui 
8 avariaient jourâellemeiit dans de mauvais magasins, sont logés majestueusement 
dans la cathédrale; deux autres églises servent de manègt» ou dVcuric; tout s'utilise 
ainsi pour le bien public, et le peuple applaudit à ces mesures républicaines. — 
il insiste pour que la Convention ne |)erde pas de vue les subsistances et se fasse 
rendre compte journellement ffdes mesures que prtmd le ministre de rintérieur 
[K>ur alimenter les départements vraiment m^essileux , et nos ennemis n'auront 
[)lus d'armes dangereuses à opposer à notre révolution^. — Il transmet divers 
dons patriotiques. — Arrli. nat., C, ‘J78.] 


LE REPBÉSE?iTANT CIIAR(;É DE L\ LEVEE DE CHEVALX À NAVCY 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

ISancyy ^2 S bnimatre an u-tS novnnhtr lyyS. 

(Reçu le tC novembre.) 

[Faure transmet l'état des chevaux reçus dans sa division, montant à 1,0 'uj. 
11 en arrive de toutes parts, et jusqu'à prirent ce sont de l)ons chevaux. 
mesures qu’il a prises ont eu leur succès. I>es effets d’annernent et d'équi|Kîmeüt 
ne sont pas encore au complet; aux uns, il manque le sabre; aux aulnes, les pisto- 
lets. Il pense qu'on en |K)ttrrait trouver à Paris. Il a 3 ] i chevaux de trait, aux- 
qués on pourrait assigner une destiuation, car il no sait plus oii les placer, il en 
a fourni 1 h aux canonniers de Nancy, qui sont allés à Savcnie. — Arcb. nat , 
I) ni, 348 .] 


LE REPB£S£MA!^T CHARGE DE LA L£VÉ£ EiY liASî;»£ DANS L'AVEVRON, 

LE LOT ET LE CANTAL AU COMITÉ DE .SALUT PUBLIC. 

Rodez, 2 3 brumaire an Ji-i3 novembre t'J^3. 

( *-Taillefer fait jmissct deux arrêtés par lui pris à Uodex, les 6 et a 3 brumaire, 
Tun relatif à rétablissement d'une commission rtivoluüonuain* civile €5t de surveil- 
lacKe, raiitre portant qu'il sera établi de» fête» dan» le» districts de Saini-Gcniez , 
Sauveterrri , Snint-Mur-<ie- Barrez, etc. * — Arcb. nat., AF 11, 170. Analyse.] 


pièce* tnauqueni. 
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Ail 


UN UES REPRisENTANTS À L'ARMEE DES PYR^NiES ORIENTALES 
AU COMITÉ UE SALUT PUBLIC. 

Toulouse, 23 brumaire an n-i3 novembre 1J03. 

(Reçu le *?Ji janvier 1794.) 

I a trouve^ des rcssourci^s immenses dans les niag^asins d'habilleinenls 

du dcfparlement de l'Aude. — ^Nous avons recours li vous pour que la ganiiture 
complète en boulons de (),ooo liabits au moins nous |»orvicnne le plus tôt possible 
à l'adnîsse de radnùnistration du dé[)artement de l'Aude. Nous manquons ici des 
moyens pour nous pn^unT cet objet, et c'est ce qui est la cause du retard dans 
la confection des babiilements.B — Arcb. nat., AF 11, 


tPI DES REPBÉSENTANTS À LWHMÉE DMTAUE DEVANT TOLLON 
A LA CONVENTION. 

(fuartier fr/iural dOUiouleSy jour du 3 *^ mois de tan ii- 
J 3 novembre ij^3. 

(iituyen président, 

Mon digne ami, mylre respectable collèfjue n’est plus; j’ai reçu, il y 
a qm*l(jues instants, cette alfreusc nouvelle. 

Gasparin n’a pu résister aux fatigues de la cainjmgnc. Depuis quel- 
ques jours, il était a Orange; il a cessé d’exister dans le vsein de sa 
fauiille Je l’attendais, et je reçois la nouxdle de sa mort! Je suis 
seul ici. J’ignore s’il était connu de beaucoup de «os collègues. Si tous 
avaifmt vu a découvert, comme moi, ce cœur aimant et sensible, cette 
Ame |)ure, ce* caractère loyal et républicain, sans doute la lecture de 
ma lettre inspirerait les sentim<»nts dont je suis (qipressa^ dans ce mo- 
ment. . . Oh! [miin|uoi tous ses concitoyens ne lui ressemblaient-ils 
pas? La Répubii4]ue serait depuis longtemps triomphante et solidement 


ai (f{i!i|Minn inmirÉ, «1 eflel , à 
le ti novembre 179»! Voir fw notice bio- 
graphique . 1, 1 , p. ('»(). — Ofi trouvera danfi 
le Merriire umvmt>l du a 9 novembre 1793 , 
le (cite d’une ordÎMm lunèbtTde 


tr })rononrée à rtRoemblèe générale des So- 
ciétés populaires de Marifeille et aur Ica 
deux Ihéâtreade la même ville?» , le bru- 
maire (i/j novembre), par Mitié fila, rom- 
miasaire du Comité de aaJul publîc. 
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c^tablie. . . L’idée de sa prospérité prochaine, malgré la fureur des 
traîtres et des lyraîis, était celle d’un îuni qui fut l’ami si pur, si 
ardent de la Républicjue, 

Salut el fraternité, Saliceti. 

[ AiyI). nal., C, -^83, et Metrurc universel, u" du a G novembre 


LE MÊME AU COMITE UE 8 VEUT PUBLIC. 

.tw quartier iféiéral (rOllioules^ aÜ brumaire an //- 
îi] novembre (Reçu le a décembre.) 

Le général Doppet est arrivé ici depuis hier; il a ordre du iniïusln» 
de rester jusqu’à l’arrivée du général Dugomrnier, à (jui il doit vr- 
mettre le commandement de rariuée, ce (|ui le constitue dans un état 
|)récaire et favorise une stagnation cpii nous fait sentir Tutilité de Par- 
rivée prochaine du général (|ue vous avez destiné à cette* armée. Aussi 
nous avons expédié un courrier pour presser son dé[)art. 

Il nous arrivt; de lartillerie el des soldats di* \ ille- Affranchie. On 
travaille avec ardeur à la construction de nouvelles batteries. A l’ar- 
rivée du général, nous espérons de frapper d<* grands cou|»s et d’avoir 
des nouvelles importantes à vous coinuiuni(pier. 

Salut et fraternité, Salickti. 

[ Ministère de la guem*, Armée d^*vunt Toulon, j 


CONSEIL EXÉCf TIF PilO VISOIllE. 

TROIS CEXT TRK>TE~SFPTIKMK SÉA.NCK. 
a 4 brumaire* an u-i'< iiomnbrc i 79*1 

L«; ministre de la juslice a expos/; «juc le ciloyeti l’ajp*, inanVlial 
des loyis de la jjendannerie iialioiiale. hrijjade de (diAleauiieuf, a élé 
cliarfj/; par la coruiuission ûdiiiinistrative du département du Finistère 
de eoiiduire à Paris, en exécution du décret de lu Oonvciiüori natio- 


Il îi\ a irarr**!!*?*. du Cuintltj df .laiul public â rirllt* dûtr. 
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naledu 19 juillet dernier le citoyen Baron, ci-devant administrateur 
du Finistère, et demande le remboursement de ses frais de route et de 
séjour a Paris, montant à la somme de 84 o^, d’après l’évaluation rpji 
en a été faite, en y comprenant rindemnité <|ui lui est due pour Té- 
chan^je de sa monture, (|ui était hors d’étal de bure la route. 

Le ministre a observé qu’il lui a été avancé par le directoire du 
département du Finistère une somme de 600 livres et qu’il ne lui reste 
(IA consé(jueinment <|ue celb* de 

Sur ce rajqmrt, le Cons(*il arrête que le ministre de la justice est 
autorisé A ordonnancer ladite somme de sur la Trésorerie natio- 

nale pour i’ac(jüitt('m(*nl d(‘sdits frais. 

Lecture faite d*un(î lettre du citojen Clavièn» '“L par laquelle il de- 
mande copie du rapport qu’il a présenté au (iOnseil relativement h la 
dette (‘xiqible dt^s Etats-Unis envers la F'rance; 

Le Conseil arnHe (ju’il sera délivré au citoyen Clavièrc copie certi- 
fiée dudit ra[)port et de l’arrêté (pii a été pris en conséquence. 

Le (amseil ex(kutif provisoire arn^te (pi’il souscrira pour trois mille 
(î\emplair(\s de la picke palrioti(pie du Jufpntienl (lenuer (les rois, j)ar le 
citoyen Sylvain Mankbal ^\(*t [>our le même nombre d’exemplaires du 
poème du imbue auteui intitulé : Dieu et les pr/tres 

L(‘ (Conseil (îX(Vutif provisoire, en exécution du décret du i jour de 
brumaire relatif à la division des dépôts nationaux en deux sections'''^ 


tr«^l li» <lccn*l ([tii nu'Uait en arru- 
kaIîoii adiulniftlrîiUnirs du dôjMirictiHnit 
du Finifilên* et lraiit»r«'rnil à i.andeme^iu h* 
rlicf-liou d<’ ri* d«'f!arl**in<*nl. 

* (^«"4 rnîjri*‘n inliiislr»' den fontrilui- 
lions puldiquf*^. \olr %i iiolicu Inojjrapld- 

<pie, t. 1", p. !i. 

*' Li* Jiifremrttt def'nm' den mis, pn»- 
f»n titi acte cl en ptN>'*c, a\nit cl*» 
|HHjr la prcun*Vc foin «uir te 
Itu'Atn* de la Hc{>titdi(pic le i - <H*tul»n' i 793 
(MoniUmr, l. WIll, p. aH8). “ On Irou- 
\cra des detaib Hur rcUc picr»’ cl sur les 
incidents cpn en inanpjt’^renl la j'cpivsen- 
Uliun dans Vfhitotve du Thédirc-Fruuçai» 
par Llieime cl MarUuiiville. l. lll^p. 117 
et Hui\. 

(ici <nivrn|)e avait paru, ln>iH ansplii»* 
lui , sans nom cl'autcnr, m>ih ce lilre : thru 


ft U$ jfrétrrâ , fraf^m€ut phdonifhique , l'aris , 
t 790 , in-8''. 

'* O* d^Vrt'l (lu t ‘I hrurnain* an 11- 
‘J novendin» 1793 diOsait en deux skm‘- 
lioii'i t fM'ction domaniale et ad(nini 4 rative, 
MHÜon hislorujuc et judiciaire) et plaçait 
H«ns la sin’\eillancf cl li‘'it»rdrvs de TaiThi- 
visle de la Ucpid)iif[ue les diircn,*nt'^ d(?pôls 
dont la rcuiuon avait etc onlonnée par Tar- 
ticle r' du décret du 7 août 1790, ei par 
le decret du ao lévrier 1793, et le dépèt 
dit de la mauon du roi, dont était déposi- 
laii'c* le citoyen I/chevin. On trouvera le 
texte de c«*Ue loi dans le 
t. XXIV, p, a,i. — Voir aussi Ur Trmtd 
ihmnque et pratique c/ci Archwrs publiques 
|var (ialuHei Uicluvn, Paris, i 883 , in 8®, 
p. !lo. 
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nomme, sur la [)roj)osition du ministre de Ilntërieur, les citoyens Cas- 
tel et Mirhel-Angc Suzanne pour assister, en qualité de commissaires 
du Conseil . au déplacement des Archives nationales , conjointement avec 
les deux dépositaires, qui feront le triage sor l’in^iection des fiasses et 
cartons des titres qui concerneront leurs sections respectives, dont il 
sera dresoé bref état, et pour en être usé de même dans les autres 
dépôts. 


OÉOBET BELATIF ACX COMMISSAmES Dl: COSSEIL EXÉCUTIF PROVISOIBE. 

Convention nationale y séance du s/j hmmaire an //- 
iù novembre 


On donne lecture d’une lettre d’un courrier vf'nant de Tannc^e de 
rOucst. Il annonce qu’un commissaire du pouvoir exécutif a Saint- 
Gennain-en~Lave a laissé passer une lettre qu’il avait pour le (ioinité 
de salut public, et que l’autre, adressée directement?! la (ionvenlion, 
il l’a arrêtée 

Sur la motion d’un membre, la (’onventiou nationale décnHe : 
i"' que le commissaire du Conseil exécutif qui s’est permis d’arrêter la 
lettre sera traduit à la barre que le Conseil exécutif donnera des 
renseignements sur ce commissaire; ti^' que la dépêche arrêtée à Saint- 
Germain sera remise sur-le-cbamp h sa destination; 3” que le Consi.*il 
exécutif remettra, sous deux jours, la liste des commissaires encore 
employés par lui, et expliquera les motifs qui retardent l’exéculion du 
décret qui rappelle ces commissaires . 


Ces d#»ux ieUres ^oianiii^nl d'* Le 
Carpentier. {Monûêur, l. XVIII, p. /ia8.) 

Par un nerood dikrel, en date du 
leudeDiain j 5 novembre 179^ (/Vorèt- 


p€rl*att L XXV, p. a 30 ), la Convention 
nationale renvoya ce eommimire devant le 
Oimilé de wirelé générale. 

Voir L VI, p. 76. 
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REPRÉSENTANTS EN MISSION. 

DÉCHET RELATIF \ LA MISSION DE LAKANAL POUR LA LEVÉE DE CHEVAUX 

A BERGERAC. 

i 

Convention nationale, séance du üâ brumaire an //- 
là novembre îjg3. 

Sur la proposition d’un membre, la Convention nationale décrète 
l’établissement d’une manufacture d’armes dans la commune de Ber- 
gerac, charge le représentant du peuple Lakanal de prendre toutes 
les mesures de détail pour accélérer l’établissement de celle manu- 
facture ‘L 


LE COMITÉ DK SALUT PUBLIC 
À L.APLANCHE, REPRESENTAIT DANS LE CALVADOS. 

Paris, itâ bntmaire an ii-îà wwembre ijgS. 

Citoyen coH<'*gue, 

Nous ne pouvons t<» dissimuler que c’est le défaut d’ensemble dans 
les opérations militaires (jui [iroduit les plus grands malheurs et qui 
aggrave notre situation dans la nouvelle Vendéi». Les rej)n'‘sentants du 
peuple ne sont pas des généraux; les plans de détail et les mesures 
partielles, qui nous ont perdus sur quelques frontières, peuvent amener 
de nouveaux désaslres. (,' est n ton patriotisme à les éviter. 

Le Comité a fuivoy*'* aux généraux en chef un plan général pour 
attaipier les brigands. C’est à l’exécution de ce plan que vous devez 
tous concourir. Vous serez toujours battus avec des moyens divisés. La 
victoire n’a jusqu’à présent accompagné que les grandes masses. Ainsi 
accorde-toi avec Sépher et qu’il y ait de l’unité dans tes mesures. Que 
chaque représentant du peuple ne se charge pas de commander une 

<0 O .fWrY'i fut rt'mit» tl»* Ir loUn» tlo Lakanal éii i.l hniniairo an ii- 

3 mivombn* 171^3. Voir plu^ haut . p. «tt. 
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ij » 0^'' 

avance [>nr(iriili('‘ro. Du courafjo ot de rensenible. Le Comité compte 
sur r(‘\écufïOu de son arrêté cl sur ion énergie républicaim*. 

Salut et fraternité. 


^e perds j)as de vue que. Rossignol étant chargé par un 
arrêté du Comité de salut public du commandement en clud de toutes 
les troupes qui doivent attacpier les rebelles, c’est un devoir pour chacpie 
général, de quelque grade qu’il soit, de rendre compte à Rossignol de 
toutes ses opérations, de rinfornier de tous ses mouvements. Faute de 
remplir cette obligation, ils se rendraient res[)onsables des mauvais évé- 
nements, et le Comité est bien décidé à mettre î\ cet égard un(‘ sé‘vé- 
rité inflexible. Sépher a l’arrêté dont nous le parlons cl te le eommu- 
niquera. 

[Arch. nat., AF n, ^î68. — De la de Barère, l.e ix)}it~ficnptum cal de lu 
main de C.-A, Prieur,] 


LE COMITÉ OE S\L( T Cl BLIC X SVIM'-JI ST ET LE lUS, 
KEPBÉSENTAXTS \ LHaMEE Dl BIllN, \ STB\SHOi no. 

Aïm, 3^^ hrumaire an u-\h nm^pmfpre 

[ Le (Comité felirite Saint-Jiist et Le Bas de leur zélé cl de leur httbileti\ — 
avions d’alwrd arrête' (pic ‘Jio.ooo iioriimes partiraient de faniaV du Noril |M>ur 
aller h votre secours; mais, coniiiie nous avons éti* instruits que vous devifz mar- 
cher du 20 au 2D de ce mois, et <pi*il était impossible <pie lewoiirs arrivfU pour 
cette éjKMjue , nous siunmes réduit^ à ordonner tpie l ô.ooo lioïnim^ de l'armée 
d(^ Ardenrifîs partiront de suite [)our n^nplacer jxireille rpiantilé de troiqwîs, (pii 
doivent n*unir avec un nombre semblable de lanioe du lllun a Bmupieiiom 
pour marcher sur ümdau. — Nous avons été instruits du retard qu'a éprouvé lioebe 
j*ar la dc^ii/dssauce de lîurcy ‘ , niais nous csfwdf)ns epif* en mai sera re'pan* par 
votre activité et l'ardeur des lrou(»es. — Vous tenez renmmii en itIut pr*s de 
Straslmiirg ; il est à présumer (péil comptait sur la traliison de celte ville, oii il 
avait des inteilijp*nrcs , (ju il voudrait ('tre biiui loin, mais qu'il léose pas fairvi sa 
retraite d(‘ jxmr ([ue vous tombiez sur itii lors(ju'il l'aurait (*orntnent‘éî. (é(»st m 
effet i instant (péil faut attendre; vous devez avoir un corpn bien ramasjoj et tou- 
jours prêt â tomlMT sur l’ennemi; par ce moven il lui sera impossible <b‘ se divis<‘r 
[MUir prendre scis cpiartiers d'iiiver; il faudra donc qu il reste en masse, et dés lors 
il est impossible (pi'il ht [>nicure des snbsislanres, (lardcz donc bi(*n les gorges, 


Sur CO voir lltH'Ue. p, t \fi. 
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Hiiivcz votre lie prendre rcnneiiii en liane du càié de Saveme, tandis qnf 
quelques corps de troupe», secondés par l'avantage du terrain, rarrêteront par le 
front, et que le corps rasseiiililé à Bouquenoni le cernera par derrière. L'enlre- 
j)ri 8 e sur Brigau , par le fort de Kehl, est hardie; mai», si elle peut s’exécuter, 
elle produira oussi de très grand» avantages, surtout par les subsistances que voqa 
pourriez en tirer. Vous devez vous attendre que l’ennemi va chercher à vous 
livrer bataille près de Strasbourg, et c’<*st ce qu’il faut éviter, à moins d’une vic- 
toire certaine, parce qu'eu tempuisant et enveloppant l’ennemi, il faut qu'il 
périsse. C’est quand il aura commencé sa retraite qu'il faudra tomber sur lui , en 
vous défiant néanmoins d'une retraite simulée qu’il pourrait faire pour revenir 
sur vou» au moment de l'otUujue et \ouh engager dans une affaire décisive.^ — 
Ministèi'O de la guerre; Antiéets du Hhtn et de Li MoneUe. — De la main de Cantoi, 
Voir la Carrexjmndance /fênémle de (larnoU | 


LK COMITÉ DE S VLIIT PCBI.IC \ MILHACI) KT 
IVKPRÉSE\T\NTS \ l/VUMEK DI* UIIIN, \ S EMINES. 

I^aris, hntmaire ait novemhrr 

(üitouMis mes collègues. 

Nous avons lu av«»c indignation la lettre (|ui annonce Inconduite du 
général Burcy. commandant à Saverne, qui <*st coupable en ce qu il 
n’a pas obéi aux onlres du général de l’armée du Hhin. Si les généraux 
en chef doivent obéir rigoureusement aux arrêtes du (lomilé de salut 
[lublic, les généraux de division doivent obéir avec la même exactitude 
aux ordres donnés par les généraux en chef. Ainsi, d’après votre cor- 
respondance du *j I brumaire ‘ , il nous paraît nécessaire de donner un 
exemple pour la sévère exécution des ordres militaires. Le (iornilé va 
demander à la (îonvenlion une loi relative à l’exécution de ses arrêtés; 
ainsi faites m<‘t(rc en état d’arrestation le général Burcy et vous le 
ferez juger par la (iommission t*!ablie près l’armée. Sans l’exéculion des 
lois et des ordres militaires, il o’v n plus ni ordre» ni discipline. 

Les membres du (aunilé de salut public, 

LaRXOF, BïLI.AI P-VaRKNîSE, b. BaRKRK. R. lilNDET. 

[Arch. liât., AT 11 . — De la main de Barère, ] 

C* IVoiui n*avon«4 pa^ «f* l«»ttro de Milhatid d»' Souhrany À rpllo date. 
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Aie 


LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC À GASPARI?) ET SA|.ICETI, 
BEPRÉSESTAÎiTS À L'ARVés D'ITALIE DEVA>’T TOULON. 

Paris, 34 h'umaire an ii-ià novembre tyg3. 

Le Comité de salut public, citoyens collègues, vous prévient qu’une 
somme de 5 oo,ooo livres en numéraire a été donnée à Charbonnier. 
Il a dû la remettre avant son départ aux représentants du peuple. 
Nous vous invitons à lever 1 00,000 écus sur cette somme et à les 
envoyer à Lacombe Saint-Michel pour les mesures révolutionnaires à 
prendre dans le département de la (iorse. Vous le préviendrez qu’il doit 
disposer d’une somme telle qu’il la jugera nécessairt^ en faveur de la 
famille Moltedo. Cette famille est à la tête des patriotes du |)ays. Elle a 
été persécutée, elle mérite sous tous les rapports. 

Salut et fraternité. 

[ Arch. nat-, AF n, i5i.] 

LE REPRÉSENTANT DANS LA SOMME ET L’OISE 
À LA CONVENTION NATIONALE. 

Sans lieu, à* jour de la S’ décade du 3 ' mois de tan //- 
lù novembre ijgS. 

Citoyens collègues, 

A peine je quittais les murs de Paris qu’un ci-devant prêtre vint 
m’annoncer qu’il venait de déclarer à ses concitoyens qu’il cessait d’être 
l’organe de l’imposture , et il me remit ses lettres de prêtrise, ün autre 
prêtre m’avait déjà remis aussi son brevet d’impunité; mais celui-là 
accompagna son dépôt d’une lettre si bien écrite et si vraie que je ne 
peux me dispenser d’en rapporter certains passages, que je vous engage 
à rendre publics. Les voici ; 

V Vouloir être prêtre et républicain en même temps , cela n’est pas 
possible. Il faut donc abjurer l’un, ou renoncer à l’autre; mais, entre 
la servitude et la liberté, l’indécision du choix serait un crime. Recevez 
donc, citoyen, recevez ces feuiil<>s orgueilleusement parées du sceau 
de Monêeupteur; recevez ces piuvoirs sacrés de faire un dieu et de gou^ 
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verner les consciences. Que la flamme qui les diWore soit le signal de 
la naissance djin nouveau défenseur de la liberté et de TégaliUU Que 
le fanatisme alarmé vienne me reprocher une désertion si hardie! Que 
que ne lui reprocherai-je h mon tour? Sans parler des maux qu’il a 
faits h ma patrie, par quels sentiers tortueux ne m a-t-il pas conduit 
ptsadanl quatre ans pour obtenir des lettres de prêtrise, auxquelles il a 
joint les conditions les plus antisociales? Il a fallu parcourir les plaines 
arides de la théologie au milieu des ténèbres. La théologie de Thomme 
libre, c’est la nature, w 

Cette lettre se termine par cette phrase remarquable ; 

«Les saisons -productrices sont la preuve de l’existence d’un Etre 
su|)réme, comme elles sont les motifs de notre amour, et rien dans 
la nature ne ressemble plus à ses ministres que Thiver qui dévore tout 
et ne produit rien. Quelle singularité inconcevable de vouloir ressem- 
bler à un Dieu créateur, par l’endroit qui lui ressemble le moins!?» 

Si aux vérités inconlestables <jue contient cette lettre il fallait ajou- 
ter encore l’horreur qui^ doit inspirer la grande majorité des prêtres, 
je vous annoncerais que Desbois ex-député et évêque dans ce dépar- 
tement, lui qui pour des réponses inciviïjues dans un interrogatoire 
fut conduit a Bicêtre avec huit à neuf douzaines d’animaux noirs de 
son espèce, vient de m’écrire une lettre très courte et très pnVise, 
dans laquelle il proteste que depuis six mois il professa» des sentiments 
absolument opposés h ceux qu’il a manifestés. Je vais faire imprimer 
i'int(Trogat()ire et à mi-marge sa lettre. 

Au moment 011 je vous écris, je reçois une nouvelle lettre'^ d’un 
prêtre, qui me déclare qu’il maudit l’instant ou il se décida à l’être et 
se justifie en me disant qu’il ne l’a fait (jue pour secourir une mère 
pauvre, qu’il ne reconnaît d’autre culte que celui de la liberté et de 
l’égalité, d’autre religion que l’amour de la patrie, d’autre évangile 
que celui de la raison. 

Je me féliciU^ sans cesse d’avoir, le premier, il y a trois mois, dé- 
chiré le voile et fait déclarer a deux escamoteurs, à Montreuil, quils 
n’avaient ét<^ jusque-lè avec leurs babils noirs que des arlequins ou 
des pierrots, qui endoctrinaient les hommes pour vivre à leurs dépens. 

É!4onore-Maric Denbois dt' Rorhefori Soihiup, avait éU député de cc départe- 
(1739*1807), curé de Saint-André-dee-Arl» meut à l'Aasemblée législative. 

A Paris , puis évéque coustiUitionnel de la Cette pièce manque. 
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Si, i) ma première réquisition,^ /ioo saints sont venus à voire barre 
jurer de se faire battre pour la défense de la patrie, aujourd’hui leur 
roip> d'armée se rallie autour de moi, leurs meubles remplissent un 
appartement de la CornmissioiK et, pour peu qu’ils continuent, ils 
feront ce que je désirerais bien que nous puissions faire dans la Bel- 
gi(pje : ils amènent tout et ne laissent rien. 

J’ai hier r issemblé le peuple. Au milieu de six à sept mille citoyens, 
j’ai livré la bataille aux geôliers de tous b*s saints et a leurs gardes, 
et, la raison ayant terrassé ces prôneurs d(‘ l’imposture, les républi- 
cains ont délivré (str) la sainte armée que la ( Commission révolutionnaire 
rassemble ici. Ln vicaire épiscopal, avec cinq ou six bedeaux, avant 
entendu le [letiple applaudir h la clôture de la principale (‘glise et à sa 
nouxelle dénomination de Temple delà liaison et de la Vérité, a voulu 
finir comme il avait c(uumencé; il se bornait à enlever clandestinement 
les effets ([ui lui convenaient, mais il est maintenant avec sa valetaille 
ecclésiastique dans une prison. Je vais frapper le fer, tandis qu’il est 
chaud; si cela continue, il faudra destiner un lieu pour recevoir l’ar- 
rièn^-garde de celte sainte et sacrée arméi». 

Mon al)sence momentarté*e des départements que je parcours avait 
fait lever la crête aux aristocrates juscju’alors inconnus: je les fais jcmr- 
nellement incarcérer, et il en résulte encore l’échec d’un nouveau 
complot. 

Je vous assure que, si l’on tient ferme sur les mesures révolution- 
naires, tous les citoyens à l’envi iront écraser les tvrans et leurs esclaves, 
(aunpiègne renfermait encore certains feuillants, on le.s ramasse, (‘t, 
r*n y [cassant , j’ai nettoyé radrninistration du district et la commune. 
Patience, ca ira et ça va. 

Dumont. 

Encore un prêtre qui se déprêtrise ! La débôcle devient 
générale: bientôt nous <lirons : plus de prêtres ol luNiucoup de répu- 
blicains. 


i Arcli. nat . , il. ‘^78. 
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LE REPRESENTANT D\NS LE (ULVADOS À LA CONVENTION. 

Au quartier fjénét*al^ à Saint- ! Ai ^ ri 4 brumaire an n- 
] noiHonbre 1 7 9 3 , 

(Citoyens collrfjucs. 

Je suis arrivé ce matin de très bonne heure à Saint-Lô. Demain 
l’armée (juiltera iett<* vilhî pour se porter sur Coulanc(*s, et de là sur 
Granville qu’il est néccissaire de secourir. Notre collèfjue Le Carpen- 
tier y (‘st enfermé»; nous courons le dégager. Quels que soient les évé- 
nements di» la journée de demain, je ne perdrai pas un instant à vous 
f‘n instruire. 

Le liasanl a placé le (juarlier général dans la maison d’un aristo- 
crate de celte vilh». l(‘(juel (‘.si détenu et sera probablement renvoyé au 
Tribunal révolutionnaire. On a trouvé s<*s caves remplies d’excellent 
vin, ainsi que de l’argenterie enfermée dans un tonneau. J’en joins ici 
le procès-verbal de prise d(‘ possession ^ ; la Convention r(*cevra l’ai^ 
gcnlerii* par l’entremist» du district de Saint-Lô. à qui je l’ai certibé, 
avant mon départ pour la bataille. Quant au vin, l’armée le boira de- 
main à la santé dt»s représentants montagnards, et aux cris redoublés 
de : Pire la Ht^pulthqm ! 

Le représentant du peu|>le, Laclavciik. 

I Arcli. iKit. , \ï U , yG8. j 


LES ÏIEPUÉSKNTANTS OVNS LA SEINL-lM-KHILl lli: V \A (.ONVKXTION. 

Dieppe, brumaire an uavembrr 

(]it<»yens collègues. 

Nous vous faisons passm* IVxpéMlilion d’un arréh* que nous venons 
de prendre relativement à l’emprunt forcé de dix millions sur les 
citoyens ricin*» et aisés d<‘ llouen. C<*tle mesure, salutaire aux sans^ 
culottes, leur deviendrait funeste, ou du moins inutile, si elle n’était 


**' Ce proc<VvfTbâl ncKi» *rpj»reful f|fH* «'«‘l •^«rislocralc’^ .s’ap|><‘lait L^'iTionnl^'r. 
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accompagnée de quelques dispositions rëvoluüonuaires Le temps 
qu’exigeraient la répartition et la perception <le cette somme sur tous 
ceux qui doivent y contribuer demanderait beaucoup de temps (Wr). Les 
besoins du peuple sont à leur comble; il a faim; il ne peut plus al- 
l(mdre; les riches lui doivent des secours, et c’est sur eux ([ue nous 
tirons ri vue pour l’avance des dix millions. S’ils se refusent à remplir 
leur contribution , ils éprouveront le sort des mauvais citoyens. Nos 
mesures sont vigoureuses: elles sont révolutionnaires, mais la triste 
position du peuple, qui a fainu et le désir de lui donner du pain, nous 
ont inspiré ces moyens. Vous les approuverez sans doute; car vous 
1 aimez, le peuple, et vous voulez son bonheur. Nous partageons vos 
sentiments, vos principes sont les nôtres. 

Salut et fraternité, 

DkLACROIX, LKOKMmK, L. Loichkt. 

[Arch. nat., C, 378.] 


LES MÊMES Al COMITÉ DE SALIT PUBLIC. 

Diepi}€y üà brtitnaire an ii-iù novembre 

(Keçu le 16 novembre.) 

[Delacroix et liegeudre transmettent aussi au Comité* l’arrélé <lonl il est question 
dans la lettre précédente ; pNous convenons que ces mesures sont un [)eu vigou- 
reuses, mais elles sont indispensables. Nous vous invitons h le faire confirmer qwr 
la Convention, car nous imaginons qu’il va donner lieu h bien des nklamations. 
Si vous trouvez les moyens que nous avons employés trop forts, iifais vous dirons : 
Ils sont révoiulionnain's , ils sont commandés par les cris du p»u|)le, qui demande 
du |>ain, et par Imsensibilité et régoîsoie des rtebr^, qui ru* viennent |>aa au 
secours des malheureux sans-culottes.» — Arcli. nat., AF 11, 1 Si. — Dr Ai i«4m 
de Delacroix.] 


les ffispoiitions révolutionnaires de 
t arrélé en question ( qui est du même jour 
que la lettre des repréüentantâ) sont la créa- 
tion â Rouen d’un Comité de surveillance 
de six personnes pour aurveitter la rentrée 


de IVmpninl sur les riches , et suilout Tordre 
donné par i<*s représentanU de faire arrêter 
comme suspects les riches qui, passé un 
délai de huit jours, n’auniient pas payé 
leur quote-part. 
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UN DBS REPRESENTANTS DANS LA CHARENTÊ-INF^RIEURE 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Rocheforty üà brumaire an ii-iU novembre ijgS. 

(Reçu le 18 novembre.) 

[lieqoinio fait passer des pièces qui lui ont èië adresse^ et qui ont des rapports 
avec la mission dont il a èlè jadis chargé dans le département de l’Aisne «r Elles 
rontienneni des renseignements très utiles et des mesures à prendre pour rintérél 
de la République — Arcli. nat,, I> m, 353. J 


LE REPRESENTANT CHARGE DE LA LEVEE EN MASSE 
DANS LE LOT-ET-GARONNE AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Toulowey brumaire an ii-ih novembre iygS. 

Je irai reçu qu’hier 2 3 le Bulletin de la Convention qalionale, 
clans lequel est inséré le décret du 1 3 courant qui rappelle les com- 
missaires de la première réquisition Je ne sais si je dois attribuer 
ce conlrel(*mps au retard des courriers ou a la négligence des commis 
chargés de l’envoi des Bulletins, Toujours fidèle à mes devoirs, il serait 
bien malheureux pour moi d’étre accusé auprès de la Convention 
comme m’étant mis dans le cas de n'arriver dans son sein cjii’après le 
terme cju’eüe nous a fixé par un autre décret. Je viens de mettre dans 
les bureaux de la Commission le plus d'ordre qu’il m’a été possible, 
et je partirai demain, bien résolu de courir la nuit et le jour, quoique 
près de trois mois de travaux et de voya{fes aient cruellement éprouvé 
ma santé. Je mourrais de doedeur. si le retard que j’éprouve pouvait 
m’étre imputé comme volontaire. Ce qui se passe ici en ce moment 
me servira de justification , si malgré mes soins et mes efforts quelque 
contretemps m’empêche d'arriver auprès de vous dans les huit jours 
qui me restent, ta* n’est pas à moi de vous rapporter les témoignages 
de confiance et de regret que je reçois. Mes collègues Bentabole ci 
(iassanyès, arrivés ici depuis hier, attesteront à la Convention natio- 
nale rerapressement avec lequel j’ai tout disposé pour mon départ, 

Voir t. V, p, àhk* — Cc« pièix‘8 luaiiquent. — Voir plus haut, p. aoi. 
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au moment où j’ai connu le décret qui me rappelle. J’ai eu besoin, je 
l’avoue, d’être rassuré par leur amitié; j’arrivais des districts de Rieux 
et de Muret, où ma présence était bien nécessaire, lorscpie j'ai trouvé 
ici (lassanyès; Bentabole est arrivé peu après, (ielle course m’a fait 
perdre deux jours, pendant lesquels mes lettres et liulktim ont été 
retenus ici. Ajoutez cette circonstance celle du retard des courriers, 
en ayant rcfu deux a Toulouse le même jour. 

Vous n’ignorez pas, citoyens mes collègues, qu’on ne trouve pas 
les postes bien servies partout, et que, par consé(|uent, b‘ moindre 
contretemps pourrait me faire arriver après les virïgt jours (|ui nous 
sont accordés à compter du brumaire. Veuillez, je vous prie, faire 
prendre en considération ma vive sollicitude à la (ionvention natio- 
nale, et la convaincre de ma parfaite soumission a ses dé‘crets. 
comme de mon inviolable attachement à la cause de la liberté et de 
l’égalité. 

Paowei.. 

I Ardi. rial., AF 11, i8r>. I 


LK REPllKSKXTA>iT \ L\ rvPKTKIUE DK (:OLnTU.lN 
\l r.üMITK DK SUJT DIBLU:. 

Courtnfin, üi hrummre an u-ih novnnhre 
Citoyens collègues, 

L u rassemblement armé considérable vient d’avoir lieu à (auirtalin. 
J'ai harangué le peuple; il deman<le l’ouverlure et le rétablissement 
lies églises: je lui ai promis de vous soumettre sa demande. Il s’est 
«uilin calmé, mais il veut être satisfait. Il plaint d’être à tout mo- 
ment menacé d’arrestation arbitraire; ce ne peut être que l’ouvrage 
des intrigants pour fatiguer le peuple. 


‘ (lourtaliri ««t un bamiïou <le la rom- 
mmw* d<» Foinmi*ui« ( Seine-el-Manic), nù 
il) avait une papeterie, fond*k* en 
Nousu»yoD# parla îefirf*d*» ^indefroy qu’un 
y fabriquait du papier piuir (c^ aiwiifjnatA- - - 
a>»il èlê eniuy*^ fi, ri'U*" 

j>a{>ele/ie (ni/us ne aaron» â d»lr j 

[MIT b- Ornité dea fin<ince!», ain^u qii’ïl ré~ 


aulO' d’une U^Urc de tioilefmy Iwi^iiu^e, 
du 5 iiivôae an décembre 179/1.^ Voir 
pUi^ loin , à celle ilale ). — D’autre part , noua 
voyooa, par un dérrel du i*' frimaire an n- 
ai nmembre 1793, que Gudefttiy avait 
jKnir <c>|ICgue dan^ «a fiiùi^iun k Ortirlabn 
le forivrntîonnei Jnlmi (de Tuubniw*). (>f* 
, (. XX Vf, p, 17, 



[i4 NOV. 1793.] REPaÉSENTANTS EN MISSION. 425 

Voyez quelles mesures vous aurez à prendre. Les environs de Cou- 
lommiers sont en pleine insurrection. Envoyez dans ces environs des 
commissaires prudents et fermes, afin que je puisse reprendre mes 
fonctions h la papeterie de (^ourtalin, dont le travail est souvent inter- 
rompu, quoique très nécessaire pour alimenter le Trésor national. 

Je crois qu’il sera dillicilc de remettre le calme sans ouvrir les 
églises, <jui paraissent avoir été fcTmées précipitamment et sans aucun 
consentement du peuple. 

Il paraîtrait nécessair<‘ de* décréter que les richesses des églises se- 
ront déposées au Trésor national, mais (jue les églises seront ouvertes 
et ([ue le prêtre, non suspect, (pi'on aurait forcé de quitter ses fonc- 
tions, pourra h‘s n‘prendre. 

Il paraît (|u on a rnis beaucoup de violence dans tous ces actes. 

Knlin je laisse a votn» sagesse à prendre des mesures sur les vues 
que je vous pi'ésente. 

Des commissaires et des forces p(»ur rétablir le bon ordre, voilà ce 
qui est nécessaire; le maire de Coulommiers a écrit à ce sujet à celui 
de Paris. 

Le nouveau cabmdrier fait aussi beaucoup de mouvtunenls et de mé- 
contentemerrts; il fait dire (ju’on a supprimé les fêles; j'ai éclairé le 
peuple sur cet objet. 

Salut et fraternité, 

Coulommiers , sam date. Votre collejjue, (lODKrni» 

P.-iS\ Il paraît aussi que les Sociéte*s font beaucorq» crier par 
leurs arrestations qu’on dit injustes (‘t multipliées. 

a* !\S. (iependanl, d’après uru' confidence que je viens d’avoir au 
(iOmité de Coulommiers, les mesures sont punmient de sûreté, et pa- 
raissent justes. 

Je joins ici une liste de personnes suspectes que les autorités 
constituées d'ici demandent à faire transférer à Paris. Je vous prie de 
faire réponse sur cet objet, la tranquillité publique en dépend. 

tîluirleH-Fninçoi»- Marii^ GiKieftoy, au Ihlumnl ci>il de la Seîno à la tin du 

uo à Fam le 8 septembre 17;) .5, aviM’ut, Diri'cloire, rentré dans la vie privée après 

ïiH'ïiihn» de radmiuistruüofi du distrirl (!♦' le coup d’Ftal du i8 lirumaire, mort u 

Breleiiil (Oise), député de l'Ois*' a la Oon- Paris le é mai iH.-iT). {Hen^eiffneme.it» coin- 

veiitioii, tiH*rnf>ie du eOomité dVcjuilc« du mtmiqurx par M. /I. ku$cin$ki,) 

district de Ghauiiimit (Oise) on t79H,jiijje Cotte liste mamiuo. 
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J attends votre décision pour retourner à Courtalin, oii je crains 
encore des rassemblements. 

On ne peut faire trop d’éioges des autorités constituées de Coulom- 
niiers. Depuis ces événements, un grand nombre de malveillants ont 
été arrêtés. 

[Arch. nat., AF h, àtt. — I)e ia mata de Goel^fivy.J 


LE RKPRe'sE>TAMT DA\S LE LOIRET, LA SEINE-ET-M ARIVE ET L'VOSNE 
All COMITÉ DE SiLl’T PUBLIC. 

Atucer^rTy ai b/mmaire an ji-iU novembre tjyS. 

(Reçu le 16 novembre.) 

[irMaure transmet Tarrêlé pris le du courant par son collègue Irhon et 
dit qu’il n’est que trop comme il Ta déjà marqué (»l comme doit Tavoir dit 
ÎSioche, que ce [>auvre homme est hors d’étal de suivre l’exécution de sa niission, 
quil est frappa d’une tem’ur imaginaire Il demande que le Comité, tout en 
ménageant ce |ialriole, prenne des précautions. Il donne avis qu’il y a à Auxerre 
1,700 chevaux et qu’il en arrive à tout moment; qu’il a cru devoir demander au 
commandant de la gendarmerie de suspendre provisoirf»ment Texécution de Tar- 
d’ichoo , jusqu’à que le Comité ait délibéré sur son expo«?.i^ — Aitlj. nat. , 
AF II, i 5 f . .Analyse. ] 


LES BEPBÉSE!HTANTS V L'ARMEE DE LA MOSELLE 
À LA COBV£!^TlOB tSATiOBALE ET AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Sarreguemines y aà brumaire an n-ik not^mbre 

(Reçu le t8 novembre.) 

[Deux lettres de Soubrany et Ricliaud : 1* Iis mandent à la Convention qu'ils 
auraient déjà obéi an difcret qui hîs rappelle s'ils n'avaient craint de laisser « 
Sdarbrûck leur colique Ebrmann seul et alité, r Notre séjour à l'araiéî non#» a 
pru d’antant plus nécessaire jusc|u’à l’arrivée de nos collègues, que le général 
Hoche, ayant pnijelé une exjiéditioii , désirait avoir auprès de lui des repréiwmlants 
Ou puple. Noos avons pnsé qu’il était de notre devoir d’arcomjMigner nos frèit» 
d’armes, et nous vous avouerons fmncbenieiit qu’en rem|ilissant les devoirs de 
notn» mission , nous avons le. plaisir de satisfaire notre indinstion prliculièrc. I-e 

' Celle pièce inaiKpie. C’est le décret ilii 3 novembre 1793. 

\oir plus haut, p. tio8, ^09, la Voir plus haut, p. soi, et, p. 9o3, la lettre 
t♦»tl^e lie Maure datée de la veille. du CotiiiU* du nièixie jour. 
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général Uoclie est venu établir Je quartier général i Sarr^oemines , le no, et 
noua nous y sommes rendus le lendemain , d'après les plans concertés en(re les deux 
commandants des armées de la Moselle et du Rhin. Les bataillons que celui-ci avait 
promis au général Hoche devaient être tous rendus le n 1 au lieu de leur destination ; 
nous devions nous luetlre en marche le an ; tout était prêt dans 1 armée de la Moselle , 
le parc d artillerie était rendu ici depuis le a i , toutes les troupes qui devaient être 
de l'expédition étaient è Sîiiregueniines , lorsque le général apprit que les batail- 
lons de l'armée du Rhin, qui devaient se joindre è lui, n'étaient pas arrivés au ren- 
dez-vous qui leur était indiqué. Nous ignorons ai>solument les motifs de ce retard, 
que nous ne pnHendoiis pas blâmer, puis((ue nous n'en connaissons pas les causes. 
IjC géiM'ral Hoche nous a lui-même dit qu'il avait reçu une lettre de celui de l’ar- 
iiiéc du Rhin, qui lui inaïquait les raisons qui avaient arrêté la marche des batail- 
lons qu'il lui avait promis, et lui annonçait en même temps leur anivée pour 
aujourd'hui. Nous donnerons ii votre Comité de salut public des détails plus cir- 
cofislanciés et qui ne doivent pas, dans cet instant, être rendus publics; mais nous 
avons cru c#*ux-ci néressairt*8 jmur instruire la Convenlion des circonstances inat- 
tendues <jui arrêtent h*s opérations de l'armée de la Moselle, et qui n’onl |)a8 
dépendu du général qui la conimaude. — Arch. nat. AF ii, a 4 G. — a* trils 
ex|)Osent au Comité que lu delivnmce de landau doit eu ce moment fixer l'attention 
de tons h^s lions républîcairis, et «pie c'est le but de toutes les opérations des ar- 
iinVsdu Rhin et de la Moselle, dont ils rendent corapUî. I^es gt^néraux avaient pris 
des inmires pour si* mettre en marche, mais (h*s contretemps, dont ils ont fait 
part dans leur dernière lettre, les ont arrêtés. Le général Ainberl est parti pour 
Samdibre avec trois bataillons et de la cavalerie, auxquels se joindront huit ba- 
taillons fournis (lar l’année des Ardeniii's. l.e général Hoebe montre la plus grande 
anifur et la j>lus grande activité [Kuir l'exécution d'un projet auquel lient le sort 
(li's dé{Uir(emetits du Rliiu. — Ils n*iident compte de diverses suspensions de géné- 
raux cl du chef de bataillon du 9* régiinenl de chasseurs, à la suite de renseigne- 
ments et dénonciations transmis et signés d’un gniiid nombre de soldats. Lc^breton, 
chef d'escadron de ce n^iment, a été traduit devant le Tribunal n^ olutionnaire. Ils 
transmettent une pétition de la Société des Jacobins de Sanelibre et les arréü*s 
pris par eux, ndativcnienl aux arrestations , suspensions et destitutions ci-dessus.*" 
— Arch. nal., AF 11, a 46 . Analyse.] 


LK nKPE1^5)K>TA\T DA^S LK IIAUT-ÏIHLV 
Ali PRI^SinENT DE LA CO^VE^TIO^ NATIONALE. 

Colmar^ qmrltdi, 3^ décade de bmmaire an n-iâ novembre 
Citoyen président, 

C’est avec allendrissement ipie je m’empresse de transmettre à la 
Convention nniionaie un trait sublime de vertu républicaine. Deux 
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voituivsdc fourrages, destinées pour Strasbourg, se trouvaient arrê- 
tées à Saulvures, district de Remiremont, département des Vosges, 
faute (le ( hevaux pour les conduire. Seize sans-culoües de ((‘tlo com- 
mune, pt*res de famille, se sont présentés aussitôt. Huit d’enlre eux 
se sont attelés a chacune d(.^ deux voitures, et les ont traînées pen- 
dant ([uatre jours à une distance de vingt-deux lieues depuis leur 
commune jusfju’à (lolraar; ni une route didicile, ni une jduie presejuc 
continuelle léont pu les arrêter. Mon collègue lAhnan(‘, député h 
1 armée du Rhin, est arrivé dans cet instant de Paris. Noiïs avons 
donné avec transport Taccolade fraternelle à ces bravos (‘t respcMiables 
républicains: nous exprimions le sentiment d’admiration dont nous 
étions pérmtrés; nous les assurions d’avance du plaisir (|ue la (ionven- 
lion nationale éprouverait en apprenant urn^ action si b(‘Ih*. " Nos liis, 
ont-ils répondu avec la simplicité de la vertu, versjmt leur sang a la 
frontière : ne sommes-nous pas trop heureux de travailler pour eux 
en même temps que jiour la Répub!i<j le ? n 

La postérité doit conserver h* souvenir de ces dignes hommes. Voii’i 
hmrs noms, que nous pn^sentons à la r<*connaissanc(‘ nationale : 

Première miture : Mcolas-Romari Adam, J<*an-i\icolas Lainlx'rt, Jo- 
seph Laheurte le vieux, Josiqdi-Jean Laheurle le jeum‘, Jean-Ba[disle- 
Dominique Lambert, Bernard Trichelieu, iean-Ni(‘olas Laheurte, Jean- 
Nicolas Noël; 

Deuxième voiture : Nicolas Antoine, Joseph Mathieu, François Ma- 
thieu, Nicolas Grandemange, François Lambert, (juirin Graïuh*- 
inange, Marin Lambert, Sébastien (irandemang(‘. 

Quoique l’ardeur patriotique de ces citoy<*ns ranimât leur force» et 
allégeât leurs fatifpies, nous n’avoiis pas voulu qu’ils allassent jus(|u*à 
SlraslK)iirg; nous avons fourni des chevaux [K)ur les deux voilures; 
nous nous sommes occupés d(* tous les moyens de leur procurer un 
repos si doux, après une action vertueuse, (‘t nous avons pens^'* cpie la 
Omvention nationale mi nous désapprouverait pas de leur avoir offert, 
au nom de fa patri»*, une légère indemnité pour tout le limîps ou 
ils avaient oublié leurs propres besoins: car, il faut le dire, (juelque 

' Non ia ap il leur Irturiii , ttu& iraiü fl<^ la pallié’, 

prouva retle maÎA • lli' iliîiirU, I#* « rharun iiii iiinform»' nalicnial au fomplcl, 

1 iiovemhfT. Mii vaut , que , -^pour n'îf oin- avec, réquipenieut^ , ( , i. \ X V, 

ppiis^T if*Ui de o'n coura|y(ni x i épubticaiiu» , p. 3 1 8 , ) 
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p(îine qu’on ait h le croire, à l’exception de Colmar, où ils ont été 
accueillis comme ils devaient l’ètre par la Société populaire, ils n’ont 
reçu aiicuni^ assistance dans la partie du département du Haut-Rhin 
qu’ils ont traversée. On leur ndusail tout, on les insultait même dans 
les chemins. Jamais je n’ai mieux senti combien je devais appesantir 
les mesures révolutionnaires de sârelé générale que je suis envoyé 
j)Our exécuter dans le département du Haut-Rhin; j’ai été déjà dans 
le cas de prendre un grand nombre de partis vigoureux, qui ont com- 
mencé d’effrayer les traîtres et de déjouer leurs complots. La terreur 
seule peut établir ici la Républi(|uc et rendre du courage au très petit 
nombre des patriotes. En accélérant ma mission, je m’efforcerai de ne 
pas re.ster au-dessous d’une lâche si importante. 

HéaiULT. 

IJourm/ ile^ déhats et des décrets ^ iwianci* du 19 riovembro 1793.] 


LK ÏIEPRÉSENTANT CHARCilC DE L\ LEVÉE DE CHEWtX À ARLES 
Kl COMITÉ UE SALIT PIBLIC. 

Arles ^ ùà bmimtre an ii-iA novembre tjg3, 
lo ‘iu iiu\eiiibre. I 

jtT<itiii|iilU»au (de MonUù(pi) n^nd romplc du iKjriibn^ de cljevaux arrivi^s à Arl«^ 
des d«^j>,*u tenieuts des Bouches-du-IUiôiu^ el du Var, e( expose qu'il a rni devoir 
iiielire h evéculion dans tous 04111(011^ de sa division le déei-el tlu a 7 vendé- 
niiaiiv, ndatif aux deux chevaux qui exrÎNieiit le niinitnuni — Arrh. nal., 
AK II , Analyse. ] 


COMITÉ DE SVLllT PUBLIC. 


Stmnre dit *10 hnnnaire an novembre 

PnViils : Bairre. Ciirnof, (.«-A. Prieur, B. Lindet, Billaud-Varenne, 


Robespierre. 

Par re décret <*n date du iH udotm^ 
1793, Iq Gtmvention av«il onhmné (|u’ii 
îM'mit levé deux clievmix, jmu' chaque caniou 
d«* ia Répiihiiquf* , |H»ur le w^vire «le l ar- 


ülierie, au delà dti iuiuianim*liié par la 
K»i du 8 oclubrt' pi'écédent , éjpileinent rela- 
live à la levée de chevaux. {Proeh-verbaL 
i. WIH, p. 155.) 
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1. Le de salut publie, après avoir entendu le rapport de 

la Commission des subsistances et approvisionnements de la Répu- 
blique, relativement à la vente de marchandises apportées au Havre 
par des vaisseaux des États-Unis, conskUni pjirtkiilièrei»effit m ahh 
tières de prefliièfefidressité, telles que potasse, tabac, huile de baleine, 
sucre, indigos, etc.; 

Considérant que, par son arrête du i 9 vendémiaire (s/r) dernier 
le Comité a autorisé le (Conseil exécutif provisoire à traiter de Tâchât 
de ces objets, et que la suite de cette affaire est de la nature des fonc- 
tions attribuées à ladite Commission par la loi de sa création 

Instruit que les capitaines ne veulent vendre qiTè la condition que 
leurs marchandises leur seront [>ayées en espèces monnayées, ou en 
lettres de change sur Télranger; considérant que la négociation de 
traites de cette nature dans un délai très court et pour une somme 
aussi considérable <jue celle du montant de ces marchandises, qui 
s’élèveront à plus de six iniilions, ferait baisser le change d’une ma- 
nière désastnujse pour la République; que cette opération compromet- 
trait son crédit et sa dignité (‘t accroîtrait progressivement le priv de 
ces marchandises; 

Le Comité arrête qu’il autorise la Commission des subsistances et 
approvisionnements à nommer des commissaires, qui , de concert avec la 
municipalité du Havre, traiteront de Tâchât définitif des inarrhandises 
dépendant desdites cargaisons, et à paver lesdil'^ capilaim^s américains 
en espèces monnayées pour la totalité des objets qu’ils lui vendront; 

Arrête pareilleraenl qu’il dispense la Commission d’aclu^ter les sou- 
liers provenant des cargaisons, attendu qu’il est constaté par les états 
d’estimation faits au Havre que les semelles en sont très mauvaises et 
trop minces pour être employées utilement dans les armées de la Répu- 
blique, et que d’ailleurs le prix auquel on veut les vendre est exorbitant. 

B. BxBèaK, Cab!vot, R. Lüvdbt, C,-A. PaietB, 

RlLiXlO-VABESXB 


Voir L Vîl , p. 3/10. 

La Commifsfon de$ subiiiflanci^ oi 
dfw» approviftionn«ffn#ml<i airait 4t4^ ctw** pir 
décreldii f *'lirtim4Îreanii*ji4ioflotir#> 

5 brutnairv tuirant (96 octobre), ta 
Convenlkm nationale la compoaa de* troif 
riloyrnfl dont l«* nomt suivent ; Bnmel, 


adininiairateur du départemeiil «le 
rault; Goujon, procureur gi^éral ayndic 
du département de Seine-et-Otae , et BaU- 
aon, «ecrétaire général du départemeiit de 
Paria. ( fWéa-rarftui, L XXIV, p, «1i el 
139.) 

' Arrii. nat. , AF n , 75 . 
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2. Le Comité de salut public, d’après la pétition présentée par les 
administrateurs du département de Paris pour le payement des répa- 
rations considérables qui ont été faites dans les diverses prisons de cette 
ville et pour les réparations h faire dans les nouvelles maisons ilc dé- 
tention, <\ cause des mesures révolutionnaires, 

A arrêté qu’il sera mis par la Trésorerie nationale à la disposition 
de Tadrainistration du département de Paris la somme d’un million, à 
la charge pour les administrateurs d’en rendre compte (cette somme 
sera prise sur les dépenses extraordinaires du ministre de l’intérieur). 

Les administrateurs sont spécialement chargés de veiller à ce (ju’il 
ne soit pas commis dans les prisons et dans les maisons de détention 
des exactions ou des v<5xations de la part des préposés à la garde de 
la Conciergerie ou à l’approvisionnement et fournitures des détenus. 
Le Comité les autorise à faire punir très sévèrement ceux qu’ils trou- 
veront coupables. 

B. BARàas, Carnot, Billacd-Varknnk, C.-A. Pribir^*^ 

3. Le Comité de salut public, pour empêcher autant qu’il serait 
besoin toute fausse interprétation de son arrêté du septembre, 
relatif aux 3 0,000 fusils de la République de Mulhouse arrête qu’il 
ne sera pris à ce sujet, avec les habitants de Mulhouse, que des me- 
sures de conciliation et que cet objet sera traité par voie d’échange ou 
d’achat. 

H, BarIrb, Carnot, Billacd-Varbnnk^’'. 

4. Le Comité de salut public arrête que les membres de la Com- 
mission des monnaies veilleront à ce (|u’il ne soit plus délivré à la 
Monnaie de pièces d’or ou d’argent en échange di^s matières qui y 
seront ap|K)rtées, et (lu’elles soient payées en assignats. 

Biixaud-Varbnnk, C.-A. Prikcr, Carnot, B. Barére^^^ 

5. Les représentants du peuple composant le (Comité de salut pu- 
blic, ayant pris connaissance d’un arrêté par lequel leurs collègues 

Arch. nal., AF n, Bi. — 0 « Ardi. nat., AF ii, 64. — Dt la main 

main dê Barèrt. dr Barèrt, 

Voir t. VII,p. 9. Affh. nat., AF 11, 90. 
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Bassnl oi Bernard, diHc^giu^s par la Convention nationale pour les d< 5 - 
parteinents du Doubs, du Jura et autres circonvoisins, ont formé le 
projet (run établissement (riiorlogerie dans la ville rie Besançon et fixé 
les seeoiirs de divers genres (|ui seraient accordés aux artistes étran- 
gers qui désireraient y jirendre part; considérant que cett(* nouvelle 
branche d’industrie ne [)eut tendre qu’à la prospérité nationale, pro- 
curer du travail à un grand nombre d'individus et attacher au sol de 
la liberté des familles persikutées ailleurs, arrêtent : 

Le Comité de salut public apjirouve rétablissement d’une inanufac- 
turc d’horlogerie dans la ville de Besançon, où pcuirront étnî admis les 
artistes étrangers, dont les talents (»t le patriotisme seront reconnus; 

Les logements et secours qui (lourraient être nécessaires |K)ur le 
succès de cet établissement seront livés par les ropré.senlants du peujile 
délégués pour les susdits départements. Lesdits r(q>n'‘S(‘ntanls sont 
invités par le Comité de salut public à prendre le |)lus promptement 
possible les mesures nécessaires à cet objet, et auxcjuellcs ils sont auto- 
risés en vertu des pouvoirs illimités dont ils s(mt investis. 

b. Le (iomilé de salut jmblic, considérant que les Soci('‘lés popu- 
laires sont les fouTs de la révolution républicaine, les projiagateurs 
constants de l’esprit public, les défenscïirs infaligables de la libertéM’l 
de l’égalité; considérant que c’est de la Société populaire séante aux 
Jacobins de Paris que sont [»arties les premières iriqmlsions révolu- 
tionnaires; que c’est de ce centre d’opinion «pi’aux diverses époques 
de la Révolution l’esprit public a été remonlt*. soutenu et propagé 
par des correspondances énergiques et multipliées de cette Société, 
devenue nécessaire à raffermissement de la liberté; vu l’étal des dettes 
de cette .Société, pour frais d’impression, corn\spondance, ronslruc* 
lion et autres dépenses; 

A arrêté qu’il sera donné à la Société des amis de la liberU* et 
df* r<‘gali(é. sé‘ante aux ci-devant Jacobins de l^aris, la somme de 
100,000 livres, à prendre sur les 00 millions rnisàla disjmsition du 
Lomité, pour subvenir h ses divers besoins et la mettre plus à portée 
de servir la Bépulilicpie et les progrès de la Révolulioli. l/étal des 


Arch. Hat., At' 11, 7H. f/4 m(itn df* fjtrnai. 



ùS3“ 


[i5 TOv. 1793.1 COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

I 

dépense» ri-annexé demeurera attaché aux registres des arrêtes du 
Comité de salut public ^ 

B, BAnèae, CAnNor, Billaud-Varknnk, (].-A. Prieur, 
RobespierrfJ^^ 

7 . Le (iOmilé de salut public, vu un décret de l’Assemblée natio- 
nale du I**' janvier 1791 qui a autorisé Weiland-Sfahl à fabriquer 
de la poudre pour que l’essai en fût fait ; vu les procès-verbaux qui 
constatent que la poudre fabricpiée par Weiland-Stabl a eu dans les 
épreuves une portée plus forte que celle fournie par la Régie, arrête : 
1® que Weiland-Sudd est autorisé à ex|)loitcr, dans l’étendue du 
département de l’Oise, les terrains et plâtras saipêtrés qui ne se 
trouvent pas dans les «irrondissements attribués aux salpélrières qui 
sont dans ce département; îi® qu’il pourra établir un moulin h poudre 
sur le terrain dit des Anglais sous Montataire, près Creil-sur-Oise, ou 
sur tout autre terrain, après avoir fait constater par des commissaires 
du déparümient de l’Oise (jue rétablissement de ce moulin n’a rien de 
dangereux pour les habitations voisines, et après avoir fait déterminer 
par d(‘s experts iioniim‘s par le directoire du département le prix de 
location auquel il doit s’assujettir; 3 ® que la poudre fabriquée sera 
reçue et éprouvée par un cornniissaire du ministre de la guerre; A® que 
le ministre des contributions traitera avec Weiland-Stahl du prix au- 
quel sera jiaxée celle poudre; 5 ® que le même rninisliv nommera dans 
le département de l’Oise un commissaire (pii sera cliarjfé de surveiller 
le moulin, afin qu’il n’en soit distrait aucune partie de poudre pour 
des usages particuliers; que le miiii.«tre des contributions est chargé 
de l’exécution du pn*senf arrête. 

(i.-A. PriecR'*'. 

Celte pièce manque. q janvier, sur K; rapport de ses Comités 

Arch. liât., AF u, 60. — Ih h $nmn d’aprieuHure et de commerce, niiiilaicc et 
tic fiitrère. de tinanccs, réunis, 

L'Assemblée untionaie cousliluaiile Arcli. nnt., AF n, « 17 . — /Vo« enre- 

avait rendu ce décret, qui fut «mcfioniK» /{Tif/iY*. 


COMITK PI SAUT eCBUC. — Mil. 


% 

ivvkivtitiK 'lATioxiir 
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REPRÉSENTANTS EN MISSION. 


RAPPEL DE r.tlMBEBTEAi:, 

REPRESENTANT CHARGE DE LA LEVEE DE CHEVAUX A TOURS. 

Cmvmtion nationale, séance du ^5 hnmaite an //- 
i5 novembre 

La Convention nationale décrète que les membres du Comilé révo- 
lutionnaire de Tours, destitués par Guimberleau seront réintégrés 
dans leurs fonctions, et que ceux nommés pour les remplacer en ces- 
seront l’exercice. 

La Convention nationale, après avoir entendu le rapport du Co- 
mité de salut public ^ , décrète que Guimberteau , représentant du 
peuple envoyé dans le département d’Indre-et-Iioire, se rendra sur- 
le-champ dans le sein de la (iOnvention nationale. 


MISSION DE MXSSIEL \ L XUMÉE DES ARDENNES. 

Conx^ention nalumale, meme sxmnce. 

La Convention nationale, après avoir entendu le rapport du (Comité 
de salut public, décrète que le citoyen Massieu se rendra sur-h^-charnp, 
en qualité de représentant du peuple, près rarnu^* des Ardennes 
Il est chargé de surveiller principalement les manufactures d*amies 
et l’exploitation des mines de fer. 

11 est revêtu des mêmes [pouvoirs que les autres représentants du 
peuple. 


Voir liüut. p, 6;». 

’ Ce mpport fat fait par Barère ( Mo- 
L XVI U, p. 539). 

^ Mftisieu , oii ta vu . (rime 


miiMiori à r»ntiéc dw Ardcime» 
<voir I. IV, p. 5 ^ 8 , 589). ü en âvail éir 
(appelé par le décret du 19 orlobre 1793 
( voir I. VII . p. î> 09 ). 
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DECRET RELATIF À LA MI8S10N DE BOISSET 
POUR LA LEVITE EN MASSE DANS LA DRÔME ET L’ARDECHE. 

Convention nationale ^ même séance. 

La Convention nationale, après avoir entendu le rapport du Comité 
de salut public, approuve farrélë pris le i8 septembre (vieux style) 
par Boissel, représentant du peuple envoyé dans les départements de 
la Drôme, de TArdèche et autres environnants. 

Décrète que le citoyen Boisset, représentant du peuple dans les 
départements de la Drôme , de l’Ardèche et autres environnants , prendra 
les informations nécessaires, et enverra à la (Commission établie à Ville- 
Affranchie les chefs et les instigateurs du mouvement contre-révolu- 
tionnaire qui s’est développé dans la ville du Buis^*^ 


DÉCRET RELATIF M\ MISSIONS EN GÉNÉRAL. 

Convention nationale, même séance. 

La (ionvention nationale, après avoir entendu le rapport de son 
(Comité de salut public, décivte que nui ne pourra détourner de leur 
destination les subsistances et approvisionnements destinés pour la 
marine, a peine de dix ans de fers. 

I.es représentants du pcuiple envovés pour les subsistances, ou qui 
sont maintenant dans les ports, sont chargés spécialement de surveiller 
l’exécution de ce décret. 


LL comité de sali t PCBLIC 

MX RLTRÉSEXTWTS rUXRCKS DE L\ LEVEE DE CREVAIX. 

Paris ^ îiJ hrumaoT an Ji-i5 novembre iJqS, 

Le Comité de salut public, citoyen collègue, vous observe que vous 
«levez adresser au Comité de la guerre tous les détails relatifs à la levée 
de chevaux et à leur équipement. 

Le besoin de la patrie est présent k voire zèle; ne négligez rien pour 

Voit w m fuit», L VL p. 6o'i, L Mlri» Hf* BoiîWêl du ai sepliîwihrp 1793. 

a8. 
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aocéhVei* k* .‘iuccès de voire mission. Les circonstances vous conimondent 
ia ct^lerit<5. 

IV embrassez point d’autres objets, afin d’être tout entiers a celui qui 
doit vous occuper; autrement tes opérations se froisseraient et se détrui- 
raient par le croisement, par la confusion des pouvoirs, 
f Arcti. nal. , AF 11, 3 G.] 

LE COMITE DE S^LL’T PI BLIC \ LBJEl l^E ET KOI \ , 
RBPIU;SENTANTS DANS LHISNE. 

Pans, ùS hnimairr an ii-iT) îuaemhrr 

IjC (joraité de salut public, citoyens collègues, a accueilli votre sol- 
licitude; la sienne veillait. Le général Jourdan a ëlé appelé hier au 
Comité. Il est reparti sur-le-champ, armé d’instructions et de moyens. 
Tout est combiné pour (jue toute la frontière présente un front iné- 
branlable et que l’ennemi ne sache où trouver un endroit faible. 

(i’est h vous de continuer la surveillance, obs(*rvanl de vous ren- 
fermer dans le cercle de votre mission et de vous confier au plan arrête 
et au génie de la mère patrie. 
aSalut et fraternité. 

[ Arcb. nal.. AF n , allS. j 


I.E COMITE DE SALIT PI BLIC A PKIECR ( DE LA «AK\K). 

REPKKSKNTVAT A BREST. 

Paris, îi J bntmanr an n-iîi nnremhvp 
(atoyen collègue et ami, 

Hi<‘n nVst plus urgent que ton départ vers les départements où les 
brigands fugitifs de la Vendée portent la terreur et obtiennent des 
succès. C’est à l’armée de Bennes que tu dois partir, tandis que Jeanbon 
Saint-André se portera vers l’armée de Cherbourg; nous lui avons ik*ril 
a ce sujet le 1 6 de ce mois. 

Nous nous plaignons de ce qu’on ne poûrsiiit pas les rebelles avi'c 
ass<*z d’activité, et surtout de ce qu’il n’y a point d’ensemble dans les 
mesures militaires ni dans la réunion des forces. Rossignol n’agit point; 
Vitré et Fougères n’ont pas été défendus, ou l’ont été fort mal. 
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Nous nous ploignons de ce que PochoHe, Le Tourneur, Le Carpen- 
tier et Garnier ne montrent |)as assez d’ënergie, qu’ils sont toujours 
tremblants sur les mesures, douteurs sur les succès, disséminés dans 
leurs forces et ne harcelant pas assez fort les officiers et les chefs mi- 
litaires. 

Nous nous plaignons de ce que les trois colonnes de nos républicains 
sont conduites par des officiers destitués ou su.spendus, tels que Ver- 
gnes et Nouvion. Cependant le ministre de la guerre leur a écrit en 
leur envoyant leur destitution. 

Nous nous plaignons de ce que les représentants n’opposent à cette 
horde de brigands, qui cherche à bloquer les villes maritimes, que des 
troupes disséminées, des forces incomplètes et des bataillons isolés, 
(ju’ils exposent è être massacrés par la disproportion énorme de nos 
lorces opposées à celles des brigands. 

Nous espérons <ju’avec ton âme de feu. ton éloquence miliuire et 
ton patriotisme prononcé, tu vas réparer tant de fautes. Nous avons 
donné, il y a (juelques jours, des ordres pour qu’il arrive incessaraineni 
des forces considérables de l’année du Nord , avec le général Duquesnoj , 
(jui les commandera. Nous avons pensé qu’il était essentiel de balayer 
le sol de la liberté de tous les brigands ou de les j)récipiter dans la mer 
avant longtemps. Nous avons cru devoir prendre de grandes mesures; 
les ordres sont donnés pour leur exécution. Prépare de ton côté les 
autres moyens locaux, rassemble les républicains, réunis les forces, 
électrise les âmes et frappe un grand coup. 

.Aussitôt que tu seras arrivé, tu pourras renvoyer ici les représen- 
tants Garnier, Le Carpentier, Le Tourneur et Pocliolle. Un décret les 
rappelle aussitôt qu’ils seront remplacés, l^mr présence a été trop peu 
active, trop peu efficace pour que nous puissions espérer quelque chose 
de leur s<^jour prolongé dans ce pays-là. 

Adieu, activité, énergie (ït réunion de forces. 

Salut cl fraternité. 

H. LiNDKT, lllLUeD-VABBaSK, (Î.-A. PnisiiB, 
Cabnot, b. Barkrk. 

[ Arclt. nat. , AF 11 , aHo. — Dr la main Je Brrèrc 'K ] 

‘ U y a imr copit* de reltc iKlro dan> AK ii, ‘A7K), 
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LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC A GtTMBERTEAl' , 
REPRÉSENTAIT CHARCK DE LA LEVÉE DE CflEVAl X, A TOURS. 

Pam, 30 hnimaire an h-îS novembre 


Votre lettre du lo brumaire citoyen collègue, adressée à la 
Convention nationale, a été renvoyée au Comité de salut public. ' 

H a éprouvé une douce satisfaction en apprenant (|ue Tesprit public 
est ravivé, que les autorités constituées sont épurées, les aristocrates, 
fédéralistes et feuillants sont poursuivis; il ne peut qu’ap|)laudir a \ oitv 
zèle et a votre civisme 


Il vous obsene que tout ce qui regarde la levée d(' chevaux est 
un objet qui appartient nécessairement au Comité de la {juerre. (Test 
a lui par conséquent que vous devez vous a(lre.ss<‘r pour celle partie de 
votre mission. 


I Arch. liai. , \F ii, *168. j 


LE COMITÉ DE SVLIT PI RLIC A BERWRD ( DE SAINTES j ET BVSSAL, 
REPRÉSENTANTS DANS LE DOÜRS, LE JURA ET DEPARTEMENTS VOISINS. 

P(fïm, brumaire an //-lo novembre 


.Nous avons chargé les administrateurs du département du Doubs, 
citoyens collègues, de vous faire parvenir notre lettre et une copie col ' 
lationnée de 1 arrêté que vous trouverez ci-joint, relativement a un éla- 
bli.ssement d’horlogerie h former dans la ville de Besancon et pour 
lequel vous aviez (iris il y a déjà quelque temps un arrêté que vous nous 


V oir plus tiaul , p. 1 53, 
w On fl vu. pins liaut, p. A 3^», quo, 
même jour, )a Corjvf*nlinrj rappelé 

Gotmbcrii^au , fît, coii||^ ce <iécr»;»l<le rappt^l 
était précédé de farminattoii dNm arrête de 
Cf utmlierleau , ti n’wt pas dmileiii que ta 
Convention nVnlenda dosai ouer et bléinrr 
ce r«*pré»entaRt. D'autre part, ce»t *wr la 
motion du Comité de .'^alut public que ce 
décret avait éié rendu, tiommeni donc ex- 
pliquer qu’à la même date le Omité écrivit 


une Mire de félirtlalionv à tiuimWrtcau ? 
Il e»4 probable que relie letire, préjmree 
dan* bureau t du Omité en réprmse à 
une leltre de GtiimMrtean , ne fui pa* en- 
voyée à «on adreawie une fon que re« bureaux 
ronnureol le dwrel de la Convention, 
lequel cratlleiini viiiait un autre ifirtdent de 
la misaion de (iiiîinberteffii que celui dont 
il est qu<ft»tion tri. 

‘ * CVsl rarrébi n'* 5 , en date du même 
jour. Vmr plu* haut, p. ^i3i. 
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avez adressé. Nous vous prévenons que nous leur envoyons par ce cour- 
rier une expédition de cet arrélé. 

f Arch. na(., AF ii. 78 . 1 


LKS REPnÉKEIVTANTS CHARGES DE LA VENTE DG MORILIER DE LA LISTE CIVILE 
Al! COMITÉ DE SALUT PUBLIC ET À LA CONVENTION NATIONALE. 

Marly, qmnluli ù 5 brumaire an ii-i5 nm^embre lygS. 

(Keçu le 16 novembre.) 

( Deux lettm» de Treilhord. Anfjuis el Knlart : i** 11 » ont !*eru le décret qui les 
rajq>elle'“. mois ils ont voulu attendre les cotiunissaires du Conseil exécutif qui 
doivent les remplacer. Aujounriuii l'adniinistnition du di.slrict refuse de continuer 
a leur olM*ir. Que <loivenl>ils fuirt ? — Arch. naf.. AF ii . loi. — 9“ II» demandent 
à la Convention de décider s'ils doivent rester ii leur poste, ptujr attendre l'arrivée 
des roininissiiires du Conseil exértitif, ou partir sur-le-cbain|). — Arch. nat. , 
\Fn, lAi.j 


LV. HKPIVKSK.^T^^iT OHAlUiK DK l.\ I.KVI-K DK CHKV\l\ A VERSAILLKS 
Ai: l*RE.SIf>E\T DK l\ CO^VKMIO.N. 

\ersnille$, 'j 5 brumaire an n-iiï novembre 

I (iuillemardet iiiande que la levée s'exécute avtT la plus grande activité dans la 
18* division, pr J’aurai avant quiiue joui*s de quoi monter au moins quinze esca- 
drtms au grand complet . s’tns compter envinm six cents chevaux propres aux char- 
roi» ou h raiiillerie. I^eséquipagi»» des chevaux, les Ijioltes et les armes des cavaliers 
arrivent aussi, grâce au zèle des sans-culotD^s, <pie j’ai enga^^és partout à la [dus 
exacte surveillance. Tous les agents tpii composent radministration du dépAl que 
j’ai formé ont été choisis |Kir le departement révolutionnain\ .sur une liste de can- 
didats présentés par les SocieU% populaires. Aussi voit-on partout zèle, nclivilé el 
probité dans les opifrations «pii leur .sont conliées. — Si mes dignes collègues 
tiennent le même succès dans leurs divisions, notre cavalerie sera ougnientée sous 
peu de lix>is cents escotli*ons, «pii conlribncront eflîcacemeiü ^ arrêter les biîgan- 
dages des cruels esclaves des tyrans et ii l'ompre le coui's 1 k*s succès éphémères 
qu’ils n'onl dû jusqu'ici qu ii leur cavalerie nombreuse et à la trahison de nos 
généraux. — Presque tous les chevaux <pie je n^^ois au dépôt seront vigoureux, 
accoutumés à la fatigue el en état de servir sur le-champ. Lôrstpi'ils seront montés 


t.Wl lo dénrt «lu ^ lunomluv *7lé^- ^ [>lus haul , |>. ‘laj. 
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par (les liomnies libres , la Convention nationale peut compter (pie ça ira , et au 
(frand |pilop. — Arch. nal. , C , ^17 8. ] 


LE REPRéS£^TA!ST OHARG^ DK LA LKVKK DE CHKVALK À SOISSO!^S 
Al COMITÉ DE SALIT PUBLIC. 

SoisHom, ü5 brumaire an ii-i5 novembre i'jyü- 

[frBoUel propose de nommer un certain nombre d'experts d'un civisme» d'une 
probité et de talents reconnus, pour reviser et confronter toutes les estimations avec 
les chevaux, en dresser un procès-verl>al rontimant une nouvelle estimation , afin de 
redresser les abus qui peuvent s’ètre glissés dans une tpiantité d'estiinalions qui 
portent les chevaux h un prix excessif. Il demande <pie le Comité lui fosse connaître 
ses intentions.^ — Arch. nat., \Fii. 934. Analysi».) 


DES REPRÉSEMA>TS \ LnitMÉE 1)1 AOBD VI COMITÉ DE SVLIT PIBLIC. 

Maubenge^ ù 5^ jour du ù"" moù< de Fan u-tîj novembre t/(jd. 

(Ib'çu le 18 novembre*.) 

[Depuis Laon, Duquesnoy a trf)uvé des clieiniiis impraticables, et ce(»endant 
couverts de charrettes de foin, (pii y restent einliourbées. C^dbw cpii se tirent d'af- 
faire ont leur chargement gâté par la pluu'. Que n’e\ige-t-on (h‘s conducteurs qu'il» 
recouvrent le foin avec des bâches? ^11 crmiuiet encore un abus énorme : j’ai 
reniXMiln? quantité de voitun^s cbai'gées d’avoim», de pailhî <ît de foin, (|ui venaient 
du célé de Saiiit-Quealin : ell(»s ruaiTliaienl vers Pari», tandis qu'il en venait con« 
sidéniblement du cAl#‘ de Paris, iiiarcbant ver» SainMJiientiii et Laon* Il en résulte 
des frais énorme» de voitures et une |K!niirie dans r«rmée, {mr le» retard» que ce 
double emploi doit occasionner nécessairement. — Vous deve* }>orler vo» regard» 
priricifialement iwjr b*s fourrages; la cavalerie va être augiimiUfe, ainsi (pic nos 
trains d'artillerie; la récolte n a pas été alKuidante cette année; nous nous verrou» 
bientôt exposés à en manquer, si ceux qu'on destine prnir no» magasin» viennent 
à rnani{U( T. — Nos troupes sont ici dan» la lioue jusqu'aux genoux. Elles rnattquetii 
de souliers , de cbeiniie» et d'habit». » — Arch. nat , AF 11 , 1 5 1 . — l)e ia imm de 
l)uque\m}f, ] 
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LE REPBÉ8ENTANT DANS LE PAS-DE-CALAIS AL COMITE DE S4LLT PUBLIC. 

Calaisy s 5 brumaire an u-i 5 novembre 

Ouvrez la caisse que je vous envoie, et vous serez plus convaincus 
que jamais de Texistence des chevaliers du poignard. 

La trouvaille des cinquante mille lettres au bureau de la poste et 
quelques renseignements particuliers m’engagèrent à me transporter 
au bureau de la douane, oîi gisaient des malles et caisses non réclamées. 
J’y ai saisi ce beau présent que Pitt nous envoyait en octobre 1792. 
os|>érant sans douU» qu’il passerait en fraude, ce qui nest point arrivé. 
Vous verrez que les poignards étaient tous préparés au crime. 

J’ai trouvé aussi à la douane un certain nombre de carabines. Puis-je 
dis[)Oser? Deux mots de réponse à Arras. 

Le re[»réscntanl du peuple, Joseph Le Bon. 

[Arch. nat., AF 11, /^îi. — De la tnain de Le Bon, ] 


LE UEPIUSSE>TA>T DANS L’ORNE At COIIITE DE SALIT PLBLIC. 

AhmçoHy ?i5 bmmaire an //-/J novembre iyg 3 . 

[Deux lettres de 1 /î Tourneur (de la Sarlbe) : 1*’ *^11 fait jwisscr une |>t*lition du 
citoyen Olivier, notaire public au Mesle-siir-Sarllie » relative aux didicuitës qu'il 
épnmve dans rexécutiou de la loi qui ordonne la destruction des titres de féodalité. 
Il invile à £aii^ r<»ridre une loi par la Convention sur col objet, ou à prendre 
un arrêté qui lève tou» ces oljsiBcle»,» — Arcb. nat., VF a, 170. Analyse — 
‘i*' *rll feit iHiHser trois copie» de lettres qui font connaître en détail Taffaire de 
(îrnuville.i» — Arcb. nat., AF n, u68. Analyse.] 


LE REPRÉSENTANT DANS LE CALVADOS At COMITE DE SALLT Pt BLIC. 

Coutances, îî5 bnmaire an ii-tS novembre tjgS. 

[ lüpianche réclame contre la pei^éculion que les agents du ministre de la guerre 
continuent d'exercer contre l'ordonnateur Montcarville , dont la conduite et les prin- 
ci|)e» ont toujours été ceux d’un vrai républicain.^ — Arcb. nat., AF ii, ai68. 
Analyse. ] 

En iiiargr, : irBetivoyô au Comité de législation^. — Ces pièces manquent. 
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IS DES BEPBÉSBNTAÎSTS CIIARUÉS DE LA LEVEE EN MASSE DANS LA MANCHE 

ET l’Oune au comité de salut n dlic. 

Granville, nô brumaire an ii-iü novembre 
(Reçu le ai iiovembro.) 

(iitoyens collogue.s. 

Je pri^parais un rapport sur la prise d’Avranches par l’armée des 
rebelles, lorsque hier matin sur les dix heures et demie, l’ennemi ayant 
fait une apparition du côté de Granville, nos avant-postes furent presque 
aussitôt forcés et se replièrent sur la place. Il était à peu près midi; 
le siège commença aussitôt, et, depuis bientôt vingt-quatre heures, 
l’artillerie et la niousquelerie roulent de part et d’autre. Nous avons 
déjà perdu beaucoup de inonde, surtout des canonniers, au nombre 
desquels il faut compter les braves marins, qui meurent ctdlés sur leurs 
pièces. Le feu des remparts va .sans cesse, les faubourgs s’incendient 
par nous-mêmes, mais l’ennemi est aussi acharné dans l’attaque que 
nous sommes opiniâtres dans la défense. Dans cet état, d’anlant plus 
critique que les munitions et les subsistances s’épuisent dans des po.sles 
nombreux et par («V) une garnison conqiosée en partie de contingents 
dont tous les bras ne sont pas encore armés et allaient évacuer la ville 
au moment où l’ennemi s’est avancé, j’ai dépêché do.s avisos, tant à 
Saint-Malo que vers Coutances, pour demander des canonniers, des 
munitions, des subsistances et des fu.sils; mais vous sentez, citoyens 
collègues, que le défaut de la sûreté de la mer rend ces secours peu 
sûrs; ainsi nous ne pouvons pas compter absolument sur eux. 

Si l'armée de Mayence, celle de Rennes, ou du moins le corps d’ar- 
mée du Calvados, qui aurait dû être hier à Villedieu, S4.*lon l’arrêté 
pris entre mon collègue Laplanche et moi, avançaient sur Granville, il 
est indubitable que le siège serait levé ou que les rebelles périraient 
entre nos feux réunis. Mais l’armée du Calvados, par une détermination 
ultérieure, à laquelle je n’ai point part, s’est j>orU^ sur Sainl-Lô, où 
elle a dû être cette nuit, et douze lieues nous séparent. Nous ne savons 
d’un autre côté où sont les armées de Mavence et de Rennes, et, comme 
l’ennemi presse avec vigueur et en grand nombre, nous ne devons cher- 
cher de véritables re.svources que dans notre courage et notre dévouemenl. 

Le CAare.NTiEa. 
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P.-iS. Nous UC savons pas précisément le nombre de 1 ennemi, mais 
ses colonnes sont fort étendues et il est si archarné qu’il vient déjà se 
faire tuer sous nos remparts. Nous nous attendons à un assaut, et les 
rues SC dépavent. 

Je vous avais demandé à plusieurs reprises des ofliciers généraux; 
nous n’avons que deux ingénieurs de fortifications et deux officiers 
d’artillerie, dont un sous-officier, et le pis est que le général Peyre, 
bon patriote, n’a aucun moyen d’invention et très peu d’exécution. 

Vous voyez notre position et vous me connaissez, c’est-à-dire que le 
pe^ril est grand, qu’il nous presse et ne m’effraye pas^^^ 

[Ministère de la guerre; Armée den Côtes de Cherbourg.] 


l.K ftEPBKSKNTVM CIlVUGi: DK IA LE\ÉK DE CIIEVXI'X K BE^^ËS 
\IJ COMITÉ DE SVLIT Cl BUC. 

liennes, t\3 brumaire an //-/5 novembre 

(Reçu le t8 luoeuibn». ) 

j - Boursaull fait passer treize tableaux * , nombre correspondant à autant de 
cantons ou arrondissements de sa division, dont sept ont fourni leur contiugent, 
les autres devant incessamment compléter leur contingent. Il transmet égalemeut 
rétat de situation du dépét gemmai de récurie nationale à Saint-Georges. Il donne 
avis que le district de Morlaix lui apprit hier qu’il avait fait délivrer au général Tri- 
bout, sur sa réijuisilion, (rente et uii chevaux faisant partie du contingent de ce 
district, mais qu'il a sur-le-champ écrit au général Triboiit, qui n’a pu se faire déli- 
vrer ce» chevaux que de l'ordre du Comité ou de celui du ministre de la guerre, 
et qu'il lui a demandé une ex[)édition de ses pouvoirs, — Arch. nat. , AF n, a68. 
Analyse. ] 


l N DES REI>HÉSE\TA?jTS \ BBEST Al COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Saint-Brieuc, ^xù brumaire an u-ï 5 novembre ijgS, 

(Reçu le ÎÏ.3 novembre.) 

[ffJcanboii Saint-Andié expose qu'on passant à Sainl-Brieuc , pour se rendre à 
Saint-Malo, il a séjourné une demi-journée daii% cette première ville. Il rend un 

Sur le siège de ryi'»iivi)le jinr les Vendéens, voir t'di.-L. (ihassin, la Vendée patriote, 
t. ni, p. ti8‘t-iio3. - Oh pières itHiiiqnent. 
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Uîiiioig-iiage avantageux sur la masse entière des habitants de ce département , qui 
se disputaient è l ’envi la gloire de marcher contre les relnîlles; ils ont fait des sa- 
crilices en tout genre. Si tous les départements voisins dévelo|)[)ent le même dé- 
vouenienl et la niêineëueqfie , les brigands nesiibsistemnt pas longieiiips. Il apprend 
qu'ils ont évacué Dol et se portent sur Pontorson. Il fera tout ce tjni déjwîiidra de 
lui pour le salut de la chose publique. Il joint deux arrêtés relatifs aux objets d ai^ 
mement et d'équi[)enient et à rétablissement d'un hèpital militaire, |K)ur lecjuel il 
est accordé dix mille livres. — Airh. nat., AF ii, «68. Analyse. — Hiîpossk nt 
Comité, sans date ; Comité de saiut public a reçu av^M; intérêt, citoyen collègue , 
la nouvelle que vous lui donnez du rehaussement et de l'énergie do l'opinion pu* 
blique dans les départements maritimes. Nourrissez cet enthoiisiasme , cultivez ces 
dispositions généreuses. Tous les mobiles sont entre vos mains. Prodiguez la crainte, 
la récompense, Téloge public, seule ivresse des âmes fortes, l'instruction, les m- 
semUëes où les courages s’électrisent, (continuez d'attiser ce vaste foyer de fen et 
qu'il dévore nos ennemis.^ — Arch. nat. , ibid, J 


UES REPRÉSEMtlHTS \ BREST ET À LORIEÎ^T A L\ CONVEATU». 

Brest, a 5 brumaire an îi-îù nm^embre 
(Jiloyeiis collègues. 

Un grand nombre de drapeaux et (rélendards enlevés aux satellites 
des despotes par les braves soldats de la Hépublique sont suspendus 
aux voûtes des avenues de la salle des séances de la Convention natio- 
nale; nous pensons que le pavillon de la frégate anglaise la Tamise, 
prise par nos brav<?s marins, doit y trouver sa plate. Nous y avons 
substitué le pavillon national. Sous peu de jours la frégate stîra hors 
du port, et nous espérons qut; les intrépides républicains qui vont la 
monter nous fourniront dans peu roccasion de vous envoyer de nouvelles 
déjmuilles des tyrans. Bréard. 

I \rrb. nat., C, ‘j83. ] 


LE REPRÉSEATAAT CHARGÉ DE LA VE.ATE Dt MOBILIEII DK LA LISTE CIVILE 
À lUMBOtiLLKT Al COHITÉ DE S\Lt T Pt BLIC. 

EtamjWH, ti5 Irrunuiire an ii-i5 mrembre 
fKeçu le fio novembre.) 

l! est temps (jue le jveuple soit heureux ; c V‘sl le seul moyen d’af- 
fermir la Bépublitpie. l^a décadence du règtie monstrueux des prêtres 
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impoBlcurs est un grand pas, et je le regarde comme fait, puisque la 
()lupart, ou se marient ici, ou m’écrivent qu’ils abdiquent le métier de 

11 faut maintenant sans retard prononcer la suppression des tribu- 
naux et la proscription des formes judiciaires, qui seront toujours un 
chancre rongeur de la félicité [)ublique. 

Je vous transmets ci-joint un arrête que j’ai pris, dont la lecture 
vous fera connaître combien il est instant de faire disparaître de la 
surface de la République le monstre de la chicane. 

J’étais vingt- six ans*'* juge en chef du plus grand bailliage de la ci- 
devant province de Lorraine*-*, [tuisqu’il comprenait plus de i8o com- 
munes. La plupart des juges, au moment de la Révolution, ont été 
couverts d’opprobre par le peuple, et moi je n’ai fait que réunir da- 
vantage l’amitié qu’il me portait, et celte douce satisfaction tirait sa 
source sur ce <pie je terminais à l’amiable dans mon cabinet la plu- 
part des procès, et que je tranchais ceux des entêtés jusque dans la ra- 
cine, sans souffrir que les parties fussent rongées par la vermine. Mon 
opinion doit donc avoir plus de poids dans resj)rit de mes collègues, 
que je conjure de ne pas larder h inettn* tous les citoyens dans leur 
état naturel. 

Aujourd’hui, le convoi des matières des cloches de cuivre et de fer 
du canton de Rochefort est parti pour la Convention. L’argenterie con- 
sidérable que ce même canton a fournie, avec la fameuse sainte Ju- 
lienne qui influençait jusqu’à .Marseille, arrivera avec l’entrepôt géné- 
ral, et de jour à autre il partira des convois, car le tout n’aurait pu 
être mené ensemble sans nuire aux convois de subsistances qui 
marchent toujours bien, et qui, j’espère, marcheront encore mieux 
aussitôt qu’un arrêté, que j’ai médité depuis quinze jours et que je tra- 
vaille en ce moment avec le citoyen Guiot, commissaire aux subsis- 
Umees, (jui est très éclairé*’*; ce soir la note sera au net en quinze ou 
seize articles. Je vous le transmettrai aussitôt, afin que vous puissiez le 
confirmer, à ce que je crois, et le généraliser, car c’est une pitié de 
voir la multitude et lu divergence des réquisitions qui se faisaient et 
qui entravaient la marche, au point que les cultivateurs ne savaient 

Texliicl. Il veut dire: ^ J’ai Ii4'ut«n«nt civil et crtmioel du bftillia(Tede 

[Mandant viiigl-^ix ons. . ,n ftouxonville. 

CouUirier t'dait , avant la Révolution, Cello pliraae inachevée c»t tonltieUo. 
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plus à qui croire. (le sont leurs représentations qui m'ont déterminé ù 
prendre cet arrêté, que je crois extrêmement salutnire, sous ta cor- 
rection do la (Convention nationale. 

C’est encore une pitié de voir la multitude des commissaires du 
pouvoir exécutif, qui roulent de lieux à autres, les uns à raison des 
subsistances, les autres à raison des cloches et argenterie des églises, 
quoique d’un seul mot j’aie fait tomber l’un et l’autre'’' dans la caisse 
nationale. (Ces commissaires ne roulent pas moins encore les villages, je 
ne sais pour quoi faire, si ce n’est pour coAter cher à la Hépublique; 
on m’assure que depuis quatre mois ils font ce métier, et cependant 
les cloches sonnaient toujours jusqu’à mon arrivée, et le dépôt qui s’en 
fait journellement ici, pour satisfaire une simple invitation que j’ai 
faite, est si grand qu’une rue entière en est embarrassée au point de 
ne pouvoir presque plus y passer. 

Vive la République! (ioiTCHisn. 

I Arch. nat., AF ii, — /V /« mnin tir f '.nuiuiin-. | 


I.E HKPRÉSKXTAXT CIHnfiE DE I.A LE\EE DK CHEVAI X A TUIBS 
AI rOMITK DE SALIT PLBLIC. 

Tourttj bntmmre an u-tô novembre 

[ Il reste eocorc à Guiroberlrai] bien des opé^ration» h faire dans le déparlenient 
de Loir-et-Cher; mais il y a ii Blois un Qnoité de surveillance révolutionnaire et 
une Société populaire bien prononcée, ce qui lui prépare de bonne beiiogne. — 
-Oüe que j'ai à faire dans le département d’Indre-c(-I/)ire sera itii [>eu plus diffi- 
cile; mais ce que je vois avec satisfaction, c'est que Tesprit public s'élève ehacpie 
jour davantage à la hauteur des circonstances dans la Société de Toum. Elle avait 
besoin d un grand stimulant . et je me suis attaché k le lui donner par des diseotiiN 
énergtqoei que j'ai lait prononcer dans son sein, qu'elle a fait imprimer et qui se 
distrilmenl dans les campagnes. Je crois qu*il serait dangereux d'aller trop vite en 
besogne, l^e (leuple est engourdi , mais il est tnin. J’examine Je surveille, je recueille 
fies notes , et je ne porterai de grands cou|>s que lorsque je serai assuré des maté* 
riaux pour reconstruire; mais , en attendant , le (>>mité révoltilionnaire que j'ai établi 
fait main liasse sur tous le» arislocrates . prêtre, parents d'émigr»%, fanatiques, 


l'argenlff 
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accapareurs, inoclérés et autres; les prisoos se remplissent. Je vous jure que je 
(ii^ouerai toutes les manœuvres, tous les complots et que la purgation sera bonne. 
1^ peii|)le a du pain; j'ai eu bien de la peine h assurer sa subsistance, mais me 
voilà tranquille sur cet article important. — Tous les vases ci-devant sacrés des 
églises vont être envoyés sous peu de jours à la Convention , et j'espère aussi être 
bientAt en état de mellilî dans toutes les parties d'administrations de véiitaWes sans- 
culottes. Si les chevaux arrivent lent<*menl à cause de la difficulté de se procurer 
rarmcmenl et réquipcinent , vous pouvez assurer en revanche la Convention na- 
tionale qu elle aura une superbe cavalerie. Les fourrages sont extrêmement rares; 
la crainte d'une disette absolue m'a obligé de faire filer quelques centaines de ces 
chevaux sur Amlioise et sur Blois, mais cette mesure forcée ne dérangera pas les 
opérations du ministre de la guerre, à qui je vais en donner avis. Il serait, je vous 
le répète, bien iiii|)ortant qu'il eût ici uu agent ad hoc, qui socxuipât de faire 
partir ces chevaux à fur et mesure pour leur destination, t — .Arch. nat. , AF n. 
.70 '.] 


LES BEPRÉ.SENTA>TS ItAXS H (:iHllË\TE-l\FÉHIEi:nE À I.A COWENTION. 

Horliffort , 9.‘ï hnimnirr au it-i.') nw'pmbir 


Noms proHlons. citoyens, d’un courrier e.vtruordinaire que nous 
envoyons au (Comité de salut pubiie, pour vous faire passer un ballot 
de lettres de prêtres qui ont été déposées à la niuniripalité Nous 
envoyons aussi par la même occasion une marmite à bons dieux, qui 
nous a été retnise j)ar le citoyen Gruel, dont nous joignons ici la lettre 
qu’il nous a écrite*''. Hier une députation de l’île d’Aix vint nous pré- 
venir qu’elle venait de charger pour vous à la messagerie un ballot ren- 
fermant toutes les bottes à bons dieux de cette île, les étuis à graisse, 
eu un mot les gobelets et les gibecières de leurs défunts charlatans 
religieux. Toutes les municipalités des environs nous ont demandé où 
déposer les leurs; nous avons indiqué la Monnaie de la Rochelle, 
jfiaree que nous ferons joindre ces niaiseries à toutes les auU'es matières 


Sur la chemiiK* de celle lellre, on lit : 
f» Félicita lions T>, 

I*' Ces lettres sont au nombre de trente- 
deux. 

i') Dans celle lettre; en date du a 4 bru- 
maii'e, (iniel, préstdenl du tribunal de 
Rodiefort, exprime aux représentants l'ad- 
miration que lui causent les miracles jour- 


naliers opérés par eux : e Et moi aitssi « ci- 
toyens représentants, je crois aux prodiges 
que vous faites, je participe de tout mon 
cœur au dévouement des bons citoyens pour 
vous donner un léger témoignage , mais sin- 
cère. Je vous prie de recevoir favorablement 
roffrandft d'un calice que mes auteurs (tte) 
m'ont laissé.’" 
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d’or et d’argent qui y sont déjà dëposi^es et que nous allons vous faire 
expédier sous peu. 

LAtCNELOT, LbQDINIO. 

[ Arch. nal. . C , a83. — De U wtoin de I^quinio. | 


l'X DGS BEPBl^SENTAMTS \ UABBléG DES DYBESÉES OCCIDENTAI.F.S 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

SaiiU-Jean-Pied-de-Porl , -i5 bntnutire an ii-iB novembre ijf)S. 

J’ai lu dans une feuille publique, tAntifAiéralisle^'’, que l’on cher- 
chait à me ravir la confiance que j’ai eu le bonheur d’obtenir dans 
tout le pays ou votrt' volontë m’a retenu si longtemps; je connais fols- 
jet delà diatribe, j’en étais prévenu : des motifs d’intérét font dictée, . 
Je les ferai connaître en vous rendant un compte général de ma con- 
duite. . . Je périrai [ilutôt que de sati.sfaire les ambitieux. 

Comment a-t-on pu me reprocher d’avoir [irovoipié un décret d’ac- 
cusation contre Marat, le 28 février moi qui ai proposé de passer 
à l’ordre du jour sur le décret d’accusation ? Le décret i|ue je pnVsen- 
tais fut appuyé par Tallien, Choudieii et toute la Montagne. Lisez le 
Moniteur du 98 février, qui rend compte de celte séance'^’. .Moi, qui 
proposais les mêmes mesures, à peu près, que Barère, et qui furent 
appuyées par Collot d’Ilerbois et Chàteauneuf-Randon î 

Non, sans doute, je n’ai |ias eu de l’amitié pour Marat quand il fut 
vivant , parce que je ne !ai.s.s«« aller mon cœur que vers ceux que je 
connais: par une longue habitude j’ai appris h me défier de moi-même. 
Mais je ne fus jamais injuste à son égard, ni à celui d’aucun de mes 
collèfpies. Ce qui prouve ma justice à son égard, c’est que j’ai eu soin 
de recueillir et faire valoir se-s actes de vertu. Voyez ma réponse à . 

LVxeinpkire de ce jotiritdl , à ia Bî* 
naiiotiak, eut fod inrotiiplct , 

**i nous n\ avons pat reirouv<^ te numéro 
qui fontient rarticl«‘ atiquei Féraud fail ci* 
iu8cion. 

Coftl le 96 février 179.1 (et non 
If îtB) que, sur line dénonriation de Salle, 
dépiilé dr la ilftirltie, un dérrel (raceMMi-> 


lion fol proposé coolre llamt. La Conven- 
tion se lïoma à renvoyer relUs dénoncialiou 
aux trilmfiâiix. 

En c(T«*l, 011 lit dans le Moaikar. 
l, \V, p. 57a î ftFémud : ie propose de 
paiHk^r à l'ordre du jour* iii|p de charger 
le Miinislre de la justice de wire faire des 
[iOursaitcMi rit» droil et d'en rendre compte. \ 
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Tadrcssc fëdérolisle du départ oment dos Hautes-Pyrénées; j’y disais : 
et J’ai entendu Marat déclarer sur la tribune de la Convention natio- 
nale, dans un moment de crise, qu’il se jetterait au-devant de ses 
collègues et qu’il leur ferait un rempart de son corps, et j’ai cautionné 
de la vertu de tous mes collègues, v Ma réponse est antérieure aux 
événements du mois de mai. 

Comment a-t-on pu me reprocher d’avoir nommé des généraux 
aristocrates ou ineptes, moi qui n’ai participé qu’à deux nominations 
qui honorent la République : celles des généraux Duprat, demandé 
paf toute l’armée, couvert de blessures, ayant assisté à (juatorze sièges, 
fait dix-huit campagnes et d’un patriotisme éprouvé, et de Darnaudat, 
(|ui sauva une grande partie de l’armée à Hendayc, qui y fut blessé, 
et à la nomination duquel je n’ai donné d’autre assentiment que celui 
qu’ont exigé mes collègues pour l’intérét de la République? ^ 

Comment a-l-on pu dire que j’ai persécuté des Maralisles, moi qui 
ai soutenu le plus courageusement tous les patriotes, <jui ai brisé leurs 
fers et qui ne me suis avisé que de me balln^ et d’organiser la défense 
de celle frontière dénuée, abandonnée de tous, aujourd’hui terrible et 
sans presipie aucun autre Ix^soin que celui d’armes et dr‘ subsistances? 

(iOnunent a-l-on pu me reprocher de n’avoir rien fait? J’ai fait mon 
devoir; ma corTespon<lanre avec vous, les nombreux arrêtes dont vous 
êtes les dépositaires, la revue pendant quatre fois de toute la fron- 
tière, l’organisation d’une armée, treize ou quatorze combats auxquels 
j’ai assisté, en personne, l’état des fortificatums de Saint-Jean-Pied-de- 
Port, les attestations de toute l’année, dt* toutes les autorités consti- 
tuées, de toutes les Sociétés populaires, etc. Qu’exige- 1 -on de plus 
de moi? Ma vie? Elle <‘st à mon pays, troj) heureux de la perdre en 
combattant pour sa gloire ! 

On me reproche de me coucher de bonne heure et de me lever 
tard. Oh ! pour le coup, cette plaisanterie est un peu trop forte ! J’at- 
teste tous ceux qui me connaissent do déclarer si j’ai pris pendant dix 
mois trois heures de r(*pos. Je rougis de répondre. Qu’on lise les cer- 
tificats de toute l’armée, et (pi’on saidie que j’ai été de toutes les expé- 
ditions, de tous les grands bivouacs, qui ont lieu sur soixante lieues 
de frontière ! 

On me |iarlede ma coiffure, moi qui ne porte qu’un mouchoir au- 
tour de ma t<îte et qui suis sans cheveux! 


COMITfc DK 8ALÜT Pl IU.rr,. 


riii. 
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Je suis encore bien aise qu*on n’ait pu nie reprocher ni incivisme 
ni fédéralisme, et qu’on appelle crapauds du marais ceux qui ont voté 
contre fappel au peuple, pour la mort du tyran et qui sont couverts 
d’honorables blessures. 

Mais, citoyens, comme il paraît que quelqu’un pense que je pour- 
rais plus utilement être remplacé; comme ma santé me commande 
impérieusement un peu de repos, que j’ai beaucoup à craindre de 
l’accident qui m’est arrivé au combat de Gistoy et de Plan, je vous 
demande mon rappel et une permission de trois semaines pour finir 
de me rétablir. 

Je vous présenterai un plan général de cette frontière et je vous 
ferai connaître des détails intéressants sur nos forces; je m’occupe de 
ce travail. 

Nous nous battrons sans doute assez vigoureusement cette semaine. 

Salut et fraternité, 

J. FéRAlD. 

P,-S. Je vous enverrai par le premier courrier une série d’arrêtég : 
on jugera de mon zèle. 

L’Kspngnol vient d’étre repoussé d(* Lacarre, oh il voulait rentrer; 
on brûlera ce village pour lui ravir toute espérance. 

[Arch. nat, , AFii, 170. — En partie de k mnin tle Féraud,] 


LE REPRÉSENTAIT CliAROÉ DE lA LEVÉE DE CHEYAIX K CARCASSONNE 
ET LN DES REPRÉSENTANTS \ ï/VRMÉK DES PYRENEES ORIENTALES 
À LA CONVENTION NATIONALE. 

Tmlm$e^ ^5* jour du a' vim$ de lan //-i5 fuwemhre 

( Bentabole et Cagaanyè» certifient que ce n est pas In faute de Paganei » il ne 
part qu aujourd'hui pour oliéir au décret qui le rappelle frlja liuUeiin où ce 
décret est inséré n'est parvenu h Toulouse que le us ou le s 3 juin, où Pagaiiel 
revenait d'une tournée qu'il avait faite dans les districts de Muret et de Rieux, de 
manière qui! ne lui resterait que neuf jours tout au plus, pour se rendre k Paris 

Dans le procès de Louis XVI, Féraud Voir plus haut, p. AtS, la lettre de 

avait volé contre Tappel au peuple, pour Paganel du 1 /i novembre *793. où il ei- 
ia mort et ronlre le Hurtis plique son relard. 
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«laiiiï vingt jour» à eoiiiplpr de la date du dt^cret. li peut d’ailleurs éprouver des 
retards et des accidents , et nous nous empressons de rendre justice ou zèle qu’il 
met à se soumettre aux décrets autant qu’il est en son pouvoir. — Nous saisissons 
cette occasion pour vous observer que plusieurs représentants, qu’on rappellerait 
par la suite, pourraient se trouver bien innocemment dans Timpossibilité physique 
de se rendre à Paris dans les vingt jours à partir de la date du décret fixé pour 
ceux qui sont à plus de cent lieues. Il faut huit h dix jours pour que le décret arrive, 
on peut mettre du retard h en faire Tenvoi, un représentant peut être absent du 
lieu où ses lettres lui porviennefU; alors il ne lui resU‘rail pas assez de temps pour 
se rendre ù Paris dans le délai fatal , qui l’expose à perdrti un titre aussi précieux 
que celui de député montagnard, et la Convention ne peut pas avoir en vue d’ex- 
clure innocemment (jmV) de son sein le.s membres qui lui sont atlacliés par Je plus 
[>nr patriotisme. î» — Arch. nat. , AF' n, 


I IS DES UEPBÉSKNTAMS DANS LA SRINE-BT-M\RNE , LF. LOIRET ET L’VONKE 
Ai: COMITÉ DE SNLLT PUBLIC. 

Ituer/r, 'jh hnamire an n-i5 novembre t'jgS, 

(Reçu le i() novembre.) 

La vérité et la justice, citoyens collègues, sont éternelles; elles 
percent et dissipent les nuag(»s du mensonge et de la calomnie. En me 
retenant à mon poste, vous me chargiez de m’informer de la conduite 
du procureur syndic du district de Tonnerre et de le faire arrêter s’il 
était convenable ‘ . Apparemment que vous avez reçu des renseigne- 
ments assez importants jmur ordonner cette arrestation, puisque le 
département me fait connaître a riuslant celles de Cherest père, fils 
et autres; j’étais souffrant de ne pouvoir m’opposer aux actes arbi- 
traires qui ont été exercés dans ce malheureux pays au nom d’un re- 
présentant du peuple qui a été assez inconséquent et assez faible pour 
devenir le commensal de Cherest et l’instrument de ses vengeances, 
alors que beaucoup le regardaient comme un persécuteur. Pourquoi 
notre collègue Garnier, environné par Cherest et ses partisans, a t-il fait 
scission avec celui que la Convention a honoré de sa confiance, et qui 
se flatte de la mériter? L’autorité nationale a été presque toujours mé- 
connue dans ce district, et cependant je n’y ai jamais fait que des qctes 
utiles h la République, défaut de circulation et la stagnation des 


' Sur rf» fails, voir U lellrr d#? Maurr du i**' *793, t. Vil, p. 1 7.3 f( juiiv. 


99. 



452 REPRÉSENTANTS EN MISSION. [i 5 xov. 1793.J 

subsistances m’avaient contraint de créer une force arm(5e. Je vous 
avais rendu compte de sa composition et Pavais soumise à I approba- 
tion de la Convention. Son silence semblait l’autoriser; cependant Gar- 
nier, par un arrêté dont il ne m’a pas instruit, m’a empêché rexécution. 
Si cette force établie par le aéle peut être contraire au bien de ma 
patrie, parlez, et elle ne sera pas rassemblée. Cependant, loin de la 
composer arbitrairement, j’avais pris soin d’éviter les jalousies et d’éta- 
blir cette sainte égalité qui doit faire notre bonheur. Chers collègues, 
croyez-en un brave homme, j’ai toujours communiqué avec Garnier, 
qui a gardé un silence méprisant; mais je l’excuse, il n’était pas libre. 
Quel besoin y avait-il d’un député extraordinaire dans Tonnerre pour 
apaiser des conspirations imaginaires ? Demandez à Garnier ce qu’il a 
fait pour les subsistances, pour le rassemblement des volontaires ? Rien , 
citoyens; il a souffert de basses flagorneries, il a souffert ([u’on traiuU 
de contre-révolutionnaire celui que la (Convention, les Jacobins, b*8 
habitants du département de ITonric regardent comme un homme 
impartial, homme qui a dédaigné constamment une vainc» représen- 
tation, qui n’a jamais avili le peuple par de funestes dons, «jui n’a 
jamais insulté à la misère du peuple par la bonne chère et les vins 
délicieux, qui n’a jamais bu dans la coupe de l’iniquité, mais (jui a 
les mœurs simples et austères d’un républicain'^. 

Cilovens collègues, cjue (iarnier coopère fraternellement avec moi 
aux mesures que le salut public demande dans le département de 
l’Yonne, ou que l’un ou l’autre soit rappe lé plutôt cpie de rappeler (s/r) 
leurs opérations; je vous jure cpje la nécessité et la circonstance me 
contraignent de parler, car j’aime à couvrir du manteau tricolore les 
fautes des patriotes, toujours prêt à entendre la v(»ix de ma patrie me 
demander compte de ma conduite; il <*xiste dans le journal de mes 
opérations. 

Vous avez ci-joint un arrêté qnc j’ai pris pour la composition du 
conseil général de la commune d’Avaüon; malgré ces pouvoirs illimités, 
dont quelques-uns ne cessent de parler et d’abuser, je croirais manquer 
au plus sacré de.^ devoirs, si je ne vous communiquais, sans perdre un 
instant, mes opérations extraordinaires. 

Maiiik afné. 


AvaiU d ♦Hrc rl/'puU? à b Conveniton, A Auxew. 
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P.-5. J'appelle voire attention sur un fait important ; on assure que 
Chercst, frère du juge de paix, a été chargé de faire assigner les té- 
moins de cette importante affaire et qu’il a évité ceux qui pouvaient 
décharger les accusés et faire charger les accusateurs. 

[Arcb. nat. AF ii, i 5 i. — A la suite de celte iellre, le Comité de salut public 
écrivit à Garnier (de l'Aube) la lettre suivante, qui est sans date : ComiU 5 de 

salut public, citoyen colbîgue, vous invite h entretenir une correspondance avec 
le citoyen Maure, représentant du peuple dans le déparleinenl [qui est le J centre 
de vos optb'aüons et de votre mission. C'est de votre concert que naîtra le succès. 
Vous vous devez une estime réciproque , vous devez uuv autres l'exemple de la 
fraternité. « — Arcb. naL , tbid. ) 

LU REPRÉSEPiTA>T CU\RGK DE LA LEVEE DE CHEVALX À NANCY 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

ISanaj, a 3 brumaire an u-îo novembre lygii. 

( Faure a rmi 1 , 1 9G chevaux ; il a 80 armements et tkjui|)Cinenls au complet. — 
ffll est a dtVirer que les chevaux parlent à mesure que les ( dets d'tkjui|)einent et 
d'armernenl seront au complet, car je ne sais jïlus où les b^ger. Il faudrait aussi 
me débarrasser de ceux de trait, puisqu'il n'y a |H)int pour eux d’annement ni 
d'équij)emcul à attendre.^ — Arcb. nal., t) iii, 348 .] 


LES REPRÉSENTANTS À L'ARMEE DE LA MOSELLE 
AU COMITÉ DE SALIT PUBLIC. 

Saneguemitiesy uo et ‘i6* brumaire an u-i5 et 16 novembre îjgS- 

(Ue^u le iS iioveuibre.) 

I ftSüubrany et Richaud font passer deux arrêtés par eux pris les aS et a6 du 
courant : le [iremier, ]K)rtant destitulion du citoyen Danop, lieulenaiU au 3 * régi- 
ment de hussards, accu8(? d'avoir tenu des pn»jH)s inciviques; le second, portant 
téquisilion aux administrations du déparlouienl des .Ardenm^s de faire arrêter sur- 
ie-cbamp le nommé Vissée de I^a Tude, ci-devant baron, n^sidanl h Raucourt, et 
de le foire traduire au Tribunal révolutionnaire^'^?» — Arcb. nal., AF 11, îi 46 . 
Analyse. ] 

Condamné k mort par ce irilHiital, 17 janvier 179^1. — Cf Wallon, Ifùimtw 

Jean Vinaoc, baron de La Tudt», oflicicr du Tnbmal rirUnlw/iwurt de Pmiê, L II, 

retraité, fut exécuté le a 8 nivèse an u- p. 31 ) 5 . 
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COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 


Séance du â6 bmnmire an 11-16 nove^nbre 

Prévsenls : Barère, Carnot, (],-A Prieur, R. Lind(‘t, BillaiuLVarenne, 
Robespierre. 

t. Le (iomité de salut publie, ayant entendu la lecture d’un mé- 
moire et d’un projet de discret communiqué au Comité et à la Com- 
mission des subsistances et des approvisionnements de la République 
par le citoven Boudin député du département de Tlndre à la Con- 
vention nationale, sur le dessèchement et la culture des étangs de la 
Sologne, de la Bresse, de la Brenne(^/c), etc., arrête que. le projet 
étant d’une utilité qui sera généralement sentie, devant multiplier les 
ressources et les richesses nationales, le citoyen Boudin est invité de 
le présenter a la (Convention nationale, qui l’envisagera comme l’un 
des grands niovens de salut public qu’elle s’empresse d’accueillir et 
d’adopter - . 

2. Le Comité de salut public, instruit que dans le département de 
l’Hérault re\ph)itation du salpêtre se trouve dans un étal de langueur 
et que le nombre des .salpêtriers v est en grande (lisproporlion avec 
les travaux qu’on peut v établir, arrête <jue h* ci(o\en Man Vilarette, 
nommé provisoirement par le représentant du peuple Boisset la place 
de commissaire des poudres et salpêtres à Montf>el!ifT, est autorisé à 
donner provisoirement des commissions de s;d(»éiriers aux citoyens 
qu’il jugera capables d’exercer cet art, en donnant avis a la Régie des 
poudres et salpêtres des commissions qu’il aura délivrées, pour que 
celle-ci en réfère au Conseil exécutif provisoire. 

C.-A, pHiEin, (miuiot 


' iarf|uesii - Anteine Boudin, ne 
17^6, du directoire du di’^tiirl 

de Cbâleturoiix, député d** î’Jndn* à la 
CooMnition nabonale. puis au tionseü des 
t.inq-OtîU, rentré dans la vie privée en 
1797. Nous ignorons U date exacte de sa 
moil, main ii avait rertainem»*iit cesv* de 
x'vr»* «vaut i.i ciîtlf du Hft au ut 


50 main 1799, comme il résulte d*iifie 
lettre de M veuve au Directoire. — (Ardl. 
nat., AF* III, 101. - - HmiêeigmmêHt cmn^- 
m unicité pttr M. Kuicmêh.) 

’ Arth. nat., AF 11, 79. — flak main 
de R. lândetî. 

An h, nat., AF 11, 517. e»» 
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CONSEIL EXÉCUTIF PROVISOIRE. 

TROIS CENT TRENTE-HLITIÈME SÉANCE. 

36 brumaire an ii-i6 novembre 1793. 

Le Conseil exécutif provisoire, après avoir entendu le rapport du 
ministre de la marine sur les mesures concertées avec les commissaires 
de Saint-Domingue, concernant nos mallieureux frères de cette colo- 
nie, qui dans l’incendie du Caj» ont été chercher un asile dans les États- 
Unis d’.Améri(jue , pour leur transport soit en France, soit dans les 
colonies , 

Arréh; : 

i” Qu’il sera accordé un secours pécuniaire de aoo** à chaque in- 
dividu pour les mettre en état tie se procurer les objets de première 
nécessité dont ils sont entièrement dépourvus; 

a” Qu’il sera payé un passage pour le retour soit à Domingue (»»c), 
soit en France; 

3” Que les agents de la Ré|>uhli(|ue envoyés auprès du Congrès amé- 
ricain seront autorisés à approvisionner les bâtiments destinés aux trans- 
ports rclativeinent au nombre des j)a8sagers qui seront répartis sur 
chacun d’eux, et à fixer l’indemniti' qui serait accordée aux capitaines ou 
armateurs de ces liâtiments (s'ils le demandent) de toutes les dépenses 
que ces transports leur occasionneraient: 

4* Que le Congrès sera invité à faire l’avance des sommes nécessaires, 
soit en acquit de la dette des Etats-Unis envers la France, s’ils s’en 
trouvaient encore débiteurs, soit à titre d’avance, dont le rembourse- 
ment SC ferait dans les termes et de la manière qui seront stipulés. 

Le ministre des affaires étrangères donnera en conséquence aux 
agents de la République près les Etats-Unis d’.4mérique les ordres né- 
cessaires pour l'exécution de la présente délibération, qui sera soumise 
à l’approbation du Comité de salut public. 

Le Conseil exécutif arrête qu’il sera nommé cinq contre-amiraux 
au choix et cinq à l’ancienneté, pour prendre rang à compter de ce jour, 
qui sera la date de leurs brevets. Les olficiers au choix seront les ca- 
pitaines de vaisseau qui ont été nommés par le citoyen repn*sentanl du 
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peuplf envoyé par la Convention nationale près les porLs de Brest et 
Lorient, savoir : 

Les citoyens : 

Villaret-Joycuse, Bouvet, Martin, Vanstabcl, Cornic, 

Los odiciers à rancienneli* seront ceux (|iû y seront appeliîs par Tordre 
(lu tableau. 

La présente délibération sera soumise à ra[)probalion du {îoHiilé de 
salut public. 

Le Conseil, après avoir entendu le rapport du ministre de la ma- 
rine, arrête (ju’il sera procédé sans délai aux travaux nécessaires pour 
mettre le port et le bassin de fhinkenjue en état de recevoir des vais- 
seaux du dernier rany ou les plus fortes frégates; ipie Tenlèvcment des 
vases et sables pour le creusement du canal sera commencé par Tcn- 
trée en continuant progressivement justpTau fond du bassin; epTon 
conséquence le ministre de Tintérieur donnera les ortln^s les plus pres- 
sants pour qu’il soit employé sans reLicbe le nombre de travailleurs 
nécessaires pour que le port et le bassin puissent recevoir dans trois 
mois les plus fortes frégates; les fonds nécessaires pour le payement 
seront pris sur ceux qui ont été décrétés pour les travaux publics. 

La présente délibération sera soumise à Tapprobalion du (iomité de 
saint public. 

line députation de la cinquième section de la rotunume de Ver- 
sailles, dite de la Liberté, a été admise au Conseil et a représenté les 
j»ouvoirs qu’elle a reçus de sa seciion pour réclamer contre un arrêté 
du (b*parten]ent de Seine-et-Oise qui a refusé son visa au certificat de 
fivisme accordé au citoyen I^egendre, huissier à Versailles et père de 
sept enfants; 

D’après les nouvelles preuves de civisme et de services rendus a la 
chose jHiblique par le citoyen Legendre et attestés par sa section, cpm- 
fK>sée de plus de 700 votants, le Conseil, considérant que le départe- 
ment de Seine-et-Oise n’a pas encore répondu aux deux lettres qu’il 
lui a écrites sur cet objet : 

Arrête qu’il sera écrit une nouvelle lettre au département pour lui 
(leruander les motifs de son silence et l’inviter pour la troiskïme fois 
a faire un nouvel examen de cette affaire; 

Arrête en outre que copie du présent arrêté sera remise a ladite dé^ 



457 


[i6 Nov. 1793.] REPRÉSENTANTS EN MISSION. 

putation pour juslifîer auprès de sa section de l'exécution de la mission 
dont elle a été chargée. 


REPRÉSENTANTS EN MISSION. 


MISSION POLR SURVEILLER LA PAIIRICATION DES ARMES. 
Convention nationale, séance du 1 6 brumaire an ii-i 6 novembre 17 q 3 . 

Sur la motion d’un membre, la Convention nationale décrète que le 
(iomilé de salut public est chargé de nommer des commissaires pris 
dans le sein de la Convention pour surveiller la fabrication des armes 
et les autres objets qui en dépendent. 


LE COMITÉ I»E SALIT l'LULlC À LE BON, 

REPRESENTANT DANS LE PAS-DE-CALAIS ET DEPARTEMENTS VOISINS. 

Paris, a 6 brumaire an 11- 1 6 novembre iJÿH. 

Le Comité de salut public, citoyen collègue, vous observe qu’investi 
de pouvoirs illimités, vous dever prendre dans votre énergie toutes les 
mesures commandées pour le salut de la chose publique. 

Continuez votre altitude révolutionnaire. L’amnistie prononcée 
lors de la Constitution capétienne et invoquée par tous les scélérats 
est un crime qui ne peut en couvrir d’autres. Les forfaits ne se rachè- 
tent point contre une n^publique; ils s’expient sous le glaive. Le tyran 
l’invoqua ; le tyran fut frappé. Vous pouvez, vt>us devez même faire 
acquitter par la Trésorerie les frais de voyag<* des citoyens qui sont 
venus dénoncer les projets fédéralistes. Les dénonciateurs ont bien 
mérité de la nation. 


C’eil une allusion A l'aroniitie décré- 
tée par rAaacnililée cnnsüluanbi te i & sep- 
tembre 1791 cl aanctionnée le i5, pour 
«tous les faits relatifs à la névolutio»,* et 


portant abolition de toutes les procédures 
iiistniitos ndalivcmenl i res faits. 

O) 1.0 Cmnité désigne ainsi la CoDSiilu- 
lion do 
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Déjà les conspirateurs s’arment de nouveau contre elle. Le Comité 
de salut public est instruit que le projet infernal de livrer les places 
de première ligne existe. 

Portez l’œil de la surveillance sur tous les points depuis Dunkerque 
jusqu’à Maubeuge. Le centre de ces intelligences paraît être à Douai. 
Dirigez sur Douai l’activité de l’observation. Souvenons-nous de Givet 
et des trahisons. 

Secouez sur les traîtres le flambeau et le glaive. Marchez toujours, 
citoyen collègue, sur cette ligne révolutionnaire que vous décrivez 
avec courage. Le* Comité applaudit à vos travaux. 

Salut et fraternité, 

B. Barèks, Carnot, Billaho-Varknnk. 

( Arch. DOt.. P, 477‘J. j 


LE COMITÉ DE SAUT PIBLIC AI X REPRESENTANTS À L’ARMEE 1)1 NORD. 

Parix, a 6 ‘ brumaire an 11-16 novembre ijyif- 

Les ennemis de la patrie ont ressaisi leur arme accoutumée , la tra- 
hison. 

Une conjuration vaste existe. Le Comité est informé qu’on a conçu 
le projet de livrer toutes les places de première ligne. Le centre de.s 
intelligences paraît être Douai. 

Surveillez Douai; surveillez tous les points depuis Dunkerque jus- 
qu’à Maubeuge. Que le souvenir de Givet, que la patrie soient devant 
vous. 

Portez sur les traîtres la lumière et le glaive. 

V^oilà pour vous l’occasion la plus grande. Montrez-vous tout en- 
tiers. Qu’un nouveau péril enfante un succès de plus! 

[Arrb. nat., AF 11,. 36 .) 

LE COMITÉ DE S.ALL’T PUBLIC 
À PRANCASTEL, BEPRÉ.SENTANT À L'ARMEE’ DE L’OUEST. 

Paris, a 6 brumaire an 11-16 novembre lyyS- 

Le Comité de salut public, citoyen collègue, a reçu avec satisfaction 
les détails que vovis lui communiquez. 
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Vous avez servi la chose publique en relevant à l’existence le Comité 
révolutionnaire de Tours. 

Effroi de l’aristocratie, espoir des patriotes , les Comités révolution- 
naires sont les auxiliaires naturels des efforts des représentants; ils sont 
la phalange avancée qui doit écraser tous les traîtres. 

Continuez de porter ce zèle ardent sur les points où votre mission 
vous appelle. 

[ Arch. nat. , AF 11 , 36.] 


LE REPRÉSEnTANT CHARGE' DE LA LEVEE DE CHEVAUX À SOISSONS 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Soûimm, 36 brumaire an 11-16 novembre 

[ »»Bollel fait jiass^r los étals dos clicvauiL, (l€*s oITets dV^uipeinont et frarniement 
qu'il a actiiollonient ii la dispisition du mini«*tr*o do la fpierro el donne avis que tout 
est en aelivilé, qu’il ne roeoit que do Iwns chevaux, etc. Il fait passer aussi plu- 
sieurs exemplaires de l'arn^^lé qu'il a pris le iG brumaire, relativement aux de- 
voirs d«‘fl iiiftj>ecteurs, Bous>in.speoteur8 el palefrcniei's. — Vrcli.nat. , AF ii» a 34. 
Analyse.] 


m DES REPRESE.MWTS \ LMUMIÉE Dl NORD Al COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Maubeufre, 36 brumaire an im'einbre f/gS. 

(Reçu le t8 novembre.) 

♦ 

[Duqueanoy fait pasaer copie d'un arrête i*elatif au citoyen Ferrand, chef d'es- 
cadron du a 5* régiment de cavalerie, qu’il a cm «levoir réinlëgi'er, d'après les té- 
moignages qui lui ont été nmdus de sa conduite. D’après les informations qu’il a 
prises, la lAcbeté du général (îratien a M la seule cause de la faute commise par 
ce commandant. L’armée est h Maubeiigc dans le plus malheureux étal : la dysen- 
terie, lee fièvres et la gale y font <î’horrihles ravages; la cavalerie manque de four- 
rage», et lej soldats nuinquent de souliers cl sont obligés de s'entortiller les pieils 
avf^ du foin. 11 prie le Comité de iwurvoir l\ ces besoins urgents. Dans rarüUeric 
il y a quantité de jeunes chevaux cxcélés de fatigue et hors de service, propres h 
mettre cet hiver chex les cultivateurs, oii iis seraient k couvert, bien nourris, et se 
trouveraient en état de faire la campagne prochaine. Il va rendi’e à .\rni» sur 
l’invitation de (eurent et d’Isoré. Il fait passer la réquisition faite au chef de l'état- 

(*f. touCfirt et Fiiiot . /.a fiéfmêe «afioMate timti h t. U* p. a5G. 
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major de i'aruiée pour transférer à Arras tous les prisonniers accusés de dâils 
graves, pour être jugés par la commission qui y est établie ü fait passer aussi 
l’état des sommes provenant des contributions levées sur plusieurs communes du 
territoire étranger.» — Arcb. nat. AF u, a 38. Analyse.] 


LE REPaÉSE>’TAXT DAXS LE PAS-DE-CALAIS AL' COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Saint-Otner, a 6 bnimaire an 11-16 novembre ijy 3 . 

(Reçu le 18 novembre 1793.) 

Mes découvertes à la poste aux lettres de Calais '^’ m’ont forcé de 
descendre avant le temps à Saint-Omer; on y travaille maintenant, 
sur ma réquisition, à incarcérer des individus désignés imparfaitement 
dans la fameuse lettre anglaise mais sur lesquels il n’y a plus de doute 
aujourd’hui. 

Ce soir je serai dans le district de Saint-Pol, le 18 à Hesdin, le So 
à Montreuil, le 3 frimaire à Samer, le 4 à Boulogne, et vers le 8 je 
serai de retour à Calais. 

En bonne conscience, vous me devez deux mots sur le parti à 
prendre relativement aux cinquante mille^ lettres. J’espère que vous 
vous en souviendrez au milieu de votre énorme besogne. 

Autorisez-moi aussi à faire évacuer toutes les prisons, tant pour 
affaires militaires que pour toute autre, par le tribunal criminel du 
département, qui est fort bon. 

Joseph Le fio.^. 

[Arcb. nat., F’, h']’} h'. — ‘De la main de Le Bon.] 


LA DES REPRÉSEATAATS CHARGÉS DE LA LEVÉE CA MASSE DAAS LA MA.ACHE 
ET L’OBAB AU PBÉsIDEAT DE LA COAVEATIOÎI. 

Granville, a 6’ jour du a' moi* de l’an 11-16 novembre 

Selon le plan que je me suis fait de n’écrire à la Convention natio- 
nale que pour lui annoncer des faits ou des résultats, après avoir tou- 

Celiéî pimî manque. 

Voir j>liw haut, p. 363, 36&, 
hfltm fht i a et 1 5 ïioveriibri*. 

Il s'agit d'une lellr« IrouTcx.* â Liihj 


«ur un Anglai» et doot BanVe avilit lu tiu^ 
traduclkm à ta Gtiivaulioii daita la aéatice 
du 1 *' «odi I7 c^ 3. (X illa/fikur, t. Wll, 

p. 
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jours informé le Comité de salut public de l’ordre de mes opérations, 
je m’empresse, citoyen président, de t’apprendre à la fois la nouvelle 
du siège de Granville par les brigands de la Vendée, et la déroute des 
brigands de la Vendée par la garnison et les citoyens de Granville, 
avec lesquels j’ai été presque en même temps assiégé et vainqueur. 

Avant-bier, a4 du second mois, les rebelles sortis d’Avranches, dont 
ils s’étaient facilement rendus maîtres, ayant paru à la hauteur de 
Granville (port de mer qu’ils avaient jugé nécessaire à leur salut), une 
partie de la garnison fut envoyée en avant pour empêcher leur ap- 
proche. Mais la cavalerie de l’ennemi se déploya aussitôt en grand 
nombre, tant sur la route que sur la grève, et, après un choc assez 
vif, la retraite fut jugée nécessaire; elle se fit avec ordre et surtout 
avec l’espoir de faire bientôt reculer l’ennemi lui-même. A peine 
étions-nous rentrés dans la ville que les rebelles, poussés par une 
audace qui ne peut s’expliquer que par la persuasion où ils étaient que 
là, comme dans beaucoup d’autres villes, ils n’auraient qu’à paraître 
pour vaincre, entrèrent sur-le-champ dans les faubourgs et vinrent 
jti8<|u’aux pieds des remparts, dont ils tentèrent incontinent l’assaut. Un 
officier municipal fut tué on écharpe au premier jioste, assailli à la tête 
de ses frères d’armes, dont il animait le courage ; plusieurs de nos canon- 
niers tombèrent collés sur leurs pièces; le feu de la mousquetcric de 
l’ennemi atteignait nos soldats, et déjà son artillerie avait fait des pro- 
grès contre nous. 

On eût dit que le fanatisme, visible aux yeux des rebelles, les aj>- 
pelait du haut des remparts; mais le génie de la liberté était là, et, 
partout où il domine, la victoire est son esclave. 

Tandis que nos bataillons faisaient feu le long des murailles , et que 
nos canonniers lançaient la mort à plein tube, les femmes et les en- 
fants, animés de la même ardeur, sunnonUiient la faiblesse de leurs 
facultés par leur emploi le plus utile. On les voyait transporter, sans 
mesurer le poids ni la distance, des (jargousses, des boulets et de la 
mitraille du magasin de l’c^splanade aux batteries de l’isthme. Quant 
aux vieillards, il n’y en eut aucun ce jour-là; tout dans Granville ser- 
vait la cause de la liberté, comme si tout eût été du mêgie âge et de la 
même force. 

Étonnés de cette résistance qu’ils n’avaient pas prévue, les rebelles 
se retranchèrent dans les faiibuiir]'s, où ils étaient à l’abri de notre 
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feu, en déplantant à cuii|ift 4e carabine nos soldats et surtout nos ca- 
nonniers. Une sortie aurait été vainement tentée pour les débusquer; 
lis étaient postés par (^/c) les fenêtres, et leur cavalerie setenait en 
réserve. D’un autre coté, les boulets rouges et les bombes que nous 
avions lancés ne servaient pas asseï notre impatience, et il devenait 
de plus en plus urgent d*incendier ces faubourgs, pour préserver la 
ville d’une escalade et assurer Taction de nos batteries contre celles de 
I ennemi. Je donnai l’ordre, et une portion de Granville fut destinée à 
sauver la cité entière. La ville fut en même temps dépavée. 

Cependant quelques imprudences dans l’exécution et surtout le vent 
du sud-est. qui s’éleva avec violence, nous firent craindre pour la ville 
même le sort des faubourgs. Des torrents de fumée et des tourbillons 
d’étincelles flottaient par-dessus les remparts, le feu pleuvait sur les 
toits, et partout l’on ne respirait que cendre. 

Notre parti était pris; placés dans une Wlle étroite, entre la mer et 
les flammes, nous aurions passé à travers l’incendie pour aller cher- 
cher nos ennemis, la bayonnette à la main, plutôt que de leur aban- 
donner même les décombres d’une cité libre et digne de fêtre tou- 
jours, 

Enfin, nous parvînmes à sauver la ville de la coniiniinication des 
flammes, en prodiguant tous les soins qu’il était possible d’ernplover, 
(i était un bien beau spectacle que de voir res mêmes soldats, qui ve- 
naient de soutenir un assaut le fusil a la main, et qui n’avaient [kis eu 
le temps de manger depuis le commencement du siège, déjmser leurs 
armes pour saisir et faire circuler les paniers cl combattre le feu de 
fincendie, avec la même intrépidité qu’ils avaient soutenu le feu de 
1 artillerie et de la mousqueterie des ennemis. Tel est donc le courage 
des républicains, qu’il leur est réservé de braver à la fois tous les 
fléaux de la guerre, et d’enchaîner la fureur des éléments pour faire 
respecter la liberté au nom de la nature elle-même ! 

Ainsi se passèrent b*s journées du a A et du aS, depuis la moitié de 
la première juscpi’è la nuit qui suivit la seconde. Encore ne savei- 
vous que des incidents, dont il était nécessaire pour l’ordre de la narra- 
tion que je vous rendisse <;ompte avant de passer A l’objet principal. 

L est une nouvelle attaque, qui fut faite hier par les rebelles, dans l’in- 
tervalle qui s écoula entre l’ordre d’incendier les faubourgs et son 
eruien etfcution. Leur acharnement ne pouvait être rompant qu’a la 
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vigueur de ia résistance; les uns filaienl sous les remparts, les autres 
s’approchaient des palissades; ailleurs ils grimpaient sur ie roc, tandis 
que des firailieurs les soutenaient par leur feu et que leurs batteries 
voulaient occuper les nôtres; mais partout ils furent abattus sous une 
grêle de balles, ou enfouis sous la foudre de notre artillerie, qui faisait 
voler en éclats les affûts de leurs canons. Bientôt leur feu cessa, les 
assaillants lâchèrent pied et se retirèrent, en laissant les faubourgs et 
la {jrève jonchés de leurs morts. 

Depuis hier soir jusqu’à ce matin, nous n’avons plus rien vu de 
l’ennemi que ses nombreux cadavres. (Cependant, la nuit dernière, 
nous avons bivouaqué comme la précédente, et à la pointe du jour 
nous n’avons pu douter de ia retraite des rebelles; tous leurs postes 
étaient abandonnés ; nos troupes légères sont allées à la poursuite , elles 
ont trouvé trois pièces de canon démontées tout à -fait, ou abandon- 
nées , dont une de 12, une de 8 et une de U ; elles ont encore tué 
beaucoup de rebelles, fait des prisonniers et ramassé une quantité de 
dépouilles mystiques et monarchiques, au nombre desquelles se sont 
trouvées une ceinture d’évéque et une autre de général, toutes deux 
baignées dans le sang des monstres qui les portaient. Un drapeau blanc 
a aussi été pris. Si ces infàmt's objets avaient été dignes d’entrer dans 
le temple de ia liberté, je les aurais fait passer à ia Convention natio- 
nale, mais je les n^serve pour les flammes. 

Tel a été le siège de Granville, citoyen président; il n’a duré que 
28 heures, mais a8 heures sans aucune interruption. Toujours l’artil- 
lerie ou la mousquclerie ont retenti; toujours la garnison, les citoyens 
<‘l les citoyennes, surtout les adroits et intrépides canonniers marina, 
que je proclame particulièrement les sauveurs des remparts de cette 
cité, ont été dans une action digne des plus glorieux enfants de la pa- 
trie. Oui, Granville a bien mérité de cotte patrie qui lui est si dière, 
non en sauvant les propriétés , mais en défendant avec un dévouement 
si désintéressé, au milieu des feux de l’ennemi et à travers un incendie, 
l’enlréi} d’un port qui aurait donné aux rebelles les moyens de se for- 
tifier de nouveau dans le sein de la République en assurant avec l’An- 
gleterre une communication sur les côtes de l’ouest du département 
de la Manche, ce qui aurait peut-être rendu la Vendée interminable. 
Oui. je le répète, citoyen président, Granville a d’autant mieux mérité 
de la patrie que toutes les forces dernières des rebtdles, que l’on nous 
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disait exterminées sont trouvées réunies devant nos remparts, sous 
le commandement des La Rochcjaqueloin, des d’Auti champ*, StoF* 
fiel, des Talmond et autres chefs qui passaient pour morts, et qui ont 
formé une nouvelle armée de leurs débris rassemblés. La garnison et 
les citoyens de Granville ont résisté, non par leur nombre, mais par 
leur intrépidité. Je donnerai à cet égard au Comité de salut public 
tous les renseignements que j’ai acquis. Je vous dirai seulement que 
nous estimons à une quantité considérable la diminution de l'armée 
des rebelles depuis le siège de Granville, et que le reste couvrira nos 
sillons dès que les forces de la Manche et du Calvados seront réunies 
à l’armée de Mayence ou de Rennes. Quant à nous, notre prte n’a 
pas été de plus de i 5 o hommes, et chacun en a coété plus de 10 è 
l’ennemi. 

Je n’entreprendrai pas de peindre à la Convention nationale les 
impressions que j’ai éprouvées ce matin en visitant les alentours de la 
ville. Quel terrible et juste sacrifice à la liberté outragée!. . . Les hau- 
teurs et les campagnes environnantes étaient parsemées de troncs mu- 
tilés, de membres épars, de restes d’hommes qui n’avaient phis rien 
d’humain; la rivière et la grève en étaient empoisonnées, et la flamme 
en consumait encore sous les décombres des faubourgs. J’exciterai plu- 
tôt l’attention des pères de la République sur les secours que la patrie 
doit et qui vont devenir nécessaires aux habitants des maisons dont le 
sacrifice a été exigé pour le salut de tous. Je vais faire sur cet objet, 
bien digne de la sollicitude nationale, toutes les dis[)Ositians prélimi- 
naires, et provisoirement je réclame pour Granville, nu nom du $îège de 
lÀUe, le même titre que cette dernière cii(> a obtenu. Quant à I.1 gar- 
nison, elle a sans doute aussi bien mérité de la République, mais elle 
désire ne jouir de ce titre glorieux qu’apres l’extinction totale de la 
Vendée'». 

Frappons les derniers coups; l’épouvante dont les rebelles se fai- 
saient préci'der, surtout dans les campagnes, a passé dans leur propre 
armée; c’est contre les remparts de Granville qu’est venue se briser leur 
aveugle audace; ils ne sont plus généralement regardés que sous lenr 
véritable aspect, c’est-à-dire comme un infonne ramas de vils bandits, 
que la frayeur encourage et que l’énergie tue. La terreur panique, 

!>• i(j l>rumaire «nivsnt (19 nmembre «79.^), !• Conveolion nationale décréta que 
la ïitle et la garniaon de Granville avaient Iden m^riW de It patrie. 
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voilü^QUte la magie .(k la Vendée. L’heure demiè^ a sonné pour les 
«rebeiles; ifs ne sont plus, dès que nous sommes. 

Je finis eir affirmant à la Convention nationale que le siège de Gran- 
ville vaut k la République le gain d’un<‘ bataille. 

Le CAnPBNTIER. 

0 

P,-S. Je nc^gligerais une tâche bien précieuse, si, ne pouvant rap- 
porter toutes les belles actions, tous les traits sublimes qu’a produits 
le siège de Granville, je ne faisais pas du moins connaître à la Con- 
vention nationale les noms des principaux officiers qui se sont spécia- 
lement distingués par leur bravoure et leurs autres facultés. Le général 
de brigade Peyre sVst compojté en bon républicain; l’adjudant général 
Vachot ,avec intrépi<lité ; l’inspecteur général des côtes Varin , comm^ un 
homme d’une bravoure et d’une intelligence peu communes; le direc- 
teur général des fort ilical ions, Crubller-Opterre, a rendu des services 
importants par ses lumièn*s et son adivité, et le commandant tempo- 
raire, Hegnier, a parfaitement rempli sa place; la inunicipalii<5 de son 
côté a ïiiontré le din oueinent le plus calme. Beaucoup d’autres officiers 
se sont fait remanjuer par leur zèle: en général tous se sont bien com- 
portés, et, pour fain* l’éloge de la garnison, il faudrait nommer tous les 
l’orps, car tous ont « ombattu avec une égale ardiuir pour le triomphe 
de la liberté. JVn ferai [lasser l’état exact au Comité do salut public 
(jui recevra des déüiils particuliers. 

A la prochfiine occasion, mon collègue Laplanche aura sujet de 
vous en dire autant de rannée du Calvados, (jui venait au secours de 
Granville et <jui brftle <lu désir d’evlerininer les restes de la Vendée. 

iV, IL 11 ne faut pas que j’oublie de vous exprimer ma satisfaction 
du zèle que nos frères de C.ancale et dt* Saint-Malo ont témoigné en- 
vers Granville. Iles qu’ils ont su <jne ce port était attaqué, ils nous ont 
envoyiC pour ainsi dire, a v d d’oisc'au, des clialoupes canonnières 
chargées d abondantes munitions <»n tous genres, avec de braves ca- 
nonniers, en nous annonçant encore autre chose au besoin. Je vais 
leur renvoyer une partie de ces cargaisons, en leur témoignant ma 
reconnaissance et celle de la Hépublique, 0 lib<Tté, ô fraternité! vous 
ôtes les infaillibles garants du salut de la patrie. 

On vient de s’apercevoir qu’une sommation avait été faite, àh le 
commencement du siège, aux officiers municipaux et au commandant 

Gonni m uttiT iHîffLM:. vui, 
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de Granville: il est inutile de dire que c’était au nom de Son mvùibte 
Majesté Louis XVII, roi de France et de Navarre. On sait d’ailleurs 
quVlonm^ do commencement de la réponse qui partait du haut des 
remparts, l’année catholique et royale n’a pas jugé à propos d’en 
entendre la fîn. 

Les hauts et puissants .seigneurs qui avaient souscrit cette somma- 
tion sont : De la Rocfujaquelein , Stofflet, le chevalier DesessarUt, le cheva- 
lier de Villeneui'e, Piron, Dehar/piex, le chemlier de Beauvollter et d’Ault- 

(I). 

On ne sait pas encore le nom de l’évéque et du général qui ont 
été tués. 

Le nom de l’ollicicr municipal tué sur le rempart est Clément Des- 
maisons. 

C’était au plus fort de l’incendie que les femmes de Granville ont 
montré le plus de courage et de calme. 

Un canonnier marin a le pouce emporté par une balle; il va vite 
chercher un morceau de linge, qu’il noue autour de sa main, et est 
tué en revenant aussitôt à son poste. 

On dit à un autre qu’il y a des brigands réfugiés dans sa maison. 
Il pointe sa pièce dessus et tire à boulets rouge.s. 

L’n troisième canonnier, qui attendait des munitions, saisit un fusil 
sur le rempart et tire en s(‘ promenant dix à douze coups au milieu 
d’une grêle de balles. 

Les brigands criaient : Kiw l/nii» XVJl! Lin canonnier du 3i’ régi- 
ment leur répond d’un coup de canon, eu disant : Voilà du 

Trois volontaires entrés dans le village de .Saint-Pair, où il y avait 
encore plusieurs brigands, prennent une échelle et vont arracher un 
drapeau blanc qui était arboré sur la tour de l’église. 

Une femme, qui était chargée de ce qu’elle avait pu sauver de sa mai- 
son embrasée, disait aux soldats en marchant tranquillement : «Tuez 
les brigands, le feu s’éteindra après.» 

Plusieurs soldats de la patrie, qu’on apfmrtait blessés à leur poste, 
di-saient dans les rues à leurs camarades. «U y a de la place pour vous 
sur le rempart, allez vite.»] 

Oî» IriMiter» de relie «omma- f>o. — (if. Ch--L CbuMiii), Li Viftdéti 

tkm fiann VHistùir^ du àn GranptUf , jmrmU, I. III, p. 
par J «les l*atmay, r,n,n*ill.>, in-S*. (X Mt>mUivr. 1. XVIIl. p. 5oi. 
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Le siège de Granville a produit bien d’autres actes d’héroïsme. 
Quand ils seront tous parvenus à notre connaissance 9 nous en ferons 
un recueil digne de grossir les annales de Sparte, ou plutôt de la Ré- 
publique française, qui efface Rome et Lacédémonei 

Un musicien du 3i‘' régiment jouait le Ça ira a côté des batteries, 
tandis que les canonniers battaient la mesure. 

Jean Lotel, volontaire du contingent de Saint-Lô, s’est particulière- 
ment distingué par son intrépidité au milieu des flammes qoll étei- 
gnait. 

I Rapport sur le siège de Granville , par 1 ^, Carj>cntier; Coulances, de Timpri- 
nierie de J.-N. Agnès, 1 798 , l'an ii de la République, in-S®. — Ai ch. nat , AFif , 
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LK RKrBÉSE%T\NT DANS L’ORNK Al COMITK DK SALIT PUBLIC- 

Aletiron, st6 brtitnatre an u-î6 nmetnbrp îy()S, 

(Reçu le iH novembre.) 

( Le Tourneur (de la Sortlie) annonce que le géiuîral de brigade Vialle se rend h 
Paris jK»ur les ordres du iiiinislnî de la guerre. L’armée qu'il organise 

[K)ss(Hie quatre g»‘nérnux, mais elle niaru|ue d'armes. 1^ canonnade qu'il a entendue 
n’a cesw' (ju’à onze heures du soir, mais il n'a pu apjirendre où raclioii se passait. 

son désir de faire le bien dans ce pays . il ne peut y réussir : l'aristocratie 
et le fanatisme dominent tmit. — Ministère de In guerre; Année des CÂtes de Cher* 
hourg, — De la main de h* Tourneur { de la iSart/ic.')] 


LE BKPBKSENTANT À BBE.ST ET À CIIEBBOriU't 
. Al COMITE DE SAU T PUBLIC. 

fHnan, bntmvÛT an nmvmhre 

(Hoçh Ifl ‘it nov*'mbr»*.) 

Je suis arrivé ici dans in nuil, ciloyons collègues, et j’ai eu le plaisir 
d’y trouver Prieur, qui m’avait devance de quelques heures. Il se pro- 
posait d’aller k Saint-Malo; mais, sur mes ob.servations, il a changé 

Lo Moniteur rl Ir Journal des dé^mts et de* décrets ^ séoncQ du 19 mivembre «798, 
ont donné un Icxlc abrt^lp^ ol tit»nqiié de celle lellre. 
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de defîseiiK el, tandis que je partirai pour celle ville, il va se rendre 
lui-ïii^me à Rennes. On conçoit difficilement comment Tarmée rassem- 
blée a Rennes y demeure stationnaire : est-ce frayeur, est-ce ineptie 
de la part des chefs? Cependant Granville est assûqjée parles brigands. 
Les citoyens se défendent avec courage; Le (iarpentier, (jui ses! jeté 
dans cette ville, anime et soutient leur patriotisme; mais de prompts 
secours seraient nécessaires, et, s’ils arrivaient à propos, 1(‘ siège de 
(îranville serait la mort des rebelles. Dans ces circonstances, rarmée 
de Rennes dort. Nous avons envoyé Guerineur^*^ avec une récpiLsilion 
qui enjoint aux commandants, wiw leur responmhiliié , de se mettre en 
mouvement. Prieur secondera par sa présence l’effet d(* celte ré(|uisi- 
tion et en bâtera l’exécution. En attendant, (a petite armée de Dinan 
|)art tout à l’heure pour se [mrter a Dol et de là à Ponlorson. Pour 
peu qu’il nous arrive du secours du côté de la Manche, nous marche- 
rons rapidement du côté de Granville, soit que l’armée de Remues 
vienne, soit qu’elle ne veuille pas partager avec nous rhonneiir d’exter- 
miner les brigands. 

Avranches s’est déshonorée en ouvrant ses portes à deux cents de ces 
scélérats. Il faudra l’en punir. 

Ne perdez pas de vue qu’on manque ici de subsistances, cpi’au dé- 
nûment se joint la «lévastalion qu’exercent les ennemis. Sainf-Malo est 
sans pain et nous en demande; Granville n’en a pas davantage; cepen- 
dant, il faut ne pas mourir de faim pour se bien battre. 

JzANftOS SAI7ST-A.M)fté. 

[ Ministère dp la fourre ; I rmée f/cA (Ài/rs Owriiourg, — l)t la main de Jemlton 
Saint- Atidi'é. J 

LES RKealÉSE^TA^TS K l/ARMEE DE L OI EST At COMITE DE SALI T lU RLI€. 

Itennn, std brumaire an novembre 

(Reçu le 3o iioxembre.) 

['•Ttirreiiu et IknirlKUlp acciisprit au Oofnili^ la réception de sa lettre du *ji bni- 
main* ’ , aifisi <|iie de l'arréti* qui y est joint. Ib ont vu axf*c plaisir que toutes le» 
dÎHpositions qu’il renfermait étaient aha-olumetit les mêmes que celles qu’ib avaient 
i <incpriéf*s et dont la majaire prtic a di^à été mise k exémtion. Ib rendent compte 

’ Uoyoïr, dil (imrtamr, /tait un cofnfi}b?«airr« ifii (iomifè de saltit putdic. — 

’ Cette pipf»» itiatM|rn'. 
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(le b man*.lie de l*armëe et font observer que, sans les n^ligeiiees des employés 
aux vivres, elle serait arrivée 2i Vitré le ut au lieu du aS. Ils annoncent la copie 
d'un plan qui a été combiné et arrêté deux heures après leur entrée à Rennes, qui 
se trouve à [mîu près conforme k celui du Comité de salut public Leur jonction 
s'est opérée facilement avec Tarrnée des cèU-s de llrest. La réunion (sic) qui règne 
entre les soldats et les officiers de rune et de l’autre armée annonce le présage de 
nouveaux succès. Ils entrent dans les détails des mesures qu'ils ont prises pour 
voler au secours de Granville, lorwni'ils ont appris (|ue cette ville était attaquée par 
les brigands, lis ont forc(î tous les liabitanls de Rennes de donner leurs souliers aujt 
soldats de l'année, <[ui étaient dans un étfit j>iloyable. Ils finissent par assurer que 
sous [MÎU rarm(% des rebelles s^to ciiveloppér* de toutes [uirfs et bientôt détruite. 
— AitIi. liât,, AF II, ‘jfiH. Analyse.] 


l\ DKS HKPHKSK\TA>TS \ URKST IvT \ LOlUKNT 
AU CO.MITK UE SALUT PUBLIC. 

Lorwnl, ^\(i brummre an //-/ 6 * nov**tnhvv 
( Heru le üo uo\einbre.| 

[ Trois leUrt»s de Tréhouart : i 11 enxoie ein(| procès-vinhaiix , ijui constatent 
toutes h*s 0{HVations de tu c/>iuniission (pi’il avait chargée, avant son départ jiour 
Relle-lsie, de surveiller le vais.Mîan rfhion. '^Vous rec4‘vre/, aussi un pacjuct (îonle 
liant touh'S les [décès qui piuiToiil donner des rens4*igneineijts sur la trahison do 
rinfème ville de Toulon; c'est tout ce qui sVst trouvé dt* papiers un peu impor- 
tants k Ininl de n' vaisw'au.s — MinislèiT de la marine; UB\ 38. — a” <tll trans- 
met un [)ian de défense générale de Belle-Isle v{ des ajiprovisionnements en 
artillerie et aulnes objets <ju’il est indispensable d ext^uler [>our mettre cette place 
dons un état de défense r<îS[Mîrt«ble. Il est essentiel (pie , pour le mois de marsou d'avril 
au plus tard , tous ces a|)pr(>visioiiiieinents soient nmdusdans l’Ile. Il a ordonné , sans 
alkîiidre ta division dti (lOinilé, la ronstrnetion de quinze corps de garde pri^ des 
batteries établie» sur la ciMe; il <îsl impossible <jue le soldai puisse rester sous la 
tente, ipti ne [Kîiit tenir delmut |M>ur |m‘u que le vent devienne fort. N'ayaiit [la.s 
trouvé le nornbnî de fourneaux à réverlnux* assez considérable , il en a fait augmenter 
le nombre de rifM| , et a demandé au iiiiiiisire de la goK'rnî la somme de 1 1 0,000 livre» 
jHiut* li*s frais de ('ette construction. Sur la (bnuaude de sou collègue Prieur (de la 
Marne), il a fait sortir de la garnison 1 .353 hommes , k la tête descjuels ii va tnareber 
]Hnirrallernîjoimiix[»,armd exterminer les brigands. Il assure que les 1,63*1 homme» 
com(K)8aiit la garnison de Ikîlle-lsie ont des vivi'es pour huit mois, et que TAnglai» 
ne [)eul rien entffîprendre avant le iiioi.s «b* mars ou d'avril. Il transmet une Iciti’o 
conlciianl des observations sur le plan de dtdéusi' l'i-joinl il ap[)elle ratleiition du 

‘ Kn margt» ; rt'çu.’» * C.ctte lettre nous man<pu*, ainsi que le plan. 
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Comitt^ sur cet objet.» — Ministère de la marine; ibid. Analyse. — 3* trans- 
met les procès-verbaux de destitution du conseil (féix^rat de la commune du Palais, 
celui de Tinstallation de la nouvelle municipalité, celui de la régénération de la 
Société populaire et de l’érection de Parbre de la liberté dans la citadelle de Belle- 
fsle. La Société a demandé que le nom de Belle-Islo fut changé en celui d'fle de 
rUnité, celui de ville du Palais en Ville-de-la-Montagne , et celui d’une maison de 
caserne qui sert h la troupe, et qui s’appelle Chftteau-Fouqiiet , en Maison-des- 
Sans-Oulottes. Il s’est chai^ de faire passer cette pétition avec d’antanl plus de 
plaisir qu’on ne put prononcer le nom de Bciie-isie sans se rap(>cler qu’elle fut 
pndant deux ans au pouvoir des Anglais. 11 invite le Comité à appuyer île tout 
son puvoir auprès de la Convention la demande ci-dessus.» — Ministère de la 
marine; iWrf. Analyse.] 


L’N DES BEPRKSE>TV!VTS A Lr\RltiE DES PYRENEES OCCIDENTALES 
ET LE REPRÉSENTANT CHARGÉ DE LA LEVEE EN MASSE DANS LA GIRONDE 
Al COMITÉ DE SALIT PIBLIC. 

Bordeaux^ 6'' jour de la S' décodé du mois de l an ii- 
î6 mrembre 

Depuis notre arrivée dans celte ville, nous ne nous soiiimes pas 
bornés a tout refondre, punir les traîtres, arrêter les susjiects et n*or- 
ganiser les pouvoirs constiluAs. Nous avons profilé de la position excel- 
lente de cette ville pour y faire une opération de la plus grande impor- 
tance, dont Baudot et (Chaudron -Roussau auront pu vous donner 
quebjue idée. 

Le midi de la France, depuis Bordeaux jusqu'à Mai'seillo, n'a jamais 
recueilli assez de {p-ains pour se suffire, quoique ses produits en vins, 
eaux-df^-vie, huiles et fabrications de toute i»spèce surpassent de l>eau- 
roup en valeur ce qui lui manque en subsistances, dont le supplément 
venait ordinairement de la Sicile, la (ialabre et la Barbarie. Aujour- 
d'hui, les dispositions du roi de Naples, les menaces des Anglais et 
des Espagnols , appuv és par leurs escadres dans la Méditerranée , rendent 
Impossible toute importation de grains des pays qui les foumissaiont 
avant la jjiierre de ces tyrans. Celle vaste contrée éprouve encore, outre 
le déficit ordinaire que sa situation ne lui permet plus de combler 
comme autrefois, un autre déficit causé par le défaut de récolte des 
menus grains, tels que le blé d’Espagne, pois, etc., que la sécheresse 
a lait lolalement manquer et <jui sont la ressource des campagnes for- 
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cées actuellement d’entrer en concurrence avec les villes pour le froment. 
Nous avons vu ce tableau de nos propres yeux, et nous avons chaque 
jour l’âme déchirée par le spectacle d’une disette telle qu’un grand 
nombre de familles passent plusieurs jours sans pain , avec des patates, 
quelques pois et châtaignes, ressources précaires, qui seront bientôt 
épuisées et que le superflu des parties septentrionales ne pourrait pas 
suppléer. D’après les recensements faits dans ces parties de la France, 
avec le surcroît de consommation occasionné pjir les armées, la famine 
est inévitable le printemps et l’été prochains, et par cela même les 
succès des Anglais et des Espagnols très probables. Nous nous sommes 
trouvés, il y a six semaines, quatre députés réunis à Bordeaux, ayant 
tous les mômes idées et les mêmes inquiétudes sur cet important objet. 
Justement frappés de cette perspective et résolus d’y remédier à quelque 
prix que ce soit, nous ne vîmes de moyens et de ressources que dans 
le nord de l’Allemagne et le continent de l’Amérique. Nous nous en- 
tourâmes sur-le-champ de six hommes probes, éclairés et jouissant 
d’un grand crédit dans ces deux parties du monde; nous leur fîmes 
prêter serment et leur donnâmes en même temps l’ordre de faire un tra- 
vail sur les moyens de procurer des subsistances. Nous avons été obéis, 
et CCS braves gens ont présenté un plan excellent, et dont l’exécution 
parait infaillible par toutes les précautions prises. 

Les fonds de cette opération consistent : i“ en i 5 o,ooo piastres 
que nous avons envoyées; a" en un emprunt, ou plutôt impôt sur les 
riches, de quatre millions. Ces sommes réunies forment à peu près 
9(1,000 livres sterling, monnaie du continent, (pii, â 3 o shillings le 
baril de farine de a 00 livres poids, tout rendu dans nos ports, pro- 
duiront 64,000 barils de farine, (l’est une belle (piantité assurément, 
mais il en faudrait six fois autant pur être sûr d’en avoir suffisamment; 
nous n’avons pas o.sé faire davantag(\ Pagancl nous avait envoyé 2 mil- 
lions en écus, levés sur les riches de in Haute-Garonne, que nous n’avons 
pas voulu ajouter aux fonds dt'jà faits, de peur de nous compromettre, 
quoique bien certains que 20 millions n’étaient pas trop, surtout si 
l’on considère la possibilité de faire sortir de dessous terre 1,200 mil- 
lions en écus au moins, quand la Convention le voudra, et que le pis 
aller de cette dépense était de procurer l’abondance aux puples et aux 
armées. 

Quoi qu’il en soit, nous avons envoyé, sur deux vaisseaux düTércnls, 
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(Jeux agents actifs, intelligents et connaissant bien le pays et le com- 
merce. Ils vont faire les achats en arrivant et tout à in fois, avant 
quon se doute de leur mission, (fu’ils diront f^tre pour le convoi fran- 
çais et les colonies. Ils nous exp(5dieront de suite, sous factures simu- 
lées pour les ports d’Espagne, voisins dc^s nôtres, l(‘s cargaisons dont 
nous ferons circuler le montant dans le midi par la Garonne et le canal. 

Vous sentez d’apivs cela qu’il est absolument néc(‘.ssaire (jue nous, 
ou deux autres disputés montagnards, restions dans ce déparhuinnit et 
les environs, non seulement pour y créer l’esprit pul>ll<‘, ce (|ui sera 
fort long, mais encore pour suivre cette importante opération, dont 
nous avons une connaissance parfaite, et faire des distributions conv('- 
nables, suivant le besoin des divers départements, dorit chacun vou- 
drait tout avoir; car soyez silrs (|ue, si Ton ne met pas la plus (fraude 
attention à distribuer les subsistances dans la proporlioïi des divers 
besoins, il se commettra de très grands abus, qui |)Ourraient produire 
des eff(?tfi funestes et causer des insiirn^ctions dangereusf^s: car, n’(‘ri 
doutez pas, c’est par tout ce qui tient aux subsistances que b^s (umemis 
se flattent de nous attaqutT av(T succès. 

D’un autre côt<f, soy(‘z siirs qm\ quand le Gornité de salut public 
connaîtra le recenseimmt (p'méral des subsistanc(‘s (m Erance, il trou- 
vera un déticit tel, (ju’il féru répéter en grand les opérations qu<* nous 
venons de faire en petit. Or la situation de Bordeaux hors la Manche, 
rexpérience que nous avons acquise et qmr nous transmettrons pour cet 
objet a nos successeurs, donnent les moyens de remplir b*s vues du 
Comité à cet égard plus facilement, plus sûrement surtout à meilleur 
nmrché que tout autre ne pourrait le faire, a moins de bien connaître 
ce travail. Il est encore essentiel qu’il y ait une correspondance suivie 
avec les agents qui nVntendront que les personnes (jui connaîtront 
bien ropération. 

A j»ropos d’agents, nous avons i vous présenter quelques considé- 
rations d’une grande importance, 

Genet, créature de Brissot, est le ministre de la Itépiiblique auprès 
«les Ktats-Lnîs Gel homme compromet nos inléréts et aliène les 
Américains par sa houieur, son étourderie et sa maladresse à saisir et 
il présenter les intérêts communs des deux républiques, de manière à 


Voir t. I, p. Hfn, 677. 
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décider le Congrès en notre faveur. On se plaint hautement de lui à 
t^hiladelphic , et nous venons d’apprendre qu’on doit solliciter son rappel. 

Un de nos agents, nommé François- Hippolyte Lecomte, Breton 
d’origine, est l’homme le plus propre à servir la République auprès du 
Congrès dans ce moment décisif pour la cause de la liberté. Il remplira 
volontiers cette place pendant un an et même jusqu’à la paix, époque 
a laquelle il désire rentrer dans un établissement considérable qu’il a 
fondé à Toulouse. 

Il a voyagé en négociant philosophe dans presque tous les États de 
l’Europe, dout il a étudié les intérêts et les rapports politiques. Il parle 
l’anglais et l’allemand aussi facilement <jue le français; il est actif, infa- 
tigable au travail, honnête homme et dévoué à la Révolution. 

11 nous a présenté un plan dont voici l’esquisse ci-jointe. 

Vous jugerez d’après cela que le citoyen Lecomte peut rendre à la 
République les s<Tvices les plus importants. Dans le cas où la place 
serait donnée, nous pensons qu’il conviendrait de lui donner celle 
d’adjoint, ou tout au moins de l’accréditer auprès du Congrès. Son 
adresse sera chez le général HilDin, gouverneur en chef des Etats de 
Pensylvanie, à Philadelphie. 

Nous terminons par un avis bien intéressant, que nous a commu- 
niqué ce citoyen , et dont on pourrait tirer grand parti. Du i a au 1 5 jan- 
vier, le grand convoi de la Jamaïque met à la voile pour l’Europe. II 
n’est escorté que de deux vais».‘au\ de ligne et de deux à trois frégates. 
Si l’on envoyait de suite qtiatre à cinq «le nos meilleures frégates croiser 
au détroit de Bahama, elles pourraient enlever aisément et pendant la 
nuit , ou à la faveur des brouillards, si communs alors dans ces parages, 
douze à quinze et même beaucoup plus de ces navires chargés de sucre, 
qu’elles conduiraient à Charleston ou Savannah, deux ports de la Caro- 
line, très voisins du départ, pour en convertir le prix en farine, blé 
et biscuit; opération que le citoyen Lecomte ferait en même temps 
•|uc la mission que nous lui avons donnée. 

Nous nous faisons un devoir de vous communl({uer ces avis et dési- 
rons qu’ils réussissent et qu’on fasse tout le mal au commerce d’Angle- 
terre. C’est son endroit sensible. 

1 Arch. tiot., .\F U, 170.) 


C.-.\lev. Ysabkau, Txuibn. 
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IN DES BEPRiSEÜlTANTS À L’ARK^E DES PYRENl^ES OCCIDENTALES 
\ LA CONVENTION NATIONALE. 

Au quartier général de Saint-Jean^Pied-de-Porl, a 6 bnimaire an ii- 

16 novembre J 7 $3. 

Citoyens législateurs, 

L’état de ma santé ne me permet pas de suivre les fonctions dont 
vous m’avei chargé avec la méipe activité. Un autre de mes collègues 
peut être, dans cet instant, plus utile que moi. Je vous demande mon 
rappel et la permission d’aller passer trois semaines ou un mois aux 
eaux de Cadéac. 

La frontière est à couvert de toute injuste (tic); que dis-je? le 
drapeau tricolore flottera sans doute bientôt sur le territoire de nos 
ennemis. 

Salut et fraternité, . J. KésAüD. 

P.-S. Nous avons repoussé hier l’Espagnol de Lacarre, où il vou- 
lait venir se rétablir. Je dois rendre publique une action de deux braves 
chasseurs du 3' bataillon des Pyrénées. 

Cernés par l’enifcrai et .sans aucune ressource ponj fuir, iis .se jettent 
dans l’eau malgré sa froidure, ils se couvrent la télé d’une motte de 
terre. L’ennemi ne sait pas les apercevoir. L’ennemi se retire, les deux 
braves hommes sortent de la rivière et vont brûler un édifice qui leur(Aic) 
avait servi de repaire et où sans doute ils seraient revenus pour passer 
la nuit. Les deux chasseurs sont rentrés sains et saufs en criant : Vive 
la République! 

[ .\linist^>re de la guerre; Année de* Pgrrnée* oceidenUile*. — De la wuù* de 
l’éravd.] 


LE REPRÉSENTANT f.UARUÉ DE LA LEVEE DE CHEVALN À CARCAHRONNE 
AL' COMITÉ DE SALIT PUBLIC. 

Touhuee, a 6 brumaire an ii~t6 novembre 
(Reçu le 9 4 novembre.) 

{>^ReDtaliole annonce qu’il a en ce moment i.iioo clievanx de lieHe taille et 
j)roj)rM aux düTérenles armes. Ils arrivent tous le» jour» en quaulilé, et il compte 
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ea recevoir encore au moins 700 à 800. Quant aux objeta d^armement et d'équi- 
pement, des ateliers sont en très grande quantité; ils fourniront snfEsamment. Il 
va faire dresser Tëlat générai des chevaux , armes et équipements cl fl l’enverra. 
Sous huit jours, fl compte partir pour se rendre au sein de la Convention. « — 
Arch. nat., AF ii, 367. Analyse.] 


LK RBPRKSKNTANT DANS LA SEIÎ^E-KT^MAIINE , LE LOIRET ET L’YORNE 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Auœerre^ ù 6 brumaire an n-16 nmmibre tyg3. 

(Reçu le 3 1 novembre.) 

La Convention, ciloyens collègues, voulant anéantir les conspira- 
teurs et mettre un terme aux infâmes trahisons qui ont pensé mettre 
la liberté en danger, a établi dans toutes les communes de la Répu- 
blique dcîs Comités de surveillance. Rien n’aurait été plus utile #que 
que ces établissemenls, si leur niultijdicilé avait permis de les composer 
de ciloyens sans refiroches. Dans les grande.s communes, les facilités 
du choix, les lumières, l’œil vigilant et éclairé des citoyens, des So- 
ciétés populaires et des administrations, ont paré aux inconvénients 
qui résultent de ce nombrt» de Comités. Dans les communes de cam- 
pagne, le cultivateur laborieux , se contentant de son travail et de l’exer- 
cice de scs droits dans les assemblées, a porté son choix sur ceux dont 
il a cru les lumières au-dc^ssus des siennes et qui, par leur aisance, 
ont pu servir la chose publique sans nuin» â leurs intérêts. Aussi, les 
agents des ci-dcvanl sci^pieurs et toute la vermine qui rongeait le peuple 
des campagnes dans l’ancien réjpme composent ces Comités. De là 
les vexations, les actes arbitraires, les vengeances, la tyrannie la plus 
odieuse et mille atrocités dont vous ne pourrez pas vous faire d’idée, 
si ce n’est en entendant comme moi les réclamations sans nombre aux- 
quelles je ne peux faire dro»l, car ces Comités ne doivent compte qu’au 
Comité de sûreté générale de la ('.onvention. Dans quelques communes, 
le peuple a eu le bon sens de ne pas confier ces fonctions à scs anciens 
ennemis Mais il en résulte encore un inconvénient qui rend la loi 
illusoire : toujours plein de la crainte que le despotisme lui avait in- 
spirée, il n’ose faire exécuter la loi contre ses anciens tyrans. Pavais, 
par un arrêté, que j’ai soumis à la Convenlion, obvié autant qu’il était 
possible à ces abus, rn donnant aux (Comités des chefs-lieux de dis- 
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trict le pouvoir dans toute l*ëtendue du district, en concurrence avec 
les (Comités des campagnes, mais cette mesure n*a pas (»u un plus heu- 
reux succès. 

J appelle votre attention la plus sérieuse sur ces observations. Pres(jue 
tous les ennemis de la liberté sont arrêtés. Ne serait-il pas convenable 
de réduire ces (Comités aux chefs-lieux de district et aux grandes com- 
munes? On éviterait beaucoup d’actes arbitraires. De malheureuses 
victimes gémissent sans pouvoir se faire entendre, tandis que l’aristo- 
cratie trouve encore des suppôts. L’intention de la (]onvc‘nlion n’a été 
que d’atteindre les implacables ennemis de la liberté, (‘I non pas d’en 
augmenter le nombre. 

Salut et fraternité, Mai hk aîiif. 

[Arch. nat., AF n, i5t * . ) 

L> DES BEPWÉSENTVNTS À L'AnUKE DE MOSELLE 
AL DRESIDENT DE tK CONVENTION. 

, îjtf brumaire an novembre 

( Reçu le *1 décembre. ) 

[Mallarmé aurait oim aussitôt ou décret qui le rapjielle, s'il nVii a\ail été eiii- 
j^éché par une iudisfiosilion, dont il joint le certificat. "Je vous pri#* dVn informer 
la Convention et de l assurer de mon exactitude et de mon empres»iemeot è me 
réunir à elle Iors<|üe mes facultés pliynicfues me le penuf^tlrofU.’^ — Arch. nat., 
AF II, i5i.] 


tN DES REPRÉSENTANTS At \ VRMEES DI RHIN ET DE LA MOSELLE 
\l COMITÉ DE SAUT PliRLIC. 

Sans lieu, ù(i brumaire an //-/// novembre 

(Reçu le 3 frimaire. I 


Chers collègues. 

Je suis arrivé hier ici; j’j ai trouvé nies braves collègues Saint -Just 


‘ OnnUé de mIiiI oubik romimi' 
HHum celL* au d« légidatiofi , 

qui la lui n iivoya , avix oHlu noL* tic la uiaifi 
fk li«rlii;r : -Li* 0>rirîL.‘ de dation, au- 
quel |Hdition jiarvcuiw, a jj^icnté 

(jUf* le» qie^tions (jiii y son* 


tenafil eïtaentieiiemcfil H utiiqiiemcnC de la 
niartbe du gotivemament, éliienl d*» b pon* 
foinptHence du t^oinité de aalut piitdic. 
Paris, iH ntsiW an 11*7 jamier 179^*. 
CsuiKiab, T. ikaur».^ — Arch. iwt . 
AF II, ifu. — fhia wtffia dê fkrlkt\ 
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et Le Bas faisant des prodiges. Bepr<^scntants actifs, ils sont partis 
aujourdliui pour donner suite aux travaux d’une mission qu’ils rem- 
plissent si bien. Le bien ne sera peut-être pas impossible à faire, dès 
que je n’aurai qu’à suivre la route qu’ils m’auront tracée. Heureux si 
je puis ainsi mériter de ma patrie! Qu’il sera alors doux, mon rappel 
à la Convention! Je vous le jure, chers collègues, ma passion fut et 
sera toujours l’amour du peuple, notre souverain. Ce matin, je me 
serais rendu au camp, où je brûle d’envie de coucher sous la tente du 
soldat, si mesdits collègues n’étaient pas partis. Ils m’ont entouré, 
pendant leur absence, des lumières des citoyens qu’ils ont choisis dans 
leur sagesse. J’attends de la vôtre que vous ne permettrez pas- qu’on 
me les enlève au départ des amis communs, Saint-Just et Le Bas, que 
je ne verrai partir définitivement <jue les larmes à l’œil. 

Je n’ai quitté mes bottes qu’une fois pendant mon voyage pour prendre 
cinq heures de sommeil; j’ai visité toutes les places fortes sur ma route, 
pour en examiner l’état, l’approvisionnemcut et sonder la moralité des 
généraux qui y commandent; je crois que vous pouvez être tranquilles 
de ce côté-là. 

Vingt-huit pièces de canons, deux obusiers, caissons, viennent 
d’arriver du siège de Lyon. Les pièces ci-jointes vous instruiront du 
dernier avis que j’ai reçu vers cinq heures du soir. J’ai donné ordre de 
ne point respecter mon sommeil, que commandait la fatigue de la 
journée. A cet instant, minuit et demi, mon collègue Lacoste arrive; 
il désirait parler à .Saint-Just et Le Bas; il repartira demain à cinq 
heures du matin. Il m’annonce qu’à la même heure l’affaire s’engagera 
à Bouquenom, près de Sarrcgiieniines; notre armée est, dit-il, dans 
un état le plus respectable. Quant à notre* armée du Bhin, elle est 
purgée par Saint-Just et Le Bas des abus déplorables. 

Dites à votre Comité de la guern* de hâter le décret qui encadre 
la réquisition; les généraux que j’ai vus h* demandent, et je crois que 
le salut public l’exige. 

Je finis ici ma lettre malgré moi ; je viens de donner ordre au com- 
mandant de la place, le général Dièche, de se rendre ici, mon collègue 
désirant lui parler. 

Salut et fraternité, LéwxNK. 
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P.-S. Les vrais sans-euloitta et rév<^tionnaires , qui accompagiieat 
Lacoste, et d’autres convoqués ici, d’après la circulaire de Saint-Just 
cl <le Le Bas, remplissent ma chambre. Baudot n’est point encore 
arrivé, et je l’attends avec le plus grand presscinent («c)- Je désire 
avoir les renseignements que lui a procurés sa tournée. 

[ Arcb. nat.» AF ii, 9A7. — De la tmin de Lémane,] 


fS DES KErnrfSE!ÇT\NTS DANS LE JüBA ET DEPARTEMENTS VOISINS 
At COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Montbéliard, ^6 bmmaire an ii-t6 novembre 

(Kpçti lo si novenibro.) 

[ (T Bernard (de Saintes) fait obaerver que, sur la cpieatian pro[)oa(V» par deux 
fonctionnaires publics , s'ils pouvaient l'tre memljres du Coiuite de suneillanre de 
leur commune, la Convention nationale a pass<^ à Tordr»* du jour, motivé^ sur ce 
(ju il n'ëtait pas permis de remplir deux fonctions p(ibii((tu^ k la fois. Il demande 
le rapport de ce décret , attendu que l’anstiK*ratie est en force dans ce département , 
et qui! ne peut, sam avoir rccîour» aua fonctionnaires publics , établir des Comités 
de surveillance. 11 entre dans le détail des inconvénients qui poai'raient en nkulter, 
s'il en était autrement, et prie le Comité de prendre sa demande en considération. 
11 transmet un arrêté qu'il a pri.N jiour le Comité général (atV) de Vesoul^’^-» — 
Arcb. nal,, AFir, toi. Analyse. — Réroasc do Comité, sans date : Comité a 

transmis au Comité de Mgislation vos observations et votre demande. Voua devea 
vous conformer k ta loi qui défend de comuier piuâeiira (boctioni pubbqiies^'^. Celte 
loi est fondée sur un principe tuteur (au:) de ta liberté et easeoüeUeixiéiit oomer- 
valeur de l'égabté répulilicaine. Étemel par sa nature, ce principe ne doit |>oiat 
fléchir devant le besoin du moment. Il n*wpj>artient }K>int aux rirconstances de la 
violer. Vous trouverex vous~inénie, sur les tiinix, des ressources supplétive». Le 
Comité a vu, d'ailleurs, pr votre seconde lettre que ropiiiion prenait »a direetion 
vers les principes, que ta raison entraînait en torrent le» esprila le» pins rebelles. 
Encore no pas, et fespèce humaine ne retrouvera |Mis même les trace» dia débris de 
ses antiques fers. Achevez de les anéantir. — Arcb. nat., litd.J 


OUe fàéciî nianqiHs — rVM |» loi du 17 ««hiI 1793. 
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LE EEPRiSENTANTS \ LYON \ LA CONVENTION NATIONALE. 

Qmmune~Affra$u:kie[Ly(»i), 06 brumaire(mit--tSiwvembrei'jg 3 ^'K 
Citoyens collègues. 

Nous poursuivons notre mission avec l’énergie de républicains qui 
ont le sentiment profond de leur caractère ; nous ne le déposerons point , 
nous ne descendrons pas de la hauteur où le peuple noos a placés, 
])Our nous occuper des mis»‘rablcs intérêts de quelques hommes plus 
ou moins coupables envers la patrie. Nous avojis éloigné de nous tous 
les individus, parce que nous n’avons point de temps à perdre, point 
de faveurs à accorder; nous ne devons vt»ir et nous ne voyons que la 
Ilépublique, que vos décrets , qui nous commandent de donner un grand 
exemple, une leçon éclatante; nous n’écoutons que le cri du peuple, 
qui veut que tout le sang des patriotes soit vengé une fois d’une ma- 
nière prompte et terrible, pour (pie l’humanité n’ait plus à pleurer de 
le voir couler de nouveau. 

Convaincus qu'il n’y a d’innocent dans cette infâme cité (pie celui 
(|ui fut opprimé ou chargé de fers par les assassins du peuple, nous 
sommes en défiance contre les larmes du repentir; rien ne peut dé- 
sarmer notre sévérité. Ils l’ont bien senti, ceux qui cherchent à vous 
surqirendre, ceux qui viennent de vous arracher un décret de sursis en 
faveur d’un détenu; nous sommes .sur les lieux, vous nous avez investis 
de votre confiance, et nous n’avons pas été consultés. 

Nous devons vous le dire, citoyens coll(''gues, l’indulgence est une 
faiblesse dangereuse, propre â rallumer les espérances criminelles au 
moment où il faut les détruire ; on l’a provoquée envers un individu, 
on l’a provoqui^e envers tous ceux de son espèce, afin de rendre illu- 
soire l’effet de votre justice; on n’ose pas encore vous demander le 
rapport de votre premier décret sur l’anéantissement de la ville de Lyon, 
mais on n’a prescpie rien fait jusqu’ici pour l’exécuter. Les démolitions 
sont trop lentes, il faut des moyens plus rapides à l’impatience républi- 
caine. L’explosion de la mine et l’activité dévorante de la flamme peuvent 

[)«tM un Rtetuü (in orrvflA de m porte U date du *7 bra(naire-i 7 no- 
rcpeélenüinU, imprimé A Ly(»n par leur» rembre 1793 . Nalurcllamni. nona avona 
aoin» (Arrh. mi., P/46S5). celle lettre préféré la date do l'oriipnal. 
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seules casprimer la toute-puîs^ance du peuple; sa volonté ne peut être 
arrêtée comme celle des tyrans, elle doit avoir les effets du tonnerre. 

CoLLOT b’Hkrbois, FooCué. 

* ' ■ . 

[Arch. nal., F’, 4436; et Momteur, séance dn 91 novembre «yjS]. 


L’Jî OES BEPBÉSENTANT.S À L'ARMÉE O’ITALIE 
Al! PRÉSIDENT DE LA CONVENTION. 

Marseille, 36 brumaire an u-16 mrembre 

(Reçu te 9 5 novembre.) 

A 

[FnVon Irangniel copie des dëfW^rhes qu il a reçues du gifni^ral de l>ri|(ode Andrï^ 
La Barre, relatives h on acte d’agression exerct^ par les Anglais envers un Mlimept 
turc qui <^ait en quarantaine sous la protection du fort <le Ure^gançon , transporUnl 
en France le citoyen Truillet, exp^nln^ par le citoyen IK»scorcbes, envoyé de la 
République française à Constantinople, et muni de dépAcbes importantes fmur 
la Convention nationale et j>our le ministre des allairf*s étrangères. Il se loue de 
la conduite et de la bravoure du citoyen TniilJet, et invite la (ionvenlion ii pi*o- 
Doncer sur le sort de Tétjuipage grec qui s'est si bien montré dans celte afTairc* 
périlleuse. Il attend des ortlres h cet éganJ, — Arcb. nat. . AF ii. « 99 .) 


Vy DES REPRÉSENT%!VTS \ L'ARMEE D'ITALIE U COMITE DK SALUT PUBLIC. 

AVee, ü() brumaire an u-ib norembre 

(Reçu le îtq novembre.) 

[ Roljespierre jeune considère réloigneineiit du général Carteaux de Tannée de 
Toulon comme une victoire et se njouit de lit nomination de Diigomniier S sa 
place, [.'ordre va désonuais régner dans cette année, surtmit en ce qui concerne 
les approvisionnements, qui se faisaient |>ar rf^uisiLifin; pluHicnir» l'eqiiéraids 
tombant sur le même objet, ce nVst pas la réquisition la plus prv^ssante, mai» la 
dernière qui était toujours exécutée. choc d'au ton est infiniment nuisible ef 

inquiétant pour ceux qui crirnptaient sur un objet d'al>»<i[ue néc^esaité , qui leur est 
enlevé au moment oii ils en ont le plus grand l>es<Hn. ^ — U invite le Comité i « oc 
nijM^r de I approvisionnement de ranné»e d'Italie. Toutes les communes de» dépar- 
leinenls du \ ar et des Aipes-Maritime» sont dans une ^disette affreuse» , i ce jioinl 
<pie le» régisseurs de» vivrcî» ont été oblige» de b iir cif^Jer quelque» charge» 4 *^Wé. 
Il a autorisé rr^ n^(issetir»i u»er de tou» le» moyens |io»»ilfh»» pour faire venir du 



fiôisov. 1793.] llKPRKSflïNTANTS KN MISSION. '1HI 

de IMlraiiger. Un moyen infaillible pour s en procurer» œ serait, selon lui, 
d’occuper le lerriloire d<î (l^nm , où Tou trou verait des ricliesscs considérables. — lia 
suspendu l exécution de larrtUe du (.oinîté tfüudaiit à faire rentrer à la Tiv^sorerie 
nationale le nurùeraire qui pouvait4ï\isfer dans la caisse du payeur de Tannée. (îefte 
mesure portiToil un {jrand préjudice a Tannée, c|ui n? peut se procurer du blé 
de Télrangcr (ju’avec du numéraire. — l.ainiée d llalic manque de poudre, de 
Iwiïpnnelles et de sabi'os. — Il propose b* citoyen Mactjuart pour le grade de gé- 
néral de brigade, Martin j)our le grad«‘ de cin f de brigadf*, le ca))iLainc l^ebruii 
pour celui da<ijudant general chef de brigade, e| le capitaine Guiilot pour le grade 
d adjudant général; les Irois derniers se sot»l <listingnés dans Tafliiire de (Jiiette. 
Ue général Dugonniiier demande ces promotions. — On a arrête un fdlicier, fi*^*re 
d un représentant, [>our avoir répandu le l>rnil de l ai re^lalioii du général Carlcaux 
et de celle tie llif‘«H*d et de nobespierr<‘ jeune. — H \oudrait (ju On décidât du sort 
lies prismmiers do guerre piémontais. détenus connue suspects d'é-inigration. H de- 
mande si la loi sur 1 arrestation de loiis les \nglais doit -.’élc’iidre aux ilésertenrs 
de «’elle nation qui se sau\eut dc‘ loulou. — Il signale enlin à 1 attention du 
(lOnute des coiilradiclious fre<pieiit<s d'ins les decrets ie> lois, qui trop souvent 
se détruisent et se contredisent ; il periM* <péil serait "utile à Tordre social de fain» 
nu code simple et uiùlorine «laus les divei*sos parties de | a<iinnùsfralion . (pii sei’vîl 
de guide à tous les fonctioiinai»os publics^. — Ministère de la guerre; Annrrs 
dvs et d'I laite .j 


ta: llKPnESKNTVNT I.N COHSt: \t IMU.SIIMAT hK î. V CON \ i:\ TION NKTIDWLK. 

(yn(//7uo oeneru/ dt* luu riud(\ /e fl* janr de (a d* décade 
du o‘ mats de /V/n n-ifl narrmhi'e 

L insolenct* des relxdles, b*s fanfaronniides de Paoli. l e\c*(‘Ssivo 
|ini(b*nc(* du général Saint-Martin, <(ui n'a jias voulu alla(|ucr Uari- 
noie lors(]iH' je itii mi ai donne lordn». la néeessili^ (b* r<‘unir tui 
rance toutes l«*s forces pour écraser l(‘s relndles'dt* Toulon, tant d<' 
oirconstanci's réunies m’ont fait un de\oir (1»‘ n<‘ (Oinpter pour le 
inoiiKuit qin» sur mes [)ro|)rev forces. 

Je me .suis mis a la télé (TuiU' petite arm '*(‘.(*t l’ai marché contre les 
relmlles. 

•le les ai d(‘ja battus; je leur ai pris un fort avec deux pièces de 
canon <*t trois villages. J’ai pns un de leurs diefs, le- bras droit de 
I aoli : il a été fusillé légalement, «m \<*rlu d’un jugement du tribunal 

* Celle lcUr<> « nq)rfnluilc chms le n*ciieii iiUitulé r leâ/u* (e^ ivn rl^e: Ho- 

SmniJtut, /Vi^a/i. eif., Paris, iS^iS, ,{ \n!. iieH". l. Il . j». I 


coiuTi: iiR SU IT IM m.n;. ~ vm. 


( J I tii^ r. . 
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inililaire. Les trois villages ont reçu une leçon dont ils ne se relèveront 
point de trente ans. La terreur nous précède. 

Les soldats de Paoli ont voulu secourir les villages que nous avons 
attacjués; mais ils ont été repoussés dans la plaine de Patrimomio par 
un petit camp que j’y avais établi. L’épouvante est déjà dans le camp 
corse. Déjà plusieurs cantons m’ont député leurs municipalités pour 
implorer la clémence de la Convention nationale. J’ai déjà envoyé 
des détachements à ISonza et à Olraeta, avec ordre de faire un désar- 
mement. 

Fidèle aux principes d’humanité et de justice de la Convention, 
je saurai distinguer les chefs de parti du malheureux peuple qu’on 
égare, et qui, en se rebellant contre la mère patrie, croit encore 
combattre pour la liberté; je vais poursuivre dans le Cap-tiorse, et les 
villages qui feront résistance, je les écrase avec du canon et les livre 
au pillage. 

Après vous avoir parlé du succès de mon entreprise, il est juste que 
je vous parle de la brave conduite de mes compagmons d’armes. 

J’ai composé ma petite armée de gardes nationales, d’infanterie 
légère, de gendarmerie nationale, des malelols et des garnisons des 
quatre frégates la Mighonne, que j’avais déjà en (iorse, (*t des trois (sir) 
frégates la Melgomene . la Minerve et la Fortunée, <jui ont échappé de 
Tunis au scélérat Varne, capitaine de vaisseau commandant le Ihiqueme^ 
ami de Louis WIl, et qui voulait les livrer aux Anglais. Iles braves 
marins se sont joints avec ardeur à nos troupes de ligne; noire artil- 
lerie a tiré avec sa supériorité ordinaire, malgnv un pays de montagnes 
inaccessibles ; ils ont -eu la constance d’y monter deux pièces d’artillerie 
de /i, les portant à bras, sans chemins, et grimpant comme des 
chevreuils; je les ai établis à portée de fusil du couviml de Farinole 
et sous une grêle de balles, (jlnnpie coup de canon faisait un dégàl 
épouvantable à ce couvent, qüi était crénelé et retranché. 

Je ne puis pas encore vous faire connaître tous les traits de bra- 
voure des soldats républicains; je ne puis vous parler que de la co- 
lonne (jue je fommàndais; je sais seulement que le général de brigade 
Gentili, qui commandait la colonne la [ilus éloignée, a été blessé et 
riHH hors de combat par deux coups fie feu. 

Je puis vous assurer qm^ b‘s troupes françaises ont soutenu la répu- 
laluuj (le valeur (jul leur est si jusleinenl due. 
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La 9** roïn|)agnic de grenadiers du 6i% la 9 * compagnie de grena- 
diers du 9 G* et la gendarmerie ont montré un courage au-dessus 
de tout éloge. Ils ont chargé à la baïonnette, au milieu d"une pluie 
de balles, le couvent de Farinole, fjui était défendu par deux pièces de 
canon, quatre-vingt-trois hommes de choix et trois capitaines, les 
rncilieurs de Paoli; et, qiioirpie cette attaque n’ait pas eu dans le mo-. 
ment tout le succès rju’on pouvait en attendre, ces braves républicains 
ne se sont pas découragés. I>e ;>* jour de la IP dé^cade de brumaire, 
après un feu soutenu depuis le |)oin( du jour jusqu’à la nuit, j’ai donné 
pour mot de ralliement ; Peraéréranre. Nous couchâmes au bivouac, et 
le lendemain nous emportâmes h* poste. Nous avons fait trente-deux 
prisonniers, (pii ont été conduits â bord des fr('‘gat(?s, en attendant Idhr 
jugeuKUit. 

I.es lauriers <pj(î nous avons ac(piis ont malheureusement été teints 
(le sang. Nous avons perdu huit braves soldats, et nous en avons eu 
vingt-cinq de blessés; mai^ il \ a peu de blessures mortelles. 

Les ofliciers (rétal-major ont partagé de sang-froid [les périls] de 
cett(^ journée; les ollici(*rs de santé ont donné leurs soins avec tout 
rempressernent que l’on doit â I humanilé souffrante*. 

Je dois d(’ just(*s éloges au citoyen Juge, payeur général de la Cor- 
rèze et commissaire de la Trésorerie nationale en Corse. H a fait ce 
jour^lâ roHice d(» commissaire des guerres, et j*ai cru travailler pour 
la chose puhii(|ue en le nommant commissaire ordonnateur en Corse. 
àSon inléfjrilé, sa ferm(*lé et son imperturbable attachement à ses 
devoirs !(* reiubml précieux <*n cette division. 

Je ferai conuaitn» au (loiuité de salut public les conséquences et les 
avarilag(»s de cett(' opération, qu’il S(*rail trop long de vous détailler. 

L’ex-législateur Aréna a l)i(*n \oulu me suivre dans mon expédition. 
Je lui ai donné une commission momentanée de commissaire de la 
représentaticm nationale; ses lalents et son influence le rendent pré- 
fieux. 

Je vais continuer mon opération, et. â mon arrivée h Bastia, je vous 
(‘U rendrai compte. 

J. -P. Lu:ombe-Saim-Michel. 

P.-S, J’oubliais de vous dire une chosi» pourtant très intéressante, 
que nous avons trouvé une jolie quantité de blé et de vins, que je fais 
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transporter dans nos garnivsons pour nourrir la troupe, et nous avons 
env oyé des bestiaux pour nourrir nos pauv res malades. 

Les frégates la lorimée et la Minerve, le 5'' jour de la 3 ' décade, 
ont, tout le temps de lattaque, canonné la tour de Farinole. 

J ai reçu un éclat de pierre au genou, (|ui me fait l>eau(:oup souffrir, 
(cependant je continuerai rattafpie de la province du (àip- Corse, (|ui 
forme le district de Bastia, 

Le lieutenant Delorme, du 91" régiment, qui sert a bord de la fré- 
gate la Melpomène, a eu, à 1 attaque de Farinole, deux coups de fusil à 
traveï's le corps; il nen mourra pas. Je le ferai capitaine; je crois (pCil 
a bien gagné ce grade. 

f .Wo^iûfwr, séance du *16 janvier *79^1.) 


COMITÉ DK SALUT PI BLHL 


Seafirc du *jj brumaire an //-ij novembre /7/y.ï. 

Présents : Billau(L\ arenne, H. landet, (iarnot , C.- A. Prituir, Bnrère, 
Bobesfûerre. 

1 , Le (.oruilé de salut public arrête (pie b ministre des contribu- 
tions pubiupies et le ministre <le FiriléTU'ur b rruil recbercber, dans les 
depots de leurs départements et dans tous les dépôts qui soïit sous leur 
.Mirveillance ou a leur ilisposition, les re*censemenls ou les états de 
produits des revenus de la franco ijui ont été dressés sous les ministères 
dt* 1 urgot et de Ternay, et tous les étals et rnémoin»s relatifs aux iravauv 
de la (lominissiDn des sub.sistarices et des approvisionnements de la 
Hepublique. et dmHUTont de.s ordres néci*ssîures pour faire remettre à 
la (commission ces étals et mémoires et fous les renseignements quVlle 
demaadora. 

BieuiD-VvatsM:, C.-A. pRtRin, Cahsot, B. Barèmi: * . 

Vu la |M*litlan des fournisseurs de cas(Hies, e^positive que, les 


* ' < r< II. nal., AI' Il , 'M 
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niarcliés qu*ils ont passés pour le compte de la République étant anté- 
rieurs à la loi du maximum, il en résulte que les soumissionnaires ont 
fait des achats de matière è un prix supérieur à celui du maximum; 
qu en conséquence ils se trouveraient injustement lésés, si oii les obligeait 
a remplir exactement leurs marchés, tandis que leurs livraisons seraient 
payées à un prix ififériiuir a celui conveiiu par ces mômes marchés : le 
tiomilé de salut public arrête que les fournitures de casques qui auront 
été elîectuées jusqu à répocjue du üo brumaire, et pour lesquelles les 
soumissions auront été faites antéri<nire*ment a la loi du maximum, 
seront payées conformément aux clauses d(*s marchés conclus; les li- 
vraisons t|ui ont été ou qui seront faites à compter de ladite époque 
n(‘ [»ourront, sous aucun [)ré(e\te, être pavé(*s que sur le pied du 
maximum. 

Caknot^^L 

3. Le (ionillé (le salut pul)lic.sur Texposé conteriu dans la pétition 
d(*s fournisseurs de bidons ei fpunelles ()our l arrm'»*. (jue b^s marchés 
(péils ont pass^'s pour admis de fer-hlanc étant antéo'ieurs a la loi du 
jnaximum, cpie cette matière léétanl méim* pas (*ncore ta\é(‘, il en 
r('*siill(‘ (péils se trouverai(»nt b*s('*s. si l(‘s li\ raisons (jii ils ont faites ne 
!(‘ur étaient payées (pi'à un prix inféri*‘ur a convenu par leurs 
marchés : arréti* (pie les fournitun‘s d»' jjaimdles et bidons qui auront 
éh* ou (jui S(T()nt elbH'tuées jusqu’à répoqtn* où hî fer-blanc sera taxé 
<raj)rès la loi du maximum, et p(mr b*s(pielles les .soumissions auront 
('*té faites dans le inôm(Mléiai, seront pa\(M‘s coïiforinémcnt aux clauses 
d(‘S marcliés conclus |)our b» comj»le (b* la Ib'q)ul)liqu<»: les livraisons 
<|ui seront faites postérieurcimuU à la taxe du fer-blanc ne pourront 
sous aucun prétexte être pa\é(*s (pie sur le pi(‘d du maximum. 

Cahsot 

^ 1 . lie Comili* de salul public auloris(» le génécal Jourdan à suivre 
le projet militaire qu’il lui a proposé le iG du pres(‘ul mois. 


Arrh. nal., Al^' n, aHij. 

Arrh. uni., i 7 W. 

Arrh. mit.. AU ii, aAA. /V U 
ynam de (MviHtl. - On (rotnt^ra le pian <ir 


Jounlaii au MinisOT»» <!<» la ^|iic»rTO, Arwiwt 
du \ord et det Arde/i»es, Joutxiatt y ex- 
poja* t|uo‘, si l'on ronlinuc la cet 

hwvr, au [triiilcmp Karmci' sora délabrée 



fM COMITÉ DE SALUT PUBLIC. [17 !sov. 1793.1 

«). I.e Comité de salut public, vu son arrêté du aî2 de ce rnois^*^ 
portant , article 1 9 : II sera nommé un commissaire par le Comité de 
salut public pour surveiller les opérations de tous les nouveaux éta- 
blissements, manufactures, ateliers et fabriques d’armes, et lui en 
rendre compte art. lU) : <^Le commissaire correspondra en son 
nom avec toutes les autorités constituées, il rassemblera les trois 
administrations toutes les lois qu*il le jugera nécessaire’^; art. at : 
ftll demeurera a radministration centrale, il y aura son bunvui, et ses 
appointements seront payés sur les dépenses de celte* administration?’; 
— considérant le zèle, Tactivité et rintelllgence que le citoyen Hassen- 
fratz a développés dans rétablissement de la fabricafion (*\traordi- 
naire des fusils de Paris, et persuadé qu’il ne saurait faire un meilleur 
choix, tant sous le rapport du républicanisme que sous c(‘liii des talents, 
le nomme son commissaire pour les manufactures et fal)nr]nrs crarmes, 
aux appointements de 10,000 livres par an, payé(‘s à comj>ter de ce 
jour: et sera le pré*sent arreté communiqué au (à)nseil exé*cnlif. 

IL BARÈnE, Carnot, (i.-A. Pnipin ’, BoREsriEHRK, 
H. Lindet, arknne ' . 

fi. Le (.’omilé de salut public, considérant qu’il imj»ort(* a la Bépu- 
blique de donner la pins grarub* activité aux travaux du salpêtre, 
charge le citoyen Rfuissillon (b* prendn* les mesun*s li*s plus vigou- 
reuses pour donner à la mission dont Vampielin <‘t Jacolol ont été 
charges toute l’énergie que les besoins exigent, de se concerter avec 
les autorités constituées pour accélérer l exploilalion du salpêtre dans 
les départements qu’il doit parcourir, et notamment dans les dépar- 

fl a{T!iil>lje) mai** que l'on ne île Iroi.H places forU‘» ol do» foni» do Mor- 

i hiver, en ronliniiant d’iiiMniire larmoo, mal, ravalerh* èt'ii! moins cofisidc^rnble, 
on aura de» résultab au priii(ori}|>». Au printeinp», nos Iroupes rejKmV», ni* 

lî projxm* de lai»s^T a Mautieuge une jrar- sfruitc» et hahiilée», altaqiteronl reunenn 

niM>n de «0,000 homme» f)Our jjarïicr le» «'iffaiidi par tes maladie» ei la déserliou. 

î ive» de la Sarnbre ,de Noyeile» à Beaumont ; Voir plu» liatil , p. , Tarréte if 

de fairtf ramper en arrière un rorp» de • \ourt avon» dfmrié. I. Il, p. 65 , la 

1 0,000 boiniTO^ prêt» â »oppo»erâ! ennèini; notic»* btograpbiqiie dTiosîMmrraU. 

de plarer en outre 1 0,000 bomines à (iiiise. Prieur a , par erreur, signe deux 

A S;)inl-(,^uentiri et à I¥r(mne, on aurail foi» tel arnHé. 

au»»i 1 0,000 lioriime» , et un corp» d%d>»frr- ‘ Arrli. uat. , AK ii , 9 1 /i. — Son etire~' 

>ation entœ Arras (t Douai. On lui objw- 

tel a les surce» de 1 année dernière à la même flf» «Haient rornnii»sitlre» pour rexploi- 

epoqiie. mai- IVimefjii it*elaii pa* maître fahoii du salpèlre. 
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tement dTndre-et-Loire,‘de Rhonc-et-Loire, de Vaucluse et du Bec- 
d’Ambès, et lui donne en conséquence tous les pouvoirs nécessaires 
pour mettre en réquisition les choses et les personnes et pour lever 
les obstacles que pourraient opposer «1 la récolle du salpêtre la mal- 
veillance, l’inerlic ou les préjugés. 

Carnot 

7. Le Comité de salut public approuve la délibération du Conseil 
exécutif provisoire pour procéder aux travaux nécessaires pour mettre 
le port et le bassin de Dunkerque en état de recevoir des vaisseaux 


DÉCRET RELATIF AC COMITÉ DE SALI T PCRLIC ET À LA DIPLOMATIE. 

C/mvenlton natmuil/% séance* du brumaire an //- 
J y novembre 

Au nom du (Comité de salut public, un membre fait un rapport 
sur la situation de la République avec tous les peu|)les environnants. 

Après avoir vivement applaudi à tous les principes contenus dans 
ce rapport, la Cionvention adoplt» le projet d(î décret suivant, qui, 
d’après la proposition d'un membre, sera envoyé par un courrier ex- 
traordinaire aux ambassadeurs des nations amies de la République : 

N La Convention nationale, voulant manifester aux yeux de tous 
les peuples les principes qui la dirigent et qui doivent présider aux 
relations de toutes les sociétés politiques; voulant en même temps 
déconcerter les manauivres perruh‘s empl(»yées par les ennemis de la 
République pour rendre ses intentions sus|)ectes a ses alliés et parti- 
culièrement aux Cantons suisses et aux Etats-Unis d'Amérique, dé- 
crète ce <|ui suit : 

Art. l‘'^ La Convention nationale déclare, au nom du peuple français, 
que sa résolution constante est de se montrer terrible envers ses ennemis , 
généreuse envers ses alliés, juste envers tous les peuples. 


Arch. nat., AF 11, 917’. — A’ow 

Arch. nat., AF ii, 3oi. — Son enrt~ 
giêtré. — Voir pluj» haut, p. A 36 , TarnHé 
6u Conaeil cxëruiif en date de la veille. 


(l'éuit Robespierre. On trouvera son 
ra[>p<»rt dans le Moniteur, l. XVIII, p. / 457 , 
et suivantes, et dans presque tous lesjour- 
nau\ du lenip. Ce rapport a été im- 
prime à part. Bibl. iiat., Le 38 567, 



588 CONSEIL EXÉCUTIK PROVlSOI«E. [17 nov. i7<)3.1 

2. Les traités (]ui lient la France aux États-Unis de rAraérique et 
anv Cantons seront fidèlement exécutés. 

.‘L Quant aux inodificnlions qui auraient pu être néc(‘ssilées par 
la révolution qui a rlian(jé le gouvernement français, ou par l<*s 
mesures* générales et extraordinaires que la IJépnblicjue est oldigéi» de 
prendre pour la dt*fense de son indépendance et de sa lilierié, la (ion- 
\(*nlion nationale se repose sur la lovauté ré'ciprtnpie et sur rinlérét 
commun de la nation française et de ses alliés. 

h. Elle enjoint aux cilovens et à tous L's agmits (ivils et mili- 
taires de la liépuldi«[ue de respecter et faire n‘spe< ter le territoire de 
toutes les nations alliées on neutres. 

5. Le Cfunité de salut public est cbargt* de s'occuper des moyens 
de resserrer de plus en plus l(*s lieiis de ralliamu* et de famitié* <[ui 
uniss«‘nt la République française aux (;anton> suisses et aux Etals- 
Lms de i' \im*rique. 

(i. I)ans toutes b*s fliscussions sur les objets pariicidiers d<' réclama- 
tions respf‘rli\es, il promera aux (Cantons 4*1 aux E(a(s-l nis d* AimTique. 
j>ar tous les inovens conqiatibles avec les ciironstam es impérieuses 
ou se trouve la lb'qmbli(pie . les senlinu nls dVijuitf*. d<‘ bienveillance 
4 1 d’estime* dont la nation française est animée envers eux. 

7. Le présent décn't et le rapport du <à>init/* de salut public senml 
iuiprimi»s et traduits dans ttmtes les langues, répandus dans toutes 
les parties de la République et dans les pays étrangers, pour attester 
a l’univers les prifjripe.s de la nation française et. les altentriU de ses 
efineniis contre la sùn*té {jénérale de tous les peuples. 


CONSEIL EXÉCUTIF FROVISOIHK. 

TfUJIS ŒXr THK\TK NEl VliiML SÉANCK, 
a 7 btumaio* iit M-17 m»vwjl»r*î 

Lf iiiiiiistrc t!(' lit justici- a expo'.*' (jur li‘ citoyen Dt.Oinas, roinmamlaiil 
{;anl(.' iiatioiialo d'Alhi, a /*té charge, par dt'IÜKÎralion de l'admitiis- 
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(ration du district de ladite ville, de surveiller et conduire à Paris le 
citoyen Durand, maire de Montpellier, mandé à la barre de la Conven- 
tion nationale, et qu’il a jtrésenlé l’étal de ses frais de roule et de nour- 
riture, montant à 3iio livres, dont il dejiiande le remboursement avec 
l’indemnité qui lui est due pour son déjdacement. 

Sur la proposition du ministre de la justice, le Conseil arrête qu’il 
sera accordé au citoyen Delmas, tant pour remboursement desdks frais 
que pour indemnité, la somme de 5oo livres, que le ministre de la 
justice est autorisé à ordonnancer sur la Trésorerie nationale. 

Le (ionseil e\é< ulif, s’élanl fait représenter son arrêté du a 3 bru- 
maire'’', par lequel il a fixé le traitement du citoyen Fauchet en sa qua- 
lité de ministre de la Itépublique française près les Etats-Unis de l’Amé- 
rique, rapporte ledit arrêté et arrête que le traitement du citoyen Fauchet 
sera, comme par le passé, de bo.ooo livres et i[u’il lui sera accordé 
pour son premier établissement un<‘ somme* de ioiooo livres, aux con- 
ditions portées dans son précédent arrêté; 

Le présent arrêté* sera soumis à l’appr^ibution du Comité de salut 
public. 

Sur le rapport du ministre de la qtierrc, le Conseil nomme à la 
place d’accusal(*ur militaire près b* tribunal de l’arnuM* des Côtes de 
Cberbourj' le citoven Pit*i'rcl, olllcier de p(dice militaire dans la même 
armée ; 

La présente nomination sera soumise à la ratification du Comité de 
salut public. 

Sur le rapport du ministre de l’intérieur, le (ionscil exécutif a adopté 
un projet d’arrêté* tendant à casser un arrêté* du département de Scinc- 
(*t-()i.se du jft fé*vrier dernier, par leipn*! il a déclaré bonne et valable 
une vente «le bois apparti nanl à la f«*mme Larivièrc, éraiprtie, faite 
au pndit du citoyen Cossf*lin, marcliaïul de bois, par acte sous seiny 
privé* du 0 novembre 

Le (àmseil annule en cons«*qu<!nce ladite vente comme contraire aux 
lois et aux intérêts de la nation, et arrête que. le citoyen Gosselin sera 
tenu de rendre compte de tous les eir<*ts et deniers qu’il aurait pu tou- 
cher par suite de ladite vente. 

Voir ptiis Itaiil, p. 3y'i. 
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HISSIO> POUR L’ORGAMSATION DES TROUPES À CHEVAL. 

Cmxt'enlim nationale, séance du a y bmmaire an ii- 
ij novembre 

La Convention nationale, après avoir entendu ses Coniirès de salut 
public et de la guerre, décri^te ce qui suit ; 

Article 1". La mission des représentants du peuple pour la levée 
extraordinaire de chevaux, ordonnée par la loi du 17 de ce mois*'*, 
cessera le 1 o frimaire prochain (ies représentants remettront sans 
délai au Comité de la guerre l’état des chevaux levés dans les divisions 
respectives où ils ont été envoyés. 

Art. 2 . Un représentant du peuple sera envoyé pr*‘*s de chaque ar- 
mée; il sera uniquement chargé de surveiller l’exécution des lois des 5 
et 6 du présent mois®, concernant l’enregistrement des militaires et 
autres citoyens pour le sen ice des troupes à cheval , et l’encadrement 
des chevaux dans les différentes armes auxquelles ils seront propres. 

Art. 3 . A cet effet, les chefs de l’état-major, le commissaire ordon- 
nateur en chef, les commissaires particuliers de l’arm/'e et les comman- 
dants des corps, seront tenus de lui n;mellre. à .sa première réquisition, 
et dans le délai de deux jours au plus tard, sous peine de destitution, la 
situation exacte en hommes et en chevaux de tous les corps de troupes à 
cheval qui composent l’armée, et qui existent soit dans les camps, soit 
en cantonnement, soit dans toutes les garnisons dépendantes de l’année. 

Art. h. Les représentants enverront sans délai copie de ces étals, 
au fur et à me.surc qu’ils leur seront remis, tant au ministre, qu’au 
Comité de la guerre de la Convention nationale; ils joindront touUvs 
les ohscnations qu’ils jugeront convenables; ils entretiendront une 

fi y a ici iim> iir. Il a'agii ck la déiral» mi il p«rl4 da la loi du tjdu 

loi du 1 7 du i «loin-S t>rtf>l)iT 1 7 ^>3 ( vt>ir fum$ dtsrnÛTs 

l. \il,p. ) (>Uiîerr#Nirèc trouve d'ail- ,'lo fiovrmbn* I 7 <> 3 . 

If'un^ iTclifiOf? daiiH rariieb* (i du prifinîiit ''' {*,(. Prwrèê vff'bal ^ t. XXIV, p. 157- 
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correspondance suivie avec le Comité de la guerre, et l’instruiront 
journellement du progrès de leurs opérations. 

Art. 5. Ils veilleront A ce que l’inscription ordonnée par la loi du 
3 de ce mois se fasse promptement, et à ce que les. citoyens inscrits 
rejoignent avec le plus de cél<*rit(! possible les corps auxquels ils se- 
ront destinés; ils accéderont, autant que faire se pourra, à toutes les 
demandes des citoyens inscrits, qui désireront de préférence entrer 
dans tel ou tel corps; ils se concerteront avec les commissaires des 
guerres pour la fourniture des éUipes et pour prévenir les engorgements 
sur les routés. 

Art. 6. Ils veilleront également à ce que la remonte des différents 
corps des troupes à cheval soit complétée le plus tôt possible, soit avec 
les chevaux existants dans les différents dépôts de remonte de la Répu- 
blique, soit avec ceux dont la levée est ordonnée par la loi du ly du 
mois dernier; ils prendront à cet effet, par euv-mémes. toutes les me- 
sures, ou adresseront au ministn* de la guerre toutes les réquisitions 
(pi’ils jugeront propres à accélérer l’opération. 

Art. 7. Les représentants du ptuiple consulteront le général de 
l’armée et le chef d’état-major sur les cadres à compléter de préférence, 
sans cependant «pu; cet avis puiss«‘ gêner lt!s dispositions qu’ils vou- 
draient faire. 

Art. 8. Les pouvoirs des représentants du peu|)le sont illimités pour 
tout ce qui est relatif au complément des cadres des troupes à cheval, 
tant en hommes que chevaux et effets d’armement et d’équipement; 
ils pourront nommer tel nombre d’agents qu’ils jugeront nécessaire 
pour les seconder <lans leurs (qeirations, cjui seront terminées, au 
plus tard, le i*' pluviôse prochain 

Les instructions «pie les représentants donneront aux agents par eux 
nommés seront exactement circonscrites dans les bornes de la mission 
qui leur est confi«*e par le présent décret; cos agents ne pourront s’en 
écarter sous quelque prétexte que ce soit. 

Art. 9. Bollet so rendra a rarin/'edu Nord; IMliegor, à Tarraee des 
Ardennes; Faure, à rarnuk' de la Moselle; Ihi Boy, à rarraéc dulBnn; 


an jftnvicr 189'*. 
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IVlitjean, à l’armec des Alpes; DelbreJ, à l’armee d*Ilalie; IJentabole, 
a l’armée des Pyrénées orientales; Cavaignac, à Tarrïiéf» des Pyrénées 
occidentales; Lakanai, ù l’armée de l’Ouest; Alipiier, a l’armée des 
(ioles de Brest; Guillemardet, a l’armée des Côtes de Cherbourg; 
Vidalin, à l’armée intermédiaire 

Art. 10 , L’insertion du présent décret au Bulletin de la Convention 
nationale servira de promulgation. 


IN DES REPRÉSENTANTS POIR lA VENTE Dl MOIULIER DE LV LISTE CIVILE 
EN SEINE-ET-HUSE Al COMITÉ DE SALI T PI RLIC . 

re/\s77/7/e.s\ ;>j hnnnmre an a-ij noremhrv / J /y '7. 

(Reçu le ‘i 8 nüveml)re.) 

[ Vcnu*i*ey deiiiaaéf* si, a\iuit d'obi'ir ou d«Vn»t <jiii li* il dnlt oUrudn* 

rarrivw des connuissain^s du t^üiiMil eiéculif. — .\rch. rud. , AT 11, lâ». j 


LES REPRÉSENTANTS DANS L’AISNE A LA CONVENTION. 

Laon, tij*" jour du 7nois de f an ti-tj novembre 

I.e département de l’Aisne, citoyens rollè|jue>, était [dongé dans la 
plus funeste a|)athie; tout était combiné par les malveillants et h*s fédé- 
ralistes pour le livrer a rAutriclie, si les sat«dliles des tyrans eussent 
eu quelques sucrés importants. Les mesures vigoureuses rjue nous ne 
t essons de prendre ont d<*rorieerté cette ligue sarrilégt*; les nombreuses 
arrestations que nous faisons faire ont rompu leurs perfides cofubi 
naistuis. L’esprit public commence à remonter a la iiaiiteiir des circori* 
stances; déjà plusieurs prêtres ont renoncé à leur métier d’imposteurs 
et (le cbarialans. 

Nous avons fait di^t^bll^T aiu femmes et aux parents d(es braves 


(>*n av.din)l fait 

(!*• î.'j du 8 ortotire 179*! 

pour la It'VdV d** flt*îVîitH. Le** r*»pf‘é* 

rhaqj«'«t dr la im» 

donr rapp/lcf», à ?^av»»r : 


si^loios Beoiirhaiiip, (irmpdti^aiM*»!*’ Alun- 
lailjM), liamiand («le la MetiH»), (lainiUïr- 
1^‘AM t r»pp«‘té jmr du t b nu- 

Üounwiih, Icliori* (iuMfwIlwu» («î»* 
Fouli riftv ). 
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défenseurs de la patrie, (jui se trouvent dans le besoin, des secours 
provisoires. (îe sont les aristocrates et les riches, cpii n’ont donné 
aucune marque d’altachernenl constant à la Révolution, qui nous en 
ont fourni les moyens* 

IHusieurs officiers municipaux de la commune de Soissons se per- 
mettaient de leur [>ropre autorité, sans aucune délibération de leur 
corps, d’arrêter les courriers, de s’emparer de leurs dépêches et de 
retarder huir d<*j)arl. Le sceau de la Convention nationale n’était pas 
même sacré pour eux; nous les av(M)s fait mettre en état d’arrestation 

conduire à E{jalité-sur-Marne'‘ . Nous pensons qu’il importe à la 
chose publique* qu’ils soi(*nt profnpt<*ment jugés pour que des abus 
aussi criminels ne se rtjpouvellent pas. 

Nous espérons aussi faire dans ce département une riche moisson 
do tontes les giH*nill(*s sacrées. La voix de la philosophie et de la raison 
est [dus forte (jue celle de rimposture <*l du mensonge. L’empire des 
prêtres (*sl détruit, et les droits impr(‘srr!ptibles du peuple sont éter- 
nellement assurés. 

Nous avons planté* ici rarhre de la liberté, aux acclamations des 
sans-culolles (h* Laon (*t de Paris; cett<* fête* a ét('* brillante, en dépit 
(les aristocrates. <|ui étaient au (lé*sr*spoir; l(*s airs ont retenti de chants 
joyeux, (rhymm*s patriolifjues; an nVnlendait que ces exclamations si 
rons(dantes et si douces pour le cceur de rbomme libre : p/rc la Répu- 
hlupir! \ HT la Motitajne! Uaïuv wiplacahit* aux hjratu et aux famUquml 

Nous ne (juitterons pas ce département sans l’avoir complètement 
purgé (les aristocrates «jul l’iidestaieni. 

Salut et fraternité, S.-P. Lejkl’>k, Rocx. 

I\-S, Nous attendions a vous parler de rarreslatlon que nous avons 
fait faire de Sainle-Fo), il y a quinze jours, ainsi (pie nous en avons 
instruit le (àunité de sabif public, <pie b's renseignements dont nous 
avions besoin pour découvrir scs complices nous fussent parvenus. 
Nous allons maintenant vous le faire passer sous bonne et sûre garde. 

Notre collègue Dumont a du voir avec plaisir (|uc nous avons rempli 
a l’avance la mission dont vous l’avez ch irgé. 

Nos mesures sont également prises p(mr le changement de plusieurs 


iérliiil le tUMii rin(4ulkuifu«rc it* la ullc de «Üiâloau-Tliierry. 
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membres des administrations; et nous espérons déposer aussi ^ à notre 
retour a Paris , des objets dignes de figurer à fhôtel des Monnaies. 

( Arch. nat, C, 983. — De la main de Lejeune,^ 


U.\ DES RBPRÉSEXTANTS À L’ARMEE Dt NORD À LA CONVENTION NATIONALE. 

Sam lieu ni date. (Vers le 17 novembre 1793.) 

Plus de prêtres, plus d’églises dans la commune d’Armentières, dis- 
trict de Lille. Des députés de cette commune vont instruire la (conven- 
tion des victoires remportées sur Je fanatisme et lui en offrir les dé- 
pouilles 11 n’y reste pas le moindre vestige du culte catholique : la 
raison seule et la philosophie y régnent sur tout les cœurs. Lhalks. 

[Procèjs-verbaL Sf^ance du 19 novembre 1793. ) 


LE REPRÉSENTVNT r)\NS L’ORNE AL COMITÉ DR SALUT PUBLIC. 

Alefirmi, t)j brumaire an ir-jj novembre 

(Heçu le 18 novembre.) 

[IcC Tourneur ( de la Sartlie) transmet qualie lettres * concernant remieigne- 
menLs qu’il avait demandés sur la canonnade qui dure depuis trente*six heures h 
(iraiïvilie. — On ne {>eut sf* dissimuler que si ramieinenl des volontaires de ce 
déjMirtement , qui composent une b^ton de i/t,ooo hommes et (|ui léonl que 
19,000 fusils, ne s’effectue [mis avec plus de célérité, i) faut renoncfT h marcher 
contn^ les rebelb^. \ji 9 vivres vont égalenienl manquer. Tant <[u on n'amalgamera 
pas l**s nouveaux bataillons a>ec les anciens, (Ui ne fera que des états-majors sans 
nombre et jamais de soldais, — Si Garnier ne }>eul venir remplacer 1,4* Tounieur, 
celui-ci de^ire néanmoins étn» rappfé, se sentant inca[Mibte de faire le bien dans 
un pays où il est entouré d'arislocrates qui ciiercbenl à if tromper. — Ministère 
de la guerre; \rmêe des (loirs de (Àerbour(r, — l)t la main de Le Tourneur {de (a 
Sarthei , ] 


LE REPRÉSENTANT DANS LE CALVADOS Al COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Omtance», 37 brinmirt' an ii-iy nornnbre 

riloyens coll^'j'iios, 

J’appplle loulf! la sn/frité do la Coiivenliou contre le 1 1 ' bataillon do 

Dans la même séance, b (k»nvefition riîcut celle députation d'ArmeiUières et lui 
âff orfJa b nH^nlion )K»noral>le. - Ces pièces rnan<]nenC 
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la premifîre réquisition de Paris, section des Tuileries; il vient, au détri- 
ment de la République, d’arborer l’étendard de la rébellion la plus 
scandaleuse. Non content d’avoir manifesté pendant toute la route les 
sentiments les plus inciviques et les plus royalistes, non content d’avoir 
chanté les airs : ô Richard! â mon roi! et d’avoir disséminé partout 
leurs opinions en faveur des brigands de la Vendée, ils («tr)ont osé, les 
perfides, désobéir ouvertement aux autorités supérieures, tant civiles 
que militaires, qui leur ordonnaient de voler à la défense de la cause 
de la lilierté; ils ont violenté hmrs chefs, ils ont menacé de mettre à 
feu et à sang la ville de Carentan ; et voilà les dispositions avec lesquelles 
res soldats indisciplinés et aristocrates se sont portés à Cherbourg! 
Jugez en quelles mains repose le salut d’un port aussi important. 

Ils sont parfaitement secondés dans leurs projets liberticides par 
un autre bataillon de Paris, dit de la Halle au blé, qui depuis dix jours 
environ propage en cette ville les mêmes principes destructeurs. Est-il 
surprenariL citoyens cidlèfpies, qu’avec des troupes semblables la Ré- 
pubii<|uc éprouve tant de revers? 

(]V‘st pour pré'venir les malheurs incalculables que leur réunion 
pourrait entraîner, que cette nuit, par un courrier extraordinaire , j’ai 
n-quis le commandant militaire de Cherbourg de faire évacuer sans 
délai cette ville par le i i' bataillon de Paris, dont il s’agit, et de l’y 
contraindre [lar les voies de rigueur, s’il est nécessaire. Je fais diriger 
sa marche, jusqu’à nouvel ordre. surSaint-Lô, sous la surveillance de 
l’adjudant général Beaufort. 

Je n’ai pa.s voulu prendre sur moi. citoyens collègues, de licencier 
à l’instant celte troujie relxdle, parce que j’espère que la Convention la 
punira d’une maiiièn^ oxemjdaire et |)lus sévère. Surtout que la justice 
nationale suive de près le crime ; autrement nous serons toujours 
trahis par les nôtres. 

Les procès-verbaux ci-joints sont la preuve de leurs forfaits 

LAPLANCnS. 

I Rapport de Barhr, lu dans la iw^ance du mj frimaire an 11-19 décembre 1793. 

— Arcb, naL, ADwni*. 35.5.) 


Ce* pièce* manquent. 
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LE MÊME AL COMITE DE SALLT PUBLIC ET \ LA COWEATION. 

CoutanceSy aj brumaire an ii-ij novembre 

[r^'ux ioüres de Lnpianchc : 1 * 11 a reçu la de[HVhe du Comité du ‘J 4 de ce 
mois et a convcKjii^ un conseil de guerre. 11 annonce riieureuse d(*l'ense de’(îraii- 
ville; quant h lui, il a fait sonner le tocsin et tirer le rarion d'alarme, etc.; anssilAl 
toutes les campagnes se sont levt^es, armëes de flëaux, de piques, de lierses et de 
faux. Il annonce encore que la ville de^aint-LA a ëlé mise eu ëlal de dëfeuse par 
ses soins en vingt><|uotre heures. Les Anglais croisent en vue des cëtcs. 11 croit t|ue 
dans quelques jours la Vendée de la Manche sera anéanti»*. — Ministère (h* la 
guerre; Année des (mIcs de Cherbourg. — De la main tir Laplanchc. — u* Il n‘nd 
compte à la Convention du siège de Granville et fait I éloge <le la ifarnison de cette 
ville. Il dit qu'un des chefs <les rebelles a été* tué; il ne sait si c\‘st Talnionl ou l.n 
Rochejaquelein * . Il se rendaitau s(‘Coursde celle ville avec le générai Sé*j»lier. lorsque 
les brigands ont pris la fuite. Le conseil de guerre a décidé de ne pas les poursulvn*. 
On va prendre des mesures j>our les einpé<*lier de pf*jn*trer dans i<* CaKados. — 
Ministère de la guerre; ihid.] 


LN DES REPnÉSENTA^TS CIIAnCiKS DK lA Lf:\KF E> MVSSE l)\NS L\ MWCIIE 
ET L’ORNE Al COMITE DE SM.i T lU RLIC. 

Granville, aj brumaire an u-tj novembre 
(Reçu le n()\eniiM î . ) 

Citoyens collèguies, 

Par ma dernière déperbe, en date d'avant-liler, et (|ijc j’adressai 
par iner a Saint-Malo, pour vous éln* renvoyée de relie ville, attendu 
le défaut de comniunii ations par iri, je vfuis informai <jue les rebelles 
s’étaient portés en force sur (iranville, ipi’ils en faisaient Tatlaque avec 
vigueur, et que nous nous débuidions avec opiniâtreté. Celle nuit, j’ai 
dépéché un courrier à la Convention nationale pour lui annoncer qu’a- 
près vingl-buil heures de siège, l’ennemi a renoncé à son entreprise et 
s’est retiré avec beaucoup de pertes; ma lellrc vous aura sans doute 
été renvoyée, mais il est nécessaire que je vous donne de nouveaux 
détails. 


Ce tiVlait tii Tuii ni rautre. tir M. fie Lesnire, qui éloif mort le 

n(>\»*înl)re î7y-C 
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t® Il résulte des rapports de plusieurs prisonniers que les débris 
de différentes armées de rebelles sont réunis et que tous les restes de 
la Vendée étaient devant Granville. 

a® Selon le terme moyen ($ic) de ces mêmes rapports avec d’autres 
^ probabilités , les rebelles sont encore au nombre de vingt à trente mille 
hommes d’infanterie, tant de leurs anciennes troupes que de nouvelles, 
qu’ils ramassent sur leur passage; ils ont encore trois mille hommes 
de cavalerie, tant bonne que mauvaise, et beaucoup d’artillerie et de 
munitions, qu’ils avaient prises h Saumur et ailleurs. 

y Ils ont d’excellents tirailleurs et des Allemands ou des Suisses 
parmi leurs canonniers et leurs cavaliers; le nombre de ces Suisses ou 
Allemands est de beaucoup diminué. 

4 ® F)n général, ils sont de plus en plus confiants, et les soldats se 
croient forts de 80,000 hommes; mais, si notre frayeur les encourage, 
notre résistance les déconcerte. 

5 '" Ils croyaient prendre Granville d’emblée; ils sont à présent aussi 
abattus qu’ils avaient été audacieux. 

(!** Ils ont encore pour chefs, entre autres, le ci-devant prince de 
Tahuont, Stofflel, commandant de la cavalerie, Lyrot et La Roche- 
jaquelein. 

Dans cct état de choses, si les armées de Mayence et de Rennes 
agissaient de concert contre les rebelles, qui paraissent avoir tous 1*0- 
llué du cAté d’Avranches, leur perte serait d’autant plus certaine que 
les forces de la Manche et du Calvados, formant une ligne de derrière, 
leur couperaient le jiassage en se tenant sur la défensive. 

Je vais passer à la position dans laquelle nous nous trouvons, mon 
collègue Laplanche et moi. 

Laplanche est à la tête de l’armée du (îalvados. Les rebelles peuvent 
faire une trouée par Villedieu, pour se répandre dans le département 
de la Manche, ou par Vire pour envahir le Calvtidos. Dans l’un et 
l’autre cas, il faut que mon collègue prenne une position de défense; 
c’est ce qu’il fait avec le général Sépher. 

Quant à moi, après avoir victorieusement soutenu le siège de Gran- 
ville, j’attends le signal de Laplanche pour aller me joindre à lui au 
besoin; c’est une chose convenue entre nous. Ainsi nos mouvements 
ultérieurs sont subordonnés à ceux de l’ennemi et aux dispositions des 
années. de Mayence et de Rennes. 

COMITÉ O» SALUT PUBLK,. — VIII. .*^.1 


nuppiwf nit: 
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Nous ne pouvons donc tous les deux que rester sur la défensive pour 
couvrir le Calvados et la Manche. Telle est notre position commune; 
elle est simple et méthodique. Je ne sais rien de.s armées de Mayence 
et de Rennes, sinon qu’une colonne de la première était hier à Saint- 
Hilaire-du-Harcouët, ce qui l’aiiproche des rebelles. 

C’est bien ici, citoyens collègues, le lieu de vous dire ce que 
le siège ou le blocus de Granville m’a mis à portée de connaître à 
l’égard de la petite armée de la .Manche. En général, les troupes sont 
très bien disposées; elles ont vu le feu, elles ont vu couler le sang 
des rebelles, elles sentent la force de leur énergie, on peut compter 
sur elles. 

Il n’en est pas ainsi, je vous l’assure, des officiers qui sont à leur 
tête. Le général Peyre, excellent républicain dans les |)rincipes, a 
prouvé jusqu’à la dernière évidence la nullité de ses moyens. Point 
d’invention, très peu d’exécution, aucune activité, nulle résistance 
dans les fatigues, et un penchant décidé à l'ivrognerie. Avec un tel 
homme j’ai été obligé de veiller moi-méineù la distribution des postes, 
et j’ai été écrasé de détails qui n’étaient pas de mon attribution. Je puis 
vous afiirmer que sans l'inspecteur général des côtes, le coniiuandant 
temporaire de Valognes et le directeur des fortilications, les troupes 
seraient restées tout à fait désorganisées, faute de chefs actifs et sur- 
veillants. 

D’un autre côté, l’état-major était composé d’artlents patriotes, mais 
qui manquent de prudence et font d'autant plus ce qu’ils veulent du 
général que celui-ci n’a ordinairement aucune objection à faire aux 
mesures qu’on lui propose. Tout ce que je vous avoue est malheureu- 
sement trop reconnu. C’est à l’épreuve que l’on connaît les hommes. Je 
n’ai pu encore obtenir, malgré mes invitations, le rapport sur les mo- 
tifs de son départ de Fougères avant l'échec d’Eméc, et sur ce qu’il a 
dû savoir de cette indigne affaire, dont je vous avais promis les détails 
par une dépêche précédente, afin que h*8 lâches et les perfides soient 
démasqués. 

Je n’ai pu avoir seulement un état exact des troupes, malgré mes 
injonctions réitérées, et. dans ce défaut d’organisation, je n’ai aucun 
sujet dont il me soit possible de disposer. 

Vous vous rappellerez sans doute, citoyens collègues, que je vous 
ai plusieurs fois demandé des officiers généraux ; il est de plus en 
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plus instant de m’en envoyer, ainsi que des ofliciars d’état-major, 
attendu qu’il est possible que l’ennemi, poussé par nos «irmées du côté 
d’Avranches, tente un nouveau coup de main sur Granville, et qu’il 
est certain que dans tous les ras les forces que j’ai ici ne resteront pas 
en stagnation. 

Vous auriez peine à vous figurer riminensilé de ma besogne, mais 
vous pouvez croire,, citoyens collègues, qu’infatigable et ferme comme 
vous, je ne m’effraye ni des inconvénients ni des dangers. 

Pour vous peindre ma position sous tous ses rapports, il est encore 
bon de vous dire que je ne connais les dispositions de l’armée de 
Rennes que par une lettre du général Rossignol au général de l’armée 
de Mayence, qui rue fut transmise de Rennes, le 18 de ce mois, par 
mon collègue Garnier, dispositions selon lesquelles celte dernière armée 
devait être le à Fougères, et la première à Saint-Aubin-d’Aubigné 
le même jour, pour opérer ensuite une jonction, ce qui n’a pas été 
exécuté, puisque d’un côté j’apprends par le département que l’armée 
de Mayence n est encore qu’à Sain(-Hilaire-du-Harcouët, et que de 
l’autre le citoyen Jullien, voire commissaire, m’annonce par une lettre 
datée d’avant-hier de Saint-Malo qu’il a écrit au général Tribout de 
marcher sur Ool, de là à Avranches, pour prendre l’ennemi par le 
fianc afin de le mettre entre deux feux. Je vous envoie copie de ces 
différentes lettres. 

De l’accord et de l’ensemble dans nos opérations, voilà ce que nous 
dfWrons; mais, pour y parvenir, il faut avoir de fréquentes communi- 
cations. 

Je vous j>rie, cilovens collègues, de me répondre sur ces différents 
objets: en attendant, je me tiendrai toujours sur la défensive en 
combinant mes mouvements avec ceux de l’armée du Calvados, et, si 
l’ennemi revient à la charge, il nous trouvera partout ce que nous 
venons d’être durant le blocus de Granville. 

Le CAReEHTfES. 

I\^S. le joins à ma lettre copie de deux autres relatives à la prise 
d’Avranches faite par les rebelles avant le blocus de Granville, J’y joins 
une lettre circulaire que j’ai écrite à tous les districts après la levée 
du blocus. 

Selon ce que j’ai dit dans ma lettre à la Convention nationale, je 


3 ». 
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vous pnvoip la dénomination des troupes qui composent la garnison 40 
(îraiiville ou ht ptite armée de la Manche. 

[Ministère de la giierre; Armée de* Côte» de Cierbourg.) 


LE MÊME Al) COMITÉ l>E SALL'T PUBLIC. 

(îranvtlle, a jour du a' mois de. tan ii-ty luivembre 
(Reçu le si novembre.) 

Ciloyens collègues. 

Je reçois à l’instant une lettre sans date et qui parait déjà ancienne, 
par laquelle, en m’écrivant comme si j’étais dans le département de 
l’Orne , vous nte tracez le plan des opérations dont vous auriez désiré 
que je me fusse chargé; permettez-moi de vous faire, à ce sujet, plu- 
sieurs observations ; 

1 * Cette lettre m’a été renvoyée de Saint-Lô, le a à de ce mois, par 
mon collègue Laplanchc, qui m’annonçait l’avoir ouverte, lin patriote 
était chargé de me la remettre ici, et, soit à cause du blocus de Gran- 
ville ou par d’autres motifs de retard, il ne me l’a ap|»orlée qu’à ce 
moment. 

•j” Le mot fje Carpentier a été écrit sur un autre mot gratté. En 
faisant ce rapprochement avec la lettre que j<‘ vous écrivis de Saiiit- 
Vaast-de-la-Hougue, Ici a de ce mois.pr laipielle je vous annonçais, 
après avoir motivé mon opinion, que je croyais devoir attendre votre 
réponse jwur me rendre dans la Mayenne, l’Orne et la Sarthe, où 
mon collègue Garnier me proposait d’aller (sans m’avoir communiqué 
votre première lettre, qui chargeait un de nous deux de cette nouvelle 
mission ). et d’ailleurs n’ayant reçu de vous, au lieu de cette réponse que 
j’attendais, qu’une lettre qui ne suppose pas réception de la mienne et 
m’est adressée comme si je vous avais écrit tout le contraire, je serais 
fondé à croire, citoyens collègues, que la vôtre qui m’est remise au- 
jourd'hui était d(‘stinée à Garnier, puisiju’il est parti de Rennes le 1 8 
de ce mois pour se rendre dans la Sarthe et dans l’Orne, selon la 
lettre dont je vous envoie copie . ainsi que de celle que je vous écrivis 
de la Hougue. 

U me semble on outre (jue la recommandation essentielle que vous 
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me foisiez dans celte lettre de ne m’occuper en ancune manière du 
mouvement de troupes me serait d’autant moins applicable que c’est par 
l’eiïet de mes dispositions en ce genre, dont je vous ai rendu compte, 
que le port de Granville est maintenant sauvé de l’attaque des rebelles, 
et que c’est au contraire par la fausse direction des troupes, dont mon 
collègue était chargé à Avranches, que nous avons éprouvé le funeste 
échec d’Ernée, ainsi que je vous l’ai établi dans mes dernières dépêches 
de Coutances. 

Le post-scriptum de la même lettre me fortifie de plus en plus 
dans celle présomption. En effet, vous me recommanderiez de ne 
({uilter la colonne où je suis que lorsque le général en chef m’aura 
communiqué les dispositions de cette colonne, où le général Sépher, 
qui commande en chef l’armée des Côtes de Cherbourg, loin d’avoir 
jamais songé à me communiquer des dispositions particulières, a 
constamment approuvé les miennes; je me concerte avec lui ainsi 
qu’avec mon collègue Laplanche, et j’en appellerai aux arrêtés que 
j’ai pris, moins encore qu’è l’événement, pour vous convaincre, s’il en 
était besoin, qu'il y avait de l’ordre et j’ose dire des mesures de salut 
public dans 'mes (qiérations. 

Je vous inviterai encore, citoyens collègues, à considérer que c’est 
moi qui ai mis en inouvenienl et remplacé aussitôt, pour ne pas com- 
promettre la sûreté des côtes, les forces qui ont empêché les rebelles 
d’envahir le département de la iManchc ; j’ajouterai que , dans ce moment 
où l'ennemi a éh' repoussé et non chassé, il serait sans doute dangereux 
d’abandonner ces mêmes forces à une désorganisation inévitable, avec 
des officiers généraux tels que ceux qui les commandent; je vous dirai 
enfin que j’étais et que je suis encore à Granville, qui a soutenu victo- 
rieusement l’assaut des rebelles et qui peut être de nouveau menacé. 

Mais, citoyens collègues, si, contre l’apparence, vous avez eu réel- 
lement l’intention de m’envoyer dans l’Orne, et si , après avoir fait vous- 
même toutes les considérations que j’ai cru devoir vous adresser au 
nom du salut public dont vous êtes les premiers dépositaires, vous 
persistez à croire que je serai plus à portée de faire le bien ailleurs, 
je n’hésiterai pas à suivre la destination que vous m’aurez définitivement 
tracée. Un véritable ami de la patrie n’a d’autre sentiment que le désir 
de lui êtrt? utile, et son poste le plus cher est celui où il jveul le mieux 
mériter d’elle. 
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Je pense, citoyens collègues, que, dans l’ètat des choses, vous ne 
pourrez me désapprouver de rester ici jusqu’après votre réponse que 
je vous invite à me faire par le même exprès. Je l’attends avec impa- 
tience, je la recevrai avec satisfaction, telle qu’elle soit; et si je reste 
provisoirement ici, c’est que. l’ennemi est encore dans le département 
de la Manche et qu’il n’est plus dans celui de l’Orne. 

Salut et fraternité. 

Le Caiu’estier. 

[ Arch. nat., AF 11. 968. | 


tE HEPRÉSENTANT .À BREST ET .À CIlERBOtRt; AL CO.MITÉ DE SAU T PLBLIO. 

Saint-Malo, 37 brumaire an it-iy norembre 
(Reçu le 38 novembre.) 


Arrivé cette nuit à Saint-Malo'", citoyens collègues, j’en repars 
à l’instant pour Cancale. De là, je prendrai des mesures [)our me 
rendre, par terre ou par mer, à (iherhourg; je verrai (iranville en 
passant. Les rebelles en ont été chassés d’une manière très honorable 
parles républicains qui défendaient la ville. On ne s’accorde pas sur 
la perte qu’ils ont faite, mais elle est très considérable; leur cavalerie 
a été presque entièrement détruite. Les calculs les plus modérés 
portent à cinq ou six cents le nombre des brigands qui ont péri Nous 
avons perdu i 5 o hommes. On ignore la roule que prendra l’armée 
chrétienne, mais il parait constant que. si l’on veut enfin s’entendre 
et mettre de l’ensemble dans les opérations, la République en sera 
bientôt délivrée. 

Je vous remets ci-joint copie de quelques arrêtés que j’ai pris en 
passant à Saint-.Malo l’un d'eux ordonne la formation d’une corn- 


On J! \n plu» haut, p, 443 , cju#» l<» 
il) noi^mhr#* 179.1 Jeanboii Samt-Andrri 
a Saint -Brimr. On voit que le 17, ii 
iirriv#» a Saint M«io. De là, U ftVmbarr{u« 
[x»ur Grannille, d*oïi il 94* rendit à Gou- 
lajM-w pmiT »e rendre à Cl»er}>ourg. (Voir 
plu» loin b lettre du novembre.) H f»t 
donc im|K»»whle qu’il ail; écrit au Comité 
dp naliit puhlir d". 4 vfanrUes. le î 6 no- 
vembre, la Irllre rpie lui pri^le le 


I. 1, p. 370 , Afi»*i nbvons-fioi» 
pa» mi devoir reprwltiire retli» leltra. 

Le Monitiwr, qui reproduit ce pawtge 
de cette lettre de Jeaobon Saint- Amire. 
imprime : Ctitq ou $tr mtlk Commet. (Séance 
du «4 novembre 1793.) 

()« trouver! une énumération dé- 
taillée de ce» pièce» dana une analyae de la 
même lettre aut Archive» nationale»» AF n, 
af>H. 
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missipR militaire pour juger dans les vingt-quatre heures une vingtaine 
de prisonniers rebelles qui sont ici**'. % 

JeAKBOK SiinT-AflDB^. 

[Miuisière de la marine; BB' 38 . — De la main de Jeanbon Saint- André.] 


LE REPBISSENTAÎNT CHARGE DE LA LEVEE DE CHEVAÜA A RENNES 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Rennes y 37 brumaire an //-17 novembre tyg 3 . 

(Beru le a 5 novembre.) 

[ Boursault prie le Comité de lui faire savoir s'il demeure chargé de Texécution 
de la loi du 27 du i*' mois (18 octobre), relative aux huit chevaux à fournir 
par canton, dont deux propres au service des charrois ou s’il doit attendre que 
le mode d'exécutiou, renvoytf à plusieurs Comités réunis, soit décrété. — Arch. 
liai., AF II, 2()8. — Bkponsk di Comité, sans date ; Comité a transmis votre 
letln' au Gunité de la guerre; il noms observe qu’un décret de la Conventions*^ 
veut que toutes les ojiérations des commissairc^s à la leveie des chevaux soient ter- 
minées au 10 fririiaiix* ( 3 o novendire). Vous pouvez, vous devez prendre toutes 
les mesures aca^ératrices. n — Arch. nal., ibid.] 


UN DES REPRÉSENTANTS À BREST AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

« Rennes, aj brumaire an ii-ij novembre iyg 3 . 

(Ue(;u le ‘il novembre.) 

1 Prieur (de la Marne) est parti de Dinan hier, après avoir fait porter la colonne 
de Trilwut sur Dol. — »^A mon arrivée îi Bennes, la n'^cpiisilion que nous avions 
faite, Jeanbon Saint- Ainlré et moi, était déjà exécutée et les troupes postées, à 
Texception de Parrière-garrle , qui part aujourd'hui. Bourbotle vous rend compte 
de ta position des aniu*es; je me réfère à sa lettre^*-. Je {lars pour Granville avec 
Uourliolte et Turreau; j’esfièrc que vous approuverez cette démarche. J ai promis 


Ccl airélé «St signé, en ooire, des 
l'eprésentsots Prieur (de la Marne), Bour* 
hotte, Estiue de la Vaitik^, Porhotic et 
Turreau. Un exemplaire en fut envoyé le 
même jour au Comité par BotirsauU cl 


Estuie de la Vallée. ( Ardu nat. , AF tt , sfiH. ) 
Voir celle loi dans le Procés-wrW, 
t. XXlll, p. 155. 

Voir plus haut, p. 690 . 

Nous n'avons [m «elle lettre. 
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à JeanSon d aller le rejoindre incessamment & Cherbourg, et les <Ii8|)08ition(i||e non 
armt'‘C 8 e«(>ëï 5 er que je ne serai pas longtemps sans lui tenir parole. Je ne 

lu^igerai rien pour pouvoir Aîrire sous quatre ou cinq jours qu’il n'existe plus de 
Vendée. ^emniW Guermeur avec mol.^» — Arch. nal., AFn, «jyô. — De la main 
de I^enr {de la Marne).] 


LE REPUESEÎVTANT DANS L»ILLE-ET“VILALM: 

Al COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Rennes, 37 brumaire an ii-t^ novembre 

(Reçu le ai novembre.) 

[ frPoclioUe expose que la corresjKindance de BourboUe et de Tiirreau instruira 
le Comité de la position actuelle des deux armées a^unies des C<Ucs de Brest et de 
l’Ouest, et des mesures p)ur les faire concourir Tune et l’autre îi la destruction 
des bngands. — Il reste ii Bennes , tandis que ses collègues vont accompagner nos 
braves défenseurs; ils ont cru que sa présence y serait utile pour l’activité de la 
correspondance. Ainsi le Comité |>cut lui adresser les instnicliouH qu’il jugera à 
propos; il est prêt a se porter au lieu où on le croira le plus utile. ^ — Arch. nal., 
AF II, 968. Analyse. — RÉroxsB dü Comité, sans date : f^Voiis devex vous 
conformer aux instructions générales données à tous les représentants du peuple 
dans les dé|>artements où cirrulenl les rebelles. Vous prendrez [wiir les autres o|)é« 
rations leçon du moment et de l’iuténH de la chose publique, qui vous révélera 
tout ce que vous devez faire, n — Arch, nat, ibid. 


l \ DES ItEPRÉSENTANTS DANS LES DÉPARTEUKNTS Dl CENTRE ET DK L’OlÆsT 
AU COMITÉ DE SALIT PUBLIC. 

Rennes, *jy brumaire an n-ij nm^mbre ijg 3 . 

; Knnue de la Vallée a appris d’une manière vague qu’un décret le rap(>ebiit , 
mais il n’a jias reçu ce déxrel^'^ ü va se rendre k I^aval jvour y n?lablir l’onlre. — 
Arch. nal., AF ii, 170. — De la main d^Eenüe de la Vallée,] 


' Es*noe de la Vallôï avait été rapfielé le 3o octobre en même Icnij» que Le 

T‘‘urneur (de la Sarth<*) d Tldrion. Voir pim haut, p, lat. 
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vu DES nErnÉSESTANTS À L'AUMÉE DBr^’<J“UE8TI|, 

AU COMiri DE SALUT PUBLIC. 

Nantes, 27 brumaire an ii-ij novembre 

Toutes les autorités Gonstituëos ont été ici régénérées, un» Société 
anti-populaire dissoute, les conciiiaLulcs clandestins, appelés ChnàAres 
/ittépfl/res, dispersés. Les fédéralistes, les feuillants, les royalistes sont 
sous la main de la justice nationale, ainsi que les accapareurs. 

Des commissaires révolutionnaires exercent la vigilance la plus ac- 
tive et la justice la plus prompte contre tous les ennemis de la Répu- 
blique. 

L’apostolat de la raison, éclairant, électrisant tous les esprits, les 
élève au niveau de la Révolution; préjugés, superstitions, fanatisme, 
tout se dissipe devant le (lambeau de la philosophie. Minée*®', naguère 
évéque, aujourd’hui président du département, a attaqué, dans un 
discours très éloquent, les erreurs et les crimes du sacerdoce, cl a 
abjuré sa qualité de prêtre; cinq curés ont suivi son exemple, et ont 
rendu le même hommage à la raison. 

Un événement d’un autre genre semble avoir voulu diminuer le 
nombre des prêtres; quatre-vingt-dix de ceux que nous désignons sous 
le nom de réfractaires étaient enfermés dans un bateau sur la Loire. 
J’apprends h l’instant, et la nouvelle en est très sûre, qu’ils ont tous 
péri dans la rivière. 

Cabbier. 

jMoHtleur, séance du 98 novembre 1798 '*.] 


Le MouiUur^ du 
1793, date celle Mire (dont Poriginal 
noui amiic|ue) du 17 brumeirean 11-7 m- 
>aitibro 1793. Miiifl le /Vodi-twrbol delà 
CofiviiiiMm , qui r«nAly9e(t. X\VI,p. 197) 
la date du «7 brumaire. ConI celle date 
que noua cnoyona devoir adopter, parce 
qu’il est queflion dana celle lellre d abjii- 
raiionit qui aoiit vraisendilablcnieiil iKwIé- 
l ieurea à la féle de ta , laquelle eut 


lieu à Notre-Dame le ûo brumaire an ii- 
I O iiovciiiImxï 1 793. 

Jiilieti Minée (1739-1808) avail été 
élu cvi^|uc constitutionnel du dépariement 
de la Loîre-inférieure le t 3 mars 1791. 
Œ Jeanrroi, Julien Minée ^ dans la Uévu^ 
Inùan fremçam, t. IX, p. ^77 et suiv. 

La Convention df^rréta i’inseriton du 
cette lettre au BulUtm {Precèt^wMt 
XXVl, p. »97). 
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LK «EPJ^isJSÎVTANT CUAIiGK DE LA LEVITE DE CHEVAUX À TOURS 
À LA CONVENTION NATIONALE. 

Tours y brumaire an ji^iy novembre 

Citoyens nos collègues, 

Ils’esl commis, le îi3 et le a 4 de ce mois, un grand attentat contre 
la liberté. Des scélérats, sans doute soudoyés par l’or de Pitl et de Co- 
bourg, ont eu l’audace de crier dans la salle de spectacle : A bas le bon- 
net rouge! Ils sont même parvenus à le faire ôter à deux sans-culottes. 
Deux des prévenus sont arrêtes; je suis à la suite des autres. Toutes 
les précautions sont prises pour qu’ils ne puissent échapper. La salle 
de spectacle est fermée; je viens d’établir une (Àmimission militaire 
pour juger sur-le-champ les coupables; la guillotine sera demain en 
permanence, et elle nous fera raison de tous les genres de scélératesse 
et de malveillance. Si par le résultat des interrogatoires il se décou- 
vrait quelque autre trame, je serais très exact à faire parvenir tous les 
renseignements au Comité de salut public. 

Le district de Tours vient de me faire passer trente-deux croix du 
ci-devant ordre de Saint -Louis, avec des brevets: je les joins ici. 
Il m’annonce que cette olfrande sera bienlét suivie de dons plus utiles 
au soutien de la cause de la liberté et de l’égalité. Je vous transmets 
la liste qui accompagne la lettre des administrateurs. 

Je vous transmets également une pétition cpii m’a été remise par 
les vétérans nationaux qui sont dans cette ville. I^eiir Age et leurs ser- 
vices leur ont mérité, disent-ils, le médaillon; mais ils regrettent de 
voir cette récompense accompagnée d’un l>revet émané du dernier de 
nos t\rans. Ils vous invitent à dfVréler le remplacement de ces brevets 
par fl'aulres décorés des emblèmes d«* la liberté. 

D’apres un aperçu que je viens de faire des contributious révolu- 
tionnaires il lever sur les aristocrates, les modérés et ceux qui ont 
entravé la Révolution, dans la seule ville de Tours et les environs , elles 
se porteront au moins à un million. Sur celle somme, je ferai prélever 
tous les frais révolutionnaires, établissements de commissions, etc. Le 
surplus sera affecté aux veuves, femmes et enfants des défenseurs de la 
liberté qui sont aux frontières. 

J en userai de même dans tous les chefs-lieux de district oîi je pas- 
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serai. 11 n’est que ce moyen d’écraser tout à fait l’hydre de l’aristo- 
cratie, du fédéralisme, de Taccapa rement, du modérantisme et de la 
malveillance. La terreur est ici à l’ordre, du jour, et m ira. Vive la Ré- 
publique ! 

GoilfBKBTBAU. 

[ Arcb. nal. , AF ii, 170. — De la main de Guimberteav,] 


LK REPBÉSKNTANT CIURC.É DE LA LEVÉE EN MASSE DANS L’INDRE 
ET LA VIENNE \ LA CONVENTION. 

Poitiers, a y hrumaiir an ii-iy novembre lygS. , 
Citoyens collègues. 

Votre décret du 1 brumaire en me donnant des témoignages 
bien précicuix de la confiance de la (Convention nationale, m’impose 
de grandies occupations à nmiplir et qui seraient infiniment au-dessus 
de mes forces, si votre indulgence ne suppléait à mon peu de talent 
et si un dévouement entier à mes devoirs m» tenait lieu de tout mérite 
personnel. 

Le département de la Vienne me présente d'autant plus de diffi- 
cultés à vaincre, que je suis né sur son territoire et que l’ancienne 
maxime : Sul nesl prophète dans son pays, peut s’appliquer plus particu- 
lièrement à moi qu’à tout autre. 

Aussi, pour ne laisser aucun prétexte même à la malveillance, je 
me suis entouré des membres de la Société populaire, des patriotes 
reconnus purs et fortement attachés aux principes révolutionnaires par 
mes collègues Richard et Choudieu, et, comme jai perdu mon secré- 
taire par suiUî de l’événement qui a manqué nous enlever la vie à l’un 
et à l’autre à Morterolles, j’ai demandé à la Société des sdns-<uloUes 
de Poitiers de m’en choisir un, pris dans son sein; ce qu’elle a fait 
avec empressement. J’ai arrêté de même, pour mettre toutes mes ac- 
tions en évidence, que je ne recevrais de réclamations individuelles et 
personnelles que dans la salle des séances de lu Société populaire et en 

Voir plu» haut, p. st5. — ’ Le cotivcnliounei luçmnil était né a (Vicoue). 

- - Voir M nolici biogrspliique , l. VI . p. 7^. 
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présence du pc»j»le. Celle mesure rendra mes opérations plus utiles 
et me préservera de régoisme des importuns et de la malveillance 
des hommes injustes. 

La commune de Poitiers recevait dans ses murs une foule d’hommes 
suspects et de contre-révolutionnaires; la surveillance des sans-cu- 
lottes et l’activité du Comité révolutionnaire nommé par Richard et 
Choudieu ont mis tous les malveillants hors d’état de nuire. La loi du 
1 7 septembre ( vieux style) a été scrupuleusement exécutée , et on m’assun* 
([UC tous les hommes suspects sont dans les maisons de détention. Je 
suis assailli d’une quantité prodigieuse de réclamations qui me sont 
adressées chaque jour par les détenus et que je renvoie au Comité- 
révolutionnaire. 

J’ai déjà épuré les administrations de deux districts, Châlellerault 
et Loudun; plusieurs fonctionnain's ont été provisoirement 8us|»endus. 
d’après les preuves que les Sociétés populaires de ces districts m’ont 
fournies de leur féd('-ralisnie ou de leur incivisme. Si j'ai trouvé des 
fonctionnaires coupables, partout j’ai trouvé le peuple bon, ami des 
lois, plein d’énergie et criant avec transport ; Vive la Montaipie! LiW la 
Convention nationale! Vive la Rt^ublique! Guerre aux tyrnm et « leurx 
enclaves ! Paix aux sans-culottex . aux vh-itablea amis fie la liberté et de 
r égalité! 

Cet attachement aux principes, de la part du peuple, et ces expres- 
sions républicaines ne m’ont pas surpris, mais ce (jui m’a véritable- 
ment étonné, dans un département où la superstition et le fanatisme 
avaient fait les plus grands progrès, a été de voir plusieurs prêtres des 
districts de Châlellerault, Poitiers et Loudun, m’apporter leurs lettres 
de cléricaturc et de prêtrise et demandi^r que ces titres de l’ignorance 
religneusc et de l’orgueil ihéologique fussent livrés aux flammes, en 
expiation de tous les maux qu’ils avaient causés aux hommes. (ù« 
prêtres, qui ne méritent plus ce nom entachant pour eux, ces bons 
citoyens, ont dit qu’ils abjuraient franchement leurs erreurs, qu’ils 
ne voulaient plus être (jue des prédicateurs de la morale universelle, 
qu’ils s’empresseraient de donner des preuves de leur dévouement à 
la République et aux saints préceptes de la nature en prenant des 
épouses estimables. 

Knlin, d’après les progrès de l’esprit public et le développement 
des principes philanthropiques, j’espère que dans peu toutes les coin- 
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munes de ce département s’empresseront de venir apporter sur i’autel 
de la patrie tous les instruments de la superstition et de la sottise de 
nos pères; qu’enfin tous les saints, toutes les vierges et tous les osten- 
soirs et ciboires tomberont bientôt dans le creuset national pour nous 
servir enfin è quelque chose. 

Tout serait tranquille dans ce département, si les subsistances 
n’étaient pas le prétexte de tous les mouvements et de toutes les in- 
quiétudes. Trois à (|uatre départements avoisinant celui de la Vienne 
ont obtenu des réquisitions de grains à prendre sur ce dernier; ces 
réquisitions ont été données par des représentants qui ignoraient l’état 
positif des subsistances du département, qui, d’après le recensement 
de scs grains, a un déficit considérable. Je crois que les réquisitions 
partielles, à moins qu’elles ne soient pour alimenter les armées, sont 
du plus grand danger, et qu’il faudrait qu’elles ne fussent faites (à 
moins de besoins extraordinaires) que d’après le tableau et recense- 
ment exact de tous les grains de la République. Je ne dois pas vous 
dissimuler, mes collègues, que je crois que les subsistances devront 
être à l’ordre du jourljusqu’à ce qu’on ait trouvé un moyen efficace 
de prouver et d’assurer au peuple qu’il aura du pain pour sa consom- 
mation annuelle. La malv.eillanrc tire un grand parti de l’espèce de 
disette dont s«>mblenl menacés quelques départements, d’après les 
réclamations et les demandes qu’ils viennent faire dans les dépar- 
tements qu’ils croient mieux approvisionnés. 11 serait peut-être utile 
vrempécher par un décret ces réclamations partielles et d’ordonner que 
les départements qui ont des besoins s’adresseront à la Commission 
chargée de cette partie d’administration ou au Conseil exécutif provi- 
soire. Je crois aussi qu’en général les recensements fournis par les 
départements sont inexacts et qu’il serait bien urgent de s’assurer det 
l’état des grains dans la République. 

Je dois vous dire aussi qu’il existe ici depuis plusieurs mois dans 
les maisons de détention un grand nombre d’hommes prévenus de 
conspiration contre la République et accusés de crimes de contre-ré- 
volution; les uns sont plus ou moins coupables, mais tous demandent 
è être jugés, et il me parait bien difficile qu’ils le soient de longtemps, 
si on n’établit à Poitiers un tribunal révolutionnaire pour juger tous 
ces prévenus. 

Vous pèserez dans votix* sage.sse toutes ces propositions. Comptez sur 
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mon invariable attachement aux principes révolotioiinaires , sur mon 
entier dévouement à la cause aae^ de la liberté et de Tégalifé. Vivo 
la République! 

Saint et fraternité, Inciian». 

[ Arch. nal. , AF ii, i Sa. — De la mnln d'Inffrand,] 


l\ DES REPRÉSENTANTS K I.HRMÉK DES PYRÉnÉES OCCIDENTALES 
\ LA CONVENTION. 

Sans lieu ni dale, (Bordeaux, vers le 17 novembre i7()3.) 

[«rYsdl)eaii abjure sa quallD^ de prêtre dont ses lettres tombèrent, il y a dix 
ans, dans la I^ire, par un naufrafje qu'il essuya sur cette rivière, sans qu’il ait 
jamais !M>ngf'‘ à les remplacer; il ne connaît rien de plus beau et de meilleur que 
de servir sa patrie et de {K)u voir se ploHfier des titres de Montagnard et de sans- 
culotte.?» — Procès erbal , séance du an novembre *793.] 


LE REPRÉSENTANT CliARGË DE LA LEVEE EN MASSE DANS LE GERS 
ET LES LANDES AL COMITÉ DE SALI T PIBLIC. 

Atich, ùj brumaire an //-17 novembre 

(Beçu lo 39 novembre.) 

f DartigoeWe adresse six arrftU^ relatifs ii la destitution et an remplacemexit de' 
divers fonclioiiiiaires. ^^Ce sont les derniers acD« de ma mission; je vais partir très 
inceïvvammenL ?» — Arch. nat. , AF n, 1 5 i.) 


( N DES REPRÉSENTANTS À TARMÉE DES ARDENNES 
AC COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Verdun^ ln*umaire an ii’-ty nomnbre ijgS. 

(fteçu le 33 novembre.) 

[ Bo adresse difft^renl» airèttife qu’il a pris h CbAlons et à Verdun. — » feapère 
que vous y verrex avec inténH l'Épurement des autorités eonstitiiéisi. J’ai portÉ le 

\j* fonvf*nlionnc*l YbaWu avait ét<^ curé de Saif}LMarlin*de*Tours. Voir m notice 
t Hl, p. ai 5. 
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même regard »ur leajSoçi^s populaires, et on ne peut rien détîrer de plus sur fëtat 
actuel de l'esprit public; si Ton pouvait être sûr qu'il ne sera pas travaillé par les 
machinations ténà)reuses des malveillants, je regarderais comme superflu Tenvoi 
de représentants dans les départements des Ardennes, de la Marne et de la Meuse, 
Il va rentrer un argent immense des églises, qui se dépouflient bien volon- 
tairement de leur luxe apostolique. Bientôt la nation n'aura plus de prêtres h 
payer. Ils brûlent leurs lettres do [)rétrise et rentrent dans la société par le lien 
du mariage. La philosophie et nos armes nous assurent le terme prochain de 
nos souflrances. Je vais rejoindre mon brave collègue Hcntz, qui doit être de 
retour de Tarrnée du Nord, et nous terminerons ensemble les opérations que 
vous nous avez confiéi^». — Arch. nat., AF ii, i5i. — De la main de Bo. — 
Réponse ou Comiti!, sans date : «tVous nous annoncez le retour de l'opinion aux 
principes; il est votre ouvrage. Une perspective consolante se découvre à nos yeux. 
Vous }>en8ez que le mouvement imprimé est tel qu'il se continuera par lui-même 
et sans nouvelle impulsion. Nous croyons qu'il faut presser longtemps sui* Topi- 
nion redressée, de pMir qu’elle ne reprenne, par une suite de l'habitude qui fa 
faussée , une direction contraire ou qu'elle ne courbe et ne retombe. — Arch. nat- , 
ibid.\ 


LE KKI*RÊSK\T\NT CH\IUiK DE IK LEVÉE DE CHE\AIX À NANCY 
Aü COMITÉ DE SALIT PIBLIC. 

!S(inaj, *j.j hnnnatre an //-/j novembre 

(Heru le uoxenihre.) 

Je vous donne avis, cllovens collègues, que, les citoyens Saint-Just 
et Le Bas ayant demandé les chevaux qui se trouvent à Nancy et 
leur envol a Strasbourg, j’en fis hier partir *.100, et demain un plus 
grand nombre, s’il est possible. Les chevaux de ma division seront 
incessamment au cornphd, et je vous assure que ce sont de très bons 
chevaux. ^ 

Ce pays -cl est en général très bon, excepté quelques districts et 
cantons, surtout ceux ci-devant allemands. Il y a aussi des fonction- 
naires publics mauvais; je m’occupe d’eux sérieusement; compter sur 
mon zèle^ ma prudence et ma fermeté. 

Je vous avai.s dit, dans une de mes précédentes lettres, que le 
nommé Marat- Manger, commissaire du uonseil exécutif, avait fait 
beaucoup de bien à Nanev je persiste à croire qu’il y a effective- 


Ckatc lettre ami* fimtique. - Sur Manger, voir plu» liîiul. p J i3. 
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ment relevé l’esprit public, mais sa conduite pourrait ne pas être 
sans reproche. 

L'administration du département l’a nommé provisoirement à une 
place de directeur des salines de Château-Salins; j’ai visé et approuvé 
celle nomination provi.soirc. Aujourd’hui qu’il a quitté Nancy, des 
plaintes s’élèvent contre lui. Je suis à la recherche et à l’examen 
de .sa conduite; si les faits imputés se vérifient, soyez assurés que je 
forai mon devoir à son égard et que je serai d’autant plus .sévère que 
Manger aurait pu être coupable en trompant le peuple sous le masque 
du patriotisme. 

Le fanatisme religieux va disparaître ici presque aussitôt qu’à Paris; 
j’ai eu. à cet égard, à Nancy, tout le succès que j’avais lieu d’en at- 
tendre. J’ai envoyé des commis.saires à Toul pour y préparer les voies; 
ils ont déjà fait des progrès, et cette commune me demande pour y 
enterrer à jamais le vice sacerdotal. 

Mirecourt, département des Wsges, a besoin d’un grand coup, et je 
vais le frap|»er au premier jour. 

.Salut et fraternité, Fxibe. 

1 Arcb. nat. . AF 11 , i .v 1 . — Dr la maia de Fnuir. | 


LE BEPHESEXTA>T DXXS LE JtHX ET OEPAnTEMEXTS VUISIXS 
AL COMITÉ l»E SALIT PI BLIC. 

Montbéliard, 37 bnimaiir an ii-ij nornitbre 
(Re<;u le 9 à novembre. ) 

Citoyens collègues, 

Après m’être convaincu que la seule commune de Montlvéliard était 
dans l’impossibilité de payer Aoo.oon livres en numéraire, j’ai pris 
l’arrêté dont je vous envoie copie et d’après le<|uel la République 
aura ao.ooo livres de plus. 

Ln petit bout d’avis au public, que je joins ici”\ a déjà opéré un 

‘ aflirbe imf>rîrit<V,<iofiivotri nilivrr» lie» [>r<iv<?naiil de* 

i** : r AfiA Al — Lthcrié , éga- prtficeti de MonUM^tiirtl el autre* geu* de 

tué. — rcpri^tiUfit 4u (KMipb». tn»tnifi leiiriMiiite, fomme Iami» (tw riloyem (|ui ont 

<l»j »l eninle ihm pluAieupi parfi- de vmbblde* rliei eui» en qitui 
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bon effet, ca^ plusieurs citoyens ont déjà déclaré avoir en dépAt 
quelques effets des gens du prince, qui l’ont suivi; je vais les faire 
ajouter à ceux qui se vendent; et j’espère qrfe leur produit payera notre 
dépense, qui ne laisse pas d’étre considéraWe; mais je serais très fâché 
si ma tournée ne produisait pas 1 5 â ao millions â la République. 

Tous les citoyens de ce district se sont assemblés ici, il y a bnit 
jours, et ont prêté, sur la place appelée de la Révolution, le serment de 
fidélité à la République; cette cérémonie; lors de laquelle un membre 
de chaque corps a débité, comme moi, un petit discours patriotique, 
s’est très bien passée; un banquet fraternel lui a succédé; dès qae’^ie 
district m’en aura remis le procès-verbal, je vous le ferai passer. 

Salut et fraternité. 

Rbbrjibd. 

P.-S. Le dimanche est ici mis d«* côté, les décadis lui ont succédé. 

( Arcb. iiol.,AFii. — Dr la main dfi Itimardi (h Snhilex)''.] 


tiN ORS BEI»BÉSKST\NTS \ I.'VRIIKK D'ITAUK ’v LA CONVEMlOîi NATIONALE. 
firifptolas, hntnutirv an ti-tj nm^embre ijgS. 

Citoyens collègues. 

Je viens de parcourir le département du Var, et je. vous annonce 
qu’il est purgé de tous les royalistes qui s’y trouvaient; j’ai cassé et fait 
arrêter des administrateurs do districts, des municipalités, des ci-devant 
nobles, des prêtres, des commissaires nationaux, des juges de paix 
et beaucoup de personnes suspectes, qui avaient «ut des relations avec 
les infâmes sectionnaires de Toulon. 

Quelques aristocrates s'étaient réunis dans les monbtgnes; je m’y 


romàiiler, d« Itm remHtn^ 
«Uiii ou di» dérlarcr 

ton ondixiîli oà il» ptnivenl iMn» 
faatüdie quoi tout lotckHefiteiir», 

ti iMlliértitl», quoit qu'il» toiouiv 
pmiii comint voloiirt ilVIIti» [uiblirt , 
A do (plot b gtiiU(i(ib<^ ii ronduiW 
â M(Hithéit4ird; rhtri^ k? proctimtr «ymltr 

COttTtt OE HAUT PrilLIC — IIH. 


du dittlnci de faire imprimer de tuile le 
prêtent ordre, jutqii'à roncurretire do 
aoo eiemplaires, pour '^tre lu et tilîrlid 
ditn» toute» le» commune» du ditfrtel> et 
«uiros circonvoUiut. — Fiutl^lloiith^liprd, 
le a 5 bnimttre an it de ta lUpubliqiie une 
et indivittble. — Baa»âaii> • * 

Ko tnai^ : rfiHifilalionti.f» 

n 
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suis rendu avec un détachement de dragons; ils étaient en fuite bien 
avant mon arrivée; j’ai pourtant fait arrêter quelques conspirateurs, 
que je fais traduire au tribunsd révolutionnaire du département. Cette 
chasse patriotique a produit non seulement la dispersion des traîtres, 
mais elle a jeté l’épouvante dans les modérés; elle m’a encore fait dé- 
couvrir des blés renfermés daps les campagnes que j’ai visitées , et elle 
a en6n procuré près de deux millions à la République, en biens des 
ci-devant absents, habitants des villes en rébellion, (|ue j’ai fait sé- 
questrer provisoirement. 

Je fus examiner le bois dit de la Sainte-Beaume, je m’assurai qu’il 
est propre à la construction , et, pour prévenir toute dégradation , je fis 
nommer par le district un garde-bois aux appointements de 600 livres. 

Les habitants de ces contrées m’annoncèrent que les contre-révolu- 
tionnaires se réfugiaient souvent dans un couvent presque totalement 
en ruine et qui domine ce bois; je ne balançai pas de m’y rendre, 
suivi d’une escorte de six dragons du 1 3 * régiment , le fer d’une main 
et la torche de l’autre pour détruire ce repaire. Parvenus jusque dans 
l’intérieur, noos trouvâmes d’un côté des inscriptions contre-révolu- 
tionnaires, tendantes au rétablissement de la royauté, de l’autre la 
ridicule statue du fanatique et soi-disant saint Louis, revêtue d’attri- 
buts justement en horreur. L'indignation fut à son comble, la torche 
fit justice du saint et de l’asile aux brigands. 

En parcourant les communes voisinas, je reçus les applaudissements 
du peuple, et cet acte, tranquillisant pour ces habitants, fut qualifié de 
sainte entreprise et [accueilli par les cris] de : Vive la MoiUag$u! Le 
même jour, je couchai à Saint-Maximin. A mon approche, tous les 
marchands de reliques s’étaient cachés. La Société populaire de cette 
commune délibéra d’envoyer à la Trésorerie nationale les richesses qui 
entouraient les saints et les saintes, ainsi que l’argenterie constdéndile 
de l’église où repose la trop fameuse et prétendue Madeleine. Beaueeup 
d'autres communes de ce département viennent de suivre cet exemple ; 
l’argenterie marche vers la Monnaie, tandis que les cloches, les cuivres, 
les fers des églises et maisons nationales sont portés aux ateliera d’ar- 
murerie. 

Prévenu que les Anglais devaient attaquer, avec quiiise vataseanx et 
deux frégates, Saint-Tropez, je requis sur-le-champ l’adjudant-eolo- 
nel Gnrdanne. de la division de l’Est, de se rendre dans cette place 
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avec un batailion; je m'y tranaporlai aussi. Les vaisséanxMiBemis avaient 
paru sur cette cAte, et les deux frégates s’étéieiit monti^s près du gotle. 
Je visitai les batteries de la ville ainsi que la citadelle, j'ofdonnai toutes 
les dispositions militaires qui me parurent nécessaires, je nommai 
l’adjudant-colonel commandant de toute la c6te depuis Fréjus jusqu’à 
Brégançon, je le chargeai de la mettre en état de défense et l’auto- 
risai d’organiser deux compagnies de canonniers pour le service des 
batteries. 

La Société populaire de Saint-Tropez est dans les meilleurs prin- 
cipes; elle vient de délibérer avec tous les habitants de proscrire le 
nom de Saint-Tropez, donné à cette commune par les prêtres orgueUIeux 
et menteurs, pour reprendre son nom primitif, celui d'Héraelée, qu’une 
colonie de Grecs, scs fondateurs . lui avaient donné. Cette délibération 
m’a été présentée avec prière de l’adopter; je n’ai pas cru , citoyens 
collègues, devoir me refuser à une mesure qui est dans vos principes 
et qui intéressait ces citoyens; j’ai donc approuvé que la ville de Saint- 
Tropez prit sur-lc-cliainp le nom d'Héracléc, sauf votre ratification. 

Je vous demande aussi un décret qui autorise les braves sans-culottes 
de Saint-Maximin, département du Var, de nommer désormais leur 
commune Maratknn. 

Je viens de prendre un arrêté nécessité par les circonstances vrai- 
ment urgentes dans les<|uelles nous nous trouvons, relativement aux 
subsistances ; il ordonne le versement d’une partie des blés de la com- 
mune qui a sa provision dans celle qui en manque. 

En parcourant la côte, je me suis assuré que les mêmes signaux 
existant avant la rébellion de Toulon étaient employés. J’ai sur-le-champ 
expédié des courriers aux généraux, avec ordre, sous peine de respon- 
sabilité, de changer les signaux des côtes connus des ennemis et d’en 
établir d’intérieurs. 

Voilà quinse jours, citoyens collègues, que je suis à cheval; je n’ai 
pas un instant à moi; aussitôt mon arrivée à Marseille, j’adresserai au 
Comité de salut public le résultat de mes opérations et quelques ré- 
flexions dictées par mon amour ardent pour la prospérité de la Répu- 
blique. 

Je dois aussi vous dire, citoyens collègues, que dans le département 
du Var les cris de Fiv* h Fiw k MmtagMl se font entendre 

de toutes parts, qu’on applaudit à toutes vos mesures révolutionnaires. 


s13. 
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<\Ia juste punition des traîtres que vous aves chassés de votre sein, et 
qu enfin, dignes de la liberté, les sans-culottes arrêtent de toutes parts 
toutes les personnes suspectes, les modérés cl les égoïstes. 

Paul Barras. 

(Arch nat., AF 11, 


r% DES REPRÉSENTANTS À UARMÉR DMTALIK Ai: COIIITE DE SALliT PUBUC. 

OlUoules, 97 brtwmire an ii-jj novembre tjgS. 

[Saliceti annonce que l'ennemi a tent^ hier de faire une sortie pour détruire les 
ouvrages des nouvelles bolterii's dirigées contre les redoutes qui protègent la rade 
et qu’il a été vivement repoussé. Il envoie le rapport de Fétat-inajor contenant les 
détails de faffiiire^’^ Le général Dugommier vient d'arriver. Saliceti pense <pie 
Doppei se dispose à partir pour se rendre è l'année des Pyi'énées. I,.a Convention 
nationale doit avoir reçu une p<Hilion de Marseille pour conserver ce général ici. 
"Il m’a déclaré, de la manière la plus digne d’un républicain sincèrement attaché 
au bonheur de sa patrie, ne pas vouloir accepter la direction du siège de Tou- 
lon, qu’il regarde comme au-<lessos de ses connaissances militaires, et que, si 
on le ioiraii è rester, ce ne serait que sous les ordres dn général Dugommier.*»» 
H eipose en outre que Barras et Fréron, qui, par décret, sont appelés près fie 
cette armée, n'ont pas encore paru. La mort de Gasparin '^laisse dans l’affaire de 
Toakm un vide qu’il ne sera pas possible de remplir Saliceti invite le (>>mtté a 
envoyer h la place de Gasparin qoelqu’iin qui ait ses connaissances militaires. — 
Papkrn mtdiuinmi^iê chez IMnsfkrre^ Saini-Junt, P/iyaa, etc., t. III, p. 


COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 


Séance du a S brumaire an n-tS novembre i^rgS. 

Présents :<jarnot,C.-A. Prieur, Barète, Bülaud-Varenoe, R. Liodet. 
Robespierre. 


En marge ; ^ tknvoyé aui Cotntlés de 
»Alot piihlk, de division et ififiitruelMm pu- 
bUqtu». Insertion an l>* H friinatn? 

ün 11- «9 novembre 1793.^ 


t* CeUa pièce mampie* 

Mont n'avona pm roriginal dk» «elta 
telim, mais il y en a oms amilyse aoi Ar- 
ebives fMiiiiif«al«M, AF II, 
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]. Vu la pétition des cordonniers fouroisscnrs pour les armées, par 
laquelle ils exposent que, les soumissions par eux faites pour le compte 
de.la République étant antérieures k la loi du maximum, il en résulte 
qu’ils ont acheté k un prix bien supérieur k la taxe les matières néces- 
saires pour en remplir les conditions, et qu’en conséquence ils seraient 
injustement lésés, si les ouvrages qu’ils ont livrés en exécution de leurs 
soumissions ne leur étaient payés que sur le pied fixé d’après la loi; 

Le Comité de salut public arrête que les fournitures de souliers qui 
auront été faites jusqu’à l’époque du ao brumaire, en conséquence de 
soumissions acceptées antérieurement à la loi du maximum, seront 
payées conformément aux clauses de ces soumissions. Les livraisons 
qui ont été ou qui seront faites à compter dudit jour ne piourront , 
sous aucun prétexte, être payées que sur le pied fixé par celle loi. 

CaBSOT, b. BAnèRK, R. LiNDBT, BlLLAUD-VAREftNE^'l 

'2. Vu la pétition des fournisseurs de ceinturons et gibernes pour 
les armées de la République, dans laquelle ils exposent que, les sou- 
missions par eux faites pour le compte de la République étant antérieures 
à la loi du maximum, il en résulte qu’ils ont acheté à un prix bien su- 
périeur à la taxe les matières nécessaires pour en remplir les con- 
ditions, et qu’en conséquence ils se trouveraient injustement lésés, si les 
ouvrages qu'ils ont livrés en exécution de leurs soumissions ne leur 
étaient payés que sur le pied fixé d’après cctt«* loi; 

Le Comité de salut public arrête que les fournitures de gibernes et de 
ceinturons qui auront été effectuées jusiju’à l’époque du a 0 brumaire , en 
conséquence de soumissions acceptées antérieurement à la loi du maxi- 
mum , seront payées conformément aux clauses de ces soumissions. Les 
livraisons qui ont été ou qui seront faites à compter dudit jour ne pour- 
ront, sous aucun prétexte, être payées que sur le pied fixé par cette loi. 

Carsot, b. Barèrr, R. Lisdet, Billai'd-Varesse*^'. 

3. Le Comité de salut public, informé que les divers mouvements 
exécutés par les armées do la République dans le cours de celle cam- 
pagne ont rendu la plupart des chemins voisins de la frontière presque 
impraticables; qu’il en nfsulle. indépendamment de la difficulté de faire 

Krth. iMl., AK O, — •' Arrh. u#l. . M. 
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])aneiiir aux trou{>es des subsistances et antres effets nécessaires à leur 
coHM'n ation , une perte considérable de chevaux qui périssent sur les 
routes et de voilures qui se brisent; que de plus il sera impossible 
d’exécuter à l’ouverture de la campagne prochaine les mouvements 
militaires qui doivent avoir lieu, si ces routes demeurent dans l’élat de 
dégradation oii elles se trouvent, arrête que le Conseil exécutif provi- 
soire prendra, les mesures les plus actives pour que res routes soient 
réparées, de manière qu’au premier jour de pluviôse prochain (90 jan- 
vier i7()é) ces travaux soient terminés. 

Le Conseil exécutif rendra compte au Comité de salut public, à 
chaque décade, du progrès desdits travaux. 

Carnot, B. BtRèRS, C.-A. Priecr, Billaod-Varknnk^'^ 

A. Le Comité de salut public, vu que la Commission des subsistances 
et des ap|)rovisionnements de la Républiqu<^ est occupée du plan gé- . 
néral d’approvisionnement ; que les dispositions particulières des corps 
administratifs, des municipalités et même des repn^seritants du peuple 
établiraient une concurrence nuisible entre les divers agents qui se 
trouveraient employés en même temps dans toutes les parties du monde; 
que tout projet de transporter du numéraire en pays étranger |K>ur 
faire acheter des subsistances, exécuté dans les départements par les 
corps administratifs, les municipalités et même les représentants du 
peuple, pourrait compromettre la fortune publique en exposant le nu- 
méraire et les cargaisons de subsistances et les bâtiments français des- 
tinés à ce commerce à tomber au pouvoir des ennemis; que l’appro- 
visionnement de la République doit être assuré et reposer sur les bases 
d’un pian uniforme et qu’on ne peut abandonner le soin ou rcxécution 
aux corps administratifs ni aux représentants, dont les mesures, diver- 
sement concertées, pourraient conqvromettre le crédit national, tra- 
verser les dispositions de la Commission, altérer la confiance des nations 
et donner lieu à des prohibitions et è des entraves qui rendraient in- 
utiles les mesures prises par la Commission ; 

Arrête que les corps administratifs et les municipalités ne pourront 
faire aucun achat de subsistances en pays étranger, faire partir ancun 
bâtiment français pour le Nord ou pour les États-Unis d’Amérique; 


Vrrli, liât.. VF II, Uo. Oe lit mmn fie Cnniai, 
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Que les représentants du peuple députés dans ieK départements 
ne^urront expédier aucun bâtiment français, envoyer do numéraire 
ou faire acheter des subsistances dans les mêmes Étiits, sans que leurs 
projets et leurs dispositions aient été préalablement approuvés et au> 
torisés par un arrêté du Comité de salut public. 

B. Rab^he, Carnot, C.-A. Priecr, R. Lihdet***. 

5 . Sur les représentations faites par les fournisseurs des scha- 
braques<’) pour la cavalerie (pie, les soumissions qu’ils ont faites pour 
le compte de la République étant antérieures à la loi du maximum, il 
en résulte qu’ils ont acheté à un prix bien supérieur h la taxe les 
matières nécessaires pour en remplir les conditions, et qu’en consé- 
quence ils seraient injustement lésés, si les ouvrages qu’ils ont livrés 
en exécution de leurs soumissions ne leur étaient payés que sur le pied 
fixé d’après la loi ; 

Le (Comité de salut public arrête que les fournitures de schabraques 
(jui auront été cffectué(^8 jusqu’à l’époque du ao brumaire, en consé- 
quence de soumissions acceptées antérieurement à la loi du maximum , 
seront payées conformément aux clauses de ces soumissions. Les livrai- 
sons qui ont éU' ou qui seront faites à compter dudit jour ne pourront, 
sous aucun prétexte , être payées que sur le pied fixé par cette loi. 

Carnot, B. Barère, R. Lindbt, Biluid-Vahbhne***. 

6. Le («omité de salut public, vu la difficulté de |)rocurer aux troupes 
la quantité de souliers qui leur sont nécessaires; considérant que pen- 
dant rhiver il est pour les militaires beaucoup d'instants de repos; 
arrête que le ministre de la guerre donnera sej ordres pour qu’il soit 
donné à chaque soldat de l’armée une paire de sabots, qu’il sera invité 
à porter hors des moments de son service. 11 ne sera fait , pour cet objet, 
aucune retenue au soldat, mais ces sabots ne pourront lui être délivrés 
qu’en nature et sur sa demande; il en sera tenu registre, et, s’ils se 
trouvent perdus par sa faute , la retenue lui en sera faite sur sa masse 
de linge et chaussure. 

Cxasort**. 
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7. Lo Ciotuit(5 de salut publie arrête que. io ministre de Ja gberrcdui 
fera passer, dans le délai de trois jour^ au plus, l’état noniinatif*de 
tous les coq» militaires de la République suivant leurs différentes armes, 
en y joignant, autant qu’il sera possible : l'répoquc de leur formation, 
a" la force effective de chacun de ces corps; 3* la désignation de l'armée 
rt du lieu où il est employé; 4° des observations sur sa tenue, sa dis- 
cipline et l’espiit dont il est animé. 

Caunot, b. BAaKBE<*'. 

8. Le Comité de salut public arrête que les commissaires de la Tré- 
sorerie nationale feront payer sur les états de distribution du ministre 
de la guerre, sur les fonds mis ou ù mettre à sa disposition pour achat 
de chevaux, jusqu’à concurrence de 5 millions de livres tournois, va- 
leur métallique. La Tr«*sorerie nationale fournira celte somme de 5 mil- 
lions, soit en écus, qu’elle fera transporter à Vesoul, soit en lettres 
de change, qui lui seront procurées sur la Suisse, en retour ou paye- 
ment de marchandises non prohibées, cx(H'diées [mur l’étranger par 
suite des opérations de la Commission des subsistances ou de toute autre 
o[>éralion analogue, pour le compte du gouvernement français. 

Pourassiircrd’autant plus l’exécution de cet arrêté, les commissaires 
de la Trésorerie feront passer sur-le-champ à Vesoul i,5oo,ooo livres 
de numéraire, pour fournir au payement d^ trois premières décades 
de frimaire, et continueront ainsi d’y faire passer 5oo,ooo livres par 
ilécade en numéraire, dans le cas où il ne leur aurait pas été fourni 
les lettres de change mentionnées ci-dcs.sus. 

Lesdils fonds en numéraire ou lettres de change seront tenus à 
la disposition du citoyen Hyacinthe Le Bourdon, ou de tout autre qui 
sera indiqué à la Trésorerie par W états de distribution du ministre 
de la guerre. 

L’arrêté pris ce jour pour le même objet est rapporté 

B. BASèae, R. Linorr, RoaesriKaaK, Cabrot, Pbikcr, 

Bn.l.AeO-VA«EHHB 

9. Le Comité de salut public, informé que les rebelles menacent 
d’envahir le département ^ la Manche, considérant que dans cette 

.\rrti. nal., AF II, *iiA. — ThtamaU !’■ Mmu n'iooiw pM cet nrrM. 
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situation ils pourraient recevoir des secours de TAogleterre et s’y main- 
tdhir facilmnent par Favaiitage de leur position, -artéte i 

1 * ^ Conseil exécutif fera porter sans délai tona les secours di8|^ 
nibics d’hommes et d’artillerie, qui pourront être tirés des départements 
de l’Eure et de là Seine-Inférieure , en avant des villes et commanications 
de Saint-Lô et de Coutances; 

a” Si cette première ligne était forcée, les troupes qui doivent la 
défendre se retireront sur la ligne de Carentan à Lassay, qu’Os défen^ 
dront jusqu’à la dernière extrémité; 

3* Les subsistances et magasins qui se trouvent à Coutances, Saint- 
Lô et pays circonvoisins, seront transportés dès ce moment, et avec 
toute la promptitude possible, en arrière de la seconde ligne dont il 
vient d’être question, entre Carentan et Lassay; 

à* Les secours qui doivent provisoirement s’opposer aux rebdlles 
pour les empêcher de |>énétrer dans la presqu’île du ci-devant Cotentin, 
comme il vient d’être dit ci-dessus, seront renforcés au plus têt par 
les premières forces qui seront tirées de l’armée du Nord, en vertu des 
précédents arrêtés; 

5* Le Conseil exécutif pressera l’exécution de la levée des forces 
de l’armée de l’Ouest et de celle des côtes de Brest, pour agir en masse, 
du Midi au Nord, sur les rebelles. 

Il rendra compte , chaque jour, des minores qu’il aura prises et des 
progrès de nos arnâées. 

B. BâsàHE, C.-A. PniBvs, BauiiD-VAREssE, CiartOT^**.' 

10. Le Comité de salut public arrête que le ministre de la guerre 
donnera des ordres pour (|ue les (i.ooo hommes de troupes disponibles, 
qui, d’après son rapport, doivent sc trouver à Toulouse, se rendent 
sans délai devont Toulon. 

CABaOT'*^. 

11. Le Comitt! de salut public, considérant que, des deux commis- 
saires qui avaient été envoyés pour veiller aux intérêts de la République 
dans les forges nationales du département de la Dordogne, Tnii a été 
obligé de quitter cette mission |>our occuper une place dans la Con- 
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venlion l’iiulrea assassînëen route, lorsqu’il venait ranilre compte 
de ses opérations, ce qui prive le Comité des renseignements qui Rii 
sqot nécessaires pour tirer des forges de ce département le parti le 
plus avantageux à la défense de la République; 

Considérant que dans les départements du Lot et de la Haule-(ia> 
ronne il s’élève plusieurs fonderies de canons, notamment h Montauban , 
Cahors et Toulouse, qui peuvent s’entr’aidm* mutuellement par la com- 
munication des procédés, ou s’entraver par la consommation des ma- 
tières, et désirant en même temps profiter de tous les avantages et 
éviter tous les inconvénients. 

Arrête ce qui suit : 

Le citoyen Campmas sera envoyé en qualité de représentant du 
peuple dans les départements de la Dordogne, du Lot et de la* Haute- 
Garonne; 

Dans le département de la Dordogne, il veillera à ce que celles des 
forges qui sont actuellement en régie soient incessamment adjugées 
à des fermiers, à la charge de passer des marchés avec les ministres 
de la guerre et de la marine pour fournitures d’objets nécessaires aux 
services de leurs départements; 

Il prendra des mesures pour que les fers d’excellente qualité ne 
soient destinés qu’à des objets pour lesquels ils sont nécessaires, tels 
que les essieux pour l’artillerie de terre, et les fers à l’usage de la marine ; 

Dans les autres départements, il prendra connaissance de tout ce 
qui peut être favorable ou désavantageux aux différentes fonderies qui 
y sont établies; il en instruira le Comité de salut public par une cor- 
respondance suivie, ou par des rap|>ort8 qui puissent mettre le Comité 
en état de donner à ces fonderies la plus grande activité. 

BiLuio-VjiaessE, C.-A. Paiaoa, R. Liao*T**l 
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CONSEIL EXÉCUTIF PROVISOIBE. 


TROIS CENT QUARANTIÈME SÉANCE. 

«B bruinain» an 11-18 novembre 1793. 

Lecture faite de l’arrétë du Comité de salut public du a8 brumaire 
qui charge le Conseil exécutif de nommer des agents pour suivre les 
opérations commencées ü Marly par les commissaires de la Convention 
chargés de la vente de la ci-devant liste civile; 

Le Conseil, après en avoir délibéré, nomme les citoyens Charpentier 
et Villeltc, oflicier municipal à Saint-Germain-cn-Laye , pour suivre 
ces opérations, et charge le ministre de l’intérieur de leur délivrer les 
commissions nécessaires; 

Arrête en outre qu’il sera accordé une indemnité de i5 livres par 
jour à chacun desdits agents pendant le temps de leur mission. 

Lecturx* faite de l’arrêté du Comité de salut public du a 8* jour de 
brumaire, qui charge le Conseil exécutif de faire porter sans délai tous 
les secours disponibles d’hommes et d’artillerie qui pourront être tirés 
des départements de l’Eure et de la Seine-Inférieure, en avant des 
villes et coinmiinirations de Saint-L6 et de Coutances, pour mettre le 
département de la Manche à l’abri de toute invasion de la part des 
rebelles®; 

I<e Conseil exécutif arrête que le ministre de la guerre sera autorisé 
à prendre les mesures nécessaires pour l’exécution dudit arrêté. 


axPPOBT BT PROJET OE DÉCRET 
KUR LE GOUVERNEMENT REVOLUTIONNAIRE. 

Omveniion nationale, eéance du it 8 brumaire an im8 novembre 
Le rapporteur du Comité de salut public® présente un raj^rt et 
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un projttt de décret, dont la Convention ordonne l'impression dan» le 
jour^'^ et en ajourne la discusstoa à demain 

'^Dc ce projet de décret, considéraUement amendé et transformé, sortira le 
grand décret du i 4 (riinaire an n-k décembre 1798, portant organisation du 
goiivcraemcnt révolutionnaire. Aussi emyons-nona devoir reproduire ce texte ini- 
jwriant, que le Proti»-verbal ne donne pas^*^ et que nous empruntons au rapport 
de Billaud- Varenne, imprimé par ordre de la Convention.] 

PROJET DE DÉCRET. 

La Convention nationale, après avoir entendu le rapport du Comité 
de salut public, décrète : 


SECTION PRSHiArE. 

Envoi det lois. 

Article 1". Tous les décrets seront délivrés par le burtmu de la 
Convention au Comité des procès-verbaux , séance tenante. 

Art. ^ Les lois seront imprimées jour par jour, et par ordre de 
matières, dans un Bulletin, qui servira désormais à leur promulgation. 
Ce Bulletin sera envoyé directement, par la poste, à toutes les autorités 
constituées et à tous les fonctionnaires publics chargés de leursurveil- ' 
lance ou de leur exécution. 

Art. 3. Il y aura une imprimerie exclusivement destinée à ce Bul- 
letin, et une Commission composée de deux membres, pour en suivre 
les épreuves et pour en expédier l’envoi. Cette commission, dont les 
membres seront personnellement responsables de la négligence et des 
retards, est placée sous la surveillance immédiate du Comité de salut 
public. 
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Art. a. h sera fabnqué un papier particulier pour rimpression de 
ee Bvüeùn, qui perlera de sceau de ia RépuMique et le contre-seing 
de deux membrès du Comité de salut public et des deux membres ck 
la Commission instituée é cet eflet. ' ' 

Art. 5. L’enroi de ce BnUetm aur autorités constituées et aux autres 
fonctionnaires publics, ainsi que sa distribution aux membres de la 
Convention , auront lieu le surlendemain , au plus tard , du jour où le 
décret aura été rendu. 

Art. 6. Les lois seront lues et expliquées aux citoyens dans un Keù 
public, tous les décadis; dans les campagnes, par les maires ou les 
procureurs de commune; et dans les villes, par les présidents dé 
section. 

Art. 7 . Le traitement de chaque membre de la Commission sera 
de 6,000 livres. 

Art. 8 . Tout contrefacteur du Bulletin des lois sera puni de mort. 

Art. 9. Les peines infligées pour les retards dans l’expédition et 
l’envoi de re Bulletin sont, pour les membres de la Commission, la 
condamnation à cinq années de fers. 

.Art. 10. L(‘, Comité de salut public est chargé de prendre toutes 
les mesures nécessairt^s pour l’exécution des articles précédents, et d’en 
rendre compte tous les vingt jours à la Convention. 

SECTION U. 

Exécution des lois. 

Article l*. La Convention nationale est le centre unique de l’im- 
pulsion du gouvernement. 

Art. 2. Tous tes corps constitués et les fonctionnaires publics sont 
mis sous Tinspection immédiate du (iomité de salut public, confonné- 
ment au décret du 1 9 vendémiaire 

Art. 3. L’exécution des lois se distribue en surveillance active et 
en application. 

Art. à. La surveillance active, relativement aux lois militaires, 


Voir, t. Vil, p. le tlu lo ocU)l»re 
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administratives, civiles et ctMMB«Uw* M* MS C ewSBi i «aé- 

cutif; et, paor les lo» rdvolutiomiaires et les mesures de sûrètd géné- 
rale et de saint public, cette surveillance est attribuée exeluatvement 
aux districts, à la charge par eux et par le Conseil exécutif d’en rendre 
compte exactement, tous les dix jours, à la Convention nationale. 

Ast. 5. L’application des lois militaires appartient aux généraux et 
autres agents militaires; celle des lois relatives aux contributions, aux 
manufactures, aux grandes routes, aux canaux publics, appartient aux 
départements; celle des lois civiles et criminelles, aux tribunaux; é la 
charge expresse d’en rendre compte, tous les dix jours, au Conseil 
exécutif. 

L’application des lois révolutionnaires et des mesures de sûreté géné- 
rale et de salut public est confiée aux municipalités et aux Comités de 
surveillance, à la charge pareillement de rendre compte, tous les dix 
jours, de l’exécution de ces lois au district do leur ressort, comme 
chargé de leur surveillance active. 

Aat. 6. Toutes les autorités constituées enverront aussi, à la fin de 
chaque mois, l’analyse de leurs délibérations et de leur correspon- 
dance à celle qui est chargée par ce décret de les surveiller immédia- 
tement. 

Abt. 7. Les administrateurs des départements seront sédentaires et 
ne pourront exercer leurs fonctions que dans le chef- lieu de leur 
établissement. 

Abt. 8. Les procureurs syndics de district, les procureurs de com- 
mune et leurs substituts sont seuls autorisés è se déplacer et à par- 
courir leurs arrondissements pour y pssurer fexécution des lois. 

Abt. 9. La peine infligée aux fonctionnaires publics coupables 
d’avoir négligé la surveillance et l’application des lois sera la dégra- 
dation civique pendant dix ans, et la confiscation de la moitié des 
biens du condamné pour les membres du Conseil exéentif, pour les 
présidents et les procureurs syndics de district, pour les mures et pro- 
cureurs de commune, pour les substituts des procureurs syndks de 
district et des municipalités, pour les accusateurs publics, pour les 
commissaires nationaux, pour les présidents des tribunaux et des 
Comiu'îs de surveillance et révolutionnaires, enfin pour tout fonction- 



527 


[t8 MOV. *793.} (X»dÉi BXÉCtrriF PROVISOIltE. 

Mire pubiic chai^ personndUeBMnt de sttrveiUer ou de Caire ei^iiter 
les lots. 

Ait. 10. La peine pour les autres membres des trUiuiMiix, des 
corps administraUfs et municipaux, sera la privation des droite de ci- 
toyen pendant cinq ans et une amende égale au tiers de leur revenu 
pendant une année. ' 

Aar. 11. Le fonctionnaire public, soumis à cette responsafaüitd 
solidaire, et qui aura averti la Convention de l’inexécation de la loi ou 
du défaut de surveillance active, dans le délai de quinze jours, sera 
excepté des peines prononcées par ce décret. 

Akt. 12. Le confiscations ordonnées par les précédents articles 
seront versées dans le Trésor public, après toutefois avoir prélevé l’in- 
demnité due au citoyen lésé par l’inexécution d’une loi. 

seenoN ni. 

Compétence de» autorité» comtituée». 

AaricLE 1*. Le Comité de salut public est particulièrement chargé 
des opérations diplomatiques les plus importantes, et correspondra 
directement pour tout ce qui appartient à ces mêmes opérations. 

Ast. 2. Les représentants du peuple correspondront, tous les dix 
jours, avec le Comité de salut public. Iis ne pourront suspendre et 
remplacer les généraux que provisoirement , et à la charge d’en rendre 
compte, dans les vingt-quatre heures, au Comité de salut public. Ib 
ne pourront contrarier ni arrêter l’exécution des arrêtés et les mesures 
de gouvernement, pris par le Comité de salut public. 

Aar. 3. Les fonctions du Conseil exécutif seront déterminées d’i^près 
les bases établies dans le présent décret. 

Aar. A.' Les administrations de département restent spécialement 
chargées de la répartition des contributions entre les districts et de 
l’établissement des manufactures, des grandes routes et des canaux. 
Tout ce qui est relatif aux lois révolutionnaires et aux mesures de gou- 
vernement et de salut public n’est plus de leur ressort. L’inamoi^bdité 
des présidents et des procureurs généraux syndics est supprimée. 
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L’exercice de leurs foDctions sera alternatif et ne pourra d^r plus 
d’un mois. 

Art. 5. Les présidents et les secrétaires des Comités révolution- 
naires et de surveillance seront pareillement renouvelés tous les quinee 
jours et ne pourront être réélus qu’après un mois d’intervalle. 

Art. 6. Les régies de l’ancien ordre établi, et auxquelles il n’est rien 
changé par ce décret, seront suivies jusqu’à ce qu’il ait été autrement 
ordonné. Seulement les fonctions du district de Paris sont attribuées 
au département, comme étant devenues incompatibles, par celle nou^ 
velle organisation, avec les opérations de la municipalité. 

Art. 7. La faculté d’envoyer des agents appartient exclusivement 
au Comité de salut public, aux représentants du peuple, au Conseil 
exécutif et à la Commission des subsistances. L’objet de leur mission 
sera énoncée en termes précis dans leur mandat. Ces missions se bor- 
neront strictement à faire exécuter les mesures révolutionnaires et de 
sûreté générale, les réquisitions et les arrêtés pris par ceux qui les 
auront nommés. Aucun de ces commissaires ne pourra s’écarter des 
limites de son mandat, et, dans aucun cas. la délégation des pouvoirs 
ne peut avoir lieu. 

Art. 8. Les agents du Conseil exécutif et de la Commission des 
subsistances sont tenus de rendre compte exactement de leurs opéra- 
tions aux représentants du peuple qui se trouveront dans les mêmes 
lieux. Les pouvoirs des agents nommés [lar les représentants près les 
armées et dans les départements expireront dès que la mission des 
r^résentants sera terminée ou qu’ils seront rappelés par décret. 

Art. 9. Il est défendu à toute autorité constituée d’altérer l'essence 
de son organisation, soit par des usurpations de pouvoirs, soit par des 
réunions avec d’autres autorités, soit par des délégués chargés de 
former des assemblées centrales, soit par des commissaires envoyés à 
d’autres autorités constituées. Toutes les relations entre tous les fonc- 
tionnaires publics ne peuvent plus avoir lieu que par écrit. 

Art. 10. Aucune force armée, aucune taxe, aucun emprunt forcé 
«m volontaire ne pourront être levés qu’en vertu d’un décret. Les taxes 
révolutionnaires des représentants du peu[de n’auront d’exécution 
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qu’apres avoir été a()prouvées par la (lonventioii , à moins que ce soit 
en pays conquis ou rebelle. 

Art. 1 1 . Il est défendu à toute autorité constituée de disposer des 
fonds publics, ou d’en chanfjer la destination, sans y être autorisée 
par la Convention ou par une réc|uisition expresse des représentants du 
peuple. 

Art. 12. Toute infraction à la loi, toute prévarication, tout abus 
d’autorité commis par un fonctionnaire public, seront punis de dix ans 
de fers et de la confiscation de tous ses biens, dont il sera disposé 
conformément à l’article i de la seconde section. 

SKCTION n. 

Rèivjjammimn rf ^puralton den autorités constituées. 

Article 1". Le Comité de salut public est autorisé a prendre toutes 
les mesures nécessaires pour procéder aux changements d’organisation 
des auloril<‘s constituées, portés dans le présent décret. 

Art, 2. Les représ<»ntants du peuple dans les départements sont 
chargés d’en assurer et d’en accélérer l’exécution , comme aussi d’achever 
sans délai l’épuration conqdéte de tonU‘s les autorités constituées, et 
de rendre un compte particulier de ct^s deux o|)érations à la Conven- 
tion nationale, avant la fin du mois prochain. 


REIMVKSKM VNTS EN MKSSION, 

l.K COMITE DK SXLl T Pt BLIC V LE TOLRNKI R (l)E lA SXRTIIF.) , 
REPBésE^T^^T l>\>S L'ORNE, \ ALENÇON. 

/Vim, ‘jfV hrummir an ii-i8 novembre 

Le (ioinité <le salut public, cito\<m collègue, a reçu les pièces que 
tu lui adresses et les détails <pie tu lui transmets sur la marche des 
rebelles. 


uOlUTK IIR SU.IT MBI.ir. 


UH. 
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Ils ont livë sou attention. 

En attendant l’arrivtV de ton collègue, tu dois procéder ati renou- 
vellement et à IVpureinenl des administrations. 

Tu le peux, tu le dois. 

( iette mesure est d’urgence. , 

Salut, fraternité. 

(Arcli. nat.,AF 11 , i3o.] 


LE COMITE OE SALUT PUBLIC 
À EHBMANK. REPHÉS£KTA>T À L’ARMEE DE LA MOSELLE. 

Parûi, ù8 hntmairc an n-tS novembre 

Le Comité de salut public, citoyen collègue, t’invite à le rendre le 
plus tôt possible au poste <|ui t’est marqué auprès de l’armée de la 
Moselle'''. 

Si tu as prévenu celte lettre, il t’avertit d’avoir toujours l’oeil ouvert 
et le bras levé sur les traîtres et sur les satellites des tyrans. 

CaB.SOT, BltLALD-VARKNSB. 

[.Arcli. liai., AF II, i.'jn. j 


LES REPRÉSE>TA\TS E> SEÜXR-ET-OISE Al COMITÉ DR SALUT PUBLIC. 

Vermilles, s8 brumaire an n-tS novembre 
(Reçu le 51 novembre.) 

Citoyens collègues , 

Nous partons pour .Montfurl, où notre présmice est nécessaire pour 
l’épuremonl des autorités constituées et de la Société populaire. 

Hiar, à neuf heures du soir, nous fûmes appelés au Conseil général 
lie la commune, où étaient réunis les conseils de district et de dépar- 
tement. L’ne scission funeste paraissait prèle à éclater entre les citoyens 
de cette commune et le détachement de l’année révolutionnaire qui y 
e.st arrivé depuis quelques jours. Celte arrivée n’avait été notifiée a 
aucune des autorités constituées. On assure que des cavaliers s’étaient 


‘ Vtiir Jiaul, üoj. 
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permis qe tenir {l(‘s propos insultants sur le patriotisme des citoyens 
de Versailles, jusque dans la triliune de la Sociëti? des sans-culottes. 
Un citoyen avait étë arrêté et détenu par un adjudant du corps. Un 
autre venait d’élre arrête à la casernif. Les deux Sociétés populaires 
réunies s'étaient portées au conseil général de la commune pour les 
réclamer. Les esprits paraissaient aigiâs. Vous verrez, par le procès- 
verbal ([lie vousbu’a passer la niunicipaiilé, les mesures que nous avons 
prises pour les adoucir. Nous y avons réussi en faisant entendre ia voix 
d’une justice sévère et inqiarliale. L’attentat à la liberté individuelle 
était constant, le motif de rarr<*sta(ion ne roulait que sur des re- 
proches réciproques, (jui peut-être n’étaient amenés (pic par des pré- 
ventions. 

I>ans un temps de n'nolutioii , il nous a paru que le délit que 
s’étaient permis de jeun(*s militaires ne devait point être puni avec la 
rigueur <pi’il mérité dans un temps plus calim* et (pie provoquaient 
des cilovtuis justement irrités. Nous avons pris sur nous de ru» point 
faire punir coinnn* un crime ce qui inHait (ju imprudence. Notre dé- 
cision, que vous verrez transcrite dans le procès-verbal et (pie nous 
avons prononc<M* dans le moment meme où la discussion était la plus 
viv(*, a paru neu(ralis(*r tout a coup toutes l(»s passions et satisfaire 
mériK* ceux «pii invoquaient avec le plus de chahmr la sévérité des lois. 
Nous von.s prions, citoyens rollègii<\s, (b* nmdre compte de celle affaire 
à la (]onvenli(m, si vous crovez qu«* rintérét public exige (pi’elie s’en 
occupe. 

On assiin» (pie plusieurs soldats de l'armf'‘e révolutionnaire n’ont 
point l’Age pn’scril par la loi et ne peuvent, |>ar conséquent , avoir la 
inaturité* (pudh* exige. Plusieurs de ces cilo\ens se sont plaints rpie 
leurs ollici(»rs ne parai.ssent pas et cpn* leur al>st*nce (Mitivlient l’indis- 
cipline. Ils doivent muis nunettre un mémoire; nous fevamincrons, et, 
si le mal est tel qii’ori le dit. nous taclierons dV appli(puT le remède, 
ou nous vous mettrons siir-h'-cliamp à portée d(» le faire. 

Nous avons été très satisfaits du citoyen Pavant, chef d'escadron, 
qui commandait le corps; il nous a paru avoir la prud<»nce et la matu- 
rité qu’exige le posti» qu’il orcup(‘. 

Salut et fraternité, Lh. Dki.vc.hoix , J.-M. Mcsskt. 




I Arcli. ruit. , VF ii , i â i . j 
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LES MEMES AU COMITE DE SALUT PI BLM . 

Vermilkii, û8 hnmaive m ii-î8 norembre 

[ frdh. Delacroix cl Musset exposent que le initiistre de la guerre o doiint^ des orJrea 
pour le df^part j>our l'armée du Nord à la compagnie de lirailleui*s flanqueurs orga- 
nisée à Versiilles; cette cornfwigrue était occupée {sic) provisoirenienl h l'hôpital 
militaire de Saint-Cyr. Ils observent que celte compagnie, composée en partie de 
Belges et autres déserteurs, serait mieux placée dans une de nos armées du Midi 
ou dans une forteresse de mer qu a l'armée du Non!. Us observent aussi qu'un 
autre détachement de déserieui*s s'est insensiblement formé à Versailles, (le déla- 
cberoent est d'environ cent hommes. On jKmrrait en com[>ofier une seconde com- 
pagnie de tirailleurs, qui au l)esoin serait aux ordres du ministre de la guerre, et 
en atiendan/ ellé serait utilement einployénî à l'hôpital Sain!-(lyr ou ailleurs. Ils 
demandeni l'autorisation du (Icmiilé,’' — Arrh. nat, , AF ii, allô. Analyse.) 


LE REPRÉSEXTWT CtHRCK DE lA LEVEE DE CIIEVU V \ SOISSOXS 
U COMITÉ DE SALLT PCRLIC. 

Soissona, ù8 hruvuiiir an n-i8 mrpmbrf 

[•^Bollet donne avis que la mission dont l'a chargé la (lonvenlion nationale, 
relativement à la levée des chevaux, tend è sa perfection; que i,r>oo clievaux de 
la plus grande beauté seront à la disposition du mini**tre de la guerre h la fin 
de bnimaire; que le surplus, au nombre de 71 1 , ♦‘sl en roule pour Soiss^ms; que 
les iV]ui{)eiuenis et armements souffivmt un p*u [dus de «lifliirullés par la jiénurie 
d'ouvrier» de toute espVe et |>îir la lenteur et le jieu d'activité qu'ont apjKirhîes 
certains corp administratifs, il fait passer copie de trois circulaires ‘‘ (ju'il a écrite» 
aux administrations de département, d#* district et aux inunicipolités.^ — Arcln 
nat., AF II. Anaivse. j 


f \ DES REPRÉî^EXTXXTS \ L'ARIIÉE DI \ORD À IK COXVESTtOK, 

ÀtroMy *j 8 brumaire au n-tS noi^mbre 

On a dit à la (/onvenliori, citoyen jjrésident, que la Belgique était 
tremblée par des émeutes; cela nVsl pas vrai; la seule chose qui soit 
«rovable. c'est <pie les patriotes belges, en étal <le parler révolution, 


pierre UMnquciil. 
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sont arrêtés et détenus en otages; c’en est bien assez pour faire croire 
que la Belgique se soulèvera contre le tyran qui croit en être le sou- 
verain; mais attendons, et laissons démêler la* fusée (»ie) par ceux 
des patriotes belges qui auront le courage de résister à l’oppression , 
et après nous profiterons de l’impolitique [sic) autrichienne. Tenons- 
nous sur nos gardes en fait de nouvelles; car, en débitant des ouî-din% 
les aristocrates s’enhardissent et inventent toutes les intrigues possibles 
pour tromper la véritable politique révolutionnaire. Je suis à la suite 
de la révolution fulur(* des Belges, et, au premier moment de succès 
sur Cobourg, la bombe éclatera, et l’orgueilleux York, s’en retournera 
comme un champion de parade. 

L’armée révolutionnaire des départements du Nord se porte sur 
Douai. Cette ville, gaïqjrenée de toute l’aristocratie enfantée par les 
beaux esprits de l’ancien régime, \a nous répondre des succès de l’ar- 
mée qui SC trouv<‘ placée près de ses murs en gagnant vers Cambrai ; 
mon collègue Laurent et moi ne perdrons point de vue ce point livré 
à la conjuration, et dans peu les têtes des traîtres rouleront; nous no 
les enverrons pas à Paris ; on \ écrit trop pour juger un ennemi. 

Je pare pour Maubeuge. afin de voir en quel état sont les chemins; 
le mauvais ordre «pii règne dans les convois militaires me fait croire 
(pi’il y a encore un complot sur celte partie d’administration. 11 est 
temps de remédier aux abus nouveaux: après ceux-là nous en aurons 
d’autres, si on ne [dace (pie des fainéants aux pinces importantes, 
comme on a fait pres(|ue toujours jusqu’à présent. 

On s’occupe à Lille de l’envoi des mystères delà religion à la Tréso- 
rerie; il y aura u') 0,0 00 livres environ en numéraire d’or et d’argent, 
et le convoi des lingots, des reliques et des scbabracpies d’églises sera 
remanpiable dans l’histoire. 

Salut et fraternité , ’ Isoné. 

I Accli. liât., AF II, a 4 1 . — Ih la mai» d'horr. ) 


LF. ItKPRKSKXTAXT I>V'S L’OIINK À LA C0>VEXT10X. 

Alençon, a8 brummir on n-tS novembre 

[Le Tourneur (de ta Sarlhe) r«qi<‘le qu'il était iiupossible d'ariiier, d'é<iui|Ksr et 
do nourrir les « '1,000 hommes de la levée de rOriie. On a voulu procéder à une 
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organisation de ces hommes dans ruii des districts de l'Orne, mais on y a renonce, 
faute de snl>sistanres. Une outre diflicultë, c'est que les jeunes gens renvoyés chez, 
riix prétendent « éti'e payés, r]uoi({ue dans leurs foyers; il demande à la (ionverj- 
tion do statuer sur cotte question. Troisième diflicultt^ : ce département manque de 
forges et d'ouvriers en fer, boulets, biscaïens, etc. — Il ajoute qu'iU) grand nombre 
de pnîpriélés, fertiles en grains avant la névoiutioii, ont été Iransfotinées en pAUi- 
rages. prDaas TOrne, plus d'un <pmrl de terres ont subi celle métamoqïhose. — 
ii demande que la Convention prenne sa lettre en sérieuse considération. — Minis- 
tère de la guerre; tfinéc des (Àttes de (dterhourfr, — Ih la atnin de Letourueuv 
! de la Srnihf]. 1 


LK nEPHKSE\TA\T À HIIEST ET V flHEUHOllUi Kl COMITE UK SALIT 1*1 HLIC. 

(lontanres, !?<V bnitmirv an mwernbre 

J ai franchi, citoAt'tis collègues, les obstacles «jui s’opposaient a ma 
marche. J’ai jwiiélré par mer jusqu’à (iranville, et de là je me suis 
rendu à Coutances. flicu ne m’arrête p!u.s pour nrri\er à (dierbourg. 
Je me suis fait un devoir (b* prendre connaissance de la situation di*s 
choses dans ct?s contrées, et je dois vous dire c[ue j'ai vu avec effroi la 
multitude des dangers dont nous sommes environnés, et le peu de 
ressources que nous avons |)our y faire face. 

La résistance de Granville est sans^ doute un ai le brillant et digne 
des plus grands éloges, mais ce serait s’abuser étrangement que de 
l envisager comme une affaire un peu décisive. Lf»s lirigands ont été 
repoussés, mais ne sont pas vaincus, IVobablement ils n’ont pas re* 
nonce au projet de faire une nouvelle tentative, et il ne faut jkis si* 
dissimuler que, s’ils avaient du succès, ce serait un des plus grands 
malheurs pour la Ré*pubii(jue. 

La situation du port de Granville, la proximité dc.s îles de Jersey et 
(b* fiuernesey, rimpos.sibiiité dVtablir une croisière par mer qui en»- 
pêche les communications, ou vriraieril la porti* auv Anglais, et je ne sais 
si. par ces motifs, la pe»1e de (iranville ne serait pas aussi simsible que 
celle de Gberbourg meme. 

Kl qu’avons-nous à opposer à l’armée ennemie qui convoite cdle 
place? IKen peu de chose. L armée de Uennes ne jmratl pas et ne 
donne point d** ses nouvelles; 3,ooo hommes sont renfermé» dans 
(iiarivilb*; t armé*e d#‘ Séphei Chl d’eiivicot» à. 000 holUmeH, dont la 
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iiioitië n’est point aguerrie; à Saint-L 6 nous avons a, 000 hommes; 
Cherbourg est dépourvu. Deux bataillons de Paris, indisciplinés, 
tendent la main aux rebelles, et il faudra prendre contre eux des me- 
sures rigoureuses. Les armes manquent; point d’effets de campement 
ni d’équipement. Et cependant, dans les circonstances actuelles, ce 
pays est d’une importance telle que, s’il n’est pas sauvé, s’il ne l’est 
pas très promptement, nos embarras vont infailliblement s’accroître à 
un point qu’il n’est jias facile de calculer. 

Vous m’avez ordonné de rue rendre a Cherbourg; j’y vais, mais je 
me demande où sont l(*s moyens de servir la chose publique. Vous 
m’avez annoncé, dans la lettre que j’ai rerue de vous à Brest, des 
troupes exercées, et nous n’en avons point. La cavalerie manque abso- 
lument. C’est ainsi que, quand vous m’envoyâtes à Brest, vous arrêtâtes 
l’envoi de deux bataillons, qui n’ont jamais paru. Nous vous deman- 
dons deux escadrons; ils ne nous ont |)as été» accordés. Nous avons 
<lé'couvert Brest pour renforcer l’armée. Brest est dans le dénâmenl, 
et ce pays-ci n’est point cemvert. 

Les hommes que vous avez à combattre sont de tous nos ennemis 
l(*s plus dangereux par l’audace que leur donne le fanatisme. Il fau- 
drait avoir à leur oppos('r des forceps redoutables et unies, et l’on ne 
conçoit pas pourquoi l’armée de Bennes n’a juscpi’à présent commu- 
niqué avec aucune autre. D’après vos arrêtés et les lettres du ministre, 
les ordres doivent émaner d’elle, et elle n’en donne pas; elle ne fait 
connaître aucun de ses mouvements, si toutefois, d’après notre réqui- 
sition et la présence de Prieur, elle a bien voulu en faire. 

J’ai vu mes collègues Le Carpentier et La|)lanche. L’un est renfermé 
dans les murs de Granville, l’autre est auprès de l’armée de Sépher. 
J’ai vu les généraux : tous m’ont paru effrajés de leur position. Leurs 
craintes sont fondées. Je vous les transmets pour que vous avisiez dans 
votre sagesse aux moyens à prendre dans l’értat critique où nous 
sommes. Je n’ai pas liesoin de vous répéter que je ferai tout ce qui 
dépendra de moi, mais je vous observe que l’objet même de ma mis- 
sion n’est pas détenniné, et qu’en m’envoyant â Cherbourg vous me 
confinez dans un cul-dc-sac, où je serai bien peu utile. Faut-il agir 
auprès des armées, quoi<|ue je n’y sois pas autorisé formellement? Mes 
«ollègues ont des droits, je leur dois d<‘S ménag<‘m<H)(s, et ils sont 
< bargés de tout ce qui est relatif aux mouvements militaires. C’est une 
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observation que je vous ai faite en partant de Brest et que je remets 

SOUS vos you\. 

Salut et fraternité, Jeanbon Saint-Andbe. 

P.-S. En passant à Granville, j ai vu les ravages faits par le feu; ils 
sont considérables. Le Carpentier et moi avons pensé* qu’en attendant 
(pie la Convention décrétât une indemnité pour les citoyens qui ont 
souffert, il était pressant de leur accorder un secours provisoin?. Je 
vous envole l’arrêté que nous avons pris à cet égard 

Les rebelles, chassés de Granville, se sont jetés sur Villedieu. Les 
citoyens de cette petite ville ont fait une résistance qui honore leur 
patriotisme et leur courag('. Ils ont tué six hommes à rennemi, parmi 
lesquels est un adjudant major, qu’ils regrettent infininnuit. Forcés de 
céder au nombre, ils ont éprouvé de la part de ces barbares un traite- 
ment horrible. Soixante républicains ont été indignement massacrés. 

[Ministère de la guerre; .Irwièc (Irn (Ytleti dr ('Jter/tintrtr. — Le poil-srriplum 
est de la main de Jeanbon Saint- {miré, j 


IN DES REPRESE:ST\>TS a L’ARMÉE DE L'Ol KST \ LA CONVENTION, 
.liî^ers, brunuiire an ii-iS novembre 

J<* m’empresse de vous transmettre, citoyens mes collègues, le trait 
de ci>isme du citoyen Manie, ini[»rimeur de cette ville, (ici excellent 
patriote, poure\|Her le tort d’avoir été avant la llévolution l’im^^nmeur 
(le \P' b évêque d Anfeern, et d’avoir multiplié les Caléchmnes , les Usttgen^ 
les Heures y les Paroissien*, etc., <mvoya a l’arsenal tout ce qui lui restait 
en magasin de ces drogues pieuses. Elles vont servir à faire des car- 
touches et tourneront doublement au profit de la nation, en lui évi- 
lanl une dépense assez considérable et en servant à la deslruclion de 
nos ennemis. 

Fiuncastkl. 

i Arcb. mit. ^^83. — De la main de FrancanteL] 


(>l artrli* joiiif n uni* iinaiy»f‘ ^Ic r^Ur* IrUrr . aui Andiî^cs nationRi(‘i«, AF ii, y6S. 
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U]<l DES BEPa^SENTANTS CHARGES DE LA LEVEE EM MASSE DAMS LA MANCHE 
ET L’ORME AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Le Mann, ù8 brumaire an ii-i8 novembre lygS. 

(Reçu le a 3 novembre.) 

[Garnifr (de Saintes) a quiUë Rennes, oii sa présence était imitiie, ci sent 
rendu au Mans, où, d’après ce qu’avait dit Philippeaux, U C8[>érait trouver 
tiS.ooo hommes : il nVn a trouvé que 600 , qui , joints h la garde nationale, forment 
üii total de 1 ,900 hommes h opposer h rermerai. I) se plaint donc qu'on trompe 
la Convention et le Comité. Il se plaint aussi des congés qu’on accorde aux soldats; 
il en a rencontré tout le long de sa roule et demande qu'on arrête ce désordre, 
üi faute en est aux ofïiciers. ffVous savez vous-mêmes, comme moi, combien les 
choix faits ()or les bataillons ont été en général mauvais. L'officier que l’intrigue 
a prftnu h celte place donne l’exemple de la déroute en se sauvant le premier. 

subsistanc4*H sont rares; il va s’occu|>er de l’approvisionnement de l’armée, 
mais ne Sfjouniera pas longtemps au Mans, sa prtfsence étant nécessaire dans la 
Mayenne pour y prendre d<^ mesures vi^pnireuses. l^es 1,900 hommes du M^s 
sont partis j>oiir Avranclies sous les ordres de fadjudant g» 5 néral Moulin. — 
Ministère de la guerre: Armée des dotes de Brest. ) 


LE UErnÉSKXT.VNT CHARGÉ 1»K LA VENTE Ut MOBILIER DE LA LISTE CIVILE 
À RtMROlTLLET AU COMITE DE S\LLT PUBLIC. 

llochvforl (*Vô#c-v7-(W), ut H brumaire an n-î8 novembre iJÿS. 

[ Couturier fait passer le proci^-verhai de la n^énéralion qu'il vient de fain» 
des autorités constituées à RoebeforI ‘ ^ — . 4 rch. nat.. AF h, 1 70. Analyse. ] 


LES RKPRKSENTtNTS DANS LA CIIARENTE-INFÉRIEI UE 
AU COMITÉ DE saUT PUBLIC. 

Itocheforl (^Charenlf^lnfrrieure). i}S brumaire an //- 
î8 novembre (Reçu le novembre.) 

( «r Laigiielot et Lecpiinio préviennent le (comité des difficultés insurmontables 
que leur causiuit les sul)sistances et TinviUiil à presser le pouvoir exécutif pour 


(k‘tle pièce nuiiupie. 
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leur en |)rocurer. Il n'y a que ce déiicità redouter.» — Arcli. nat., 1) ni, 35i. 
Analyse. ] 


l\ lIBS REl‘BÉSENTA>T.S À L’AltMEE DBS PYRENEES OCCIDENTALES 
ET LE REPRÉSENTANT CHARGÉ DE LA LEVEE EN MASSE DANS LA DORDOGNE 
All COMITÉ DE SALDT PlIRLIC. 

Bordeaxtjc, ü 8 hrumaire an 11-18 novembre 

L’objet du courrier extraordinaire que nous vous adressons, citoyens 
nos collègues, est de vous soumettre notre projet d’arrêté concernant 
la levée de l’embargo mis sur tous les vaisseaux, fl était temps de re- 
donner au commerce une sorte d’activité, telle que les circonstiunces 
peuvent le permettre; il était temps surtout de procurer à une foule de 
braves sans-culottes le travail et la subsistance <|ue la stagnation totale 
d^s affaires leur ont enlevés. Vous verrez que cette mesure .se combine 
avec celles dont nos collègues Baudot et (Jbaudron-Boussau vous ont 
fait |)art et qu’elle sert parfaitement h les masquer. Nous vous prions 
de nous donner promptement votre avis; le temps presse, la saison 
•s’avance; les glaces nous feraient manquer notre première opération, 
dont le succès est infaillible. Vous pouvez être assurés d’ailleurs que 
nous prendrons toutes les précautions que la prudence exige, [tour 
(ju’il n’échappe rien de suspect en hommes ou en marchandises. 

Nous croyons devoir donner plus d’exteii.siou k notre projet certain 
d’approvisionnement*'*, en y consacrant les deux millions qui nous ont 
été' envoyés de Toulouse, et qui sont maintenant déposés à Rochefort. 
(iette somme, réunie aux piastres, à notre cmjirunt de quatre millions 
et surtout à la grande intelligence de nos agents, «loil nous procurer 
avant trois mois les moyens de bannir la famine de ces contrées, et 
peut-être jugerez-vous à propos, dans votre sages.se, d’étendre «ncore 
davantage un plan si bien combiné <|u’il doit devenir le salut du midi 
de la France. 

Quel moyen pui 8 .sant dans la main de nos ennemis que celte disette ! 
Mais aussi quel peuple (|ue celui qui sait supporter une famine si 
longue avec une patience incroyable ! 

Vsabcau f*t Tallien avaient eiptaté toiif^tieiiiefil rc projot (,rtip{)tovisiniujemenl dai»h 
leur lettre datée de ravaDl-\eiil<*. Voir plus liant, p. ^170. 
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Nous en sommes toujours, citoyens nos collègues, à alimenter jour 
par jour cette grande cité à force de travaux et de soins. Nous devons 
des éloges au département de Lot-et-Garonne, qui vient à notre se- 
cours avec un zèle vraiment fraternel. 

L’esprit public fait chaque jour de nouveaux progrès. Nous avons 
frappé le grand coup en supprimant les assemblées de sections, foyer 
perpétuel d’intrigues et de fédéralisme. Nous n’avons trouvé que des 
esprits dociles et soumis h nos arrêtés. La Commission militaire a tou- 
jours une marche ferme et vigoureuse; nous vous envoyons ses juge- 
ments. L’administration de district est organisée et travaille solidement. 
Nous formons maintenant le tribunal de commerce; nous assurons une 
bonne et sage* police; en un mot, aucun objet essentiel n’est en souf- 
fiance. 

.Au milieu de ces succès, d’autant plus assurés qu’ils ont été pré- 
parés avec prudence, il serait étonnant que nous ne fussions pas en 
butte à la calomnie dans un pays où elle fut de tout temps très éveillée. 
Nous nous y sommes attendus et nous la braverons en continuant à 
faire le bien. Le peu|)lc nous bénit, les aristocrates nous détestent, les 
intrigants nous jalousent : tout cela est dans l’ordre. Nous avons ici une 
assez grande quantité d’argenterie provenant des confiscations; celle 
des églises commence à arriver. Ferons-nous convertir ici ces métaux 
en monnaie, ou les ferons-nous passer à Paris ? Nous vous deman- 
dons votre décision sur cet objet. 

Le ministre de la guerre a donné ordre au citoyen d’Arnaud, ad- 
judant général, de se rendre à l’armée des Pyi-énées occidentales; la 
présence de cet ollicier nous est indi.spen.sable; il a notre secret sur 
une infinité d’opérations essentielles; nous vous prions d’approuver 
notre arrêté ci-joint^''. 

Le ministre de la jpierre vient d'envoyer des ordres pour enlever 
d’ici touH let canon» qui s’y trouvent; il fait aussi extraire tous ceux qui 
sont à la citadelle de lllaye. (le dépouillement total nous parait très 
dangereux; nous nous bornons à vous en donner avis; au re.ste, nous 
sommes accoutumés ù être contrariés par les bureaux de la guerre par 
tous les moyens qui sont en leur pouvoir. Il faut espérer que vous ferez 


un amHo, <*ii dnlo t!ti iiruiiiairo an n-iO noveiuhir 179’^v inaiiilieiil 
|>rt)vi^oircrnenl l'adjudanf [f<*nôrnl (rAniautl d son 
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cesser celle lutte d< 5 sagr<^able entre les représentants du peuple et des 
commis tjui se croient beaucoup au-dessus de toute autorité*. 

Salut et fraternité, 

C.-Alex. Ysabeau, Tallien. 

P.-S. Nous vous envoyons un mé'inoire intéressant sur l’objet ([ui a 
motivé notre arrêté. Nous vousprions instamment d’en prendre lecture, 
il a été rédigé par un comité de citoyens très éclairés sur cette parti»*. 

[Arch. nat., AF u, a6A. — De ia main d^Ymbeau. \ 


• nÉPONSE Di: COMITÉ IVE SVLIT PtBLIC À LA LETTRE LIlÉCÉDEME. 

Pans, sans date. 

Le Comité (le salut public a saisi avidement les vues vast(?s, déve- 
loppées dans le mémoire relatif à l’approvisionnement du Midi, et que 
vous lui rappelez par votre lettre du a 8. Il l’a renvoyé à sa division 
des subsistances. 

La grandeur et l’iirgénce des besoins, le devoir impérieux de rendre 
au peuple Tabondance et à ses ennemis la terreur, sollicitent l’atten- 
tion sur les mesures que vous sollicitez et la reconnaissance sur celles 
que vous avez prises. 

Mais il doit arrêter l’essor de votre zèle. La question que vous j>ré- 
jugez est épineuse. Le Comité doit vous en prési'nter les véritables 
faces et vous faire rentrer dans le sens du décret; ainsi le veut Tinté- 
rét de la République. Le déchargement de tous les bâtiments est né- 
cessaire : 1*" il procure des travaux au peu[de et le tire de l’inaction; 

il est favorable à Tintérét général, il Test encore à l’intérêt particu- 
lier. On bonifie une partie des marchandises, qui, chargées depuis 
longtemps, se détériorent et s’avarient. On aurait pu perdre ; on con- 
serve. Si la libre sortie des marchandises était permise, qui peut assu- 
rer â ta République, assiégée de spéculations égoïstes et traîtrcuses(«ic), 
que Ton ne trafiquera pas la perte de scs intérêts les plus .sacrés? 
Ne nous en reposons pas sur la foi punique des commerçants. Ces 
hommes-là, pour la plupart, n’ont pas de patrie. L’or, voilà leur dieu. 
Voyez s’écouler alors chez l’étranger les torrents de nos richesses 
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nationales, voyez une nouvelle conspiration s’ourdir, la balance du 
rommerce renversée ù notre désavantage, les objets les plus précieux 
soustraits, versés au dehors, qui dévore tout et ne rend rien. Que le 
passé soit la leçon de l’avenir! 

Riche des dons de son sol et des produits de son industrie, certes 
la France n’est pas tellement appauvrie qu’elle ne puisse trouver en 
elle-même une somme de valeurs d’échange égale aux besoins qu’elle 
éprouve de tirer de l’étranger. Trop prématurée, la sortie de ces objets 
porterait un coup mortel à la chose publique et continuerait la disette, 
qui est moins encore dans les choses que dans cette force d’inertie et 
de malveillance développée sans cesse par des machinations perfides, 
qui ont pour auxiliaires tous les intérêts mécontents. 

Cette porte ouverte aux mauvais citoyens, ils dérobent à la Ré- 
publique leurs richesses; elles roulent chez l’étranger, qui les en- 
gloutit. Non seulement le retour, mais la valeur d’échange se perd. 
La masse des ressources s’éparpille, se dessèche, se fond en écoule- 
ments partiels. 

L’intérêt du commerce est bien distinct de l’intérêt du commerçant. 
Pesez ces considérations: elles commandent. Vous sentez actuellement 
les avantages du parti que nous vous développons et auquel vous de- 
vez vous conformer. Voyez les dangers de celui que vous preniez. 

[ Arch. nat., AP 11, îG 4 .] 


DS DES nEPRÉSENTXNTS \ L’XRMKK DES PYRKMîES OBIEJITALES 
Al! é.OMITK DE SAUÎT PUBLIC. 

Touhu^e, a 8 brumaire aa 11- 18 novembre 

J’apprends dans le moment par la lettre de mes collègues Fabre et 
(îaston, réunis à Collioure, que j’ai été dénoncé au Comité de salut 
public par4es représentants du peuple Baudot et Chaudron-Roussau. 
On m’accuse d’avoir fait chanter des messes à Puyeerda, de favoriser 
des individus suspects, qui ont exercé des fonctions publiques lors de 
l'invasion des Espagnols, au mépris des décrets de la Convention na- 
tionale, décrets, que, dit-on, je n’ai pas mis è exécution dans le 
Confient et la Cerdagne. 
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le ne f«is pas un crime à mes collègues d’avoir j)ortè une dénon- 
ciation contre moi : ils n’ont pas vu eux-mémes ma conduite; ce n’est 
sans doute que d’après des rapports qui leur ont été faits qu’ils ont 
porté mon accusation. 

fl est douloureux pour quelqu’un qui aime sa patrie, et qui a 
exposé ses jours comme doit le faire tout bon républicain, d’avoir à 
répondre à des inculpations qui n’ont pas l’ombre de la vraisem- 
blance. 

On m’accuse de faire chanter des messes à Puycerda : je déclare que, 
depuis le moment que j’ai été nommé membre de la (lonvention, je 
ne vais plus à la messe. J ai manifesté publiquement mon opinion 
relativement aux prêtres, qui ne cherchent qu’à tromper le peuple, 
notamment encore dans la séance d’avant-hier du Comité de surveil- 
lance de la Société populaire de Toulouse. Vous pouvez vous en faire 
rendre compte. Je n’ai pas empêché que deux ou trois moines, qui 
sont restés à Puycerda, aient dit la messe à leur fantaisie; j’ai cru 
que je ne devais pas m’immiscer dans ces afl'aires. 

On m’accuse encore de favoriser les individus suspects qui ont 
exercé des fonctions publiques lors de l’invasion des Espagnols .sur le 
territoire français, au mépris du décret de la Convention (pie je n’ai 
pas rais en exécution. Pour répondre à cette inrul[)alion, je n’ai qu’à 
vous rappeler l’arrêté que j’ai [»ris le ‘J7 vendémiaire dernifT, que je 
^ous ai adressé aussi bien (ju’à mes eollègues. et dont je vous fais en- 
core passer copie pour que vous puissiez mieux vous mettre à iiu^riie 
déjuger ma conduite. Vous v trouverez, article 9 : r L(»s commissaires 
nommés et les municipalités ci-après désigncjes dresseront une liste de 
tous les fonctionnaires publics et autres particuliers qui auraient ac- 
cepté des places dans le régime qu’avaient introduit dans les communes 
envahies les chargés de pouvoir du despote castillan, les mettront 
en état d’arrestation et en feront passer un état aux représentants du 
peuple, n 

Depuis cet arrêté , les armes de la llépublique ont triomphé du côté 
d’Arles^*^ Nous avons affranchi la commune de Montbolo, où je n’ai 
trouvé aucun de ceux qui avaient accepté des places de la part des Espa- 
gnols. Nous avons affranchi ensuite la commune de Palalda ; le ci-devant 
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mair? avait accepté la place de bailli; je Fai fait arrêter moi-même; 
il est aux prisons de Perpignan. L’accusateur public est informé de 
celle affaire. 

Mes collègues réunis à Perpignan peuvent vous rendre compte d’un 
arrêté violent qu’ils ont pris à ce sujet sur la proposition que je leur 
ai faite par lettre, et vous verrez si j’ai favorisé les gens suspects. 

Sans doute ceux qui ont fait dc.s rapports à mes collègues Baudot 
et Chaudron -Roussau sont fâchés de voir que nous repoussions les 
Espagnols et que les représentants du peuple près l’armée contribuent 
par leurs discours énergiques à ranimer le courage de nos soldats et 
marchent à la tête des troupes, en bravant tous les dangers pour obte- 
nir la victoire. 

Je n’aurais jamais parlé de moi, ce n’est pas dans mon caractère, 
parce que je suis républicain; il faut que j’aie è répondre à une dé- 
nonciation pour que j’expose ma conduite. 

Envoyé en qualité de représentant près l’armée, je suis arrivé le 
1 5 juillet à Perpignan; le 1 7 nous nous sommes battus, et depuis ce 
jour jusqu’au 1 3 brumaire de cette année, je me suis trouvé deux fois 
au combat, j’en porte la blessure honorable; je me suis toujours tenu 
à la tête de l’armée ; la victoire a toujours été pour nous. 

Que ceux qui ont fait ces faux rapports à nos collègues Baudot et 
Chaudron-Roussau prennent un fusil comme moi dans les circon- 
.stances nécessaires et qu’ils viennent donner l’exemple que je donne à 
nos soldats. 

Qu’on ne croie pas pour cela valentir mon courage, ni mon amour 
|>our ma patrie. En vrai républicain, je dédaigne mes calomniateurs. 

Je Gnis l’objet de ma mission à Toulouse; dans peu, je serai auprès 
de l’armée. J’espère qu’avant que j’aie reçu le décret de mon raj)pel, 
j’aurai encore le temps de marcher avec nos braves frères d'armes 
pour nous mesurer avec l’ennemi, et que j’aurai encore un nouveau 
moyen de confondre mes calomniateurs en faisant le bien de ma patrie. 

Salut et fraternité,- 

C.vssA.vïès. 

[Arch. nal., AF 11, i 85 . — De h tnain de Caesanÿh.] 
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LR REPRESENTANT CHARÛlé DE LA UV|{r DK ClIRVALX À CHitONS-Süt-lfARBE 
Alî COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 


Chdl(m--siir-Maniey a 8 brumam an u-^îS mvembte 

(Reçu ie si3 novembre.) # 


[Du Roy se rend aux ol)8ervatioiiB que lui a faites le Comité dans sa lettre du 
ql} courant <f Cependant je vous assure que j'aurais bien dësird faire rendre 
^|orge au gënëral Piquot--Ba2us, qui commandait ici, lequel |>or une manœuvre 
digne d'un escroc , de concert avec le nommé Sergent , notable de la commune de 
Chiions, fait porter deux chevaux de M. le général à 4 ,aoo livres, tandis qn ils 
n'en valaient pas la moitié; il est vrai que Tiin est suspendu de ses fonctions par 
le ministre de la .guerre, et que lauü'e vient d’élre destitué et mis en arrestation 
par notre collègue Bo, mais le vol fait à la Républicpie n'est jmis i*estitue'. — Quoique 
les départements des Ardennes et de la Meuse s'exécutent lentement, il y a actuel- 
lement 1,000 bons chevaux. 800 pistolets et les autres elîels h pu près dans la 
même proprtion. «r Je n'éparfpierai ni peines ni soins pur obtenir tout ce qui est 
exigé pr la loi, et je présume daiitaiit plus réussir ([ue Bo 0 pss*^ ici, et que, 
<lans sa course rapide, il a culbuté toutes les administrations gangrenées d’aristo- 
cratie. J avais, pai’ mon exactitude à assister aux s<kmces de la Société populaire, 
prépré les voies; elle s'étail épurée quelques jours avant, les sans-ciiioltes y 
étaient en foire. Je m'applaudis d'avoir été utile à ses o[)érniion8; aussi cela m'a 
valu une lettre anonyme, par laquelle on me fait 1 »î 8 menaces les plus terribles, 
niais elles ne m’emp<^heront ps de suivre les sK^ances de la Société et de dévoiler 
les turpitudes et les crimes du fanatisnie. Plusieurs prêtres et un curé de Cbâlons 
sont déjà venus abjurer leurs erreurs, et je n'ai pas entendu hier sonner une seule 
messe; les boutiques sont restt^ ouvertes, et le ptiple s’est livré au travail comme 
les autres jours. — Je vois avec la plus grande satisfaction que la Convention na- 
tionale va s'ocruprdes spectacles; elle prendra à cet égard des mesures dignes de 
sa sagesse; je difeirerais qu’elles fussent déjà donmfes, car il y ti ici une troup 
d'assez mauvais histrions, qui en général ne <iorinent que des pièces propres à 
empêcher le développment <le l'esprit public; cela est d'autant plus dangereux 
(jue nous avons ici une foule d’oflSeiers muscadins, qui aiment mieux croupir dans 
leurs dépôts que de supporter les travaux de la guerre. J'en ai averti le ministre, 
et je l’ai invité à se faire rendre compte de leur conduite. — Arch. nal. , AF n , 4*1. ] 


Nous fravoii» [m r^*lle U*ttrc. 
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Ut RgraisniTART CHAIIoé DE EA L^vél p CHEVAUX X EANCY 
AD COIIITif DE SALUT PORLiC. 
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Nancy f n8 brumaire an ii - î 8 nmmnhre 
^ (Heçu lü «6 novembre.) 


Je ne perds pas un instant, citoyens collègues, les chevaux m’ar- 
rivent de toutes paris, les effets dVquipement se complètent, mais pas 
aussi vite que Tarrivér.^ des chevaux. Sur la demande de nos collègues 
Le Bas et Saint-Just. j’en ai déjà fait partir six cents. Le ministre vient 
d’envoyer ici un inspecteur, qui m’aidera dans /es détails de 1 exécu- 
tion , car jusqu’ici j’avais seul pourvu à tout. 

Je commence à sortir du cercle de ma première mission^*^ vous en 
jugerez par les trois arrêtés ci-joints, dont je vous invite à prendre lec- 
ture; je compte que demain le plus sévère de ces arrêtés sera mis à 
exécution. 

Je vais faire passer les pièces à l’accusateur public du Tribunal révo- 
^ lutionnaire. 

Le cas est grave; ils sont tous, en général, des contre-révolution- 
naires, des prévaricateui*s, etc. Soyez assurés que je ne vais pas tro[) 
vite. Je parais même ne pas y toucher; je m’assure des faits; mais, les 
faits une fois constatés, je donne le coup de massue, et le jugement à 
intervenir dans celle affaire vous en fournira une preuve. 

L’esprit public va de mieux en mieux; le petit discours ci-joinl *•, 
que je prononçai un jour de décade, a aboli ici le culte catholique au 
même momeht où les autels étaient renversés A Paris. La prochaine 
décade va encore être célébrée ici dans trois jours. Tous les prêtres et 
curés, ainsi que le rabbin, doivent déposer leurs titres et renoncer à 


Par du h novrinbre 

Faure (de la Haute*Loiro), déjà rliarj^é de 
la levée de chevaux à Nancy, avait reçu en 
outre lea méinea pouvoirs que les repi'ésen- 
Unli aux armées et avait été spécialement 
chargé d'épurer les autorités con:4tituées. 
Voir plus haut, p. a 95. 

Cest un imprimé intitulé : DUcuhv* 
fti'ononeé par Hatfhazar Faitrr^ 

, COMITÉ DE SAI.IT Pl «IJC. VIII. 


tant du peuple t dans Végltee Ch-dermU ca- 
thédrale de la eoniiunm de Nancy, le eecond 
jour de la deu^ièfM décade, ao brumaii'e, 
au eecond de la République françaiee une et 
tudivitihle, Nancy, sans date, in- 8* de 7 p. 
(Bihl. nai,, Lb“/3A83. — On trauvera iin 
extrait de ce discxHii'S dans Le enlie de la 
Ration ei te culte de /'/iliie iupréme, par 
F.-A. Aiilarfl, p. 1 i.’t. 

35 
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jamais à leurs anciennes^erreurs'; je yous en ferai pari dès le ïtndemain 
de cette décade. > *■ . 

rM‘ 

Le général Duhoux est arrêté; il part demain pour Paris en vertu 
de vos ordres. J’ai saisi à peu près le fil de la conduite de Marat-Mau- 
ger^^\ qui s’était arrogé un prénom dont il n’était pas digne. Je l’avais 
d’abord cru patriote, je l’avais même reconduit avec moi à Metz. N’im- 
porte, je scrute, et lorsque je vois que ma première opinion a été un 
instant erronée, je ne tarde pas à revenir et u faire ce que je dois. Ce 
jeune homme était l’idole des sans-culottes, qui ne sentaient pas le 
poids de son oppression; mais aujourd’hui ils ont ouvert les yeux. Je 
leur ai fait ce soir une exhortation qui aura son effet. 

Salut et fraternité. 

Votre collègue, Faure (de la Haute-Loire). 

Mauger paraît accusé d’exaction et d’usurpation de pouvoirs; je 
suis à la piste des faits; rien n’est encore éclairci à son sujet, mais je 
ne perdrai pas celte affaire de vue, car il faut punir les intrigants et les 
fripons. 

J’ai fait imprimer une chanson, qui m’a été demandée; elle fait le 
meilleur effet Je vous fais passer deux arrêtés relatifs à ma commis - 


Voir plus haut. p. 5i i. 

Je crois devoir reproduire celte chan- 
son. puisqu'elle est l’oeuvTC d'un repré- 
sentant en mission , dont elle forme un des 
actes politiques : 

■1MJIS «Cft LftS «A(KT^. 

Air : Dts MwrÊeillm». 

Pierre , Peul . Mathiee , Ju«ie , 

SiiDoo . et voeu fiarlliéiemr, 

Voyec h quelle épreuve rude 
Le PrançaU vous met aujourd'hui. ( ilu. ) 
Saint Philippe , et voun , frère Jacqu.^ , 

Saint Jean , de iésue bieo aimé , 

Gro$ Tbomes , et voua, cher André , 

Saioti d'avant comme d'aprè* Pique . 

Vot cria sont superflu». 

Vous serez tous fondus. 

Grands sainte . grands seiiil» . 

Dans le creuset 
Tombez , c’est le décret. 

Marthe , Marie> Madeleine , 

Femme «{u'adorail le Seigneur. 

Saint Hubert, et vous, saint HiUiie 
Saint (.Tiartemagne reiiipereur, 

^üir»l I.OHIS nom (|ui tait borrenr 


Et vous , cochon de seint Aiiioitie , 

Taot plus vous ecrec gros ei gras . 

Plus vous produirez de ducats 
Dans la foate avec l'autimoiiic. 

Vos cri» , etc. 

Nous ne brûlerons plus de cierges 
Sur l’aule! de nos pairtMf; 

Mais quand nous trouverons des vierges , 

Abl comme nous les ebériront! 

Ah ! comme nous le» fêterons ! 

?fouf n'aimerons que les vivantes . 

Les vivaotea aotw aimaroBt . 

Et nos neveoi qui reYModronC 
Se Itf choisiront pour amantes. 

Vos cris , etc. 

Heureux inaKyrs , froides reliques , 

Que nous ont Iransmis daa bigot»' , 

A nos regards philoaopbiqoea 
Vous u'étes plus que des liiigoh , 

En dépit des prêtres et des sot» ; 

Ah! de celte oiétainorpfaose 
Les Français ont senti le prix r 
inutiles en paradis, 

Ici servez A quelque chose. 

Vos cris, etc. 

.\uM. Le Int n*a lien que |*our le premier eon- 
p4el. 
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sion pour ia cavalerie. Quoique je vous 1 q 3 faj^é passer, je ne laisse pas 
<jue de m’adresser au ministre et de l’hifofn^ de tout. 

Je vous fais [)asser aussi une proclamation des commissaires que 
j’ai envoyés à Toul; vous verrez qu’il y a de l’inquiétude pour les sub- 
sistances; les fanatiques en profitent; veillez à ce qu’il en reflue de 
l’intérieur, cor les armées absorbent tout ici. 

I \rrli. mil., AK ii, i5i. — De la main de Faiivr. | 


LKS nEIMlKSK^NTWTS \ LWUMKB l)B LA MOSKLLE 
Al COMITE DK SALUT IHDLIC. 

lUieshastel , a8 hmmaire an 11-18 novembre 

L’armée s’est mise en marche hier, à trois heures du matin, sur 
plusieurs colonnes; une, partant dcBouquenom, a marché sur Bitchc; 
deux, partant de Sarreguemines, ont marché sur Blieskastei. Nous 
avons trouvé les roules par où devait passer notre artillerie de position 
coupées dans plusieurs endroits; mais les républicains ont eu bientôt 
comblé, franchi tous les obstacles que l’armée des despotes a voulu 
leur opposer. Leurs avant-postes n’ont pu résister longtemps; ainsi 
nous avons élé bientôt à la vue des camps de l’armée prussienne; ils 
ont aussitôt détenté et se sont mis en bataille. Ils avaient beaucoup 
de cavalerie répandue dans la plaine; notre artillerie légère l’a mise 
en fuite. 

Arrivés à portée du canon du camp prussien, une vive canonnade 
s’est engagée. La colonne de droite s’est portée près la hauteur où 
étaient les esclaves des rois; là, deux charges très vives et très chaudes 
ont élé exécutées par les hommes libres sur vingt-cinq pièces d’artil- 
lerie; mais la nuit est arrivée et a retardé le succès de nos troupes; il 
leur fallait aussi du repos '^.près douze heures de combat, et plus de 
seize en marche dans de fort mauvais chemins. Rien n’égale le cou- 
rage, la constance et les vraies vertus des sans-culottes. Vous appren- 
drez avec plaisir que, malgré la chaleur et la durée du combat d’hier, 
la République n’a perdu que peu de défenseurs. 

L’armée est dans les meilleures dispositions, et non seulement ça 
ira, mais ça va, I^es ennemis n’ont pas jugé à propos de nous al- 
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tendre; la nuit a favorisé leur retraite, et nous sommes entrés ici ne 
trouvant que quelques IralneursO). 

Nous avons été instruits celte nuit que les ennemis de la République 
ont évacué leur position de Saarbrùck; nos troupes les ont poursuivis 
et sont maintenant à Leinbach, à une lieue de Deux-Ponts. 

LaCOSTB, SoiTBRANY, RiCHAlJD. 
[Moniteur, séance <lu ai novembre 1793.] 


l N DES REPRÉSENTANTS AUX ARMÉES DU RHIN ET DE LA MOSELLE 
À LA CONVENTION. 

Saarbrncky hnunaire an ii-t8 novembre 

Quoique privé du bonheur de combattre avec nos braves frères 
d*arrnes les vils esclaves du despotisme, par la [)énible convalescence 
qui m’a forcé à rester à Saarbrùck, n’ayant pu, à cause de mon 
extrême faiblesse, suivre mes collègues Soubrany et Richaud, qui se 
sont rendus il y a huit jours au quartier général de Sarreguemines, 
je m’empresse d’annoncer à la Convention nationale le succès des 
armes de la République dans celte partie de l’armée. 

Hier, à six heures du matin, le petit camp de Saarbrùck, réduit à 
bien peu de monde à causi? des forces qui en ont été tirées pour les 
porter sur différents points, devait attaquer l’ennemi dans ses re- 
paires (les colonnes de Sarreguemines et Sarre-Libre devant agir en 
même temps); mais les brigands n’ont pas eu le courage d’attendre 
les soldats de la liberté, qui se réjouissaient de les faire entrer en 
danse pour une carmagnole; car, à deux heures du matin, ils ont 
abandonné les superbes positions qu’ils occupaient sur la rive droite 
de la Sarre, et ont battu en retraite. La troupe républicaine, com- 
mandée par le général Vincent, s’est mise à leurs trousses, et, par 
une marche forcée, est parvenue à les joindre sur les dix heures, à une 
lieue de Saint-Ingbert. L’ennemi s’était déjà retranché dans une posi- 
tion très avantageuse; mais cela n’a pas empêché que notre colonne, 


O' Sur combat, voir ( ilitKjiiH , Hache et la lutte pour VAUaee, |i. 73. 
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quoique bien inférieure en nombre, ne l’ait attaqué avec une plus 
grande valeur; il a disputé le terrain avec une grande opiniâtreté; 
mais il n’a pu résister au zèle et à la bravoure d’hommes animés du 
désir d’exterminer tous les tyrans et leurs satellites; il a été forcé de 
céder cette position et de continuer sa retraite sur Ingbert, La nuit a 
empêché de le pousser plus avant, à cause des mauvais chemins et de 
la nouvelle position qu’il venait de prendre. Nos troupes ont bivoua- 
qué à une très petite distance de ce troupeau d’esclaves, espérant 
pouvoir ce matin les engager à un combat; mais ils ont profité de la 
faveur de l’obscurité et de la grande quantité de feux qu’ils avaient 
allumés, pour quitter leur position et opérer leur retraite qu’ils pa- 
raissent diriger sur Homburg. 

Ce matin, à cinq heures, nos troupes sont entrées à Saint-Ingbert 
oi poursuivent leur marche sur Limbach, où l’ennerni n’aura sûre- 
ment pas envie de s’arrêter; les habitants de Saint-Ingbert ont assuré 
avoir vu passer beaucoup de voitures chargées de leurs blessés. Jus- 
qu’à présent nous n’avons eu que trois hommes tués et quinze bles- 
sés. La colonne de Sarre-Libre a aussi repoussé l’ennemi de ce côté, 
elle a passé la Prims et se dirige sur Tholey. ^ 

Je n’ai pas encore eu de nouvelles officielles de mes collègues, qui 
sans doute ne manqueront pas, ainsi que le général Hoche, d’ap- 
prendre à la Convention les succès qu’ont eus les colonnes parties de 
Sarreguemines pour marcher sur Blieskastel, qui, d’après tous les 
rapports, est maintenant en notre pouvoir, puisque, dès hier au soir, 
l’ennemi a été forcé d’en évacuer les hauteurs. Nous avons lieu d’es- 
pérer que sous peu nous serons en mesure pour faire repentir les 
hordes d’esclaves de leur entreprise téméraire sur le sol de la liberté. 

Je rappelle à la Convention nationale la lettre que je lui ai écrite 
le 1 8 du courant^*^; j’en joins encore ici copie, et l’invite à prononcer 
promptement sur une demande qui intéresse essentiellement la chose 
publique. 

" Ehrmana. 

jP.- 5. Le chef de brigade Lombarl commande ici en l’absence du 
général Vincent; ce brave ré|)ublicain , que l’armée de la Moselle a 


Voir plus haut, p. 3oi. 
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surnomiiio Je AV*e Duc/iêne, a été avant-hier conduire des tirailleurs h 
la barbe de l’ennemi, pour l’inquiéter dans son camp. Quelques-uns 
de ces tirailleurs, n’étant pas encore au fait de cette manière de {(uer- 
royer, s’étaient réunis au moment où un détachement ennemi se dis- 
])osait à faire un feu de file sur eux. Il se hâta de s’approcher de ces 
tirailleurs, en leur criant et en leur faisant signe du bras de s’épar- 
[)iller; dans cet instant il reçut une balle qui lui a traversé la main; 
cependant, quoique très blessé, le courage ne l’a point abandonné; il 
n’a point discontinué son service. 

[A/o«ûewr, séance (lu novembre 1 


DES REPRfc\SE>T\’\TS Ali\ ARMEES Dl RUn ET DE L\ MOSELLE 
Al COMITE DE SALI T lU BLIC. 

StrasboHrjj , o.8 brumaire an ii-iH nornnhra tjffo, 

(Heçu le ai novembre.) 

[Eiî raWnce de Saint-Just et de Le Ihïs, cVsl Lëmane qui a reçu les dé|>érhes 
du Loin i té datées du ti/i brumaire «-Je crois les mesures toutes prws. liaiidol 
est arrivé hier. J’ai protité d’un insUinlde répit pour me rendre au quartier général , 
chez le général en chel; ce qu'il m’a dit en [>en de mots me fait fonnallre qu'il 
exécute ce que vous êtes en dmit d’exiger de lui. J attends Saint^Just et l^e Bas 
ce soir; ils vous instruiront plus amplement de ce dont je n'ai point encore une 
connaissance suffisante. ^ — \rch. naf., AF n. a A 7. — De fa main de IJmane.] 


LE REPBÉSE.ATiAT CHARGE DE LA LEVEE EX AtASSE Dt\S LA II AITE-LOIRE 
ET LA L07.ERE Al COMITE DE SALIT PI BLIC. 

Le U 8 bruvuùre an n-iS novembre 

[Beynaud a corinaissaufe du décret du a 9 wlobre. qui déclare démissionnaire 
tout député rapjjelé qui n’otiéirait pas aussitôt, et du décret du 3 novembre, qui 
rappelle la mission pour la levée en masse. Il a oj>éré cette levée, mais n'a pas 
arbevé de régénérer l'esprit public et d’épurer les autorités. Il y aurait aussi lieau- 


A "il ^ liaul . [». A 0>. 
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coup h faire pour lea subsistances. — «rLes patriotes et les aristocrates de ce pays 
me rendent justice. Les premiers s'affligent fie mon départ, et les seconds sVn 
réjouissent. Mais, comme je ne connais que l'obéissance et le respect des lois, je« 
me di8|)08e h partir; néanmoins, j'ai différé jusqu'au moment que j’aurai porté le 
coup de massue aux autorités constituées, o^ration que j'eusse faite bien plus lôl, 
si je n’avais été obligé de chercher des sujets propres à remplacer ceux que je dois 
destituer. Il faut des hommes, et ils sont rares; voilà ce qui doit affliger la Répu- 
blique. Comme je vous ai prévenus de mon retard pour mon départ, j'attends une 
lettre; si je ne la reçois dans les deux premiers courriers, je partirai. Je vous invite 
de ne point me faire comprendre dans le nombre des démissionnaires, car ce se- 
rait pour moi un coup morlel, non par un sentiment de cupidité, mais bien par 
celui de ne pouvoir terminer ma carrière législative , préférant de mourir plutôt 
que de ne pas servir ma patrie. — Arch. nat., AF 11, i 85 .] 


COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 


Séance du 39 bnunaire an u-tg novembre ^jgS. 

Présents: Barèrc, C.-A. Prieur, R. Lindet, Billaud-Varenne, Car- 
not, Robespierre. 

1 . I Approbation de l'arrété du Conseil exécutif provisoire, en date du ag du 
r*" mois de raii ii-ao octobre 1798^*', portant nomination de juges de paix près 
les tribunaux militaires *\] 

2 . Sur le rapport fait par la Commission des subsistances et 
€a[)provlsionnements de la République relativement aux demandes de 
subsistances faites par les trois corps administratifs et la Société popu- 
laire de la ville de Nantes, le (iomité de salut public, considérant que 
la position dans laquelle se trouve la ville de Nantes exige les plus 
grandes précautions dans le * mesures relatives à son approvisionne- 
ment, afin de ne pas exposer [à tomber] au pouvoir des rebelles les 
grains qui pourraient lui être destinés, charge les représentants du 
peuple près l’armée de TOuest de prendre des renseignements positifs 
sur la situation actuelle de cette ville en subsistances, et de faire, 

Voir l. Ml, p. — O Arch. luii. , .M’ 11, *jaü. — De lu main de Carwer 
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conformément à l’article aS de la ection a de la loi du 1 1 septembre 
(vieux style)**^ les dispositions nécessaires pour subvenir provisoirement 
aux besoins qu’elle peut éprouver. 

C.-A. Prieur, B. Barère, R. Linbet<‘^*. 

3 . Sur les représentations faites par les fournisseurs de tentes pour 
les armées, que, les soumissions qu’ils ont faites pour le compte de la 
République étant antérieures à la loi du maximum, il en résulte qu’ils 
ont acheté à un prix bien supérieur à la taxe les toiles nécessaires 
pour en remplir les conditions, et qu’en conséquence ils seraient injus- 
tement lésés, si les tentes qu’ils ont livrées en exécution de leurs sou- 
missions ne leur étaient payées que sur le prix fixé d’après la loi ; 

Le Comité de salut public arrête que les fournitures do tentes qui 
auront été effectuées jusqu’à l’époque du 1" frimaire, en conséquence 
de soumissions accejitées antérieurement à la loi du maximum, seront 
payées conformément aux clauses de ces soumissions. Les livraisons 
qui ont été ou qui seront faites à com|)ter dudit jour ne pourront, 
.sous aucun prétexte, être payées que sur le pied fixé jiar la loi. 

Cadnot, Billacd-Varesxb, b. Barère, R. Lijioet’^*. 

/i. Le Comité de salut public, informé que les citoyens de la 
1" classe en réquisition réunis à Fontenay-le-Peuple, département 
de la Charente- Inférieure sont dans une sorte de dénuement et 
d’nhandon qui contrarie les intentions de la Convention nationale; 
qu'ils n’ont ni armes, ni instructeurs; qu’ils languissent dans une 
inactivité nuisible à eux-mêmes, destructive de leur tempérament; 
que les bâtiments destinés à leur casernement sont hors d’état de les 


lielariidt; Plail ainsi conçu: 'rTotitat 
conunLcsion» pour achats cîe grains, four- 
rage», subsistance», éman/‘e» de» niinisln*» 
de la guerre et de la marine, de» adminis- 
trations de subsisLanres j>our le» armées, 
jK)ur la marine, et autres approvisioune- 
irieuLs publics, même celle» données pour 
le» approvisionnement» d'une seule com- 
mune ou d'un particulier, sont annub'^es, 
ainsi f|ue tous les marchés et arrbement» 
passK^ soit en verlu de ce» commission» mi 
entre particuliers ; le» représentant» du 


peuple niiprfïs des armées sont »(>éci«lemenL 
charge de faire le» réquisitions iiécesaaire» 
|M)iir rappro\i»ionncmefil de» armée» et dea 
place» fronlière», et il» feront passer un 
duplicata de leur réquiatltun au ministre 
de riiilërieur.» 

Arr.h. nal., AF ii, «78. 

Arcb. nal., AF 11, «89. 

'Ml y a ici un lapsus : Fonlenayde- 
Peuple , ci-devant Fontenay-le-riomie , faisait 
partie, alors comme aujourd’hui ♦ du dé- 
parlerueril de la Vendée. 
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recevoir; que plusieurs sont attaqui^s de dysenterie et de plusieurs ma- 
ladies attribuées à la localité et au mauvais état du service; qu’il est 
nécessaire de pourvoir à leur casernement d’une manière convenable, 
saine ou salubre, d’accorder à ceux qui sont attaqués de dysenterie 
et d’autres maladies la permission de se retirer quelques jours chez 
eux pour leur santé; qu’il est également nécessaire de ne tenir dans 
les lieux de rassemblement que les citoyens qui peuvent être armés et 
exercés; qu’on doit laisser les autres dans leurs foyers ou bien leur 
permettre de s’y retirer, jusqu’à ce qu’on puisse les armer et les faire 
exercer, 

Arrête : 

Que les administrateurs de la Charente-Inférieure^** se feront 
rendre compte de la situation des bâtiments destinés au casernement 
des citoyens de la première classe, qu’ils donneront les ordres néces- 
saires pour la propreté, la salubrité et lu sûreté du casernement; 

Qu’il sera délivré des permissions aux citoyens attaqués de maladie 
de SC retirer dans leurs foyers pour y prendre soin de leur santé; 

Qu’il ne sera rassemblé ou retenu en rassemblement que les citoyens 
(pii pourront être armés et que l’on pourra exercer; que tous les autres 
seront autorisés provisoirement de rester chez eux ou de s’y retirer, 
jus(|u’à ce que l’on puisse les armer et les exercer; 

Que cette disposition sera observée dans tous les départements; que 
les administrations et les agents rendront compte aux représentants du 
]teuple députés dans les départements ou près les armées de l’exécution 
du présent arrêté*'^*. 

5. Le Comité de salut public arrête que Roéttiers, directeur des 
monnaies de Paris, son caissier et son premier commis seront traduits 
sur-le-cliamp dans une maison d’arrêt, comme personnes suspectes*®*, 
Pt (ju’il en sera de même de Combret, membre de la Commission des 
monnaies. Le maire de Paris est chargé de l’exécution du présent 
arrêté. 

Le commandant général de la garde nationale de Paris aura soin, 
jusqu'à nouvel ordre, qu’il n’y ait aucun rassemblement à rhôlel des 

<') Il faut lire : de la Vetidée. Dans la !>éancc du club d<» Jacoiûm 

01 Arcli. nat. , At' Il , 978. — Delà main du même jour, Hébert avait dénoncé l’ad- 
de II. U idci. minisiration d<» monnaies. 
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Monnaies et que les portes n*en soient ouvertes que pour le service. 
Le Conseil executif pourvoiera à ce que le service de Tliôtel des Monnaies 
ne souffre pas de rarrcslation des ci-dessus dénommés; il rendra 
compte au Comité de salut public des mesures qu’il aura prises à cei 
effet. 

B. Babère, Robespjerbe, Cabaot, C.-A. Prieur, 
Billaud -Varenjve 

6. Le Comité de salut public, prévenu par des députés de la section 
(lu Faubourg-Monlraarlre que des maladies contagieuses affectent un 
grand nombre de chevaux de l’administration des charrois, que ces 
maladies doivent être principalement attribuées à la négligence de 
quelques préposés, arrête (|ue le ministre de la guerre prendra une 
<onnaissance exacte des faits, qu’il en rendra compte au Comité sans 
aucun retard et qu’il lui proposera les moyens qu’il jugera propres à 
remédier au mal actuel et en [prévenir les progrès. 

Carnot 

7. Le Comité de salut public arrête que le ministre de la guerre 
enverra sur-le-champ par un courrier extraordinaire des ordr(‘s pour 
que le 1 1 ® bataillons de Paris, de la section des Tuileries, et le batail- 
lon de Paris, dit de la Halle aux blés, maintenant à Cherbourg cl à 
Saint-Lô, soient transférés, le premier à la citadelle d’Arras, le second 
a la citadelle de Doiillens 

Il prendra toutes les mesures nécessaires pour contraindre ces deux 
bataillons à l’exécution du présent arrêté, et pour leur faire observer 
sur la roule la plus sévère discipline. 

B. Barère, Robespierre, Carnot, Billaud-Varennk, 
R. Lindet^^I 


8. Le Comité de salut public, considérant que les travaux de la 
manufacture d’armes de Paris deviennent très actifs, uue les ouvriers 


Arch. nal., AF, ao. — Da la main 
fie Prieur. 

Arcli. nat. , AF ii, — De la main 
(le Carnot. 

Sur !«*» arles de réi>eiiioii commis 
par rea deux halai}lün>, \oir plus houi » 


p. 696 , la lettre de Laplanche du 97 bru- 
maire an 11-17 novembre 1793, et une 
protestation do la section des Tuileries , dans 
le Monitevry l. XVHI, p. 5 oî», . 5 o 3 . 

Arcb. nal. , AF n , stiG. — De la main 
tle Uarère. 
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s’empressent à l’envi de contribuer à la fabrication des armes, que 
les provisions de charbon, de lames de canons s’épuisent, et que les 
magasins sont sur le point de manquer, 

Arrête que J. -H. Hassenfratz, son commissaire pour surveillée la 
fabrication extraordinaire des armes, sera envoyé dans les départe- 
ments de l’Yonne, de la Nièvre, de l’Ailier et du Cher, pour faire arri- 
ver à Paris par les moyens les plus ex|>éditifs le charbon qu’il trouvera 
et qui sera inis en réquisition ou qu’il croira devoir y mettre, ainsi 
<|ue les lames qui sont déjà fabriquées; qu’il mettra en réquisition les 
forges qu’il jugera propres à fabriquer des lames et les fera mettre en 
activité; qu’il proposera tel sans-culotte qu’il jugera convenable pour 
surveiller les travaux des forges, dans le cas où il craindrait qu’ils soient 
négligés; qu’il fera partir de Moulins pour Paris les lames fabriquées 
qui sont dans cette ville et qui étaient destinées à la manufacture qui 
y est établie; que les autorités constituées lui prêteront aide et assis- 
tance pour remplir les objets de sa mission; que le ministre de la 
guerre lui fournira les fonds nécessaires pour cet objet. 

Carnot, R. Lindet, C.-A. Prieur 

9 . Vu la pétition des entrepreneurs du Théâtre de la République, 
qui représentent qu’il leur sera impossible de donner des représenta- 
tions de la pièce patriotique et républicaine intitulée : fe/ttgement dernier 
(Icx Boix, s’ils n’obtiennent vingt livres de salpêtre et vingt livres de 
poudre pour l’artifice indispensable dans cette pièce le Comité, pre- 
nant en considération les avantages qui peuvent en résulter pour la 
pnqiagation des principes républicains, arrête que la régie des poudres 
et salpêtres fera délivrer ;jo livres de salpêtre et 20 livres de poudre 
aux entrepreneurs du Théâtre de la République, qui en payeront la 
valeur. 

C.-A. Prieur, Carnot 

Cl Ai'cl). liai., .tF II, 'it'i. — ^’on en- biiijue françaiac. — Cf. Étienne et Marlain- 
ref'ixtré, ville. Histoire rfit Titéâtre français, l, lll, 

Au tléiiouemenl tle relit* pièce do p. lai». 

Sylvain Maréchal, réniplion d'uii volcan \iTh. naL , AF ii , 67. — De la inain 

nnéanlissaif les rois lignés ronirc la Répu- de C.-A Pi^r. ^on cnrefristré. 
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CONSEIL EXÉCUTIF PROVISOIRE. 

TROIS CENT QUARANTE-UNIÈME SÉANCE. 

99 brumaire an 11-19 novembre 1793. 

Le Conseil exécutif provisoire renvoie au ministre des affaires étran- 
gères un paquet de lettres venant de l’étranger et transmis au Conseil 
par la municipalité du Havre; charge le ministre de prendre connais- 
sance de leur contenu pour en être par lui rendu compte au Conseil. 

En conséquence de la délibération du 1 □ brumaire par laquelle 
le Conseil exécutif provisoire a arrêté qu’il sera nommé par lui des 
commissaires pour procéder, conjointement avec les commissaires du 
district, aux opérations relatives aux indemnités accordées par la loi du 
27 février et 1 4 août dernier aux citoyens dont les propriétés ont 
souffert des dommages de la part des rebelles de la Vendée et dépar- 
tements voisins ; 

Le Conseil, sur la proposition du ministre de l’intérieur, nomme en 
ladite qualité de commissaires les citoyens dont les noms suivent, pour 
mettre à exécution la loi des 27 février et i 4 août dernier dans les 
département ci-après désignés : 

Pannetier, Ravaud: Mont-Blanc, 

Schoell: Pyrénées-Orientaleê, 

Sollier, Roiisseville: Bas-Rhin, 

Vaqué: Vendée, 

Lambert, Hébert: Deux-Sêvres, 

Foulard, Lagérardière: Loire-Inférieure, 

Raudin, Hendier: Mauie-et-Loire, 

Adant, Saulnicr: Nord, 

Grandfiiaison , Drieux; Basses-Py rénies, 

\oir piu*» haut, p. t-ÿ-y. 



[l 9 NOV. 1793. ] REPRÉSENTANTS EN MISSION. 


557 


REPRÉSENTANTS EN MISSION. 

DÉCRET «P.LVTIK À 1,.\ MISSION À LHRMÉE DES ALPES ET \ LA KORMATION 
DU DÉPARTEMENT DE LA LOIRE 

Convention natiomîe, séance du a g brumaire an ii-ig novembre ijgS. 

La Convention nationale, après avoir entendu le rapport de son 
Comité de division*, décrète ce qui suit : 

Art. 1". L’établissement d’un quatre-vingt-huitième département, 
formé par les représentants du peuple près l’armée des Alpes sous 
la dénomination de département de la Loire, est définitivement confirmé. 

2. 11 sera composé des trois districts de Saint-Étienne, Montbrison 
et Roanne. A ce dernier district seront réunis les cantons de Cbarlieu 
et de Bel mont, qui en avaient été provisoirement détachés par les 
représentants du peuple. 

.3. L’administration de ce département et le tribunal criminel sont 
fixés dans la commune de Feurs. 

4. La partie orientale du ci-devant département de Rhone-et- Loire 
portera dorénavant la seule dénomination de département du Rhône, Il 
restera composé des trois districts de Ville-Affranchie, de la Campagne- 
de-Lyon et de Villefranche , sauf à statuer, d’après le rapport des repré- 
sentants du peuple, sur le placement des administrations. 

5. La Convention nationale approuve les nominations faites et 
ordonnées par les représentants du peuple pour la formation du direc- 
toire et conseil du département de la Loire; les membres élus conti- 

Nomme doniiODS pas les innombrables Cest par arrêté du 19 août 1798 que 

décrets par lesquels la Convention upprouva les représentants en mission à Parmée des 

ou improuva les arrêtés des représentants Alpes, Sébastien de Laporte, Javogues et 

en mission : celui-ci cependant nous a paru Gauthier, avaient opéré le démembrement 

trop important et trop inléressanl pour que du département de Rh 6 ne-et-Loire et cr^ 

nous puissions Tomettrc , d'autant plus que provisoirement un nouveau département , 

ce n'est pas une approbation pure et simple , composé de trois districts , trqui formaient le 

mais le complément d'un des actes les plus ci-devant Forez», Voir t. VI, p. 96, la troi- 

remarquables des l'eprésentants h l'armée . sième lettre de ces représentants, en date 
des Alpes. du üà aodt. 
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nueront en conséquence d exercer leurs fonctions jusqu’aux prochaines 
élections, 

6. L’administration du département est autorisée à établir ses 
séances dans la maison des ci-devant Minimes de Feurs, sauf [à payer] 
a l’adjudicataire l’indemnité qui sera réglée. 

7. Li‘s papiers relatifs et particuliers aux trois districts de Saint- 
Etienne, Montbrison et Roanne, qui se trouvaient dans les archives de 
chef-lieu du ci-devant département de Rhône-el-Loirc, seront trans- 
portés à Feurs, sous dû inventaire, et quant à ceux qui étaient com- 
muns à tout le département, ils resteront aux archives du département 
du Rhône; mais il en sera dressé incessamment un inventaire parti- 
culier, dont un double sera envoyé au directoire du département de 
[la] Loire. 


LE COMITÉ DE SKIVT PIBLIC À DI QUBSÎVOY, 

REPnésEMAYT V L’ARMEE Dl NORD. 

Pans, a() brumaire an n-if) novembre 

[En réponse à sa leltre du i5 novembre le Comité invite Duquesnoy à se 
rendre à Péronne, le 5 frimaire (ao novembn*) pmhain, pour y surveiller l'or- 
ganisation des tirailleurs liégetïis et I>elge8. Quant au manque de souliers, les ma- 
gasins sont épuisés: il faut décider les sobiats à porter d<^ saints, lonM|u’il ne sont 
pas de service. On va s'occuper de compléter tous les corps par les troupes de ré- 
quisition. — Arch. nal. , AF n. i5i. — De ia mmn de (Inrnot. Voir la f/OrrrJ 7 >o«- 
({ftnee generale de Carnot, j 


LE R£PRÉSE?fTANT CHARGÉ DE LA LEVÉE DE CURVAI X À VERSAILLES 
AC COMITÉ DE SALI T PCBLIC. 

Versailles, 09 bmmaire an n-tg novembre ijg"i. 

(Reçu le ^ décembre.) 

[''Gttiliemardet accuse réception de la lettre du Goriiité qui lui annonce qtie le 
terme de sa mission est fixé au 10 frimaire (3o novembre) et qu’k celle époque 
il s’empressera de se rendre dans le sein de In Convention. Il oliserve que dans 


Voir liant . p. 'l 'nt. 
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trois somaineg il y aura peut-être dans le dépôt de Versailles 3,ooo chevaux et 
qu’il est bien essentiel de faire surveiller ce dépôt après son départ. » — Arch. nat. ^ 
AF II, i 5 i. Analyse.] 


LE REÜPn^SENTANT CHARGE DE LA VENTE DL MOBILIER DE LA LISTE CIVILE 
À RAMBOUILLET AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Doiirdan, fi g brumaire an u-ig novembre ijg3. 

(Reçu le SI 3 novembre.) 

[ ffCouturier donne avis qu’au premier jour il enverra les matières des clociies 
et de cuivre, qui seront au nombre de plus de 200 voitures; qu’en ce moment il 
s’occupe de réunir les matières d’argent, pour ensuite se rendre avec ce superbe 
convoi à la Convention nationale. — Il observe que, si le Comité croit plus utUe 
qu’il reste à Dourdan que de se rendre au sein de la Convention, il n’a qu’à le lui 
faire savoir. — Arch.nat., AF 11, i5i. Analyse. — Réponse dd Comité, sans date: 
ff Votre mission étant terminée, vous êtes rappelé, citoyen collègue , par un décret 
de la Convention^*'. Nous vous invitons à vous y rendre. î>] 


LE REPRELsENTANT CHARGÉ DE LA LEVÉE DE CHEVAUX \ SOISSONS 
Ali comité' de SALUT PUBLIC. 

SoisHons, ag brumaire an n-ig novembre t^gS, 

[ crBollet expose que la presque totalité des chevaux de sa réquisition ayant été 
levée chez des laboureurs parmi ceux destinés à la culture des terres , il en résulte, 
d'après ce qui lui est mandé, que la plupart, quoique excellents chevaux en géné- 
ral, ne sont propres que pour l’artillerie et les relais. U se trouve présentement 
dans la partie des relais militaires, dans les charrois et Tartillerie, une quantité de 
chevaux provenant de la première réquisition sur les chevaux de luxe, qui sont 
infiniment plus propres à l’artillerie qu’au trait, ü demande à être autorisé à échan- 
ger ceux qu’il trouverait propres à l’artillerie dans les dépôts des rdais et charrois 
de sa division. Il pense que lie mesure doit être généralisée par tous ses col- 
lègues chargés de la levée extraordinaire. Il attend la réponse du Comité à ce 
sujet. — Arch. nat., AF ii, 234 . Analyse.] 


Voir plus Las, p. ajp, la motion (pii fut (aile à cc sujet lo t" frimaire an 11-21 no- 
vembre 179‘i. 
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LES REPRESENTANTS À L’ABMEb DU NORD AU COMITÉ D^ SALUT PUBLIC. 

. 4 »ras, 3p h'unulire an ii-ig nomnbre ijgS. 

(Reçu le a décembre.) 

[Laurent et Isoré transmettent deux arrêtés, l’un en vue d’assurer l’approvi- 
sionnemeut de l'armée jusqu’à la nouvelle récolte, l’antre portant que les farines 
destinées à Tarmée ne seront plus blutées. — Arc!i. nat., AP », i5i. — Ih la 
main d’Jsorr.] 


LE REPRÉSENTANT DANS LE PAS-DE-CAL VIS Al COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Hesdin, a g brumaire an ii-tg novembre l'/gii- 

J’étais digne, j’ose le croire, de recevoir la lettre que vous m’avez 
écrite. Vous me livrez à mon énergie révolutionnaire; eh bien ! rien ne 
m’arrêtera pour le salut de ma patrie. Malheur aux traîtres, aux dila- 
pidateurs, aux prévaricateurs de toute espèce! Leurs têtes vont tomber 
comme la grêle. 

Dès ce moment, le tribunal criminel, composé de vigoureux sans- 
culottes, est mis en permanence. Il va juger sans délai toutes les 
affaires des citoyens détenus pour auln* cause ipie celle de suspicion ; 
les formes voulues par la loi seront conservées, lorsqu’il s’agira de 
délits particuliers : tous délits contre la chos«‘ publique seront jugés 
révolutionnairement, de quelque nature qu’ils soient. J’ai adjoint quatre 
travailleurs au directoire du département, dont les forces ne sont pas 
plus qu’humaines, bien que leur (sic) zèle .soit infatigable. 

Le mouvement imprimé contre la prêtraille me parait ne pouvoir 
être contrarié sans danger. En conséquence, j’incarcère sur-le-champ 
tous les curés et autres qui s’avisent de blâmer leurs ci-devant confrères 
et voudraient retarder la marche de la raison et de la philosophie. 

lia Société d’Hesdin et plusieurs autres auront besoin du spécifique 
que j’ai employé à Calais. Partout je trouve des multitudes de clubistes 
de nouvelle date, qui jadis traitaient les patriotes de factieux, de scé- 
lérats et les désignaient aux couteaux et aux poignards. Aujourd’hui 
ces mêmes hommes font des motions prodigieusement républicaines 
et en im{>osent aux yeux peu clairvoyants. Mais il suffit de les dé- 
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masquer, il sufiRt'^dfe rappeler au peuple la loi du 1 7 septembre sur 
les personnes' suspectes et celle sur le visa des certificats de civisme 
par les Sociétés populaires; aussitôt le peuple rejette du nombre de 
scs amis et de ses serviteurs ces hypocrites qui ne se républicanisaient 
que pour éviter Tarreslation , surprendre des certificats et influencer 
par leur coupable majorité les délibérations des patriotes invariables. 

Comité de salut public , ne perds point de vue les renseignements 
que je te donne et avise aux moyens prompts d’arrêter ce mal, qui est 
général dans la République. 

Joseph Le Bon. 

[ Les secrets de Joseph Le Hon et de ses complices , deuxième censure républi- 
envie, ou Lettre d'A.-R.-J. Gujfroy, représentant du peuple, député à la 
Convention par le département du Pas-de-Calais, à la Convention nationale 
et à V opinion publique. Paris, an iii, iii-8. Pièces justificatives, p. 7 ]. 


LES REPaÉSENTANTS DANS L\ SEINE-INFÉRIKÜRE ET DÉPARTEMENTS VOISINS 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Evretix^ 39 brumaire an ii-ig novembre 
(Herii le 2Ô novembre.) 

I Delacroix, Legendre et Louchet ont reçu le décret que le Comité leur a adressé 
en date du *Ji 5 brumaire et qui rappelle les représentants du peuple dont la mis- 
sion dans les départements est finie <tLa nôtre ne l’est pas, mais il nous tarde 
inlinirnent quelle le soit. Nous travaillons jour et nuit à l’épuration des autorités 
constituées, des fonctionnaires publics et des Sociétés populaires, dont les roya- 
listes et les feuillants ont presque partout corrompu l'esprit. Dès que cette opéra- 
tion sera effectuée, nous ne perdrons un instant pour retourner dans le sein de la 
Convention. — Arch. nat. , AF ii, i 5 i. | 


LE REPRÉSENTANT A lïREST ET .A CHERBOURG AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Couiances, t}() brumaire an u-ig novembre ijgS, 

Après la défaite des rebelles sous Granville, citoyens collègues, il 
voUvS eût été doux de ne recevoir que des nouvelles heureuses. La 

B) Nous n’avons pas retrouvi^, l’ori^piial de cotte lettre et nous ne la connaissons que 
par cc libelle de Guffroy. — Voir plus haut, p. 9 A et 96. 

COMITÉ DF. SAUT Pt BUC. — Vlll. 36 


inMLlMIHIK (lATIO^Air. 
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défaite du général Tribout à Pontorson n’aura pas manqué de vous 
affecter. Elle est d’autant plus fâcheuse qu’elle doit être attribuée, 
comme toutes les autres, au défaut d’ensemble. Si l’armée de Rennes 
avait marché comme nous le désirions, elle eût été à portée de soutenir 
Tribout, et les rebelles, retournés â Avranches, pouvaient être pressés 
et renfermés dans cette ville par l’armée dé Coutances, le délachement 
de Saint-Lû et la garnison victorieuse de Granville. Alors on ne voit 
pas comment ils auraient pu s’échapper. Serrés de toutes parts en 
même temps, ils étaient perdus sans ressources. Je viens de conférer 
avec les généraux Sépher et Tilly; ils sont d’avis de marcher sur 
Avranches, qui est évacué; lii, ils attendront les ordres du commandant 
en chef et couvriront le poste important de Granville. Mais , je vous le 
demande au nom du salut public, ordonnez de la manière la plus irnpé- 
rieuse aux généraux de communiquer régulièrement ensemble. L’armée 
de Rennes est pour nous comme si elle n’était pas. Nous ne recevons 
d’elle ni instruction, ni avis; nous sommes obligés d’aller à l’aventure, 
craignant à la fois de faire et de ne pas faire ce qui est utile. On ne* 
vit jamais une négligence aussi désespérante. 

Je crois ma présence à Coutances nécessaire, au moins pour <juelqm*s 
jours. J’entrevois qu’il sera possible de trouver dans le département 
quatre à cinq cenLs chevaux, cl cet objet est lro[) important pour ne pas 
être suivi, surtout dans un moment où nous sommes dans le plus 
déplorable dénûment de cavalerie. Si vous jugez ma présence plus utile 
à Cherbourg, je m’y rendrai aussitôt que vous me l’ordonnerez; mais,. 
h moins de cela, je retarderai jusqu’à ce que j’aie mis ordre h quelques 
objets qui me paraissent mériter attention. 

J’ai écrit à Bréard pour l’engager à disposer des croisières pour la 
Manche, autant (jiic ses moyens le permettront; ne perdez pas de vue 
celle mesure, «loril l’ulilité est trop sensible pour être négligée. 

SAÎ^T-AaDHé. 

[ MinisUîre de la guerre; Armée c/ca (Joies de Cherbo^r^f. — !h la main de Jetm- 
imn Saint- André. ) 
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UN DES IIEPR^SENTANTS CHARUÉS DE LA LEVEE EN MASSE DANS LA MANCHE 
ET L’ORNE AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Granville^ ag"" jmir du 9 ® moU dn Van n-ig novembre ijgS. 

(Reçu le 94 novembre.) 

[wLe Carpentier annonce que, depuis son rapport sur le siège de Granville 
son collègue Jeanbon SaintrAnrb’è arriva ici de Brest par Saint-Malo et Cancale. 
Ils ont eu ensemble une conférence , d’après bqueile il se rendit auprès du général 
Sépher à Coulances, pour avoir aussi une entrevue avec son collègue Laplancbe. 
Ils se borneront h couvrir respectivement le pays, en se tenant respectivement (sic) 
sur la défensive et toujours prêts h se donner la main. Ils ne changeront de plan 
quaprès s’être concertés avec les armées de Mayence et de Rennes, qui doivent 
approcher. Jeanbon Saint-André va se rendre h Cherbourg. Hier soir on entendit 
une vive canonnade du côté de Pontorson; il a su ce matin que Taffairc s’était en- 
gagée avec les rebcHes et les forces du général Tribout, et que nos troupes avaient 
été battues. Il est certain qu’Avranches est évacué. H fait en outre le rapport du 
siège de Granville et transmet la suite de ses arrêtés (le[)uis le n® 296 jusques et 
y cfunpris le n® 3 1 o ; il envoie deux copies de la sommation faite à la municipalité, 
de Granville par les chefs des nielles, et trois exemplaires de sa proclamation aux 
citoyens et à la garnis^jn de Granville, plus plusieurs exemplaires du rapport sur 
le siège de Granville h la Convention nationale.’» — Arcli. nal., AF ii, 968. Ana- 
lys<\ I 


UN DES REPRÉSENTANTS À L’ARMÉE DE L’OUEST 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Nanfes, ag^^^ bmnmire an ii-ig næemhre ijg3. 

Citoyens nos collègues. 

Au moment où voire arrêté du i3 brumaire m’est parvenu, j’en 
avais déjà rempli les dispositions. Toutes les mesures sont prises pour 
s’opposer à la rentrée des brigands dans la Vendée. Mes collègues 
Prieur (de la Marne) et BouH^olte viennent de m’apprendre qu’à la suite 
de l’action qui a eu lieu près de Dol, les brigands ont aussitôt évacué 
Pontorson, Dol et Antrain, et qu’ils se sont portés à Fougères, delà à 


Voir plus liaul, p, ùGo, 1<* loxte de 
ce rapport, en date du i G m)veiiil»re. 

O) Atinino pitVo nVst joint * à relie ana- 
lyse 


Nous ne sommes pas sur d'avoir bien 
lu celle date, qui, sur i original, se trouve 
recouverte d'une tache d’encre. 

. Voir pins haut, p. 199 , UaiTèlé n® 5. 


36 . 
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Ernée cl à Laval; que, manquant de tout cl surtout de munitions, ils 
veulent rentrer à quel prix (juo ce soit dans la Vendée. Ils ignorent si ce 
sera par Angers, Snumur, Tours ou Nantes que ces scélérats tenteront 
leur passage. Aussitôt j’ai donné l’éveil à tous les postes qui occupent 
les deux rives de la Loire. J’en ai fait autant aux marins qui comman- 
dent les bateaux armés sur la rive gauche de la Loire; j’ai envoyé hier 
trois marins intelligents et excellents patriotes pour faire couler à fond 
tous les bateaux qu’ils pourront trouver sur cette rivière, afin qu’il n’y 
reste que les bateaux armés; tous les habitants des îles ont décidé de 
se retirer sur la terre ferme; leurs cmbairations, s’il en reste, seront 
brisées. 

L’expédition de Noirmoulier avait les commencements les plus heu- 
reux; déjà la colonne du général Haxo, à qui le soin en est confié, 
avait eu plusieurs affaires contre les brigands, et il les a partout repous- 
sés et battus; la colonne des Sables, commandée jiar le général Dutruv, 
les a mis en déroule près de Ballans; les deux colonnes sont réunies 
à Machecoul; on a fait fouille de la forêt de Princé. on v a trouvé et 
tué plusieurs brigands. Les colonnes réunies allaient marcher sur Noir- 
moulier, lorsque j’ai cru prudent d’écrire au général Haxo de rester 
à Machecoul jusqu’à de nouveaux ordres, pour que, dans le cas où 
l’ennemi vint à se porter sur Nantes, il puisse s’v replier et mettre les 
brigands entre le feu de sa colonne réunie à la garnison de Nantes déjà 
assez affaiblie et celui des armées des Côtes de Brest et de l’Ouest, et 
que ce concours de forces et de feux creuse enfin leur tombeau. Des 
colonnes des armées réunies sont déjà à la poursuite des rebelles, 
elles en examineront les mouvements, mes collègues in’en feront part; 
j’ai déjà envoyé des éclaireurs et des espions sur toutes les routes de 
Nantes, de manière que je ne {lourrai pas manquer de connaître la 
marche de l’ennemi. S’il se dirige sur Angers , j’enverrai tout de suite 
une ordonnance à Haxo pour l’inviter à presser la continuation de ses 
opérations sur Noirmouticr ; si les circonstances ne nous commandent 
pas d’en arrêter le cours, j’en regarde le succès comme infaillible: 

I attaque par mer est très bien combinée. Le passage de la Loire par 
Ancenis me paraît impossible, je ne le crains que par le Pont-de-Cé , à 
Angers; le général Chaibos y sera bientôt rendu. 

Les chevaux, les voitures, les ouvriers sont depuis longtemps en 
n‘(|uisili(>n pour le transport a Nantes de loutiM< les subsistances qui 
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peuvent se trouver dans les pays insurgés; ce transport s’effectue depuis 
bien longtemps sans relâche; c est avec ces subsistances qu’on a alimenté 
Nantes et l’armée jusqu’à ce moment. L’armée n’en a pas reçu d’ail- 
leurs une bien forte quantité. Si l’expédition de Noirmoutier se conti- 
nue, l’approvisionnement sera plus considérable. 

Vous me demandez par un arrêté la position actuelle de Nantes 
en subsistances : elle est du jour au jour. 

Vous m’imposez par le même arrêté l’obligation de veiller provisoi- 
rement à l’approvisionnement de celte commune par des réquisitions; 
mais avez-vous bien senti toute la perfidie de cet arrêté, que la Com- 
mission^-^ vous a surpris au milieu de vos immenses occupations qui 
vous accablent? Comment n’avez-vous pas vu que c’est désigner au 
peuple un de scs représentants comme l’auteur de sa disette , si malgré 
ses soins il vient à en sentir malheureusement les effets? 

Je vous observe en outre qu’il n’est pas possible qu’un seul repré- 
sentant du peuple s’occupe de cette partie cl de la foule des autres 
objets infiniments importants soumis à sa surveillance. 

Et puis, quel est donc !c travail, quelles sont les occupations de la 
(jommission? Elle ose me faire déléguer le soin d’uii objet essentielle- 
ment dépendant de ses travaux, de sa mission. 

Le versement des subsistances prises dans les pays insurgés se fait 
à Nantes dans un dépôt publie, mais les besoins font disparaître à l’in- 
stant le dépôt. 

Nous n’avons pas encore trouvé de munitions. 

La recommandation de l’incendie des fours et moulins est inutile; 
nous avons fait brûler toute espece de batiments ([ue nous avons trouvés 
dans le pays révolté : ces mesures s’exécutent encore , mais le général 
Haxo m’a marqué eu dernier lieu (ju’il n’a pu faire brûler la forêt de 
Machecoul, malgré ses précautions. 

Je vous transmettrai le plus tôt qu’il me sera possible un étal des 
réquisitions que mes préd /cesseurs et moi avons pu donner [>oiir les 
subsistances ,lel que vous l’exigez; mais, n’ayant pas sous les yeux celles 
que mes collègues ont pu donner, ce Iravail nécessite de la lenteur. 

Je vous envoie la liste des négociants de Nantes que vous m’avez 
demandée. 


Nous n avons pas cel an été. 


^ 1! s'agil do la Commission des sid>si$tancos. 
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. J’ai annonct^ à la Convention les troubles contre-révolutionnaires 
qui se sont manifestés dans le Morbihan au moment oh la nouvelle 
ni en arriva; j’envoyai des courriers extraordinaire à Lorient, à Saint- 
Bricuc et dans les communes patriotes du Morbihan pour les engager 
à se lever en masse pour fondre sur les nouveaux brigands et les écraser 
(le suite. Je donnai partout les ordres de . . . 

CiARRlEn. 

[Ardi. nat, VVi\ 498.] 


LES REPRÉSENTANTS À BREST ET À LORIENT 
BT k LrARMÉE DE L’OUEST At COMITE DE SALIT PUBLIC. 

AfUraiuy ùg brumaire an ii-tg mvembre tjgS. 

[ Deux lettres de Bourbotte , Prieiu* ( de la Marne ) et Turreau : 1 • Us iransnieltent 
deux arrêtés par eux pris, l’un portant que Vergnes, chef d etat-major, sera mis 
en étal d^ari'estalion et conduit à Rennes dans une maison de sûreté; l’outre ten- 
dant à prendre les mesures les plus promptes pour exterminer les exécrables sci?- 
lérats de la Vendée, et en chargeant Dembarrère, général de brigade du génie, cpii 
sera tenu de se concerter pour leiécution avec le général en chef des armées réu- 
nies. — Arch. nat., AFir, 9711. Analyse, — 9* Ils mandent qu’une division de 
8,000 hommes, qui se trouve à Fougères, de concert avec les autres années se 
dispose à poursuivre les rebelles. '?II règne parmi ces derniers une grande division; 
les chefs voudraient s’emj>arer d’un port de nier, ou aller joindre l’armée ennemie 
dans le Nord, Les pysans veulent rester dans le pays. Les Autrichiens désertent; 
nous allons favoriser cette désertiou, qui, si elle devient considérable, comme nous 
l’es|Mfron8, portera un grand coup h l’année catholifpie — Arch, nat, AF n. 
971.1 


UN DES REPRÉSENTANTS .% L*ARMÉE DE L’OÜBST 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Àrifrer», ag brumaire an u-tg fumtnbre ijgS. 

(Reçu le ai novembre.) 

[t^Francaslel expose qu’il emploie tous les moyens dont il jieul disposer pour 
acc^^lérer la renlnfe dans cette place ou dans celle de Saumur de toutes les siibsts- 
laiices, armes et munitions que l’on jieiit découvrir ilans la Vendée; niais cela ne va 


L» fin de retle ietlfX' tnaiir|ue : la dernière jKige a été tlérliirt^. 
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pas assez rapidement. Il sera indispensable de ert^er d’ici îi quelque temps une com- 
mission, moitié administrative, moitié militaire, par tout le pays, avec un plan do 
conduite uniforme, et surtout que cette commission soit composée de patriotes 
f*trançcr8 et révolutionnaires. C'est à Paris seulement qu’il fout songer à faire celte 
recrue. Tout va bien , l’esprit public gagne et s’améliore par l’effet des mesures 
révolutionnaires qui ne sfi ralentiront pas, le temps qu’il y sera.» — Arcb. nat. , 
D III, 347 . Analyse. — Réponse du Comité, sans date : «fVos travaux sont impor- 
tants, votre zèle louable, mais la mesure que vous invoquez serait impolitique. 
Tirer les inenibi-es de la commission d’un autre dépaiiemenl imprimerait un 
mouvement dangereux. Les bous citoyens s’élanceraient hors de leurs communes 
rcspiîclives et les laisseraient indéfendues, exposées h la tactique et aux efforts des 
aristocrates, qui guettent l’absence, les fautes des patriotes. Même danger, si l’on 
i*ecrutc ces révolutionnaires au sein de Paris. Ne le dé|K)nillon8 point de ses forces 
et de son électricité, en la ré()andant trop au dehors. Ne laissons point un prétexte 
de calomnie, une arme de prévention aux départements. Ne relevons point les 
sentinelles de la liberté de leurs jiostes res[)ectifs ; elles y sont nécessaires. Le peuple 
d’ailleurs doit être partout l’ouvrier de sou bonheur. La masse en est toujours 
bonne. Il s'agit d’en cliercber les éléments purs cl de leur imprimer le mouvcinenl. 
Nous ne nous dissimulons pas les obstacles, mais ce n’est pas d’aujourd’hui; dos 
liarrièrcs plus redoutables sont broyées sous le char de li Révolution.’» — Arcb. 
nal. , ibûL | 


LE UEPUÉSENTANT DANS l/OHNE AL COMITE DE SALLT PLBLIC. 

Lp MmiH, ù() brumaire an ii-tfj novembre 

I Avant d’aller trouver au Mans ses collègues Tbirion et Garnier (de Saintes), 
Li; Touineur (de la Sarllic) a appris a Alençon la lovée du siège de Granville et 
la inarcbc des rebelles sur Villedieu. — ffLciir approche a donné de l’inquiétude 
à Saint-Lô. I.e général Reanlorl, avec qui j’ai soupe hier au soir, a été lui -mémo 
[Mtmdre des n'connaissances aux environs et a fait faire des retrancliements. On 
attend aujourd’hui 4,5 00 hommes de troupes parties de Rouen et Lisieux avec 
huit pièics de canon. On craint, ou plutôt l'on préïsunic, que l’armée des coquins 
pourrait se porter sur Morlain, mais il y aurait plutôt lieu de penser (jue les bri- 
gands sont fort incertains sur la route (ju’ils doivent leuii*. Se porteront-ils de nou- 
v(‘au sur Avranclies? Ils y trou \ei*ont l’armée de Mayence réunie à celle de Ros- 
signol, et ils auront en queue celle de Granville, qui, renforct^ de plus de 
151,000 liom mes , formerait un corps de plus de ao,ooo hommes, lis vont inces- 
samment rentrer dans le néant, d'oii ils n’uuraieul jamais du sortir. Il est a heures 
de l’après-midi; je pars pour Coulances. Il • st presijue impossible de lix)uvcr des 
chevaux.^ — Ministère de la guerre; Armie des Cotes de Brest, — De la main de 
Le Tourneur. I 
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UKS R£I>KÉSKNT.4NTM À L’AHM^E UES PYHÉNÉE.S OCCIDENTALES 
AU COMITÉ DE SALUT PUDLIC. 

.4 II qiieuiier généi-al de Saint-Jem-IHed-de-Porl , tiy bnwmire an u- 
ig novembre l'jgS. (Reçu le -ai novembre.) 

I irPéraud transmet ou Comité treize arrêtés concernant les mouvements de l'ai ' 
mi^, la discipline et les subsistances. La machine commençant à être réorganis(<e, 
il renouvelle la demande de son rappel et d'un congé de trois semaines b un mois 
jx)ur prendre les eaux de Cadéac. Il s’efforcera de justifier la confiance du Comité 
par son ilévouement b la République.') — .\rcli. nat., AFii, 96t.] 


LE KEPRÉSENTANT DANS LA SEINE-ET-MVHNE, LE LOIRET ET L'YONNE 
VU PRÉSIDENT DE' LA CONVENTION. 

Aujcerre, ’jg brtmaire an ii-ig novembre ijg^- 

Citoyen président, 

Annonce à la Convention que dans le département de l’Yonne la 
raison marche à grands pas, précédée du flambeau de la philosophie. 
Le char de la République ne rencontre aucun obstacle dans sa marche 
rapide; le fanatisme est forcé dans scs retranchements obscurs; les 
prêtres avouent leur imposture; ils ne croient plus au.v bénéfices; plu- 
sieurs milliers de marcs d’une argenterie inutile .se rassemblent ; le nutniC 
raire reparaît; quatre cents milliers d’un airain bruvnnt s’acheminent 
vers nos fonderies; la foudre qui va frapper les tvrans .s’apprête. Bii'iitél 
le Créateur ne recevra les hommages directs des hommes que sous la 
voûte hardie qu’il a construite. Toutes les aristocraties sont anéanties, 
les intrigants sont dévoilés, la République se fonde sur la probité et 
les bonnes mœurs. De puis.sants moyens ont ojyîré ces miracles; l’arnour 
sacré de la patrie, qui enflamme scs cnfanLs, la punition des lraîtr<!s, 
la réclusion des ennemis de la lilverté, la |>ersuasioii et l’instruction. 
Citoyen président, dis à la Convention que, forte de la pui.ssance na- 
tionale, elle jR'ul tout; la vie et l’or des Français sont à sa disposition : 
ipi’elle ordonne, mais qu’elle éloigne toutes contributions arbitraires; 
que la force des baïonn<-ttes soit employée contre les seuls ennemis 
de la liberté. 


Mal'Rk atné. 
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P.-S. A Tinstant, un bien provenant de Tëmigié PoUgnac, district 
de Sens, estimé 8 ,o 65 livres, a été adjugé 36,945 livres, ce qui pré- 
sente 98,880 livres d’augmentation; ces ventes seront activées avee 
zèle patriotique. 

[ Arch. nat. , C , 983 . — Le post-scriptum est de la main de Maure,] 


LE MÊME AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Ànxene, brumaire an n-ig novembre tygS. 

(Reçu le 9 4 novembre.) 

Vous avez vu, citoyens collègues, par l’ordonnance que je vous ai 
dépécliée, combien il était urgent que le citoyen Ichon prît du repos; 
voire lettre l’a consolé, mais elle n’a pu lui rendre sa tranquillité. Je 
voulais lui annoncer mes nouveaux pouvoirs d’une manière qui ne pût 
le chagriner; il a voulu les voir. Je lui ai offert de partager ses tra- 
vaux; cet arrangement n’était pas praticable avec son inquiétude, la 
chose publique en aurait souffert. Je me livre à ce nouveau genre d’oc- 
cupation, je n’y suis [las étranger. Mon zèle et ma santé me permettent 
de sufiire à tout. Je serai digne de la Montagne, je correspondrai pour 
celte partie avec le (ioinilé militaire et le ministre de la guerre; il y a 
•J, 000 cln‘vaux d’assernblé. 

Salut (‘t fralcrnité, Maire aîné. 

[ Arcli. liai. , AF 11 . 94*2. ] 


LK MÊME AU COMITE DE SALUT PI RLIC. 

m 

Auxerre, 99 brumaire an ii-ig novembre 17 g 3 . 

(Reçu le 9 décembre.) 

[frMaurc fait passer mie lettre qui lui est écrite (rAvalloii, en date du 98 bru- 
maire, par les administrateurs du district vallon, réunis aux membres de la 
commission municipale, du Comité de surveillance et de la Société populaire, re- 
lative au exct*s commis dans diverses de cos communes par des membres de Tai^ 
mée révolutionnaire. H fait f'galcment passer un exemplaire de la réquisition faite 
aux citoyens d’ Availon par les ciloyims Marcellin et Guillartleile, commissaires civils 
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du Comité de salut public, ii la suite de Tarmée révolutionnaire — Arch. nal. , 
AF II, i5i. Analyse.] 


LES BEPRESENTANTS A L^AnllK£ DE LA MOSELLE 
Aü COMITE DE SALIIT PUBLIC. 

Blteskastel, ùg bmniaire an u-ig novenihe ^ 7 , 9 *^ 

(Reçu le 7 frimaii'e.) 

[ Richaud et Soubraiiy annoncent la marche .en avant de rarniée de la M()S(*}le. 
La colonne partie de Bompienom est arrivée h Bitche «ans obstacle. L’ennemi , qui 
a voulu pi*endre d’assaut œttc place, a i^houé en fierdont beaiicoti|> de monde. 
Ce matin, 3o brumaire, une division est partie |)our s’emparer d’Hornbacli. 
Ils mandent que Saliceli et Gusprin leur demandent «les canons de siègt' et des 
mortiers, des obus, des boulets, etc., pur le siège de Toulon. Ils ont aiitorist* \v 
directeur de rarlillcrie à Metz, Grandchamp, h délivrer tout ce qui est pssible. 
Pour les récjuisitions , ils 8(‘ sont concertés avec leurs collègues des armées du Rhin 
et des Ardennes. Us transmettent copie d’un arrête piii* faire cesser les lenteurs 
du tribunal militaire, qui se it'fuse h connaître des crimes d’espionnage — 
Ministère de la guerre. Armées du Rhin et de la Moselle. ] 


LE REPRÉSE^TA^T CïIVBGÉ DE L\ LEVéfi DE CHEWIX \ (\\V 
Al COMITÉ DE SVLIT PIBLIC. 

Gap, *ig brmmire an n-tg îwvetnbra t/g3. 

(Reçu le iiovcnibrc.) 

I i. Beauebamp transmet deux exemplaires d’un arrêté relatif au remplacement 
des chevaux pr des nmlels. Garteaux et en général les aniukîs des AI|veH ont tiré 
de cetUî rtpon ce qu’il y avait de meilleur et ne lui ont laiswf que pu de cbos4.\ 
lit» nombre des chevaux arrivés et reçus se monte dans ce moment ii environ 
3oo en général ps trop tieanx. — ffSj»écialeiiienl (diaiyé de la levife de dw^vaux dan» 
ces dé|Muriefneiits , j’ai cepndant cru devoir ni’occu|HT d autres objets. Je nit* suis 
[)rinciplement altacbé a Gap, ville connue, sinon pr un incivisme forteriient 
pnmoncé, <lu moins par sa léthargie pUtique, plus funeste que l’aristfKrralie qui 
se montre h découvert. Les gens suspects se promenaient paisiblement dans le» 
Haules-Aips; ce département était le refuge des seclionnairc» dea Bass«!S>AI|>es . 
de l'Isère et d’ailleurs. A mon arrivée, j’ai établi des (Comités de surveillance. Ij» 
loi s’cxt^ule ; et , si cela continue, je crois que dans peu nous ne Iroiivcrona p» de 


Toutes ot-s piiices nisiKpi^uit. 


Celle pièce iiiaiMjue. 
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logemeats pour iou 0 les gens suspects qui seront saisis. Tranquiltîsei-vous sur le 
sort et Tesprit des Haule6-AI[)e8. Le peuple, comme partout ailleurs, y est bon. 

Il ne lui manque que de Tinstruction peur être encore meilleur. Des Sociétés popu- 
laires s'établissent dans les cantons, pour y porter la lumière. Elles y parviendront , 
et je crois pouvoir assurer que les habitants de ces contrées, qui n"ont pas craint 
de voler aux frontières pour repousser les Piémontais et défendre leurs propriétés, 
auront le courage de défendre aussi la liberté et la République, — Arch. nat., 

G, 383.] 


CONSEIL EXÉCUTIF PROVISOIRE. 

TROIS CENT QUARANTE-DEUXIÈME SÉANCE. 

3o brumaire an ii-ao novembre 1793 

Lecture faite de I arrêté du Comité de salut public du a 9 brumaire 
(jui met en état d’arrestation le directeur des Monnaies à Paris, son 
caissier, son premier commis et le citoyen Combret, membre de la 
Commission des monnaies , et tjui charge le Conseil exécutif de pour- 
voir à ce que le service des monnaies ne souffre pas de ces arrestations ; 

Le Conseil arrête que le ministre des contributions sera chargé de 
lui présenter le choix des sujets qu’il jugera propres à occuper ces 
places. 

Le Conseil arrête que la numération des séances du Conseil sur le 
registre recommencera par 1”, a' séance, etc., à compter du 1" fri- 
maire (ai novembre) 


REPRÉSENTANTS EN MISSION. 

MISSION DE FIIÉMANGER À SAINT-CLOUD. 

Convention nationale, séance du 3 0 brumaire an u- 
3 0 novembre lygS. 

La Convention nationale autorise le citoyen Frémanger<’>, commis- 
saire nommé par le Comité de l’examen des marchés , en continuité do 

A (clto date, il ny a pas d’arréié du Voir plus haut, p. 553, rarrêlé n® 5. 

(Auiiilé de salut [lublic. Jaajues Fi’éiuanger, huissier à Sè~ 



^^ $72 REPRÉSENTANTS EN MISSION. [^20 nov . 1793.] 

la commission à lui donnée par le décret du üo brumaire h se trans- 
porter à Saint-Cloud, pour assister à la levée des scellés a|)posées chez 
le citoyen Debeaune , dit Win 1er enfrepreneur des charrois d’artillerie , 
à faire amener par deux gendarmes cet entrepreneur, en état de dé- 
tention à la maison de la Force, en la commune de Saint-Cloud, afin 
d’étre présent à ladite levée des scellés. 


Lfi COMITÉ DE SALUT PUBLIC À JEANBON S VII\T-\M)«É , 
REPRESENTANT A BREST ET A CHERBOUlUi. 

Paris, 3 O hmmaire an ii-oo novembre iy(j3. 


Citoyen collègue, 

Nous applaudissons à ton zèle patriotique. Tu as franchi bien (h s 
obstacles, et lu es à même de rendre à la République un grand ser- 
vice en défendant Cherbourg, convoité par les brigands fugitifs de la 
Vendée. Continue tes travaux et rallie les forces pour mettre Cherbourg 
il l’abri. 

Mais le Comité de salut public n’a jamais entendu te confiner a 
Clicrbourg et indiquer des bornes a tes soins actifs ; il a désiré t(î 
placer à la défense de la Manche. Ainsi, tu es autorisé à aller partout 
ou ta présence sera nécessaire, où tes soins seront utiles. 

La véritable défense d(^ Clierbourg nous parait être dans la presqu’ih» 
du Cotentin; c’est par là que les brigands pourraient l’attaquer. Les 
militaires qui sont sur les lieux t’expliqueront [cela] encore mieux que 
nous ne pouvons le faire, et le Comité apprendra avec plaisir que tu 
es là oîi est l’armée : tu lui inspireras du courage et une impulsion 
révolutionnaire. 

On se trompe de croire notre situation très mauvaise par rapport à 
la Vendée, puisque d’un côté les brigands sont battus à Granville avec 
grande perte, et que de 1 autre Bourbotle et Turreau nous affirment 


ncrndie», procureur syndic du dislricl de 
Dreux , député d^Euro-el^Lnir à Ja Conven- 
tion nationale, messaffer d'Élol près du 
(ionîMÛl de» Ancien», piiig [uv» du Corps le* 
IjisUlif, mort à Paris cii 1807. ijjno' 
roiiH ta date de sa iiai»»aficc. 


Ce déci'ul avait autonHé Frémangei 
à fairfî transférer Debeaune, dit WihUt, à 
son doruiciie do Paris, rue Moiitiriartre , 
n'* III, pour y ansisliT à ta levée des scelléh. 
Voir t. IV, p. ta't, aati, u<jü, «97, 
L V, p. 97. 
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par une lettre de Re/ines datée du 26 brumaire que les années .^es 
côtes de Brest et celle de l’Ouest sont réunies et marchent contre les 
rebelles. «Ils ne tarderont pas, disent-ils, à être cernés de toutes parts. 
Ils ne peuvent pénétrer au nord de Granville; la mer les arrête du 
côté de l’ouest, ainsi que les forces que nous avons à Port-Malo, Dol et 
Dinan; au midi les armées de l’Ouest et de Brest réunies vont tomber 
sur leurs derrières et leur couper toute retraite, et les troupes du Cal- 
vados rapprochées maintenant de Vire, Villedieu et Mortain, assurent 
à l’est un point respectable de défense. Notre situation militaire ne 
peut qu’ajouter aux espérances que fait naître la volonté formelle de 
nos soldats d’achever promptement la destruction de ces bngands. » 

Ainsi, d’après celte lettre de Turreau et Bourbotte, le courage des 
représentants doit prélever (sic) et réunir toutes les forces vers un coup 
décisif, avant que les scélérats fugitifs puissent gagner la mer. 

Le Comité a «“nvoyé un plan de campagne aux représentants près 
les divers corps de trou[)cs et aux généraux. Nous avons appris avec 
satisfaction que nos vues de défense étaient les mômes que celles des 
représentants du peuple et des généraux. Il ne manque plus que l’exé- 
cution simultanée par les chefs et les divers corps de troupes. Nous ne 
pouvons avoir de véritables succès qu’au prix de ce concours de vues 
et de moyens. 

Les représentants sont prévenus d’entretenir une correspondance 
plus frécpicntc entre eux et avec nous. 

De notre côté, nous tirons des forces du Nord pour vous les envoyer. 
Ainsi, vous recevrez avec ce plan établi, et à (sic) des forces réunies, 
de nouvelles troupes bien agencées, bien disciplinées, au nombre de 
) 5,000 hommes, commandées par le général Duquesnoy. La victoire 
se range du côté des gros bataillons. 

Tirez du Havre par mer et de Port-Malo tous les secours nécessaires. 
Toute la côte de l’Océan est solidaire de vos succès et de vos moyens. 
Il faut exterminer cette horde de scélérats fanatiques. II faut balayer 
avant l’hiver le sol de la liberté. 

QuaAl aux secours accordés aux citoyens dont les propriétés ont été 
ravagées , prends dans les caisses des districts povir des secourg pro- 

visoires, et nous ferons arriver les secours définitifs et décrétés déjà 


Voir plu» haut, p. ^68. 
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par la €onventioa nationale. Les rebelles noas laissent asses de biens 
» et de propri« 5 t (58 pour dédommager les victimes de ce cruel fanatisme. 

Nous venons de prendre un arrêté pour que le ministre fasse retirer 
sur-le-champ de Cherbourg les deux bataillons rebelles à la loi, les 
royalistes (1!. Nous avons un projet de décret tout prêt pour les faire 
punir comme ils le méritent. Veille à l’exécution de cet arrêté par les 
agents militaires à' Cherbourg. 11 est essentiel de purger ce port de 
tous les amis des perfides Anglais. 

Courage, union et fraternité. 

Le Comité se repose entièrement sur un de scs membres aussi actif 
et aussi patriote que toi. 

Adieu. 

C.-A. Prieur, B. BxRiRE, B. Lindet, Billaud-Varenne. 

[ Ardi. mL, AF 11, a68. — De la main de Barère.] 


LE REPRESENTANT CIIAROE DE LA VENTE DO MOBILIER DE LA LISTE CIVILE 
À RAMBOUILLET À LA CONVENTION. 

f 

Elampes, 3o bnmaive an ii-ao novrmWc iJÿS. 

.Mes chers collègues. 

J’ai établi ici un Comité de citoyennes patriotes pour recevoir des 
dons patriotiques pour les volontaires; j’ai sursis de vous en prévenir, 
pour pouvoir vous en annoncer le succès. 

Maintenant que je pui.s vous assurer qu’on y porti* des chemises, 
des toiles, même des manteaux en abondance, et qu’il n’est pas douteux 
que la ville d’Étampes seule fournira au moins 6,000 chemises sans 
compter les autres effets, mon cœur tressaille de joie de voir enfin, 
dans une contrée que le fanatisme obsédait, les citoyens se porter aux 
derniers degrés de la Révolution ; c’est ce progrès rapide que je vou- 
lais voir avant de quitter ce territoire défanatisé. ^ 

La. multitude de cabces, de saints, de croix, de soleils, etc., m’a 
déterminé a les réduire à leur état naturel, pour en faciliter le trans- 


'' Voir pla-t haut, p. ntiti , rarrÆlé ti* 7, du 99 brumoiro an n-19 novembre 179.I. 
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poà. Demain, apr^s l’exposé {sic) de ce qui est déjà rassemblé, i^s 
saints passeront par le creuset. * 

Une chose que je dois vous dire aussi, c’est qu’une femme de ce 
canton, étant devenue comme folle à la vue de la chute 4^8 cloches, 
a été amenée devant moi : pour la guérir je lui ai fait boire un verre 
d’eau fraîche de la source de la Régénération et au moment elle fut 
saine et sauve. Vive la République! 

CooToaiBB. 

Les prêtres s’empressent à m’envoyer leurs lettres et grimoires avec 
leur abjuration. Plusieurs déclarent renoncer à leur traitement. Pie 
serait-ce pas une malice pour donner à penser au peuple qu’on anéan- 
tit la relij;ion?Ouoi qu’d en soit, si c’est une ruse de guerre, Us n’en 
seront pas moins les dindons; car le peuple ne sera plus leur dupe, il 
voit clair et bien clair. 

N’oubliez pas, mes chers collègues, l’arrêté que j’ai pris et que je 
vous ai envoyé, par lequel j’ai rais les ci-devant, dont les héritiers sont 
émigrés, en tutelle : celte mesure est de la dernière conséquence pour 
les mettre hors d’état d’envoyer de l’argent au dehors. 

Nota. Ce qui a donné tant de progrès à mes opérations, ce sont les 
insertions qui ont été faites au Bulletin. 

A propos , j’ai vu dans le Bulletin que le sieur Olivier, curé de Mau- 
champs, a été à la barre et y a fait une offrande de ûoo livres. Eh 
bien, citoyens, il est bon que le public sache que c’est une démarche 
captieuse et méprisable par la raison qu’il a volé, que cet argent exis- 
tait dans le coffre de la fabrique, lorsque j’ai fait représenter l’argen- 
terie de l’église, pour se faire un mérite particulier, à la barre, d’un 
argent qui ne lui appartenait pas. C’est ainsi que la barre est souvent 
muscadine. 

[Airh. nnt., G, aH3. — Dr !■ nmin de Couturier ".] 

Le in|pDe jour, la Convontioii natio- sentant Couturier, trpour ([u'it puisse élec- 
lulc cnteD«lit lecture d’une pétition de la triser les coinnmnes qu'il n’a pas eu le 
Société populaire de Dourdan.qui lui de- tempsdeparcourirr. (ftwéf-«>«rW,t.XXV, 
mondait de prolonger la iniaaion du repré- p. lUn .) 
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J ON DÏ.S ^PRKSENTANTS À L’ARMEE DU NORD AO COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Airas, 3 O bmimire an n-ùo novembre iy()3, 

(Reçu le 3/4 novembre.) 

[ff Laurent expose que le Gomild a dû recevoir l’arrêU^ pris par lui avec lsor(\ 
l'clativemenl à un nouveau versement de fonds pai* ta Trésorerie nationale pour le 
j>ayement des frais de transfert , et domie avis qii en attendant ils vont faire passer 
sur différents points une avance de 600,000 livres. Ils ont pris des mesures pour 
déjouer les trahisons annonc>ées par le Comité; ils ont donné ordre au tribunal 
d’Arras de juger révolutionnairement les couples (sic) qui engorgent («te) les 
prisons. I^es (^lises sont fermées. Duquesnoy et Isoré parlent demain pour Douai , 
où ils iront électriser les patriotes. De là, ils se rendront dans les différentes villes de 
ce département pour y purger les autorités constilm^es. Quant à Laurent, il restera 
à Arras jusqu a son i*emplncemeut , qu’il prie le Comité d’effectuer le plus prompte- 
ment possible. Ü annonce que l’administration des hôpitaux est encore en mcstiiv 
pour des approvisionnements; mais, comme elle serait h la veille d’en mamjuer 
sans un nouveau versement, il a fait accorder les . 3 . 000 quintaux qu'elle demande. 
L'ennemi se baraque au nord, à l'est et au midi de Uouchain; I..aurent y fait verser 
des farines pour Cambrai^’ , qui sont de suite remplaci^s. Il y est enlré aujoiml’liui 
un convoi dont il ne peut encore avoir des nouvelles. l>?8 mesures par lui pris<s 
à DouUens et ailleurs ont proiluit le meilleur effet. I.^ feu a élé mis, il y a trois 
jours, à une maison de Cambrai par des scélérats qui avaient coupé toutes les 
cordes des puits, mais il y a .I00 livres de récompense (K)ur celui qui découvrira 
les coupables. Il fait passer deux arrêtés par lui pris avec Isoré, dont l’un relatif 
au versement des 600,000 livres dont il a (^lé question^* — Arcb. mit., AF 11, 
1*11. Analyse. — Rkpoxse di Comité, sans date : ^^l^e ComiU^a renvoyé auComib* 
des ünances l’arrêté que vous avez pris avec voti-e rollègiie Isoré, relativement à 
un nouveau versement de fonds. — Sentinelles, ne quittez le pste que lorsque 
votre service sera achevé. Les traîtres pâlissent, les aulorib'S s’épurent, le jour de 
la raison luit! Ces travaux sont trop grands pour demeurer interrompus.^ — 
Arch. nat. , fâtti. ] 


l> DES BEFBESEI^TAUTS à L^ABM^E Dt NOBD M COMITE DE SALCT FUBLiC. 

Anm, 3 O bmniaire an h-üo novembre ijÿ3. 

Citoyens mes collègues. 

Je suis arrivé ici hier, j’y ai reçu voire lettre et le décret qui me rap- 


(iClle plirafic obficiire est teitueile. — Ces pièces tijanc)uenl. 
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pclfe^l Aussitôt que j’aurai rempli les vues du Comité, je me^çncÈlii 
^à'mon poste. Je partirai demain, avec mon collègue Isoré^j^ur âllet* 
donner l’émétique révolutionnaire aux aristocrates de Douai. Nos opé- 
rations finies en cette ville, Isoié se chargera de parcourir le dépar- 
tement du Nord, et moi celui du Pas-de-Calais. Et soyez persuadés 
([ue nous ne négligerons rien pour mettre dans les administrations des 
citoyens dignes de la confiance du peuple. 

Je vous rendrai compte tous les huit jours de mes opérations. 

Salut et fraternité, 

Düquesnoy. 

[ Collection de Etienne CItaravay. — De la main de Dnquesnoy, ] 

DES REPnÉSENTXM'S \ L'AUMÉE DU NOlU) AÜ COMITE DE SALUT PUnUlC. 

Mauhe^tge, fio hnnnaire an //-30 novembre 
(Reçu le 26 iiovembre.) 

I Rar n'claïue panv les soldats dos souliers, dont ils manquoni absolument, 
ainsi (jue dos capotes cl des couvertures. On n'a ni fourrages, ni avoines, attendu 
i|ue les c’oemins sont impralicablos. L'bdpilal de Maubeuge est mal conslruil et 
malsain : il demande (ju’on le transporte dans nn ancien convent. Il envoie des 
arrél/rs quü a pris avec lleulz. — Arcb. nal., AF 11, 238 . — De la main de Dar.\ 


LE l;E^nÉSEîXTA^^ \ bdest et a ciiEnnounc. \c comité de salut public. 

Conlancva, Ho bntmairv an it-iio novembre iJqH, 

Je n’ai rien de nouveau à vous apprendre, citoyens collègues, sur la 
position des ndxdles. Ils paraissent avoir abandonné le département 
de la Manchiî vl voidoir se porter sur la ci-devant Rrelagne, L’armée 
de Sépher [)art (hunain pour occuper Avranches, comme je vous lai 
déjà marqué. De lè, elb* pourra communiquer avec celles de Chalhos 
et (le Rossignol. J’écris ce soir même, par des courriers extraordinaires, 

Nou!» nouons ivtn>uvc ni co dcco't ni par uno. lollro en date do la voillo, lo f.o~ 
coUo lollro. Co passage do la lolli'o do Du- mité l'avait invite à se rendre à Péroune. 
<|uesnoy ont d'auUint plus inc\[>licable (|uo. Voir plus haut, p. 558. 

•^7 


COMITK nii SALIT IM 111.10. 


Mil. 
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k mes collègues Delacroix cl Legendre è Rouen (A à l’adminislration 
du département de l’Eure à Évreux, pour presser le départ des forces 
que j’ai appris avoir été levées dans ces deux départements. J’ai insisté 
surtout pour qu’on nous envoie la cavalerie et les canonniers; ces 
troupes devront se rendre à Saint-Lô, d’où on les dirigera sur les points 
où leur présence sera le plus nécessaire. 

Il ne faut pas, citoyens collègues, que nous nous aveuglions sur la 
nécessité de mettre promptement en œuvre de très grands moyens 
pour terminer cette guerre. On s’est cruellement trompé quand on a 
dit que la V'^endée était détruite; elle a été seulement déplacée; elle 
existe tout entière dans les départements occupés par les rebelles, et 
je ne sais pas si nous ne devons pas compter au nombre des malheurs 
celte prétendue victoire, à la suite de laquelle ils ont passé la Loire. 

11 serait temps qu’on écrivît à la Convention des lettres, non pour 
être insérées au Bulletin , mais pour vous instruire de la vérité. Chacun 
se vante, chacun veut flairer un petit grain d’encens, et la patrie n’en 
va pas mieux. 

Le nombre des rebelles est tout aussi grand (ju’il l’a jamais été, 
leur audace est ta même, leur fanatisme n’est point affaibli, leur 
artillerie se monte à 64 pièces de canon. Seulement, il paraît certain 
qu’ils manquent de munitions de guerre et qu’ils ont beaucoup de ma- 
lades. Si l’on avait réussi , comme la chose était possible , à les cerner 
dans Avranches et à les y clafjiiemurer, c’eût été la meilleure manière 
d’en 6nir; car je pense que c’est par extinction qu’on doit terminer la 
guerre, et des exploits brillants, qui résonneront à merveille dans les 
papiers publics, seront d’un faible prix. Après avoir perdu beaucoup 
de monde, ils se recrutent de gré ou de force, et je ne connais que * 
deux dangers, celui de les laisser vaguer sur le sol de la République,^ 
ou de les laisser s’emparer d’un port de mer, quel qu’il soit. Je soumets 
cette observation à vos lumières. 

Laplanche a suivi l’armée du Calvados, commandée par Sépher; 
il a du patriotisme et de l’énergie, mais, comme je vous dois toute la 
vérité, je vous dirai sans détour qu’il me paraît peu propre à cette mis- 
sion. Je puis mal juger, mais je juge sans passion, et je suis l’ami de 
I.aplanche. Il n’a pas la confiance de l’armée, et c’est un grand malheur. 
Peut-être jugerez-vous qu'il .serait plus utile de lui faire suivre sa mis- 
sion patriotique dans le département «lu (lalvados. Pri«nir, qui a joint 
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rarmée de Rennes, et Le Carpentier, qui est 5 Granville, suffisent à 
toutes les opérations, et n*oubIiez pas que la multitude des représen- 
tants dans la Vendée a nui essentiellement au succès de nos armes. 

Jeanbon SAINT-AaOBé. 

P. -S. i*''/nmnirc-ai novembre, au matin. 

Sépher est parti pour Avranches. Le Carpentier m’écrivait cette 
nuit qu on avait entendu hier, de Gancale, une canonnade du côté de 
Pontorson. Serait-ce l’armée de Rennes aux prises avec l’ennemi? C’est 
ce que nous ne tarderons pas d’apprendre. J’ai dépéché plusieurs cour- 
riers è Prieur par diverses routes. Sans doute qu’on nous dira enfin 
ce qu’on fait de ce côté. 

J’ai oublié de vous faire passer dans ma précédente dépêche deux 
arrêtés que j’ai pris à Saint-Malo. Je répare aujourd’hui cette omission 

Je dois vous dire encore qu’une partie du régiment d’infanterie, 
revenu des colonies, est à Saint-Malo; elle manque d’armes ci de vête- 
ments. Ces braves gens, qui pourraient être utiles, et qui le désirent, 
méritent que vous vous occupiez d’oux un instant, et que vous engagiez 
le ministre à les pourvoir de ce qui leur manque. 

[ Ministère de la guerre; ^rwiéc des Cotes de Cherbourg. — De la main de 
Jeanbon Sainte André.] 


LE aEPBK8ENTA>T l»\NS l/ILLE-ET-VILAINE Al COMITE DE SALUT PüimiC, 

Rennes, iio brumaire an ii-fto novembre ijqS. 

V Vous allez êire instruits (fuii nouveau revers; la lettre dont je joins 
jpi copie vous en fera connaître tes détails et les causes Vous vous 
étonnerez sans doute qu’une de nos armées ait été battue, quand, à 
peu de distance d’elle, se trouvait une autre plus nombreuse, mieux 
organisée, ci qui, instruite de l’attaque livrée par la première, avait 
reçu l’invitation expresse de la seconder. Je ne vous dissimulerai pas 
que les chefs de l’armée de TOuest me sont suspects. C’est à ceux de 
mes collègues qui les observent depuis un plus long temps h vous les 

Ce® pièce® manquent. p. 397). Il raconte et commcnic la cièTaîte 

C’eat une feUre de JuHien, ammiis- éprouvée è Pontorson par les rfïpuhliealnft, 

«aire du Comité de luiiui piihlic ( voir t. Vil , le a S brumaire- 1 8 novombri». 

37. 
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faire niieiu connaître. La déroule entre Dol cl Pontorson va raeltre la 
ville do Rennes à découvert pendant vingt-quatre heures. J’espére ce- 
pendant que l’ennemi, qui a paru jusqu’ü présent peu habile à profiter 
de ses avantages dans un pays nouveau pour ses armes, n’en appro- 
chera pas, et, s’il s’y présente , qu’il trouvera encore assez de républi- 
cains pour lui résister. Je suis plus inquiet sur le sort de Dinan, qui 
ouvre le pa.ssage de trois départements déjà fanatisés, et qui n’est dé- 
fendu que par les troupes qui viennent d’étre mises en déroute. Vous 
remarquerez comme une de causes des notre défaite la lâcheté de la 
cavalerie. Elle n’était presque composée que de gendarmerie nationale. 
N’avez-vous donc pas assez de malheureuses expériences pour être 
convaincus de la nécessité de supprimer celte troupe, dont l’existence 
me parait une monstruosité, même en principe, surtout dans un temps 
de guerre intestine? Etablie pour maintenir l’ordre dans les temps ordi- 
naires, n’est-cc pas a.ssez de son insuffisance , quand la machine poli- 
tique est si profondémi'nt ébranlée, pour qu’on doive au moins ajourner 
ses services? Qu’attendre d’ailleurs de soldats sédimtaircs, égoïstes et 
incapables de se dégager d’une foule d’affections qu’un républicain doit 
toujours être prêt à sarrili<*r à l’intérêt de la patrie? Je vote pour leur 
suppression. 

Salut et fraternité, Pochouk. 

IVos collègues Turreau, Bourbotte et Prieur (de la Marne) sont aux 
arnlées de l’Ouest et des Lûtes de Brest réunies; ils vous donneront 
sans doute des détails très circonstanciés. 

[Ministère de la guerre; Artnèt de» ('.Aies de Hrrxt. — De lu main de Pocholle.] 

♦ - 


I.E HEPRK8E>TA\T CHARGÉ UE LA LEVÉE DE CHEVAl X À RENNES 
AC COMITÉ DE SALtiT PUBLIC. 

liennen, 8o hnimaire an //-ao novembre 
(Reçu le a. 5 novembre.) 

( «Boursault exjMJse qu'en, adressant au Comité kw rémltats île la partie qui lui 
est coniiée, il oliéissait k l'article i •» de la loi, mais (pie dorénavaiil il adressera ces 
résultats au Coraiti! de la guerre. Il donne avis que déjh 800 rlievniix sont nkmis 
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au dé|>6l et demande que les hommes soient également rassemblés |>oin* èXw. exer- 
cés. « — Arcb. nal. , AF ii , a68. Analyse. J 


LKS nKPUKSENTAlNTS \ OUEST, 

AUX ARMÉES DE L’OUEST ET DES CÔïES DE OUEST 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Anlram, 3o hrmmire an //-fio novembre iy()3. 

Nous n'avons [)as été atla(|iiés, ni la nuit dernière, ni aujourd'hui, 
rommc nous nous y attendions. La division de Fougères est réunie au 
reste de l’armée. Les brigands ont évacué Poniorson; nous leur avons 
repris sept h huit pièces de canons, beaucoup de chariots et quelques 
caissons. Notre cavalerie poursuit les traînards et en a déjà tué beau- 
coup. L’avant-garde s’avance sur Dol, qu’elle doit attacpicr à minuit 
du côté de Pontorson; une autre colonne attaquera au meme instant 
par la route d’Anlraln. Le restant des forces est placé de manière à 
soutenir l’expédition ou à seconder la retraite au besoin. 

D’après ce (jue nous vous avons dit dans notre dernière des disposi- 
tions d<‘s hal)itants des campagnes de cm‘s départements, qui paraissent 
détester les brigands et (jui au moins ne so sont pas ébranlés en leur 
faveur, imus avons pensé (ju’ll fallait employer tous les moyens pos- 
sibles pour cjue les brigands trouvasseiil huir tombeau et qu’ils .ne 
puissent aller se recruter ou dévaster ailleurs. L’est d’après cela que 
nous avons pensé cju’il fidlait les cerner comme des bétes féroces, en 
coupant les [)onts, rompant les routes i‘t faisant des abattis. Par ce 
moyen, ils périront bientôt de famine. S’ils s’écbappent, ce ne pourra 
^élre en grande masse, el leurarfillerie et leurs bagages ne pourront les 
suivre. 

Nous avons encore pensé ou’il fallait leur faire une guerre de ti- 
railleurs, en les exterminant sans cesse dans tous les villages où ils se 
répandent en désordre pour piller. Nos soldats sont très disposés à ce 
genre de guerre et je^*^ vois avec plaisir (|iic leur haine contre les bri- 
gands est fortement jirononcée. 

La retraite (|uc Triboui a été forci? de faire à Pontorson nous a fînit 


PritHii lu «[ui ûvwi lu jiiuim*. 
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faire beaucoup de réflexions. Nous avons vu avec étonnement que Ton 
n’eût pris aucune mesure pour le seconder dans le cas où il serait 
attaqué, et une reconnaissance que nous avons faite hier soir jusqu’à 
une demi-lieue de Pontorson nous a convaincus que rien n eût été plus 
facile. Ajoutez que, le soir d’hier, il se tint un conseil de {pierre de la 
plus grande importance, et que nous vîmes avec étonnement que Vergnes, 
chef d’état-major de l’armée, n’y parut pas, sous prétexte qu’il était 
malade. Cette conduite nous parut suspecte, et, en la rapprochant des 
réflexions que nous avait fait naître l’abandon de Tribout, nous nous 
sommes décidés à faire mettre Vergnes en état d’arrestation et à le 
faire traduire sur-le-champ à Rennes; nous examinerons ses papiers, sur 
lesquels nous avons fait mettre les scellés; nous examinerons aussi sa 
conduite , et nous vous rendrons compte de tout. Nous avons nommé pro- 
visoirement à sa place Savary, adjudant général, qui exercera ses fonc- 
tions jusqu’à l’arrivée de l’adjudant-major de l’armée des Côtes de ilresl, 
(jue Rossignol attend. Nous allons prendre un arrêté pour Noiivion. 

Boühbottis, Turrkai;, Prielih (de la Marne). 

[ Arch. oaL , AK ii, 371. — De la main de Prieur {de la Marne), j 


LES MEMES AU COMITE DE SALUT rUBLlC. 

Anlrainy 3o brununre an ii-üo novembre îj(j3. 

( Prieur (de la Marne), Turreau et ft^ui-boUe mandent que frl«» porteur flu pa- 
(juet ci-joint Baudré, leur est essentiel {war leur correspondance. ^11 désiiHî avoir 
une commission du Comité de salut public; nous vous prions de vouloir bien lui 
en expédier une; il mérite la conhance du Comité.^ — Arcb. nat, AF 11 , 371. — 
De la main de Prieur {de la Marne). ] 


l!S l>ES REPRÉSEBiTAXTS A BREST AU COMITE f)E SALUT PUBLIC. 

Anlrainy 3o brumaire an n-ùo twvembre t^g3. 

Citoyens colbqpies et amis. 

Je rerois votre lettre du 3 o La confiance que vous nracconlcz een- 


' piwe mjinqfic. - Voir plus haut, p, 'i.’Oi, 
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tuple a^esjnoycns; suis seconde par deux braves collègues, Turreau 
el Bourbotte. Nous jurons lous les trois la ruine des brigands. Des 
forces, des souliers ! 

[ Arch. nol. , AF ii , 37 1 . — De la main de Prieur (de la Marne),] 


LE REPHESENTANT DANS L’OBÎSE AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

MorlaWy 3o brumaire an ii-üo novembre 
(Hcru le a 8 novembre.) 

(irLe Tourneur (de la Sarllie) transmet copie de la nouvelle que lui a transmis 
un courriel’ venant d’Anlrain, It heures après midi, de laquelle il résulte que 
les brigands ont |>erdu a Pontorson huit caissons el beaucoup de leurs chevaux. 
Us n’ont pi-esque plus de munitions de guerre m de bouche. Beaucoup de ces 
coquins se sauvciil de leur année et se jettent dans les communes. Il faut avoir soin 
d'arrêter toutes les personnes suspectes el sans po88e[>ort. Ils ont évacué Avi’anches, 
aprtîs y avoir laissé beiiucoup de leurs morts et quantité de malades, dis ont été 
ohlig«*8 de brûler leui's chariots, faute de chevaux pour les traîner. Les habitenls 
d'Avranches sont occujiës h nettoyer les immondices de ces scéterals el à parfumer 
h'urs maisons, car ils traînent avec eux le fléau de la peste.») — Arch. nat. , AF 11, 
tj6H. Aiialyæ^^^J 


t M DES UEPRÉSE.NTVNTS À BREST ET A LOlUEM 
AU COMITÉ DE S\LUT PUBLIC. 

lirent, 3o brumaire an //-fio nomuhre Jj(j3, 

(Ueçu le 37 novembre.) 

^ [ cfBréanl ex|K)se (jii’uu forçat , <|ue Jeanbon Saint- André et lui avaient jugé bon 
de faiix' sortir du bague el faire garder sé[»arémenl, sVst évadé dans la nuit du 
3 o el a été arrêté quelques lieures après. Il fait passer : t“ le procès-verbal d'ar- 
natation et de d<fclaj*ation de ce [jariieulier, iioinnui Monlrose, soi-disant Bouille; 
3'' une autre déclaration siipphdivc à la première Il donne avis qu'il a fait 
arrêter sa nièce Tarade, désigiK^edans la dé<’iaralioii, ainsi que deux autres femmes 
demeurant avec elle. Il donn*' ordre d'arrêter colle indiquée à Morlaix. 11 résulte 
de la déclaration de Monlrose (|uc, si on lui accorde la vie cl la liberté, il pix)- 

Celle leUrt5 de Prieur (de la Manie) lettre dans le Moniteur, séance du ûh no- 
n'est ps si|^iiée el semble inachevée. xtmibre 1793. 

Oji tixmveni im court exluùl de rett. pièct's inaiKjueut, 
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curcro 3o,ooo francs qui sont dans la forêt de Montmorency, autant de sabres et 
de piïîtolets, qu’il fera connaître dans la forêt de Chantilly un lieu où est cachée 
quantité d’or et d argent, qu’il interceptera la correspondance de Pilt et de Condé 
et fera ari'êter plusieurs personnes complices dans divci's complots, tî — Ministère 
de la marine, BB\ 38 . Analyse.] 


LK KEPRKSKNTA^T CflVIUiÉ DE LA LEVÉE MASSE DANS L’INDRE 
ET LV VIENNE AU COMITE DK SALUT PUBLIC. 

Poitiers, So hnmaire an //-üo novembre 

[Ingrand fait passer deux amHés par lesquels il a destitué plusieurs foncliori'- 
naires publics dans la commune de Mirohcau et dans le district de Lusignan. — 
Arch. nal., AF ii, 1 70. ] 

LE REPRÉSENTANT CIIAlUlÉ DE LA LEVEE DE CHENAUX A Cil ALONS-SUR-MARNE 
VU PRÉSIDENT DE LA CONVENTION. 

CI\ârons-siir--M(ini€ , brnmiire an //-ito novembre 

[Quoique les troi.s départements de la Marne, de la Meuse et des Ardennes, (]ui 
forment la division de Du Boy, nient été en [)arlie dévastés |>ar les ennemis, et 
malgré le peu de delai que lui lai>M' îc déerel qui le ra|i|»elle pour le 1 o frimaire 
prochain ( 3 o novemhfe), il ne rentrera pas à Bans sans avoir rempli sa mission. 
rJai recueilli i,‘ioo chevaux ,et je non ai reçu que (h* bous. LiMlislrict deBeims, 
surtout, s’est exécuté avec un zèle patriotique; il a été h» premier à me fournir les 
chevaux et équi|)ements <le cavalerie, et hier il m’a envové ti'i puissauls chevaux 
(rartillcric, tous é<[uipés à neuf; c’est particidièrcinent aux soins infaligahhs cl ti 
l’intelligence du citoyen Boinsinet que la République est jrf‘<levnble de la célériti* 
<[rii a élé mise <laus ce district à extkmler la loi,^ — <^11 rne scMiiblera n'aviur pas 
justilié la confiance de la Conventiou nalionale, si, [tarümt d’ici, je n'y laisse de 
<[uoi monter sept à huit escadrons et autant de brigades de chevaux d'aiiillerie et 
de charroi. — Arcb. nat., C, *283.! 


UE REPRÉSENTANT EN COR.SE AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

.\on:a, nf janr de la derade du mois de tan 
!>o novembre 

Il V a (J<‘ux jours, ( ilov<*ns <*t cliers collègues, f|ue j*ai écrit au pré- 
sident do la (iOnveniion nationale une lettre que je vous prie de faire 
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lire ))i la tribune Je vais maintenant vous parler plus en détail de 
l’objet qu’elle contient. 

Les dernières lettres que j’ai reçues des représentants du peuple de 
l’armée qui est devant Toulon ne me laissant espérer d’augmentation de 
forces qu’après la reddition de cette place, j’ai pensé que les rebelles 
feraient trop de progrès d’ici à ce temps, et j’ai voulu essayer contre 
eux mes pro|)res forces. Instruit qu’une attaque sur Biguglia n’avait 
point réussi , je suis parti de Calvi pour prendre ma revanche. Quelque 
expérience que je dois avoir sur la profession militaire, que j’exerce 
dc|)uis trente ans, m; voulant point d’ailleurs compromettre la répu- 
tation de personne, j’ai pris franchement le commandement de la petite 
armée que j’ai assemblée, et déjà le succès le plus complet couronne 
mon expédition 

Dans la nuit du .5' jour de la présente décade je suis parti de 
Saint-Florent avec /ioo hommes pour attaquer le couvent ou plutôt la 
forteresse de Farinole. Le géni;ral Gcntili s’embarqua cette même nuit 
avec 300 hommes pour attaquer h* village do Farinole, appelé Braco- 
lacci, et qui est le plus près du village de Nonza, et pour couper la 
communication aux secours qui pourraient venir du côté du cap 
Gorse. Je fis partir de Bastia une troisième colonne, qui devait être de 
.'loo hommes, avec une pièce de canon dite à la Bostaing, aux ordres 
du lieutenant-colonel Arrighi. qui devait prendre par le haut de la 
montagne le village de Farinole le plus élevé. Enfin une quatrième 
colonne d’environ liîo hommes, commandée par le lieutenant-colonel 
tàdlé, passa le long de la mer pour faire une fausse attaque sur le 
couvent. Ge poste était défendu par 80 tireurs corses, hommes de choix, 
commandés par les trois meilleurs capitaines de Paoli, qui sont Butla- 
fuoco, Zanettini <*t Orsoiii Taxera. H était enxironné d’une double 
enceinte crénelée et avait deux pièces de canon. De la reddition du 
poste du couvent dépendait celle des trois villages composant la Piève 
de Farinoh;, et je dirai même celle de la reddition de. la province du 
Gap-Gorse. 

Mali les niontîïgiies [)res<|ue inaccessibles qui séparent Farinole 
de Sainl-FlorciiL je lis lrans[K>rli*r à bras deux piéfX's de 4 de cam- 
pagne, moulées sur des ailûls à traîneaux; je les pia(;ai sur une crête 

r.t’Ht' |»lira8o îiu'üi'rpclc lexlucllc. — Cosl- 


(VUe Icllro nous 
A tlire Ig tT» uovGinUrG 
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de montagne sans épaulcmenl et à la portée du fusil; je fis occuper 
toutes les hauteurs qui environnent le couvent par des fusiliers, des 
gendarmes et des grenadiers; je les avais placés derrière des murailles 
pour tirer sur les fenêtres du couvent. Alors commença de part et 
d’autre un' feu roulant et meurtrier, qui dura depuis le lever du soleil 
jusqu’à la nuit. 

J’avais placé un camp de i5o hommes et a pièces de campagne 
pour couper la communication aiix secours qui pourraient venir de la 
province du Nebbio, autrement dit du district d’Olctta. 

Quelle qu’ait été ma vigilance pour les di 8 [>o 8 itions que j’avais faites, 
je fus contrarié par les événements. La colonne du générai Gcnlili , à 
la première déchai^, vit son chef mis hors de combat par deux coups 
de feu, de sorte que, le commandement ayant passé à un jeune oUi- 
cier en garnison à bord de la frégate la Minerve, le plan que nous 
avions concerté avec le général ne put être exécuté que très imparfai- 
tement. La colonne venue de Bastia, aux ordres du licutcnant-culoncl 
Arrighi, qui devait être de 3oo hommes, éprouva la défection la plus 
honteuse de la part de aoo hommes venus des compagnies franches 
de Bastia, et de la composition du général Saint-Martin. Ëlh;s aban- 
donnèrent leur canon , de sorte qu’au moment de l’attaque le lieute- 
nant-colonel Arrighi n’avait avec lui que 5o hommes du 1 7 ° bataillon 
d’infanterie légère, une vingtaine d’hommes de Bastia, aux ordres du 
capitaine Grive, et i5 canonniers commandés par le sergenl-major 
Gharles, homme d’un grand sang-froid et très intelligent. Dans le 
cours de la journée, un tambour, sans avoir mon ordre, ayant |)ar 
erreur battu la charge, les compagnies de grenadiers du 61 "et a G’ ré- 
giments et la gendarmerie nationale sortirent de leurs retranchements 
comme des lions. Ils attaquèrent à la baïonnette le couvent, enfon- 
cèrent la porte de l’église avec le fusil. L’attaque étant prématurée su 
trouva sans succès. Déjà les assiégés criaient : VUloria! 11 est certain 
que l’affaire était manquée. Si j’avais marqué le moindre décourage- 
ment, je voyais une partie des soldats rebutés. Je changeai de place 
une pièce de canon, je l’approchai du couvent à demi-portée de fusil, 
jusqu’au milieu des soldats qui se reposaient. J’encourageai les uns, 
j’animai les autres, je les rendis tous supérieurs aux événements. Je 
leur annonçai qu’à la seconde altacpie, je chargerais moi-même à la 
lele de la colonne. Je me fis apporter des rafraichisscnicnts, je couchai 
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nu bivouac au milieu d'eux, je donnai pour mot d’ordre Pertévérance. 
Pendant le nuit je plaçai des batteries à la portée du pistolet, bien 
résolu à la pointe du jour de leur livrer un second assaut. Mais, h la 
faveur de l'obscurité, les soldats de Paoli s’enfuirent à travers les pré- 
cipices, de sorte que le C‘ jour de la décade courante^*’ nous avons 
pris le couvent et les deux pièces de canons qui le défendaient. A midi 
tous les villages furent pris. 

Le 6’ jour de la décade courante, Paoli ordonna une marche pour 
venir secourir Farinole. Quoique au couvent de Murato, à trois lieues 
du poste ou nous étions, il n’a pas eu le courage de la commander; 
quatre à cinq cents paysans se sont présentés, mais la garnison de Patri- 
monio et le petit camp que j’avais établi à la chapelle de San Bernar- 
dino , avec a pièces de U , leur fit prendre la fuite de la manière la 
plus honteuse. 

Voilà, citoyens, ce que j’ai fait. J’ai cru devoir répondre de cette 
manière à la mauvaise volonté qu’a mise en usage le général Saint- 
Martin. Lorsque je lui ai ordonné plusieurs fois de châtier des rebelles , 
je ne lui proposais donc pas une chose impossible, puisque je l’ai exé- 
cutée moi-môme et avec les mômes moyens qu’il avait. Je vais actuel- 
lement vous en dire les conséquences. 

Notre victoire a jeté rabattement dans le Cap-Corse. La terreur nous 
précède. J’espère dans huit jours avoir soumis et désarmé tout le dis- 
trict de Bastia. La terreur est si forte, vu la preuve de faiblesse qu’a 
donnée Paoli à ne pouvoir les .secourir, que, si j’avais 3,ooo hommes 
de troupes continentales de plus, dans six semaines j’aurais soumis 
toute la Corse; mais, sans moyens, avec peu de vivres et point d’ar- 
gent, je suis obligé d’ôtre d’une circonspection excessive, car un revers 
aurait les plus funestes conséquences. 

J’ai nommé une commission militaire , qui a condamné à mort Orsoni 
Tavera, l’un des chefs que nous avons pris blessé; 3a blessés ont été 
conduits à bord des frégates. Déjà les communautés environnantes 
m’ont envoyé des otages et des officiers municipaux pour implorer la 
clémence de la Convention nationale. Hier, j’établis mon quartier gé- 
néral à Nonza; aujourd’hui je suis à Canari. J’ai envoyé des détache- 
ments à Pino, Cehturi, Barrcltidi. Domain je vais établir le quartier 


a 6 novembre. 
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général à Luri, après-demain à RogHano, où vraisemblablement sera 
ma dernière expédition. La communauté de Tomino est la seule (pii 
paraisse vouloir résister. Si elle résiste, je la prends, je la livre au 
pillage, cl Icxemple de Farinole est une terrible leçon. 

Je me sers des grands mots de quartier général d\trniéc; tout cela 
doit être vu en miniature; car à peine ai-je 5oo hommes de troupes 
réglées, mais rentreprise n’en est que plus hardie. 

Trompé par tout le monde, j’ai été obligé de faire quehjues nomi- 
nations. J’ai nommé le citoyen Le Juge, ci-devant payeur de la (lor- 
rèze, et maintenant commissaire de la Trésorerie nationale en (lorse. 
je l’ai nommé, dis-je, commissaire ordonnateur des guerres dans la 
division. Sa fermeté, son intégrité le rendent pré(deu\ dans cette 
division , où tout est abus, et il les connaît bien. J’ai dù faire cette nomi- 
nation en vertu des pouvoirs illimités, et, quand bien même je ne l(‘s 
aurais pas, j’espère que le Comité de salut public voudrait bien la 
confirnier; car, j’en suis sùr, il me rend la justice de croire (ju’inacct^s- 
sible a tout intérêt particulier, l’avantage» de la République est le seul 
objet (jui m’occupe. 

Lacombk Saint-Michkl. 

(Ministère de la guerre; (Jonc, j 


LES nEFRÉSEMVISTS ÜVMS LA StlXE-lNKERIKÜllE 
Kl COÜITÉ ME SVLLT PülîLIC. 

Sam lieu ni date. (Brumaire au n-novembre 1793.) 

Le décret de la Convention (jui ordonne le renouvelhnnenl des auto- 
rités constituées j)orte que tous les fonctionnaires publics qui ont 
adhéré aux mesures liberticides des départements révoltés seront des- 
titués, même quand ils se seraient relraclés^*^ 

Nous avons trouvé des fonctionnaires publics dans ce cas, et nous 
les avons destitués; mais, dans le nombre, il y en a d’excellents ci- 
toyens, qui ont donné de tout temps des preuves du plus pur civisme, 
(|ui sont réclamés par les conseils généraux des administrations, par 

t. VI ^1, li> clérr\*t «lu i(j inml 170^ arlirlu» 7. 
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les communes môim; et par toutes les Sociétés populaires. Pouvons- 
nous nous écarter du principe de sécurité décrété et faire une excep- 
tion en faveur des bons patriotes, qui sont en très petit nombre et qu’il 
est im|)ossible ou du moins très diilictle de remplacer? 

Faire réponse ci-contre. 

Delacroix, Legendre, L. Louchet. 

I Airli. nat. . AF ii , aio. — /)« In main dr. Delacroix. ] 


CONSEIL EXÉCUTIF PROVISOIRE. 


FHEMIÉRE SÉANCE ( 343 ')“ . 
i" frimairt* nn ii-ai novembre 1798^*^ 

Présidence du ministre de la marine. 

Le ministre de Tinléricur a exposé que les administrateurs des 
domaines et finances de la commune de Paris demandent une somme 
de 1 a , 000 livres pour le payement des indemnités accordées aux 
commissaires nommés par le Conseil pour la délivrance des passeports, 
certificats de civisme et ccrlillcals de résidence; qu’ils sont autorisés à 
cette demande jiar un arrête du corps municipal de ladite commune, 
du 1 3 brumaire ( 3 novembre), qui porte que, la délivrance de ces pas- 
seports et certificats exigeant des commissaires qui en sont chargés une 
assiduité journalière, ils ont droit à une indemnité, qui a été réglée à 
u,oo() livres jiar an et pour chacun, à compter du lo août dernier; 
mais que la commune croit (jue cette dépense doit être ù la charge 
du Trésor public. 

Sur ce rapport, le (ionseil exécutif provisoire, considérant que toutes 
les dépenses faites jiar les coramuni's pour objets d'adrainistralion 


Sur nouveau nun»t^rotaf(t* (b's 
m^anc<*f» <lu Cortficil OKifutif, voir plus haul, 
p. r»7 1 . Pour plus tir clarti^ . nous avons cru 
dovoir imliqu(u\ entre pareuÜuVH, à parlir 
do coite dttU% le nuinén) que porterait 
chaquo «««îaiicc du Onscil «'xocutif pn»vi- 


stûro,^! ce Conseil avait continué à numé- 
roter scs séances à partir de la première, 
c’est-A-dii'e à j>artir do colle du i 3 aoilt 
1793 (voir t. I, p. 5 ). 

A coite dato, il n’y a point d^arrétés 
du Ctunito de salut public. 
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locale ont toujours éti^ supportées par elles, que les frais occasionnés 
par la délivrance des passeports, certi6cats de civisme et de résidence 
paraissent être de ce genre, et que le Conseil ne peut conséquemment 
statuer sur cet objet, arrête que la municipalité sera invitée à s’adresser 
à la Convention nationale. 

Le ministre de l’intérieur a exposé que la commune de Pont-de- 
Vaux, département de l’Ain, a arrêté le a 3 août dernier dans le |)ort 
de Fleurville 48 sacs de grains, que les citoyens Farabeux et Giraud, 
approvisionneurs, ont déclaré avoir achetés à la foire de Saint-Trivior 
pour l’administration de l’hôpital de la Charité de Mâcon ; 

Que, l’achat de ces grains n’étant inscrit sur aucun registre, et les 
approvisionneurs n’étant point munis d’acquits-à-caution conformé- 
ment à la loi, le département de l’Ain a ordonné à son procureur 
général syndic de poursuivre par devant les tribunaux la validité de la 
saisie et la condamnation à l’amende, et qu’il a en même temps arrêté 
que les grains seraient relâchés aux administrateurs de l’hôpital de 
Mâcon, à la chaîne par eux de donner caution pour la sûreté de 
l’amende; mais que le conseil municipi de Pont-de-Vaux s’oppos»* à 
l’exécution de cette dernière disposition. 

Sur ce rapport, le Conseil, considérant qu’aux termes do décret du 
4 mai dernier’**, tout transport de grains fait en contravention à In loi 
emporte confiscation au profit des pauvres de la commune où ils ont 
été saisis, et que le déprtement ne pouvait conséquemment ordonner 
la relaxion desdits grains : 

Casse l’arrêté du département de l’.ûin et arrête que les grains saisis 
par la commune de Pont-de-Vaux seront confisqués au profit des 
pauvres de ladite coounune, et que l’amende prononcée par la loi 
appartiendra au dénonciateur, s’il y en a un. 

Lecture faite de la lettre du Comité de sûreté générale, qui informe 
le Conseil qu’il a eu avis que la route de Saint-Cyr n’est pas sûre et 
que le citoyen Antoine Mathias, courrier du département de la guerre, 
a été obligé de rétrograder, qu’il a même vu un jeune enfant blessé 
de plusieurs coups de balles.; 

Le Conseil arrête qu’il sera écrit sans débi au département de 
Seinc-et-Oise pour lui recommander de faire vérifier le fait, de prendre 

'' Noir l’arti' Io 5 <l<' co du h mai 179.1, qui rotatif aiii «ulNiiaiaiKca. 
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les mesures nécessaires pour la sûreté des voyageurs et des citoyens, 
cl (l’en rendre compte au Conseil. 


REPRÉSENTANTS EN MISSION. 


MOTION SUn LE RAPPEL DE COUTURIER, 

REPRESENTANT CIIARGE DE LA VENTE DU MOBILIER DE LA LISTE CIVILE 
* 

\ RAMBOUILLET. 

Convention luitionale, séance du i’’’^ Jrvmairc an ii- si novembre lyyS. 

Un membre observe à la Convention nationale que le citoyen Cou- 
turier, commissaire nommé par le Comité d’aliénation pour surveiller 
la vente des clTcls de la ci-devant liste civile à Rambouillet, a terminé 
depuis longtemps sa mission, (|u’il aurait dû revenir dans le sein de 
la Convention, et propose qu’il .soit rappelé par un décret. 

La Convention nationale renvoie cette proposition au Comité de salut 
public. 


DKf.HET IlEUTIK À JULIEN (de TOULOUSE), 
nEPnKSENTANT À L\ l*\l*ETEHIE DE COUHTAL1N. 

Convention nationale, même séance. 

Sur la proposition d’un membre du Comité de sûreté générale, le 
décret suivant est rendu : 

La Convention nationale, après avoir entendu son Comité de sûreté 
générale et de surveillance, décrète que le passeport dont est muni 
Julien (de Toulouse), commissaire de la Convention nationale à la 
manufacture de papier de (iourtalin'”, est, déclaré nul; ordonne à 
toutes les autorités constituées, civiles et militaires, et à tous les ci- 
toyens de la République de sai-sir et conduire au Comité de sûreté 

On O ni plu» haut, p. 4 9^1, quo Gotlcfroy ëlait également on mission à Coariaiin. 
Maw nous 110 ftavoiia à quoUo dale coUo mi-Hsion fui iMablio. 
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générale Jnlieii (de Toulouse), mis en état d’ari%slaliou par décret 
du 38 brümaire^*^ 


LE COMITÉ DE S\Lt'T PLBUC À CHARLES DELACROIX, 
REPRÉSENTANT EN SEINE-ET-OISE. 

Pam, Jnmaire an n-ai novenûrre 

Nous vous faisons passer, citoyen collègue, une déposition sifjnée 
par le citoyen Drouet^-' et un procès-verbal relatif h une insurrection 
qui vient d’avoir lieu à Moulan il paraît même qu’on y est menacé 
de nouveaux troubles qu’il importe de prévenir. Nous vous prions on 
conséquence de vous transporter au plus tôt dans cette ville et à la 
Monlagne-ilu-Bon-Air^^\ d’y })rendre toutes les mesures (jue vous juge- 
rez convenables, afin de rétablir l’ordre et de punir les coupaliles, et 
d’en faire part de suite au (iomité. 

La lettre a été portée par le citoyen Grobert, directeur de l’arsenal 
de Mculan, à qui elle a été remise. 

[Arch. nat., AF ii, 3 (). ) 


LE COMITÉ DE 8\LCT PLRLIC 
A LE BON, REPRÉSENTA D\NS LE PAS-DK-CVLAiS. 

Pans, fnmaire an n-:n nmnmhrv 17,9'V* 


Le Comité de salut public a transmis les détails intéressants que 
vous lui communiipicz au (lomité de sAreté générale; c’(»st de lui que 
vous devez recevoir une réponse a la masse des lettres. Nous vous 


‘ Par c<i décroît du 38 brumaire an 11- 
18 novembre 1793, la Comerilion natio- 
nale avait «r approuvé Ta rre^la lion, ordonnée 
par i»es dciii Coniiiéti réuni» de aatul piiliiic 
et de sûreté jçénérafe, le jour d'bier, dfî« re- 
présentants du peuple Ba»ire, tilAlwt, De- 
là 11 nav (dWnfjers) et Julien (de Toulouse)”. 
Il» étaient prévenu» d^agiotage et de faut 
dans l'alTaipe de b li«jiiidation de la (iom- 
pa^ic des Indes, ou on e<»».*jya plus lanl 

(Pimpliquei aimi Fabre d'Éjjlaiiliije. à 


ce sujet /✓ procèi d«M DanOrnttlf^ê , par le 
D' Robinet, Part», 1879, in-8\ 

Drouet, lailletir <ie son métier, avait 
été maire de Meulan. Sur ce personnage , 
ainsi que *ur rhisloire de la ville de Meu- 
laa à celle épique, vmr [m UimlHtiûn dons 
une petite vtite, |jôr Raoul Rosière», Pari**, 
1 888, in- J 3. 

'■ ('es piéc<*» manquent. 

' <rét«it le nom revolutïonu0tre de 
Saint - * «er mam-en- Laye. 
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observons que vous pouvéz donfter des ordres au triibnul criiriinél 
pour l’évacuation 'deep^ons.Toutes les mesures révoiutiqiinures vous 
sont permises ou plutôt commandées par vos pouvoirs et par le salut 
de la patrie. 

Salut et fraternité, Biludd-Vabbnnk, CabW. 

[Arch. nat. , F^ 4773. ] 


U!S E\-nEPHBSENTA!yiT À L’ARMEE D’ITALIE AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Sans lieu ni date. 

(Paris, vors le frimniro an n-vtt novembre 1 793^^1) 


Mon arrivée à Paris rend nul larrété du Comité de saiut public qui 
me mettait en état d’arrestation Car pourquoi me faire arrêter? Quel 
crime ai-je commis? Est-ce parce que je ne me suis pas rendu sur-le- 
champ à mon rappel? Je répondrai (ju’au su de ce décret je m’em- 
pressai d’écrire au Comité de salut public pour l’inviter à le faire 
rapporter, je le priai de me répondre, et qu’au reçu de sa lettre j’obéi- 
rais sans murmurer à ce décret. Le Comité n’a pas daigné me faire 
une réponse; il a fait rendre un nouveau décret, qui forçait les repré- 
sentants en commission rappelés de se rendre à la Convention, ceux 
qui en étaient à cent lieues dans l’espace de quinze jours, les autres 
dans celui de vingt J'étais dans le cas de ces derniers, puisque la 
distance de Paris à Marseille est de plus de deux cent lieues. A l’arrivée 
de ce décret, je sentis qu’il fallait partir; j’étais malade; une atiestation 
du médecin qui me traitait, et que je fis passer au Comité, certifie ce 
que j’avance; je pris encore quelques remèdes, et enfin je partis. Je me 
suis rendu à la Convention avant les vingt jours donnés par le décret; 
j’arrive, je suis prêt à rendre un c.om()tc exact et fidèle de ma mission, 
et je ne vois pas qu’il faille mettre en état d’arrestation un représentant 
du peuple pour lui faire rendre compte. Si, après avoir été entendu. 


Voir pliiü loin, 0 la dal*' du '1 du 
9 frimotre (aA et «9 novombre), doux au- 
tre» ietires de Chorbonuicr sur lo 
objet. 

Voir plus haut, p. 1 75 , 1 76. 

COMITÉ OR SAUT IM’IUC. — Vllï. 


C'est le décret du 11 octobre 1 79$. 
Voir t. VII, p. o 63 . 

*' C’est le décret du 8 brumaire an 
29 octobre 1793. Voir plus haut, p. ^ 
v \ 96. ^ 

38 %: 


lUPhltlftr.iB BArtOVAI,*. 
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des doutes, des soupçons existent encore sur sa conduite, alors il faut 
le faire arrêter, mais alors seulement. 

Mais je suis dénoncé, mais on m’a accusé d’être un contre-révolu- 
tionnaire! Faut-il pour cela être arrêté? Tous les meilleurs députés 
sont accusés. C’est le métier des intrigants, c’est la manœuvre j>erlide 
des ennemis du gouvernement ré[>ublicain. 

Il ne me sera pas dillicile de me justilier; les armes de la calomnie 
.sont fragiles, la vérité sait les briser au premier choc, et voici en deux 
mots ma conduite, qui est sans contredit irréprochable. 

J’ai été chargé d’une somme considérable; j’en rends un compte 
clair et fidèle; les reçus de Fréron, mon collègue, attestent ma pro- 
bité. Poujr les travaux que j'ai faits à Marseille, ils ont été publics, iis 
ont été connus, puisque je les ai faits de concert avec mes collègues 
Pomme et Servière. Tous les arrêtés auxquels j’ai participé sont consi- 
gnés sur les registres de la Commis.sion, et je délie l’homme le plus 
sévère et le plus républicain d’on trouver un seul qui puisse être con- 
traire aux sentiments d’un patriote. 

Si, pour être vraiment républicain, il faut avoir le caractère féroce, 
dur, inhumain et sanguinaire, j’avoue alors que je ne le suis pas et 
que je ne pourrai jamais l’être. Mais si l’homme républicain a l’âme 
bienfaisante et le cœur indulgent, la probit*^ toujours pour guide, est 
sévère pour les ennemis de la chose publique, mais jnste, mais humain 
et même enclin à leur pardonner, s’ils ne sont qu’ég-arés, alors je puis 
me vanter de l’être, et tous ceux qui me connaissent depuis la nais- 
sance de la Révolution diront que je ne suis pa.s autrement. D’ailleurs 
ma position, qui est triste et pénible, est pour mes sentiments le plus 
fjTand certificat de civisme. 

J. CnABBONNilB. 

(Arch. nat. , AF n, — Delumiin de Ckarbmmier.j 
I.ES KKPRÉHENTXXTS ER SEiHB-ET-OlSE AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

t 

Vermille$, t" jrmaire an ii-at novembre lygS. 

(Reçu le ah novembre.) 

[Ch. Delacroix et MuMet exposent en détail comment Us ont épnré tontes las 
autorités et la Société populaire de Montfort , suspertm de modérantiwie. — ^ » Une 
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Kte avait été indiquée pour le décadi 3o brumaire en l’honneur des premiers 
martyrs de la liberté. Nous savions que la superstition, ne pouvant les exclai*e 
entièrement du temple catholique, avait battu en retraite et s’était ïéservé le 
sanctuaire et l’autel. D’après nos observations, elle s'est vue. forcée de céder tout 
son terrain. Nous avons profité de cette aurore de la raison pour faire arrêter par 
la Société que le conseil gfénéral de la commune serait invité à oflGrir sur l’autel 
de la patrie tout ! or, 1 argent, le fer, le cuivre . le plomb , qui pouvait exister dans 
les églises de la commune. Cet arrêté a été adopté par le conseil général et s’exécute 
maintenant.'» — Arch. nat. , AF », iSq. — Réponse du Comité, sans date: Ac- 
cusé de réception et félicitations, •rll était nécessaire de promener le crible révo- 
lutionnaire sur toutes les autorités constituées. — Arcb. nat., ibid,] 


tE REPRÉSENTANT DANS LA SOMME ET I/OISE AC COMÎTE UE SALlîT PUBLIC. 

Sans lieu, jour de la décade du 3"' mois de Van //- 
ai novetnbre 17,9»?. (Reçu le k novembre.) 

Je tiens tous les contre-révolutionnaires que vous m'avejs désignés; 
j’ai failli être pris par rennemi; jVn connais beaucoup d’autres, mais 
je manque de pouvoirs pour l’Aisne, le Pas-de-Calais et le Nord. 

Je vous enverrai sous trois jours les personnes arrêtées, C/est le dé- 
faut de cavalerie qui nie relient. 

Salut, Dumont. 

I Arch. nat., AF », iBq. — De h main de Dumont.] 


RÉPONSE DU COmiTB DK SALI T PUBLIC À LA LETTRE PRBGBDENTB. 

Paris, sans date. 

Votre xèle, citoyen collègue, demande à prendre un nouvel essor, 
et vous éprouvez le besoin de joindre et terrasser l’aristocratie dans les 
départements qui vous environnent. Des représentants du peuple sont 
déjà dans ces départements, chargés de balayer les écuries d’Augias. 

Salut et fraternité. 

[Arcb. nal., AF», io'k] 


38 . 
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LE REPRESENTAI DANS LA SOMME ET L’OJSB X LA CONVENTION. 

jour dû 3* mois de tan ii^-aiî novembre tjg3. 

Il rae parait , citoyens collègues, qu’on enlève les lettres que je vous 
écris; mes deux dernières contenaient des faits bien essentiels à con- 
naître, et elles ne vous ont point été lues; je vous engage è en de- 
mander les motifs au Comité des dépêches. 

Je suis revenu avant-hier de Saint-Quentin cl de tous les environs.; 
jai fait arrêter des contre-révolutionnaires bien connus, et que je vais 
faire conduire à Paris sous bonne garde. Nous n’étions pas sortis 
d’une demi-heure de chez Sainte-Foy, que l’ennemi y est entré; il 
ne parait pas douteux que dans toute cette partie de la frontière il 
existe des traîtres qui voient journellement les ennemis. Je ne vous 
marquerai pas les détails, je les adresse au Comité du salut public. 

A mon retour ici, je disposai en vingt-quatre heures la fête dont 
le détail est ci-joint '^; elle a été célébrée hier dans les épanchements 
de la fraternité par plus de quinze mille citoyens. Le cortège était im- 
posant et d’une longueur énorrhe; on était déjà sur la place que la fin 
du cortège n’était pas encore en marche. Le feu n’a pas été sitôt mis 
aux deux bûchers de la noblesse et du clergé, le premier couvert des 
faces ignobles de la ci-devant cour, le deuxième de tous les ornements 
d’église, croix, confessionaux • etc., qu’un seul cri s’est élevé: Vire la 
République! Une décharge d’artillerie a annoncé la destruction des 
prêtres. Le cortège s’est ensuite rendu au temple de la Raison et de la 
Vérité, et là plus de quinze mille citoyens, qui venaient de faire re- 
tentir les voûtes des airs patriotiques, m’ont prêté leur attention, et, 
après leur avoir peint toute l’horreur du fanatisme et des privilèges, 
je les ai cngîigés à se jurer union et fraternité et à ne jamais souffrir de 
préires. Tous à l’cnvi ont prêté ce serment solennel et se sont donné 
l’accolade fraternelle. La citoyenne repré^sentanl la liberté a couronné 
le vertueux Lavigne, déj«à couronné à la Convention pour avoir perdu 
ses deux bras à la défense de la patrie^*^L Cette cérémonie s’est terminée 
par des danses dans le temple, sur la chaire duquel on lisait: Umposh 
ture a disparu, la vérité reste, La ville fut illuminée, et les comédiens 

Olte pite manque. — î*’ Voir la ite la (invention du ao timr» i793 f Mo- 

mleur, l. XV. p, 757. 
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donnèrent la représentation de Brutm. P^dapt toute. la fête, les cris 
mille fois répétés de : Vive la Convention! se s6nt fait entendre. Vive la 
Montagne! vm la République! tels sont ici les /ris de ralliement. 11 y a 
deux mois, je vous ai écrit que dans trois mois je ne laisserais pas de 
prêtres et ferais faire des autodafés de leurs confessionnaux; je vous ai 
tenu parole. 

Salut et fraternité , Dümont. 

[ Arch. nat,, C, a83. — De ta main d* André Dumont,] 


UN DES BEPBéSEWTAXTS A L'ABMKE DU NORD AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Arras ^ frimaire an 11-21 novembre î'jgS. 

(Reçu le 95 novembre.) 

[«rLaurcnt transmet copie d'une lettre du citoyen Garban, officier de police et 
de sûreté militaue, employé à la division du général Balland, portant dénoncia- 
tion contre les foiirnisseui’s a riiabillemeul et réquipemenl '^ ; il invite le Comité 
à la faire passer au ministre de la guerre.^ — Arch. nat., AF ii, 938. Analyse. — 
RéeoNSE Dü Comité, sans daU» : Comité a renvoyé au ministre de la guerre la 

lettre du citoyen Gréban et la dénonciation (jui y est annexée; le ministre doit en 
rendre compte. Salut et fraternité» C.-A. Prieur.^ — Arch. nat., ibid,] 


UN DES BSPBESENTANTS CHARGES DE lA LEVEE EN MASSE DANS LA MANCHE 
ET L’ORNE AU COMITE DK SALIT PUBLIC, 

Granville^ i"^ jour du mots de Fan 11-21 novembre 

(Le Ciirpeiiiier na pu tout dire dans ses lettres. 11 a (raiitres renseignements à 
donner au (k)mité. «r Pour cet effet, je vous envoie mon secrétaire, jeune homme 
encptila prudence et la sagacité ont .surpassé l'Age, et qui , connaissant k fond toutes 
mes opérations, est après moi-méme le jdus à porUk; de vous en présenter Ten- 
sainbie et le résultat. Il vous exliil^era ses instructions et vous en développera 
chaque article avec certitude et précision. H vous dSnnera surtout des renseigne- 
ments importants sur Pélat actuel et les derniers mouvements des rebelles de la 
Vendée, que nous avons vus de près pendant le siège de Granville; il vous peindra 


('elle pièce inaiKpio. 



S 9 S REP^âSENpUViS EN MISSION. (ai not. 1793.] 

i’oi^ganisstion, telle qa’efie est, Se la petite ann^ de la Manche; et le tout en- 
semble vous donnera des notions d'nn intérêt majeur et indispensable. Je voue 
prie donc de lui accorder au plus têt audience ou un entretien avec quelques-uns 
d'entre vous; j'attends avec impatience une réponse du Comité pour remplir aus- 
sitôt le plan ultérieur qu’il m’aura tracé.a — Arch. nat, AFu, 968.] 


on DES REPRÉSENTANTS À LURMÉE DE L'OUEST À LA CONVENTION. 

Nantes, i" jrimmre^^^ an ii-at novembre ijgS. 

(Reçu le 99 novembre.) 

Citoyens mes collègues. 

Enfin la raison triomphe et les préjugés disparaissent. On a célébré 
à Nantes la dernière décade de brumaire avec celte simplicité touchante, 
mais avec cet enthousiasme ravissant qu’inspire l’amour de la liberté. 

Des vétérans ont ouvert la marche, portant un faisceau de piques; 
ils étaient suivis d’un groupe de femmes, de vieillards et d’enfants. 

Suivait la Déclaration des droits de l’homme, portée par des sans- 
culottes, suivis d’une musique guerrière et nationale. Plusieurs femmes , 
portant des cornes d'abondance, entourées d’enfants qui semblaient 
recevoir leurs dons, oifraient un spectacle simple, mais iouchanl. 

Une charrue contenait un vieillard tenant dans ses mains une gerbe 
de blé, ayant à ses côtés de petits sans-culottes, et foulant à ses pieds 
tous les liens des anciens mensonges, des litres de noblesse, de fana- 
tisme et d’aristocratie; d’autres enfants portaient autour de la charrue 
les instruments de l’agriculture. 

Le vieillard tenait en main le bout d’un grand ruban tricolore, qui 
entrelaçait également les présidents de touUîs les administrations et 
celui delà Société populaire de Vincenl-la-Monlagne; le consul d’un 
peuple allié, l’un de nos frères auglo-américains, portail l’autre bout 
de ruban; cette réunion suivait et entourait la charrue. 

Le buste de Marat, porté par un municipal des campagnes, accom- 
pagné du peuple marchivit sans distinction , suivait immédiatement. 

Le buste de Le Peletier était porté ensuite dans les mêmes dispo- 
sitions. 


' Dam l’orijpnal. relie lrtlr« «>ft dalw par înaA^orlanra riti i" hramtnre. 
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Un groupe, repré»enlanl la destruction ^faaatiaiBe,paraiwaitini> 
médiatement; des sans-culottes y portaient des évêques, des madones, 
des saints de toutes les couleurs, renversés du haut en bas; des citoyens 
portaient des torches, qui annonçaient le feu patriotique qui allait les 
consumer. 

Un membre des administrations, tenant sous son bras un sans-culotte 
officier, et on sans-culotte soldat, marchaient sans distinction de rang. 

Ce rassemblement était partagé par de petits groupes de saints ren- 
versés et entourés de tambours. 

La marche était terminée par le peuple en masse. 

Arrivé (tic) à la colonne de la liberté, elle a été entourée par les 
sans-culottes , et l’on a iMitonné l’hymne de la liberté au son de la mu- 
sique nationale. 

Arrivé à la place du département, où un bûcher était préparé, là 
le vieillard, descendant de sa charrue, entouré des petits enfants, a 
allumé cet autodafé nouveau, (pii n;cevait les saints, les évéques, les 
madones et toutes les paperasses de l’ancien régime, que les sans- 
culottes y jetaient à l’envi. 

Au moment où le feu consumait ces vestiges de la tyrannie, le peuple 
a entouré une montagne ('-levt’Mï vis-à-vis le bûcher. Au pied de cette 
montagne était un marais fangeux, (jui a été foulé par les pieds des 
républicains. Sur cette montagne ont été déposés tous les signes de la 
llévolution portés dans la fêle; le peuple a surtout fixé ses regards sur 
le tableau de l’assassinat de Marat, à lun (l(.'s (■ôt(!s de la Montagne, 
et sur le tableau de l’assassinat de Le Peletier, qui tïlait a 1 autre coté. 
Des discours ù la mémoire de Marat ont été prononcés par le président 
de la Société populaire et par celui du deparlenienl. La fete du matin 
s’est terminée par une carmagnole générale. 

Vincent-la-Monlagne *' avait promis aux sans-culottes que le joui 
do la dernière décade du mois de brumaire serait un jour de fête. On 
avait vu pendant trop de siècles les artistes vendre leur talent à ! oisi- 
veté des rois, à l’impudeur des courtisanes: il lallait enfin que lés 
théâtres , ouverts trop longtimips de par le roi, le fussent enfin de par le 
peuple. Ses ennemis n’avaient pas manqué de répéter qu’un spectacle 
gratuit amènerait de l’intlécence et une rumeur peut-être dangereuse. 


On t\ \\i que c 


Vlaît lo uoni tic la St»cic(é populairtî de Nantes. 
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Mais ees lâches calonmiateurs du peuple n*ont pas senti la cruelle joie 
qu’ils croyaient sp ménager. 

Les jours où les aristocrates vont au spectacle pour de l’argent, les 
artistes et les sans-culottes sont insultés, avilis; le jour où le peuple 
s’y est rendu en masse, une tranquillité parfaite a rendu le .spectacle 
infiniment intéressant. La représentation de Caïus Gracchus, de ce 
Marat romain, a donné au peuple une grande leçon et lui a fait 
éprouver une vive sensation. 

Dans l’entr’acte les cris de : Vitnt la Montagne! se sont fait entendre 
avec force. Le général Robert a entonné un hymne national avec ce 
ton qui caractérise un républicain. La ville a (tie) resté illuminée toute 
la nuit. 

L’espoir des patriotes n’a pas été trompé ; il faut l’avouer avec fran- 
chise, l’opinion publique a suivi rapidement les mesures révolution- 
naires. Les Nantais , citoyens collègues , ont repris cette énergie brû- 
lante, dont l’explosion signala leurs premiers mouvements è l’aurore 
de la Révolution. Partout le peuple aime la liberté; elle est gravée dans 
son cœur par la main de la nature; il ne faut que savoir en développer 
l’élan pour l’élever à toute la hauteur de la Révolution. Ça va, ça va, 
et ça ira. 

Salut et fraternité, Carrieb. 

(Aroh. nat., C, aSS** .] 


LES BEPBÉSESTASTS DASS LA CHABENTEHNFKBIEUBE 
À LA COSVENTIO."» >AT10XALE. 

Rocheforl^ 1*' frimaire an //-a/ novembre tjgS. 

(Reçu le 2 décembre.) 

Nous vous envoyons, nos collègues, un exemplaire de l’acte d’accu- 
sation dressé par l’accusateur public de notre tribunal révolutionnaire 
contre les officiers du vaisseau l’Apollon, venus ici pour préparer aux 
Anglais l’entrée du port pt répéter ce qui a été fait à Toulon. Rien, à 
ce qu’il nous semble, ne peut jeter plus de jour sur cette exécrable et 

f'' Lue » ta Convenlinn nationale dans d'une roenlion faooorable, et il fut décrélé 
la séance du 9 frimaire an 11 - 39 novembre qu'elle aérait insérée au BMtlin. (Procét- 

celte lettre de Carrier fut l'objet rerSo', t. XXVI, p. arf».) 
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lâche trahison. Nous le faisons tirer en grand nombre, et upus en en^ ^ 
verrons un ballot pour être distribué à chacuu de Vous ; mais noos 
avons cru devoir vous faire passer, par la poste, un des premiers 
exemplaires qui viennent de sortir de sous la presse. La flûte le Pluvier, 
venue pour remplir la même mission de scélératesse à Bordeaux, et 
qui a été jetée ici par les vents contraires, avait à son bord un ingé- 
nieur, qui vient de se brûler la cervelle; nous le regrettons, parce que 
nous savons que c était un des plus coupables, et un des coupables les 
plus instruits. 

Nous vous mandions, dans notre dernière, la dénomination que 
nous avions donnée au patriote qui s’est chargé si généreusement de 
1 exécution des jugements du tribunal révolutionnaire, le nom de 
vengeur du peuple; nous avons donné à l’instrument qui nous délivre 
en un instant des traîtres celui de justice du peuple, et cette inscrip- 
tion y est attachée en gros caractères. Cette justice vient de se faire 
sentir solennellement a deux coupables, dont l’un était enseigne de 
vaisseau et qui voulait un roi. Les cris de Vive la République! se sont 
élevés de quatre mille bouches à l’instant où sa tête a tombé, et 
l’hymne chéri a couronné cet hommage rendu à la République. 

Notre tribunal révolutionnaire remplit parfaitement ses fonctions; 
il a la confiance du peuple autant que la haine des aristocrates, dont 
il est l’effroi: avant-hi<T il acquitta un malheureux faussement accusé; 
le peuple, qui est toujours en foule à ses séances, couvrit le jugement 
d’appla udissc.mcnts rtMlértis, «“t |)roincna l’innocent par toute la ville 
au milieu des citants patrioli(|ui's cl de la plus franche allégresse. Nous 
attendons avec impatience le jugement des scélérats de l’Apollon; cela 
ne peut tarder, et nous ne tloutons pas qut! la justice, le Jribunal et le 
peuple ne soient parfaiteiucnt d’accord sur le résultat. 

Hier, jour de la dé-cade, st; sont ciracées ici les dernières traces des 
honneurs superstitieux. Un grand bûcher, élevé sur la place , portait en 
étendards une mtiltilude d’images et de tableaux tirés des églises. Le 
public a couvert le bûcher de 5 ir (i,ooo volumes do livres dits pieux, 
et l’autodafé s’est fait aux acclamations universelles cl au milieu des 
chants républicains. De partout les livres pleuvaienl, et jusques aux 
juifs que nous avons en cette ville y .sont venus solennellement porter 
les leurs et renoncer à la ridicule attente de leur Messie. La masse des 
livres apportés a été telle, que le feu allumé à midi n’était pas encore 
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éteint à dix heures ce matin. C’est ainsi que les Rochefoiiais ont ter- 
miné le dépouillement de leurs antiques superstitions, après en avoir 
donné les premiers l’exemple à toute la France, il y a un mois. Ils 
jouissent complètement aujourd’hui de la salutaire commotion qu’ils 
ont donnée, et ils en ont témoigné hier leur allégresse dans un ban- 
quet civique oii tous les sentiments de fraternité se sont développés 
avec la plus grande liberté sous la voûte du ciel 

Lbqdinio, Laicrblot. 

[Arch. naU, D iii, 35 t. — De la mai» de Le^inio.j 


LES MÂHES À LA CONVE?iTION. 

Rochefort, sans date, (Vers ic 1*^ frimaire an 11- ai novembre 1793.) 


Ce ne sont pas seulement les préjugés dont triomphent les Koche- 
fortais, citoyens nos collègues; iis savent de plus vaincre leurs passions. 
Ils en donnent aujourd’hui la preuve par l’échange qu’ils font de leur 
métal pour des assignats. La citoyenne administratrice des orphelins 
nous est venue apporter a, 000 livres en écus, en nous priant de lui 
faire délivrer des assignats républicains pour cette valeur; le citoyen 
Delisie, maire, 3 , 000 livres; le citoyen Chevillard, oflicier de m.-irine, 
3 oo livres; le citoyen Jamot, ci-devant frère carme, 900 livres, et 
plusieurs autres. Nous avons fait verser ces sommes chez le receveur de 
district, qui va les faire passer à la Trésorerie nationale. Nous ne dou- 
tons pas que l’exemple de ces vrais républicains ne soit bientôt imité 
de toute la France, comme il l’est pour la destruction de la cbarlata- 
nerie presbytérale, et qu’en peu [de temps] tous les Français, renon- 
çant à l’ancienne habitude qu’ils tenaient du gouvernement royal, ne 
vous demandent la suppression de toute monnaie métallique autre 
que les gros sous. Quant à nous, citoyens nos collègues, ce que nous 
observons nous fait regarder cette mesure comme essentielle au bon- 


Aprà avoir enU^ndii Wluro «Ir celle 
ietlre devLequiiiio et de Laigtielot, dans a» 
ïtéance du G frierkstire an ji - 36 novemttre 
1 793, la Convention nationale décréta quVlIc 
serait inséréi’ au Bulletin fvel, ftiir la fno- 


tion d^ plnaieiir» inembroa, que lo (>uiiîté 
d'initlntction publique iiâ ferait demain un 
rapport M»r Tavantage on rinutiüté de cm 
dcRtructionN^. (fVocif-rrrôo/, f» XX Vf» 
p. if)3.) 
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heur de la République. Taudis que de l’or et de l'argeot concourrout 
dans la circidation avec les assignats, jamais ceux*^ n'auroiit tout le 
crédit qu’ils doivent obtenir et qu’il est essentiel de leur procurer. Dans 
les campagnes, la loi de la taxation semble arrêter toutes les denrées, 
et les villes manquent d’approvisionnements. Dévêtez que les mon- 
naies d’or et d’argent n’auront plus cours , et vous allez voir tout se ni- 
veler sans peine, et les approvisionnements se rétablir partout; mais 
ayez soin aussi de prendre des mesures pour fixer la valeur du marc 
métallique, sans quoi l’on ferait des lingots de tous les écus. Les cir- 
constances nous ont dicté ces réflexions ; c’est à vous de juger de leur 
valeur ; mais si vous ne les approuvez pas , vous croirez du moins que 
nos intentions sont bonnes. 

Nous vous annonçons avec une grande satisfaction que la Société 
populaire de Rochefort a nommé dans son sein plusieurs prédicateurs 
de morale, qui vont vicarier dans les campagnes des districts voisins, 
et que ces apélres de la Raison lui font partout des prosélytes. Si l’on 
avait pris cette mesure dès le commencement de la Révolution, nous 
n’aurions point eu de Vetulée. Le peuple est partout de même, elles 
courses que nous avons faites nous prouvent (jue, même dans les coins 
les plus isolés, il se rend à la raison dès qu’on lui parle avec simplicité 
et fraternité sincère. 

Lequinio, Laignelot. 

[ séance du ai novembre i7<éi-l 


LE BEPRKSE^TA^T ('.lUROÉ DE LA LEVÉE K.\ MASSE 
DA’XS LE LOT-KT-(;AnO>XE, LA DORDOGNE ET LA GIRONDE 
À LA CONVENTION NATIONALE. 

Affen, t" frimaire an n-ut novembre ijgS. 

Je fus curé pendant quelquc^s années; dans aucun temps je ne fus 
prêtre. Ceux qui redoutaient l’influence de raison, pour me rendre 
odieux, m’appelaient un philosophe. Je me plaisais en secret à cette 
injure, et je tâchais de m’en rendre jilus digne en faisant le peu de bién 
dont j’étais capable. Toujours j’ai hautement manifesté le désir devoir 
établir, sur la base de l’égalité, le mile de la raison, le règne des lois. 
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i’amour de la liberté et le bonheur de tous les hommes; je n’ai point 
d’erreurs à déposer, ni de grandes jouissances à sacrifier à la patrie; 
mes titres de bénéfice et de prêtrise, je n’en ai pas : était-ce un mo- 
nument à consens? Ma pension de retraite, à peu près le seul moyen 
de subsistance qui me reste, je la remets à la nation, en dénonçant à 
l’éternelle raison et à vous qui en êtes les organes, comme illégitime, 
le titre de toutes semblables possessions. 

Je devrai mon pain h mon travail tant que dureront mes forces ; 
vieux et infirme, je me recommanderai h la bienfaisance nationale. 

Paganel. 

[Bulletin de la ConvetUim, séance du ti 4 novembre 1793, sup()lément. J 


LE MÊME AO COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Agen^ frimaire an ii-üt nwetnbre t^^S. 

[En exécution du décret du i 3 ^'\ Paganel était parti pour se rendre <lons la 
Convention lorsqu'il a eu connaissance de celui qui l'appelle dans le département 
du Lot pour y i%énércr les autorités constituées ff Uniquement dévoué à la 
chose publique, je suis revenu sur mes pas, et bientôt j’aurai, je Tespére, justifié 
le nouveau témoignage de confiance que je viens de recevoir de mes collègues. — 
Cette opération terminée, je désire revejiir à mon poste ordinaire. Je ne courrai 
jamais après le ref>os; il n'en est pas pour un républicain; mais je voudrais pré- 
venir le moment où mes forces physiques et morales ne suflironl pas k un si [>esaïil 
fardeau. Je vous lais passer les derniers arrêtés que j'ai pris k Toulouse et k Agen, 
[I y a encore bien des coupables a pimir, bien des figures hideuses couvertes du 
masque du patriotisme. Il faut signaler les uns et débarrasser des autres le terri- 
toire de la liberté. — Je vous ai quelquefois entretenu <lcs n^formes qui sont encore 
k faire dans les départements de l’Aude, du Tarn et même de l’Ariège. I^ gangrène 
y a fait au moins autant de progrès que dans le département du Lot. I^ Conven- 
tion pourrait commettre pour celte opérabon ceux de mes collègues qui sont dans 
l’Hérault ou Benlabole, k qui les localités sont bien connues. — Arch. naL. 
AF n , 1 75. — Üe la imin de PoffaneL ] 

t*' C’est k décret qui rappelait tou» les O) Voir plus haut, p. 339, 34 8 , le dé- 
représentants chargé» de ia levée en ma«»e. rxcl du ai brumaire- 1 1 novembre. 

Voir plus haut, p. soi, - CVst-k-dire Servière et Pomme. 
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UN DES BEPBKSBNTANT8 \ L’ABM^E DES PYBEN^ES OCCIDENTALES 
A LA CONVENTION. 

Sans lisu ni dai^, (Vers le i®** frimâire an 11-31 novembre i^gS.) 

[A peine relevé de se» blessures, Kéraud est allé rejoindre l’armée, el, marchant 
Il la tête de 1 nvanl-jjarde , a pris une [lart active aux opérations cpii ont amené Fin- 
vasion du territoire espaffnol. — Ministère de la guerre; Armée des Pyrénées, et 
Moniteur, séance du 36 novembre 1793.] 


LE MEME Al COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Au quartier général de Saint-Jean-Pied-de-Port, frimaire an n- 
üî novembre (Reçu le décembre.) 

Citoyens mes collègues, 

J’ai découvert rinlrigue qui me persécutait et ses diverses ramifica- 
tions. On me reproche, entre autres choses, de compromettre la re- 
pn'^sentation nationale au combat, parce que je suis toujours au premier 
feu et avec Tavanl-garde. Vous sentez d’où part le coup; tout le monde 
ne se soucie pas, même avec de beaux titres, de prouver son amour 
pour la patrie là où il y a du danger, et j’avoue que c’est plus com- 
mode de diriger une colonne en pantoufles et avec la plume qu’avec 
ses boites et son sabre. 

On me reproche d’avoir sollicité et pressé avec constance l’invasion 
•du pays de Leicar et de nous y être établis; cela ne m’étonne pas; il 
eût peub-élre été de meilleur goût d’avoir laissé incendier les pro- 
priétés nationales par une hor^jleusc inaction. 

Il faut que vous déridiez, citoyens, si l’inaction convient aux armées 
de la République. Pour moi, qui connais à fond maintenant l’état de 
la frontière, nos forces et celles de nos ennemis, je demanderai le 
décret d’accusation contre le général qui ne saurait pas profiter de 
notre situation et je démasquerai bien des^intrigues et des lâchetés. 
La nature de mon caractère ne me permet plus de compatir avec un 
homme qui a l’indécence de calomnier son collègue, qu’il n’a jamais 

II éviiloinmonr ü'iin tics rollèjîiios tic Férnutl dans la mission à Fanm^^e des 
Pyrénée# occidonlale», mai»* nous ne savtnn lt‘<|ncl. 
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suivi au rombat-ni dans les dangers, qui vivait dans les plaisirs et les 
grandes villes, quand nous bivouaquions sur les montagnes n’ayant que 
du pain et de l’eau , quand nous versions notre sang pour la gloire de 
la République. Mats notre vie est à la patrie; le jour, que nous la per- 
drons pour son triomphe et l’assise irrévocable de la constitution sera 
le plus beau, le plus doux de tous les jours. Que les vils calomniateurs 
viennent visiter ces frontières , jadis dénuées de tout , maintenant dans 
l’état le plus imposant ! 

Citoyens, on a raison de dire qu’un système de calomnie s’attache 
contre les plus intrépides défenseurs de la patrie. Bientôt vous, qui 
avez sauvé la liberté, vous serez également en butte à leurs traits. 

J’ai été dénoncé par deux prêtres qui ont intrigué dans quelque 
société; je respecte le caractère de l’un. Mais j’avais, moi aussi, un 
aussi grand caractère, et, de plus, quelques honorables blessures et 
l’estime et l’amitié d’une armée toujours victorieuse; pour l’autre, je 
ne connais que sa conduite scandaleuse à Toulouse, joueur affîché, et 
maintenant brigadier des charrois. 

J’ai également été dénoncé par tAtUi-fédéralûle, par deux individus 
qui sont moins que fédéralistes, comme ledit Hébert; ils avaient leurs 
raisons particulières. 

C’est que j’avais refusé de souscrire deux bons, l’un de i ,aoo livres 
et l’autre de 800 livres, qu’ils s’étaient permis de tirer illégalement 
sur le payeur général de l’armée à Sainl-Jean-Pijnl-de-Port. J’ai entre 
mes mains le duplicata de leur ordonnance, et je la rendrai publique: 
c’est que j’avais refusé à l’un le commandement temporaire du dépar- 
tement des Hautes-Pyrénées, parce qu’il était louche et incapable, et 
parce que je n’en avais pas le droit. 

\'üilà les dénonciateurs des citoyens qui ne comptent leur existence 
que par les triomphes de la République ! 

Citoyens, l’état de ma santé s’aggrave ; j’aurais besoin do plus grand 
repos; mais que je périsse, s’il le faut, pourvu que ma patrie triomphe- 
Je revolerai au milieu de vous immédiatement, quoique j’aie demandé 
un congé de trois semailles ; je sois jaloux de vous rendre compte le 
plus détaillé de ma vie, de mes actions, de toutes mes pensées, de tous 
mes moments. J’attends mon rappel pour confondre mes c.alomniafeani 
et mettre ma vie particulière et publique en évidence avec la leur. Je 
vous rendrai aussi un compte de clerc à maître de mes dépenses, et. 
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citoyens» ce ne sera pas un des objets les moins intéressants du con- 
traste. 

Continuez, vertueux républicains; la grandeur de vos mesures, votre 
zèle infatigable ne sont dans aucun lieu aussi dignement appréciés que 
dans le lointain. La Convention est adorée, et tous les cœurs sont à 
elle. Vivo la République une et indivisible! 

Le représentant du peufdc, J. FéaAOO. 

Il y a eu hier quelque fusillade; huit Espagnols ont étélués, 
deux prisonniers, liuit à neuf fusils pris, etc. Je ne sais par quel sys- 
tème on a voulu affaiblir cette division. Citoyens, c’est elle qui a tou- 
jours tenu tête aux ennemis redoutables par leur nombre, qui a repris 
tout le terrain envahi par rennemi, et qui de plus occupe aujourd’hui 
son territoire. 

I Arcli. nat. , AF ii, a 64. — Le post-scriptum est de la main de Féraud, — 
RAponsb du Comité, .sans date : ^Le Comité attend avec intérêt le. travail 
que vous lui annoncez 'L Sensible à votre accident, il a vu que chez un 
véritable ré[>ublicaiu le courage, survivant aux ruines du physicpie, pui- 
sait toute son énergie dans une âme brûlante. « — Arch. nat, ibùL] 


U> DKÿ HEPRéSEXTAXTS DANS LA SEINE-ET-MARNE, LE LOIRET ET L’YONNE 
AU PRÉSIDENT DE LA CONVENTION ET AU COMITE DE SALUT PUBLIC* 

Auxenr, frimaire an n-üi vovcmbi^e 17 g 3 . 

[Trois lettres de Maun» : 1 ” Il annonce au président de la Convention que dans 
rVoime, grâce an civisme des habitants, les espèces monnayées, la vaisseUe d’ar- 
gent et les bijoux sont h la disjwsition de la République. Il voudrait que la Con- 
vention rendit sans retard un décret [>our qu'on puisse les échanger contre des 
assignats. — Arch. nat., G, a83. — aMI se plaint au Comité que le ministre de 
la guerre ait noiimié générai commandant â Besançon le citoyen Barbua Boisgérard 
(de Tonnerre) ; c'est un ex-noble et un homme nul. — Arch. nat,, AF ii, a4ü. 
— 3* Il transmet au Comité des lettres d'officiers municipaux de Chagny, qui 
dénoncent des désordres commis dans celte ville «rpar des scélérats, traînards de 
rarmée révolutionnaire n, allant k Ville-Affranchie.-*- Arch. nat,, AF n, iBa.] 


On a vu cepetidant que Féraud n’annonce aucun envoi dans sa lellre; il sagit peut* 
être de ce oomple «de clerc à inaRre» qu’il préparait. 
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LE REPRKSENT.VNT CH.^RCé DE LA LEV^E DE CHEVAUX X NANCY 
AU COMITK DE SALUT PUBLIC. 

Nancy^ fritiiaire an novembre ijgS. 

. (Reçu le 37 novembre.) 

[Comme les prisons de Nancy regorgent de contre-révolutionnaires, Faure vient 
de créer, par arrête en date de la veille, une commission pour les juger. Puisse-t-il 
mériter l’approbation du Comité et même de la Convention ! — ^ J’ai été scrupuleux 
dans le choix des membres qui la com|K)8ejil, j’ai consulté le Comité de surveil- 
lance, 1 administration du département, et je l'ai fait passer au creuset de la Société 
populaire. — Veuillex me dire si le décret qui donne fin h la mission poiu* la lev(^ 
de la cavalerie à compter du to frimaire me comprend, quoique chargé d'unê 
commission postérieure pour l’épuremept des autorités constituées, parce que, 
n’ayant encore jamais manqué h mon devoir, je ne voudrais pas commencer. « — 
Arch. nat. , AF ii, loa. — De la main de Faure . — Réro^isE dû ConiTé, sans date ^ 
frLe Comité a reçu l’arrété que vous lui adressez. Vous avez pris les précautions 
nécessaires pour que le glaive levé sur les coupables ne puisse devenir le poignard 
de l’arbitraire. Nancy, longtemps le foyer des intrigues contre-révolutionnaires, va 
restituer au supplice leurs vils artisans. Cet exemple était nécessaire dans une ville 
frontière, autour et dans laquelle rôde la trahison. — Vous sollicitez une autre 
explication. IjC Comité vous observe que vos fonctions doivent cesser au moment 
où toute l’étendue de celles (jui vous étaient allribuéps sera remplie. Nous recevons 
avec intérêt vos œuvres patriotiques, l^ur heureuse influence , la régénération de 
l'esprit public, voilà leur éloge. Salut et fraternité, C.-A. Psiiis.’» — Arch. nat., 
f W. ] 


LE MÂME Al COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 4 

Nancy, Jritnaire an novembre 
(Reçu le 07 novembre.) 

Nancy avait bien besoin de ma visite, citoyens collègues; le peuple 
y est bon, et partout il Test, mais ce bon peuple est souvent dupe des 
intrigants; je vais vous ep fournir une preuve. 

Le nommé Mauger, dont je vous ai parlé et qui, dès les premiers 
jours m'avait séduit, ce Mauger qui a profané le nom de Marat en 
rajoutant au sien, se disant commissaire du Conseil exécutif et du Co- 
mité de salut public, kc disant jacobin, patriote, républicain, sans- 
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culotte, était par son charlatanisme devenu Tidole du peuple à Nancy. 
Son buste était déjà placé dans la Société à côté du martyr Marat. 
Il s*était formé un Comité, dit dus sansrcnloUes , qui se tenait chez lui. Ce 
Obrnité révisait Touvraffc de celui de surveillance, cassait ou ratifiait, 
faisait incarcérer, élargir, etc. Ce Mauger, qui est resté cinq à six 
mois à Nanev, où il était arrivé sans culotte et sans souliers, avec sa 
femme, a aujourd’hui un mobilier très considérable, sans compter de 
fortes dépenses qu’il a faites. Il faisait arrêter, il recevait des présents 
considérables en hijou\, en or, argent, étoffes de toute espèce, des as- 
signais, et celui qui payait bien sortait de la maison d’arrêt, quelle 
que filt son aristocratie. 

Voilà en abrégé la conduite de ce commissaire, que l’administra- 
tion venait de nommer à une place de directeur des salines à Dieuze, 
nomination que j’avais visée et approuvée, ne connaissant pas encore 
riioimnc. Des cpie j’ai eu connaissance de sa conduite, j’ai pris un 
arrêté qui porte (|u’il sera saisi et traduit sans délai au Tribunal révo- 
lutionnaire^’*. 

Je fais continuer les informations, que j’enverrai à l’accusateur 
public. 

Je vous fais passer un arrêté (‘t une proclamation qui furent hier 
aüichés à Nancy . 

Hier, jour de décade, la fêle fut brillante, et la philosophie triompha. 
Tous les prêtres de Nancy remirent leurs titres, qui furent brûlés en 
leur jirésence au mdieu de la n— devant céilhédralc , et ils renoncèrent 
à la prêtrise. Lorsque le procès-\erbal sera imprimé, je vous le ferai 
passer. On a bu dans les calices à la santé de la République, et j’eus le 
bonheur de boire dans celui du ci-devant évoque. ustensiles du 
fanatisme ont été déposés au departement. 

Mais, citovens collègues, si vous voulez éloulfer la voix des prêtres, 
hâtez-vous de faire décréter 0»^* piuision viagère pour les déprêtisés. 
Chaque jour de retard rclanb'ra d’une année le progrès de la raison : 
iSf non mil saturaü, murmuvnbunt. 

Salut et fraternité: votre collègue, * Faork, 


Pur rcl arr<aé, eu <lalo du ihj 
maire 11-19 novcmhn’i 179**’ tanre l.û- 
ftail i^galemenl Iraduin* ta IViiunc de Maral- 


Nhuiaer nu Tribunal revotai ionnaire de 
î jïières mauquerl. 

‘*9 


ciOiiTi^ UK haut Pi Bt.u . — vm. 


iTIU- 
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Nota. L'n décret porte que la commission des représentants envoyés 
pour la cavalerie est rappelée dès le 10 frimaire Veuillez, col- 
lègues, me dire si je suis compris dans ce décret, ayant une mission 
postérieure pour l’épuration des autorités constituées. Si je me consi- 
dérais seul, je désirerais que ce décret me regardât; mais en ne consi- 
dérant que la chose publique, il serait è souhaiter qu’il me fût étran- 
ger. Mauger n’a pas été seul intrigant ici. 

Le peuple y est bon, je le répète j mais il a gémi et gémit encore 
sous la férule des intrigants. Les Vo.sges ont aussi grand besoin de se- 
cours, ainsi que les districts de la Meurthe. Le fanatisme des constitu- 
tionnels est actuellement ce qu’était le fanatisme des réfractaires. Les 
mesures sévères que j’ai prises contre les autorités constituées, et dont 
je vous ai fait part dans ma dernière lettre, en sont une preuve. 

[ Arch. nat. , AF n , 1 Sa. — De la main de Faure. ] 


UN DES REPRÉSENTANTS À L’ARMÉE DU RHIN À LA CONVENTION. 

Strasbourg, t" frimaire an n-ai norembre 17,90*. 

Les nouvelles qui nous arrivent des différents points de l’année 
annoncent, citoyens collègues, la plus grande ardeur â poursuivre les 
ennemis de ta République, qui sont forcés de .*e retirer. Déjà la divi- 
sion de Strasbourg n repris la porte de la WanUenau et se trouve aux 
portes de Haguenau ; celle de Saverne est on avant de Bnunath ; l’ar- 
mée de la Moselle avance de son cAté, le quartier général est è Brumpt, 
et les ennemis n’auraient eu que les eaux du Rhin pour retraite sans 
la trahison qui, à ce qu’on nous assure, vient de faire livrer le fort Vau- 
ban, quoique il y eût des approvisionnements pour longtemps. C’est une 
suite de la conspiration qui devait les rendre maîtres de Strasbourg. 
l.>e fort Vauban était cerné; il a été impossible de prévenir sur ce point 
la suite funeste du projet des traîtres. Malgré ce fâcheux événement, 
tout annonce que le tejlitoire de la République ne sera pas souillé 
longtemps par la présence des satellites du despotisme. 

L’esprit public fait chaque jour des progrès. Hier, on a célébré ici 


\mr Haut, p. 
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la fôle de la Raison; plusieurs prêtres lui ont fait hommage de leurs 
titres de sottises; 1 évêque môme, sans s’expliquer clairement sur Tab^ 
juration de ses erreurs, a renoncé à toutes fonctions qui pourraient les 
propager. 

La propagande envoyée par les Sociétés populaires voisines produit 
le meilleur effet, et, autant par son zèle que par le nôtre, nous tâche^ 
rons de ne point laisser ralentir l’élan patriotique donné par les col^ 
lègues qui nous ont |)récédés. 

La perte de 1 esprit public à Strasbourg remonte au temps de la 
puissance du maire Dietrich; il serait très important qu’il en subît la 
peine sur le lieu même du délit. 

M.-A. Baudot. 

P.- 5 . L*armée de la Moselle est à Limbech, à trois lieues de Wis- 
sembourg, et marche en avant. 

[ Ministère de la giiern* ; Armée du Rltiu et de la Moselle, — De la tnain de 
Baudot, ] 


LKS RKPRKSKNT^NTS \ I/ARMKK DU lUilN AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

BilrÀe, frttmiire an ii-tii mvembre 

(Reru le novembre.) 

Citoyens nos collègues, 

La République est victorieuse sur toute la ligne de mouvement, de- 
puis Saarbrück jusqu’au bord du Rhin. L’armée sous les murs de 
Strasbourg a repris Waiitzeuau et Brunipt. La division de Saverne a 
repris Bouxulller, et nous l’avons laissée hier se portant sur Haguenau, 
Nous Sommes è Bitche aujourd’hui avec une partie du rassemblement 
de Bouquenorn. Occupés à sui/re le plan et à surveiller les opérations, 
nous ne vous apprendrons point les premiers la tentative de l’ennemi 
sur le chAieau de Bitche H avait pratiqué des intelligences dans le 
fort; un émigré, qui avait demeuré plusieurs Années à Bitche, condui- 
sait l’entreprise; il avait été ingénieur dans le fort et en connaissait tous 
lesdétours^^^ Déjà l’ennemi avait brisé les portes; le commandant, que 

Sur cctt« «ffiiro do Biklu*, voir C'était rémiijré Brunet du Telin. 

Chiiquet, Heeke, p. lA et miivantea. Cf. Cluif|iiet, , p. 16. 


39. 
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nous vous ojivoyons, avait laissé les ponts-levis baissés; 6,000 lioiiiraes 
environnaient la place. Le seul bataillon du Cher a sauvé le fort; 
chaque ssohlat ne prit de commandement ({uo de son couraffe; les ar- 
tilleurs se conduisirent de même; Tennemi fut écrasé parles grenades 
et assommé par les soldats du Cher à coups de bAches. Nous avons vu 
les fossés, les glacis, les murs et les escaliers, par oîi renneini avait 
pénétré, teints de son sang. Une commission militaire va juger sur 
riieure les émigrés faits prisonniers. Les autres prisonniers, au nombre 
de deux ou trois cents, seront conduits dans rintérieur. 

L’ennemi av§it choisi pour ce coup de main ce (péil avait de [)lu8 
robustes soldats; un volontaire de seize ans, du bataillon du Cher, en 
a désarmé quinze. Nous avons demandé le nom des braves (pii ont 
sauvé le fort; nous vous les ferons passer, afin que la (lonvention na- 
tionale récompense une des plus belles défenses que Ton ait vues depuis 
la guerre. Vous jugez de quelle importance était pour lVnn(‘ml la 
possession du fort de Bitche, et surtout dans le plan qui s’exécute. 

Nousallons nous rendre à Hornbach, à l’armée du général Taponier. 
De la nous irons à Deux-Ponts où l’armée du général Hoche, dirigée 
en chef par Piebegru, est eiitn^e hier. La Képul)liqu(‘ a la forturuî de 
César et la mérite mieux. Vous voyez quelle est victorieuse partout. 
Nous espérons que les armées ne se ralentiront point. Nous ne sommes 
point resté.s un demi-jour dans le meme endroit de[>uLs le mouveimmt. 
La surveillance la plus rajiide est exercée. Nous vous tiendrons parohî ; 
nous tâcherons qu’on ne s’arrête point que l’ennemi ne soit exter- 
miné; sa retraite doit être dans le Bhin, si tout le monde fait son 
devoir. 

Salvt-Jiist, Le Bas. 

[Ministère de la guerre; Armées du Rhin et dr la Moselle. — De la main de 
Saint- Just, ] 


LES REPRÉSENTANTS A L’ARMEE DE LA MOSELLE A LA CONVENTION. 

Au quartier (jénêrcà de V armée de la Monelky à Deux-Ponts ^ 

f'' frimaire ütjl ii-ùt novembre • 

L’armée de la R(q)ublique a s(*journé â Blieskastel, pour donner à 
la colonne d’Ambert, de Sarrelibre, le temps d’arriver â la hauteur et 
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attaquer le môme jour. Une colonne partie de Blieskaatel est allée hier 
sous les ordres du général Taponier occuper le poste de Hornbach. 
L ennemi a voulu lui disputer cette position, que les braves soldats de 
la République ont emportée. Malgré !a résistance qu'ils ont éprouvée, 
nous n'y avons perdu que peu de monde. 

L'ennemi, qui occupait à gauche les hauteurs de Mittelbach au- 
dessus de Deux-Ponts, pouvant inquiéter les convois qui se rendaient 
à Hornbach, l’on fit sortir hier soir de Blieskastel cinq bataillons, une 
compagnie d’artillerie légère et de la cavalerie légère pour le repousser. 
Les ennemis les reçurent avec une grêle d'obus et de boulets, auxquels 
nos braves soldats répondaient par les cris de Vive la République! Ce 
feu très vif dura jusqu’au moment où notre artillerie légère eut pris 
deux positions à droite et à gauche, et nous eûmes la satisfaction de 
voir nos batteries, par un feu croisé, faire sur-le-champ taire celui de 
l’ennemi , <pii s’enfuit avec pn*cipitation, laissant des morts sur le champ 
de bataille. Il fui suivi avec la même célérité et se relira sur une posi- 
tion fort avantageuse, défendue ])ar seize pièces d’artillerie et quatre 
bataillons derrière des retranchements. Il reconimença de là un feu 
des [dus vifs. Nous n’avions avec nous (jue deux pièces d’artillerie 
légère, (|ui néanmoins lui répondirent pendant longtemps, sans pou- 
voir esjïérer défaire taire un feu aussi supérieur. Ne pouvant les déloger 
de là, attendu (ju’il était dt'*jà tard, la partie fut remise à ce matin. Les 
troupes ont occupé pendant la nuit la première ])osi!ion d’où elles 
avaient chassé l’enneini, et qui facilitait l’atlacpic projetée des hauteurs 
de Deux-Ponts. 

Le général Hoche est parti ce matin de Blieskastel. avec sa colonne, 
[)Our s’en emparer^^l L’ennemi les avait abandonnées pendant la nuit, et 
nous sommes arrivés à Deux-Ponts sans avoir éprouvé le moindre ob- 
stacle. Il est étonnant que l’ennemi ait pu sc décider à nous abandon- 
ner ainsi des positions aussi avantageuses, qu’il eût pu au moins nous 
disputer longtemps. 

La facilité avec hupielb* nous sommes entrés dans Deux-Ponts ne 
doit j»as néanmoins être regardée comme urf de ces événements heu- 
reux de la guerre, dont le hasard dispose jouvent; nous devons au gé- 
néral Hoche la justice de dire qu’elle est aussi le résultat de différentes 


iresl-à-diro pour s’cmpuiei’ des hauteurs do noiix-Ponls. . 
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marches combinées de l’armée qu’il commande et de la sagesse de ses 
dispositions. 

Le général Ambert, venu de Sarrelibre, et le général Vincent, venu , 
deSaarbrück, doivent attaquer ce matin Homburg et Karlsberg. Le 
général Hoche attend avec la plus grande impatience les nouvelles de 
l’issue de cette attaque. Si nous en avons avant le départ de notre cour- 
rier, nous vous en ferons part. 

Le besoin de purger l’armée nous a mis dans le cas de prononcer 
beaucoup de suspensions et de destitutions. Nous avons fait passer à 
votre Comité tous nos arrêtés à cet égard; nous vous en adressons un 
que nous venons de [)rendrc, sur la demande du général, contre plu- 
sieurs officiers, les uns absents de leur posteun jour d’affaire, d’autres 
qui, à l’aide d’un billet d’hôpital, sont allés chea eux et ont ainsi dés- 
obéi à la loi qui défend tout congé. 

Après avoir vu dans notre dernière lettre la signature de Lacoste, 
qui nous remplace, vous seriez peut-être surpris que nous n’ayons pas 
obéi au décret qui nous rappelle au sein de la Convention. Nous de- 
vons vous prévenir que Lacoste , venu à Blicskastei pour se concerter 
avec nous, en repartit quelques heures après pour sc rendre A l’armée 
du Rhin. Notre collègue Ehrrnann étant toujours malade à Saarbrûck, 
nous pensons qu’il est de notre devoir de rester à celte armée. Nous 
nous félicitons de pouvoir être les compagnons de nos frères d’armes; 
la rapidité de leurs premiers succès nous en présagent de plus bril- 
lants; trop heureux de partager leurs travaux et leurs dangers, nous 
serons auprès de la France entière les interprètes de leur courage et 
de leur dévouement à la patrie. 

P.-A. SoesnANV, H** Ricbaod. 

[Ministère de la guerre; Armées du Hhin et de la Moselle. — De la main de 
Biekaud.] 

l!?l DES REPRÉSeNTAiXTS À L’ARHEK D'ITALIE AU COMITE DE &ALUT PUBLIC. 

MarmlU, frimaire an u-st novembre 
(Reçu le « décembre.) 

Citoyens collègues, 

le viens de parcourir le département du Var, et je vous annonce 
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avec plaisir que l’esprit public y est à la hauteur des circonstances. Les 
cloches sont partout enlevées, les châteauï sont partout en démolition, 
les bustes des prétendus saints et 1 argenterie des églises sont égale- 
ment portés avec empressement aux hôtels des monnaies par le peuple 
iui-méme. 

En suite des avis qui pous avaient été donnés, Saint-Tropez, au- 
jourd’hui Héraclée^^\ paraissait devoir être attaquée. Je m’y suis trans- 
porté; j’ai trouvé cette place et la citadelle dans le plus mauvais état 
et tel que, si l’ennemi s’y fût montré, il se fût facilement emparé de 
cette position importante. J’ai ordonné sur-le-champ toutes les dispo- 
sitions de défense; j’ai appelé l’adjudant général Gardanne avec deux 
bataillons; je l’ai nommé commandant la partie des côtes depuis Fré- 
jus jusqu’à Brégançon, avec l’ordre exprès de faire rétablir les batte- 
ries de la côte ; je l’ai autorisé de former deux compagnies de canonniers , 
indispensablement nécessaires au service, et dont la plupart seront pris 
parmi les marins. D’après toutes ces mesures, je pense que l’ennemi 
ne tentera rien sur cette côte et qu’il sera forcé de rentrer dans Toulon. 

Il était urgent de purger encore quelques administrations, comme 
de faire arrêter aussi les personnes suspectes répandues dans le dépar- 
tement du Var. Je l’ai exécuté è la satisfaction des républicains; vous 
trouverez ci-après différents arrêtés, que je vous prie d’approuver et de 
faire approuver par la Convention nationale. 

En arrivant à Marseille, j’ai reçu le décret de la Convention natio- 
nale qui m’ordonne de me rendre près l’armée révolutionnaires*^^ ; je vais 
obéir, et je vous assure que je répondrai a votre conüance par tout le 
zèle et l’activité dont je suis capable. Je ne connais qu’imparfaitement 
les positions de l’arriiée sur Toulon; je compte beaucoup sur les géné- 
raux Dugomraier et Duteil ; quoique je ne connaisse pas le premier, sa 
correspondance m’annonce un homme de guerre et qui a de grandes 
vues militaires. Je suis d’avis d’établir une seconde ligne; car, depuis 
un mois, j’ai de grandes inquiétudes en voyant l’ennemi se fortifier 
sans que nous prenions aucunes précautions. J’ajouterai, avec la fran- 
chise que je professe, qu’il a été commis d^ grandes fautes dans les 
différentes divisions de cette armée, fautes qui ont causé la mort 

Voir plus haut, p. 5 i 5 . Par ce» mot» : PimnÀ réwluiionnwne ^ 

C'e»t ie décret du 8 bnimairc an ii> Barras entend Tannée qui fidaait le siège 
99 octobre 1793 (voir plus haut, p. Qb). de Toulon. 
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de braves frères d’armes et qui ont en môme temps désigné à l’en- 
nemi le point par où il pouvait être attaqué avantageusement- Enfin 
si, comme je l’espère, nous sommes bien secondés, Toulon, l’infâme 
Toulon, sera rasé sous peu. Alors, citoyens^rollègucs, il est instant de 
profiter des succès et de la réunion des forces de la République 
pour les porter par Nice sur Gênes. Que nous entrions sur ce terri- 
toire en amis ou en ennemis, voilà l’armée de la République nourrie 
chez l’étranger, voilà le roi des marmottes perdu sans ressources, 
voilà l’Italie à notre disposition, et voilà enfin la France approvisionnée 
en grains de toute espèce. Cette expédition doit être exécutée aussitôt 
après la prise de Toulon, et le plus grand secret doit être gardé; je 
soumets ces idées à votre sagesse et à vos lumières. 

Marseille est travaillée par des intrigants, qui , sous le mascpic hypo- 
crite du patriotisme, ont acquis une certaine prépondérance; nous serons 
peut-être obligés d’employer des moyens répressifs qu’on eût pu éviter 
lorsque l’armée de la République est entrée dans cette commune. 

Les subsistances vont nous manquer sous peu; nous comptons sur 
les démarches de Nioche et Saint-Maime ''. chargés de cette partie, qui 
ont parcouru le^ départements et qui se trouvent maintenant à Paris; 
il est bien pres.sanl que nous sachions ce qu’ils ont fait et quelles sont 
les mesures qu’a prises le ministre de l’intérieur à cet i'>gard, ainsi que 
la quantité des blés destinés pour le Midi, et l’époque où nous pou- 
vons espérer de les recevoir. Ordonnez sur-le-champ à c« ministre de 
nous en informer par courrier extraordinaire; car il est encore des 
moyens, violents il est vrai, mais nous les employerons, pour obtenir 
quelques blés de la petite provision des habitants de ces contrées. J’oli- 
serverai au Comité que j’ai d’ailleurs pris un engag;mcnt sacré avec le 
Var, qu’en suite de ma parole, consignée dans mon arrêté n" 8'-* et 
autres, tout est tranquille et confiant, qu’on se restreindra même, s’il 

Nous OC savons qtnesl œ pei^mnagf, menls pour plus de li-oîs mois» de livrer 

dont d’ailleurs nous ne sommes pas sûr sur les réquisilious du directoire 

d’avoir bien lu le nom. Quant au coaven- de district « viwies par Tadcnifiiiitniliofi du 

tionnei Nioche, il avait rempli u^e mission département, jmur le prix en être pa^c 

à Farmée des Alpes. Voir l. III, p. 539. sur le taux fixé par la loifl. Kn revanche, 

Par cet arrêU*, daté de Marseille le ce rcpréatmUnl e prenait l'engagement for- 

a6 bnimaire an n-iG novembn- 1793, mcl et s|»i*dai de jKiurvoir san» délai à 

Barras avait enjoint «à U»ut pariirulier, à rapprovisionnemenl du Var», et de fairc^ 

toute commune , à tout arrondimMiien) de plus tard restituer les gmina €n nature ou 

diblrifl, qui auraient dcf» appi*ovi*iionne- en argent. 
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le faut, pour fournir à l’armée, à ne conserver que huit jours de 
vivres, mais il me faut l’assurance de pourvoir au remplacement. 

L’assemblée générale des Sociétés du Midi, réunies à Marseille, 
vient enfin de se dissoudre; il est important que vous empêchiez celle 
qui , dit-on , doit se former dans les Hautes-Alpes. 

Vous trouverez sous ce pli une lettre du traître Isnard à son Heau- 
père Clarion, à Draguignan; celte lettre, écrite de la main d’Isnard, 
est sous le n" i; elle était renfermée dans le paquet à l’adresse de 
Guille*‘l 

Je dois vous rappeler un fait, citoyens collègues, qui jettera peut- 
être de grandes lumières sur les trahisons dont nous sommes envi- 
ronnés. En janvier ou février dernier, j’a|)pris que le ministre de la 
marine venait d’élever au grade de capitaine et de donner le comman- 
dement d’un vaisseau au scélérat Imbert, de Marseille, que j’avais 
perdu de vue depuis longtemps, (jue je croyais même émigré, et qui 
pourtant était à Paris; après m’être informé do cet Imbert, que je 
considérais comme suspect, je m’assurai que des membres du Comité 
militaire avaient fait rendre un décret favorable à ce vil brigand, rayé 
depuis longtemps du tableau de la marine. J’en pariai même au 
dé[)uté Taveau (du Calvados), que je savais y avoir contribué*^*; il me 
répondit qu’il était sûr du civisme de cet Imbert, et cependant cet 
Imbert, commandant bi vaisseau l’Apollon dans la rade de Toulon, est 
un des principaux chefs de la conspiration, placé là peut-être à dessein 
par d’autres conspirateurs de la Convention. La trahison de Toulon est 
due nu choix des oHiciers et à la négligence de nommer un comman- 
dant en chef de l’escadre, nomination que j’avais sollicitée et qu’on n’a 
point exécutée, en laissant le traître Trogolï commandant par intérim. 

Un fameux conspirateur s’est dit-on réfugié à Paris, il se nomme 
Bas, juge de paix cl président de la Société populaire du Luc. Donnez 
des ordres pour le faire arrêter, ainsi que Despinassy, qu’on croit dans 
Paris avec son ami Isnard. 

Salut et fraternité, Paul Barhas. 

[Arch. nat. , AF n, «86. — De la mai» de /tftnuv.j 

I') Celte pi^ce manque, et quant au iKtni .Sur le roiivcnlionnei Louis-Jacques 

de GuUU, qui noua est inconnu, pcul-t^ln* Taveau, eï-niombrc du Comité de dcfenac 
pourrait-on lin* aussi Guitle. générale, voir 1 . 1 , p. SSg. 
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Vfi DBS REPRESENTANTS À L’ARMEE D’ITALIE DEVANT TOULON 
AU COMITÉ DS SALUT PUBLIC. 

Au quartier gmérald'OlliouIes, i^^JnmaireanU'-ai novembre 1 y g3. 
(Reçu le 3 o novembre.) 

[Saliceti annonce que quatre fiâtes de la R<$puUique, la Minerve, la Melpo^ 
mène, la Fortunée et la Flèche, qui se trouvaient sur les cAtes d’Afirique et dans le 
Levant, sont entrées dans le golfe de Saint-Florent, en Corse, ftaprès être échap- 
pées aux poursuites de Tescadre anglaise, détachée pour s en emparer, et k la per- 
fide Iftcheté d’un capitaine qui avait conçu le dessein de les livrer?». — w Elles 
sont en sûreté, mais on me marque qu’elles manquent de vivres. Je viens d’écrire 
h Marseille et à Nice pour tâcher de leur en envoyer sur des bâtiments légers. 
Il fandrait que le ministre de la marine donnât des ordres de son cAté pour venir 
k leur secours.?» — Arch. nat., AF n, 299.] 


COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 


Séance du a jrxmaire an ii-aa novembre ijgS. 

Présents : C.-A. Prieur, Carnot, R. Lindel, Barère, BiHaud-Varenne, 
Robespierre. 

1 . Le Comité de salut public , vu le rapport de la Commission des 
subsistances et approvisionnements de la République sur les moyens 
les moins onéreux, les plus sûrs et les plus prompts, de favoriser et 
d’accélérer l’importation de grains et de farines de l’Amérique septen- 
trionale, autorise la Commission à faire exportor la valeur de 5 mil- 
lions en or et à s’en servir pour faire faire des achats de grains et fa- 
rines dans l’Amérique septentrionale, en attendant qu’elle ait préparé 
les moyens de solder les «mportations par la voie des échanges, par 
l’exportation des marchandises ou denrées, dont la sortie n’est pas pro- 
hibée, et par son crédit. 

Les b millions seront mis â la disposition de la légation, qui fera 
choix des agents qu’elle jugera nécessaires d’employer pour faire faire 
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les achats, le chargement, l’expéditioD des grains et farines et de tontes 
les subsistances que l’on pourra tirer des États-Unis. 

La légation est autorisée, pour augmenter le crédit de la République 
et faciliter les achats, à donner des délégations sur la dette des États- 
Unis envers la France. 

La Conunission des subsistances et approvisionnements dressera une 
instruction, qui sera remise à la légation après avoir été préalablement 
approuvée par le Comité. 

B. Badère, C.-A. Prieur, Carnot, R. Lindbt, 
Robespierre, Billaud-Varesne**’. 

2. Le Comité de salut public arrête que le citoyen Maillé, inspec- 
teur général de l’artillerie , détenu à l’Abbaye d’après un simple ordre 
signé Julian, secrétaire du Comité de salut public, sera mis sur-le- 
champ en liberté. 

Bobespikbbe^^’. 

3 . Le Comité de salut public, vu la pétition du citoyen Canaple, 
demeurant rue Neuve-Saint-Denis, n’ 10, section des Amis de la Pa- 
trie, et mis en arrestation par le Comité révolutionnaire de cette sec- 
tion, arrête que le Conseil exécutif se fera rendre compte sans délai 
des motifs de celte arrestation, et, dans le cas où la loi du 1 8 brumaire 
dernier, relative aux réquisitions pour la fabrication des armes, aurait 
été violée, il fera remettre en liberté le citoyen Canaple et poursuivra 
devant les tribunaux les auteurs de son arrestation, conformément à la 
loi. Le Conseil exécutif rendra compte au Comité de salut public de 
l’exécution du présent arrêté. 

C. -A. Prieur, Carnot, B. Barère, R. Lindbt, 
Robespierre, Bi’llaud-Varenne*’*. 

4 . Sur la présentation faite par des fabricants de couvertures de 
laine pour les années, qui ont fourni des soumissions pour le compte 

Airh. n«t., AF ii, 75. — De h nuim de C^-A. Pfieur, — Voir plus loin, 
oMiifi de /?. lAttdei, p< ^ Ia às^Ui du 3 frimaire an i]-a3 no- 

Arrh. nal. , AF 11, 3o/i. — Ik la verabre 1793 , rarrêté par lequel le Conaeil 
main de Hùheepurre, exécutif provisoire maintint rarresUtion du 

Arcli. nat,, AF u, ai'». ~ la citoyen Canaple. 
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de la République, que,ia plupart de ces soumissions ayant été passées 
longtemps avant l’époque de la loi du maximum, il en résulte que les 
matières qu’ils ont achetées pour y satisfaire l’ont été à un prix bien 
plus haut que celui fixé par la taxe arrêtée en vertu de cette loi; 

Vu aussi la lettre de l’adjoint de la deuxième division de la guerre, 
en date du a 9 brumaire, par laquelle il demande si les couvertures 
qui ont été mises en réquisition par un arrêté du Conseil exécutif pro- 
visoire du 17 septembre dernier (vieux style) dans les départements 
du Loiret, de l’Aube et de la Marne doivent être payées sur le pied 
qu’elles se vendaient avant la loi du maximum ou bien sur celui fixé 
en exécution de ladite loi; 

Le Comité de salut public, considérant que les fournisseurs de cou- 
vertures, qui ont fait des achats de laine avant la loi du maximum pour 
remplir des soumissions, ou qui avaient en magasin des couvertures 
mises en réquisition avant la loi, seraient injustement lésés, si celles 
qu’ils ont livrées ne leur étaient payées que sur le pied du maximum : 

Arrête que les couvertures pour les armées qui auront été livrées à 
l’époque du 20 brumaire dernier, en conséqucïice de soumissions pas- 
sées antérieurement à la loi du maximum, (msernble celles qui seront 
constatées avoir existé dans les magasins des fabricants dont les mar- 
chandises de cette espèce ont été mises en réquisition avant ladite loi, 
ce qui sera vérifié par les procès-verbaux des commissaires du (Conseil 
exécutif, et qui auront été de même livrées h l’époque du ao brumaire 
dernier, seront payées, soit conformément aux clauses des soumissions, 
soit sur le pied arrêté pour le compte de la République avant la loi. 
Les livraisons qui ont été ou qui seront faites postérieurement au 
20 brumaire ne pourront, sous aucun prétexte, être payées que sur 
le pied fixé en exécution de la loi du maximum. 

Carnot, BiLLxcD-VAitKNNK, B. Barcre - . 

5 . Le Comité de salut public, vu les dispositions ffiiles pour assurer 
à la République le crédit dont elle doit jouir chez les nations libres et 
spécialement dans les Klalf-ünis d’Amérique, pour ouvrir un comrnerciî 
dont l’étendue corresponde à sa puissance, à sa consommation, h ses 
rapports civils et politiques, voulant obvier aux inconvénients qu’en- 

Voir 1. Vï, p. o3j. - Ae li. nat., AF 11 , aHy. 
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traincnt nécessairement in multiplicité et l’indépendance des agents 
envoyés dans l’Amérique septentrionale, dont la concurrence pourrait 
être nuisible, dont le zèle el la précipitation pourraient répandre 
l’alarme et l’inquiétude dans les marchés des Etats-Unis et provoquer 
la suspension d’iin commerce, dont toutes les opérations ont pour objet 
l’inUirét général de la Hépublique el ne doivent être ni retardées ni 
entravées par de fausses mesures et des spéculations particulières : 

Arrête que la légation se fera rendre compte par tous les agents 
employés médiatement ou immédiatement par le ministre de l’intérieur, 
par les corps administratifs, par les municipalités et meme par les re- 
présentants du |)euple, jiour acheter des subsistances dans les États- 
Unis ,^es achats (jii’ils ont pu faire, des engagements qu’ils ont pris, 
des traités généraux ou particuliers qu’ils ont consentis et de toutes les 
opérations qu’ils ont faites; 

Elle assurera |)ar tous les moyens qui sont à sa disposition l’exécu- 
tion des traités arrêtés ou consommés et leur plus [)rompte expédition; 

Elle surveillera la conduite de ces agents médiats ou immédiats; 

Elle pourra les suspendre, révoquer leurs pouvoirs, reprendre la 
suite de leurs opérations et faire tout ce que les circonstances exigeront 
pour éviter la concurrence entre les divers agents, le surhaussement des 
prix , répuiscmcnl ou la rareté et le resserrement des objets de commerce. 

C.-A. PiuEiin, R. Lindet'". 

(). Le Comité; de salut public arrête que l’adjudant général Peyre, 
employé à l’armée des Côtes de Cherbourg, est destitué de ses fonctions 
et sera mis en état d’arrestation comme suspect. 

7 . Les roprésentants du peuple composant le Comité de salut pu- 
blic, considérant (jiic les succès obtenus contre les ennemis par l’armée 
de la Moselle donnent lieu de croire que la somme des secours qui 
devaient lui être envoyés de l’armée des Ardennes peut être diminuée 
sans inconvénient ; 

Arrêtent que les 1 0,000 hommes de l’aryiée dos Ardennes, qui avec 
les 5,000 déjà partis devaient former les i 5 ,ooo dont le départ était 
déterminé pour l’armée de la Moselle, resteront provisoirement dans 


Arcli. nul., AF ii, G3. — Dt* la mnin de R. lÂndet, 
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cette armëo, et que néanmoins iis se tiendroiit prêts à marcher nu 
premier, ordre. 

En conséquence, le général de' l’armée des Ardennes gardera ses 
postes et notamment le camp dit des Momü^inards, en avant de Bouillon. 

Le Comité en outre approuve que les vieux cadres de la division des 
Ardennes soient remplis par des citoyens de la première réquisition, et 
s’en réfère à cet égard aux arrêtés des représentants du peuple Hentz 
et Bo. 

CxnNOT ' 

8 . Le Comité de salut public arrête que le citoyen S.-C. Nuguct 
sera employé dans ses bureaux en qualité de directeur des bureaux, 
et que, vu l’assiduité que ses fonctions exigent auprès du Comité, il 
aura un logement dans le bâtiment du palais national. 

RoBESPIEBRK, b. BARiRE, C.-A. PrIECR*®*. 


CONSEIL EXÉCUTIF PROVISOIRE. 


DEUXIÈME SÉANCE ( 344 '). 

s frimaire an ii-»a novembre 1798. 

• 

Le Conseil exécutif provisoire charge le ministre de l’intérieur de 
mettre sans délai à exécution l’arrêté du Comité de salut public du 
2 frimaire qui porte que le Conseil se fera rendre compte sans délai 
des motifs de l’arrestation du citoyen Canaplc, demeurant rue Saint- 
Denis, n° 1 0 , et que, dans le cas où la loi du 1 8 brumaire dernier re- 
lative aux réquisitions pour la fabrication des armes aurait été violée, 
il fera remettre en liberté le citoyen Canaple et poursuivra devant les 
tribunaux les auteurs de son arrestation , et rendra compte au Comité 
de salut public de l’exécution dudit arrêté. 

Sur la demande des négociants de Nantes, Thuminger et Étienne 


Arch. naU, AF 11, a 44 . — De la 
main de Camot. 

Arch. nat. ^ AF ti, a'i, — Le tnmute 
de cel arrêté est datée du T' frimaire- 


3t novembre. Noua doonona, «don noU^ 
habitude, la date du registre. 

Voir, plus haut, p. 619, Tarrété du 
Comihr de salui public fi‘’ 3 . 
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Elias, auxquels le ministre de la marine a «itiS autorisé par arrêté du 
1" brumaire A délivrer des passeports pour les États-Unis de l'Amé- 
rique le Conseil arrête que le ministre de la marine leur donnera 
le passage à bord du premier bêliment de la République en partance 
en droiture pour les États-Unis. 


REPRÉSENTANTS EN MISSION. 

MISSION DE FLOUENT GUIOT \ L’ARMEE DU NORD. 

Convention nationale, séance du a frimaire an ii-aa novembre ijg3. 

La (ionvcntion nationale, après avoir entendu le rapport du Comité 
de salut public, décrète que le citoyen Florent Guiot® se rendra sur- 
le-champ, en qualité de représentant du [>euple, à l’armée du Nord. 
Il est investi des mêmes pouvoirs qu’ont les autres représentants du 
peuple près les armées. 

MISSION DE CHÂTEAÜNEÜF-RANDON À LYON. 

Convention nationale, même séance. 

La Convention nationale, après avoir entendu le rapport du Comité 
de salut public, décrète que le citoyen Cliâtcauneuf-Randon , repré- 
sentant du peuple, est adjoint aux autres représentants du peuple en- 
voyés à Ville-Affranchie { Lyon), à la place de Montaut^*'. qui n’a pu 
s’y rendre à cause de maladie. 


I» Voir l. VII, p. 565 . 

Florent Gniot » né à Semur le *7 juil- 
let 1755, député (lu tiers état du badlia[jc 
de Semur aux États généraux , jugé au tri- 
bunal du district de Semur, député de la 
GAte-d'Orà ia Convention nationale, député 
du Nord au Conseil des Anciens, puis dé- 
puté de [q Côte-iFOr au Conseil des Cinq- 
Otils, résident jvrés la République des Gri- 


sons en 1799, puis (la même année) 
ministre près la République batave , député 
au Corps législatif sous le Consulat , membre 
du Conseil des prises sous TEmpire, pros- 
crit en i8t6 comme régicide, rentré en 
France en i 83 o, mort à Avallon le 18 avril 
i83â. 

Voir plus haut, p. tal, Tarrélé du 
3 o orlobre 1793. 
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MISSION DE BOISSET DANS L’HERAULT, L’AVEYRON 
ET DÉPARTEMENTS CIRCONVOISINS. 

Convention nationale, même séance. 

La Convention nationale, après avoir entendu le rapport du Comité 
de salut public, décrète que le citoyen Boisset retournera dans les 
départements de l’Hérault, de l’Aveyron et départements circonvoisins''*, 
pour l’épurcmenl des autorités constituées, l’exécution du décret rendu 
contre les contre-révolutionnaires de la ville du Buis, les réquisitions 
pour les subsistances et prendre toutes les mesures de salut public qu’il 
croira convenables. 

Il est investi des mêmes pouvoirs qu’ont les autres représentants du 
peuple près les armées. 


MISSION DE DARTIGOEYTE DANS LE GERS, LES LANDES, LES HAUTES 
ET BASSES-PYRÉNÉES. 

Convention nationale, même séance. 

La Convention nationale, après avoir entendu le rapport du Comité 
de salut public, décrète (jue le citoyen Darligoeyte. représentant du 
peuple, envoyé dans les départements du Gers, des .Landes, des 
Hautes et Basses-Pyrénées, continuera d’y exercer les mêmes pouvoirs 
jusqu’à nouvel ordre, et y prendra toutes les mesures de salut public 
que les circonstances exigeront. 


LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC À IIENTZ ET BO, 
REPRÉSENTANTS À L'ARMÉE DES ARDENNES. 

Paris, a fnmatre an ii-aa novembre 

[Carnot, au nom du Comité, leur envoie l’arrêté relatif aux amnies des Aixlennes 
et de la Mos^dle ’ . "Nons nou.s reposons avec une entière confiance, [NHirsa prompte 


■*' BoÎHHAüt a>aU «nvoyt* fîii rniMioii 
jfoiir la lovée on niat*iwi dam la l)r6nf)«* ai 
I ^rdèfhe. C/osl donr on rf>diité uno nwi- 


vello que la Convention lui donne 

f*ar ce décret. 

•* Voir plim haut, Oa i » Tarrété n" 7. 
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exScution, sur votre patriotisme et votre zèle pour la chose publique.') — Arch. 
pat,, AP II, 9 A &. — Voir la Correspondance générale de CamoU] 


LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC 

\ CÜSSET, BEPRÉSENTANT À L’ARMEE DE LA MOSELLE. 

Paris y ü frimaire an //-a 3 novembre ijg3. 

Le Comité de salut public vous observe qu’un décret vous rappelle 
au sein de la Conventions*^; il vous observe que la loi ne donne que 
quinze jours pour y satisfaire, et qu’au delà de ce terme le représentant 
qui ne s’y rend pas est censé avoir donné son abdication 
Salut et fraternité. 

^ [Arch. naL, AF ii, i5i.] 


LES REPRÉSENTANTS EN SEINE-ET-OISE AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Versailles, n frimaire an //-33 novembre lygS. 

(Heçu le 9 F) novembre.) 

Citoyens collègues, 

Nous partons pour Meulan , où la tranquillité publique est menacée 
Votre invitation et notre devoir nous y appellent, mais pendant que 
nous allons tout faire pour le remplir, il est du vôtre de ne pas souf- 
frir que l’on profile de notre absence pour nous calomnier dans le sein 
de la Convention. 

Nous voyons dans le Journal des Débats, séance du 26 brumaire, que 
la Société de Montagne-Bon-Air nous a accusés d’avoir destitué deux 


e) Gusset avait été implicitement rappelé 
par le décret du 3 novembre précédent. 
Voir plus haut, p. soi. 

# Merlin (de ThionvUle) avait écrit à 
ce propos au Comité de salut public une 
lettre qu'on trouvera dans le même carton 
AP 11 , i5i, où il s'étonnait que Cusset ne 
fût pas encore revenu à Paris, «r 11 en ré- 

COMlTé DE SALUT PUBLIC. VIII. 


suite, disait- il, un désavantage pour la 
République dans le département de la 
Moselle, v Ih insistait aussi pour le prompt 
rappel de Mallarmé, mais sans en donner 
de motifs. 

Voir plus haut, p. 3o8. 

C'était le nom révolutionnaire de 
Saint-Germainen-Laye. 

ho 


tVinKIWKIlIR RATinKAlp. 
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membres de leur (jwr) de surveillance, dont le patriotisme ne 

s’est jamais dt^menti^^^ 

Nous avions été plus que personne persuadés du patriotisn||^de ces 
deux citoyens, nous le leur avions prouvé par le mandai que nous leur 
avions donné et dont l’objet était de rétablir la paix dans la commune 
de Meulan. Ils ont trahi ce mandat dans tous ses points pour favoriser 
de riches égoïstes, qui avaient trouvé le moyen de s’emparer de la 
Société populaire, d’en exclure ou d’y réduire au silence les vrais amis 
de la République. 

Nous leur avions prescrit de requérir la Société populaire d’exclure 
de son sein ces faux frères, dans le cas où leur incivisme serait con- 
staté; les faits ont été prouvés, et nos mandataires n’ont usé de leur 
autorité que pour augmenter l’influence de ceux qui en étaient con- 
vaincus. Dans le cas où la Société se serait refusée à l’épuration, nous 
chargions le procureur de la commune et le premier officier municipal: 
i"* de lui déclarer qu’elle avait perdu la confiance que la loi accorde 
aux vraies Sociétés populaires; d’en former une nouvelle, composée 
de bons sans -culottes, amis de la République. Cette partie de notre 
mandat fut celée à ceux qui devaient l’exécuter. Le procureur de la 
commune a été menacé d’être incarcéré, obligé de se transporter à 
Montfort, où il espéra nous trouver pour nous dénoncer l’abus que 
l’on faisait de notre autorité. Voilà les faits, citoyens collègues; ils ont 
été constatés à Meulan contradictoirement avec les deux membres des- 
titués, Sommes-nous coupables d’erreur ou d’injustice? 

Levasseur a saisi l’occasion que lui présentait la Société de Montagne- 
Bel-Air pour dire qu’envoyé à Gonesse^^^ il s’est convaincu de la néces- 
sité de réintégrer dans leurs fonctions des hommes que nous avions 
injustement destitués. C’est, dit-on, la seconde fois qu’il profite de notre 
absence pour nous inculper. Ce procédé n’est pas généreux. qu’il 

<0 On lit en effet dans ce numéro du Société pense que c’est erreur de leur part. 

Journal deê débuté et dei décrété^ p. 35 A: — Levasseur observe, après la lecture de 

9 La Société populaire de Montagne-Bon- cette adresse , qu^ewvoyé â Gonesse par ia 

Air (ci-devant Samt-Germain-en-Laye) se CoBvention naiionaie, il a pris cofinaiaaaiice 

plaint à la Convention de la dsRîtiluiion des des faits et s’est convaincu de la nécesailé 

membres de leur {ne) Comité de surveii- de réintégrer dans leurs foBCtioBa des hom- 

lance, patriotes énergiques et dont le cou< mes injustement destitués par Musaet et 

rage ne s’est poiol démenti; cette desti- Delacroix.!» 

tuliou est roavra^;e des représentants du Voir plus haut, p, îiïib, a a 6. le dé- 

peuple Musset et Delacroii (Charl<*s); la cret du A novembre 1793. 
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eo aoit, s'il est possible à la faiblesse humaine de se garantir de l’in- 
justice ou de l'erreur, nous en avions saisi les moyens. La nécessité 
d’épurf||,les autorités constituées de Gonesse était constatée : 1* par 
tous les patriotes de ce district que leurs affaires avaient attirés av^[Hrès 
de nous; 2* par tous ceux du département qui avaient eu occasion tfen 
connaître les membres. Il fallait, dans un district et dans une commune 
importants pour l’approvisionnement de Paris, une administration, 
une municipalité énergiques. II a été de notre devoir d’en écarter les 
gens faibles. Pour les connaître, indépendamment des renseignements 
que nos relations nous avaient procurés, de ceux que nous avions fait 
prendre par deux membres du Comité de surveillance de Montagne- 
Bon-Air envoyés par nous à Gonesse en mission patriotique, nous 
avions chargé deux des meilleurs patriotes de Pontoise de nous y pré- 
céder de quelques jours pour préparer notre opération. Rendus au sein 
de la Société populaire de Gonesse, où se trouvaient réunis plus de six 
cents vrais sans-culottes, nous avons fait subir un scrutin épuratoire 
aux citoyens qui nous étaient désignés pour le remplacement. Non 
contents de cette mesure, nous avons requis la Société de nommer 
quatre des plus purs patriotes pour délibérer avec nous sur le poste 
auquel l’intérêt de la patrie appelait chacun des citoyens désignés. 
C’est avec eux que nous avons formé et l’administration et la munici- 
palité. Levasseur en a les preuves, que nous lui avons remises en le 
quittant : nous le sommons de les produire. Si nous avons commis 
quelque injustice , qu’il nous dise quels moyens il fallait prendre pour 
l’éviter. 

Nous ne savons s’il n’est point au-dessous de ceux que le peuple 
français a honorés de sa confiance de relever une petitesse que Levas- 
seur s’est, dit-on, permise. On assure qu’il a dit au sein de la Con- 
vention qu’il nous a trouvés à table avec ceux qu’il a destitués. Il est 
certain qu’après les funérailles de la féodalité et de la superstition, 
qui venaient d’être célébrées avec la gaieté la plus franche, plusieurs 
membres du district et de la municipalité nous ont invités à dîner avec 
eux. Nous nous y sommes refusés d’abord, en,disant que notre dîner 
était prêt, que nous ne pouvions manger qu’un morceau, désirant 
partir pour Luzarches, où nous étions forcés de nous rendre pour 
vérifier quelques faits importants qui nous étaient dénoncés. Ils insis- 
tèrent et demandèrent que leur dîner pût au moins être placé à cûté 
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du nôtre et mangé en commun. Nous l’avons accepté, et chacun a payé 
son écol. Nous n’avons aucune idée de l’austérité républicaine, si elle 
exige que des représentants du peuple se refusent à une parère pro- 
position faite par des hommes qu’ils viennent d’honorer de la confiance 
nationale et à l’égard desquels tout est consommé. 

Nous vous prions, citoyens collègues, de lire cette lettre à la Con- 
vention, ou tout au moins de lui en rendre compte. Elle ne contient 
rien qui ne soit ou de notoriété [luhlique, ou appuyé de pièces. S’il 
importe au bien glanerai de d(5masqucr les traîtres et les hommes cor- 
rompus, il importe aussi que des patriotes purs ne soient point ou- 
tragés, calomniés, quand, absents pour les intérêts de la République, 
il leur est impossible de se défendre. 

Salut et fraternité , J.-M. Mcsset, Ch. Delacroix. 

[Arch. nat, AF n, i5ü. ] 

ÜX DBS REPRESENTANTS DANS I/AISNE AU PRESIDENT DE LA CONVENTION. 

Lamt, t} friimire an novembre 

Citoyen président, 

Veuille informer l’Assemblée que, si j’eusse assisté u la séance mé- 
morable où la raison a repris ses droits par l’abdication des ministres 
de tous les cultes, je me fusse empressé de lui payer aussi ce tribut. 
Je l’interpelle, président, de rendre justice à la pureté de mes prin- 
cipes, pour avoir été plus ù portée de connaître l’iisagc que j’ai fait 
des places ecclésiastiques auxquelles j’ai été a[)pelé dans le départe- 
ment de la Haute-Marne^^^ pour contribuer à l’affermissement de la 
Révolution, à la destruction du fanatisme et de la superstition. 

Assure la Convention que déjà, depuis plus d’un an, j’avais abdiqué 
toutes fonctions de ce ci-devant état, et qu’elle n’aura jamais de plus 
zélé partisan que moi des droits de la raison et du peuple. 

Salut et fraternité. 

Roux, 

jadis vicaire épiscopal de la Haute^Mame, 

[ Arcli. aat., G, siSS, — De la main de Doux.] 

En effet, ie président de la Convention à ce inontenlrlü triait P.- A. tûïoy, député de 
ta Haute-Marne. 
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LE» REPRESENTANTS DANS L’AISNE AU COMITE DE 8AI.UT PUBLIC. 

*" Laon, 3 frimaire an 11-3 a novembre 1J$S. 

(Reçu le 2 5 novembre.) 

[ Boux et Lejeune adressent au Comité de sûreté générale le conspirateur Sainte- 
Foy, avec les pièces qui prouvent sa culpabilité: ftNous avons c^ébré la 
deuxième décade dans le temple de la Raison à Laon; il n en existe pliis aucun 
dans celle ville destiné a d’autres cultes. Les prêtres viennent en foule nous re- 
mettre leurs inutiles paperasses; mais ce qui nous plaît, c’est qu’ils accompagnent 
leurs ofliciers municipaux, (jui nous apportent quelque chose de plus précieux: 
calic(î8, soleils, etc. Cela })rcnd à merveille, la campagne est h l’unisson des villes. 
Hâtez-vous d’assurer co» Iielles dispositions par l'organisation des écoles primaires. 
Nous vous faisons passeï* des exemplaires de la proclamation, suivie de l’arrêté qui 
produit ces heureux clfets^'^^ — Arch. nat., AF ii, iSa. — De la main de 
Lejeune. ] 


Voici celle proclanialion en daie du 
‘j 8* jour du i" mois de l’an 11-98 no- 
vembre 1793: r Nous, représentants du 
jMîiqde dans le département de l'.Visne et 
autres (irconvoisins. — Depuis trop long- 
temps, citoyens, la raison et la vérité 
n’osaient se taire entendre; des prcijngés 
fuiiosles tyrannisaient tous les cœurs ; 
rbomnie avait oublié scs droits; il m* se 
souvenait plus qu’il était iié pour être libre; 
il n’osiiil se livrer aux doux sentimenis de 
la nature; triste jouet de son iinaginaliim 
égarée, il se prosternait lAcbemenl devant 
son ouvrage , et cherchait dans les rienx 
un bonheur qui le fuyait sur la terre; il 
ne voyait pas qu'il ne vivrait iicureux et 
libre que ipiand il serait snm vois et .sans 
prêtres. Mais la voix de la philosophie et 
de la raison a retenti parmi nous; aussi- 
t(U l’ouvrage de la superstition, de l’igno- 
rance et de l’imposture a disparu sans 
retour; les fers honteux dans lesquels nous 
gémissions ont été brisés; le trône des 
(iapels s’csl écroulé sous les coups de la 
massue populaire, et la tôle du dernier do 
nos tyran» est tombée sur l’écliafaud; la 
royauté , l’exécrable royauté a été arrachée 
de dessus ses antiques fondements; et, au 


milieu de scs débris fumants, on a vu 
s’élever l’éilifice majestueux d’un gouver- 
nement libre. Les prêtres, ces ministres du 
mensonge, jellent au pied de l’autel de la 
patrie leur masque hypocrite; ne pouvant 
plus Iroiriper les liurnains et partager la 
tyrannie, ils abjurent les erreur» cruelles 
dont ils ont rempli la lerre, ils ne recon- 
naissent aujourd’hui d'autre culte que celui 
de la raison; et, par cet hommage rendu â 
l’éternelle vérité, ils avouent hautement 
que riovpntion des pre'tres et de» roi» est le 
plus grand fléau poliliijue qui puisse affliger 
l’espèce humaine. La Révolution, dans sa 
marche rapide et brûlante, renverse tout 
ce (jui s’oppose à ses progré's; tous les pré- 
jugés s’enfuient devant elle, comme on 
voit la poussière se dissiper à l'aspect de 
l’aqnilon. La nature reprend ses droits im- 
prest'ri pli blés; et le peuple français s’avance 
à grands pas vers le terme heureux de ses 
travaux et do ses efforts. Depuis quatre 
ans , citoyens , nous sommes des modèles de 
constance, de courage et d’énergie; dans 
la lutte terrible qui s’est élevée enlrt^ les 
peuples et les rois , nous avons donné un 
grand exemple à la terre ; le peuple fran- 
çais a eflacé par ses vertus les plus belles 
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LES MIMES X LA CONVENTION NATIONALE. 

Laon, 3 Jnmmre an //-sa novembre i'JqS. 

(Reçu le a 5 novembre.) 

Citoyens collègues. 

Nous vous envoyons des exemplaires de la proclamation et de l’ar- 
rêté'^’ que nous venons de prendre; les prêtres s’empressent de renoncer 
à leur charlatanisme; nous sommes accablés de lettres de prêtrUe; déjà 
plusieurs communes ont fermé les temples consacrés à la superstition 
et à l’erreur et ne veulent plus avoir d’autre culte que celui de la 
Raison; le fanatisme est aux abois; les vieilles dévotes n’osent plus se 
montrer, et le triomphe de la Vérité est assuré (nous l’espérons) dans 
tout ce département. 

Nous allons vous faire passer un convoi considérable de vases , de 
guenilles sacrées, qui figureront mieux à la Monnaie que dans les mai- 
sons de nos modernes druides. Vive la République! Vive la Liberté! 
Ça ira et ça va. 

Salut et fraternité, Rotx, S.-P. Lejeine. 

[Artb. oat., C, **83.] 


aciimif des peapies de raotiquil^. Haine 
élerneiie aui i^presseurt des nations î 
Guerre implaeable an fanatisnie et aux in- 
fômes royalistes! Que la race impie des 
tyrans, qui avaient usurpa nos droits, soit 
eiterminée jusqu'au dernier! C'est te vesn 
de tous les hommes libres; c'est le vcpu du 
peuple tout entier. Coupons l'arbre de la 
superstition et du fanatisme jusque dans ses 
racines; abattons ces vaines et grossières 
idoles, qne rambition et Timposiure avaient 
inventées pour enchaîner les hommes. Lu 
genre baroain attend de nous la vérité, il 
attend de nous sa rédemption. N’est-il pas 
honteux que les maisons de eWte, que ces 
xnaisooi dédiées au mensonge, à l'hypo- 
crisie, ne soi^t pas encore épouillées des 
omemenli imposteurs qui les décorent? 
N'est-il pas temps que les vases, que les 
fétiches d'or ou d'argent, eipoéés dans les 
temples à U vénération des sots , sment con- 


duits â ia Monnaie, et qu'à la place de ces 
vils métaux la vérité triomphante éblouisse 
les yeux? Que les monuments élevés à ia 
superstition par rimbécilc crédulité de nos 
pères soient consacrés aujourd'hui aux 
dieux de l'homme libre ! La raison , régalité, 
la justice, l'humanité, voilà ses dieux. 
N'ayons donc plus d'autre culte que celui 
de la liberté, d'autre temple que celui de 
ia raison, d'autre religion enfin que celle 
de la patrie. » — Par rarrété qui suivait 
cette proclamation, Roux et Lejeune or- 
donnaient de faire porter à k Monnaie de 
Paris tous les vases, figures, félons d'or ei 
d'argent, etc., qui se trouvaient dans les 
maisons de culte, et de descendre les cloches 
des clochera. Toutes les communes de TAisne 
étaient invitées à n'avoir d'autre culte que 
celui de la raison, de la justice et de la 
liberté. 

Voir la note précédente. 
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UN DES REPB^SENTANTS \ L’ARMEE DU NORD AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Arras, a frmmre an novembre tjgB* 

(Reçu le 26 noiembre.) 

[Deux lettres de Laurent : i** Il fait passer copie des arrôldô qu’il a pris du iC 
au 3o brumaire : parmi ces arréU^s, il en est un qui a pour objet la mise en ré- 
quisition de rarmée révolutionnaire du département du Nord, «tè Teâfet de d^oocr 
les projets contre-révolutionnaires formés dans la ville de Douai. ^ — Arch. nat., 
AF U, i5q. — Réponse do Comité, sans date : ^Le Comité a reconnu l’activité 
de votre zèle. Il vous observe , relativement è l’année révolutionnaire formée dans 
ce département, que vous devez craindre quelle ne s’isole. L’ne tactique contre- 
révolutionnaire, s'emparant de ce mobile de terreur, peut reproduire tout à coup 
ce système de force départementale qui a menacé un jour la liberté. Épurez la 
garde nationale. Elle rendra les mêmes services , et elle ne fera pas concevoir les 
mêmes alarmes. Vous devèz dissoudre, avant de sortir de ce département, cette 
armée révolutionnaii’e. Contenu par votre présence ou dirigé par vous, ce torrent, 
abandonné à lui-même, pourrait déborder en sens contraire et engloutir l'espé- 
rance des patriotes. ?» — Aich. nat. , ibid, — 2 ® lie département du Pas-de-Calais 
a adhéré h l’arrêté par lequel les représentants h l’armée du Nord invitent les dé- 
partemeuts rrà presser le contingent en subsistances r. Cette adhésion a été formulée 
avec des réserves rr jésuitiques mais les versements se feront quand même. — 
trMes collègues Lacoste et K'yssard ont rendu un arrêté qui condamne è mort ceux 
qui, des communes envahies, passent dans les communes non envahies. Cet arrêté 
n a |)as été ni pu être promulgué dans le pays envahi, et il y a des cultivateurs, 
en ce moment, qui réclament des prisons de Cambrai contre l’exécution d’une loi 
tpi’ils ne connaissaient pas. Que doit-on en faire? Ceux qu’on soupçonne d’espionnage , 
on les guillotine et on doit renouveler ces exemples, ces jours-ci, sur trois ou quatre 
de ces traîtres; on ne sait rien sur le compte des autres. Pour effrayer les traîtres , j’ai 
exhorté le tribunal criminel d’Arras è dégorger les prisons. Ce soir, h neuf heures, on 
saigne è la guillotine un officier de la légion du Nord, qui s’élait hautement dé- 
claré le partisan do Dumouriez. Le tribunal a été requis de continuer ces mesures 
salutaires jus(|u’h extinction des scélérats détenus. n — Arch. nat., ibid. — De la 
main de Laurent,] 

LES REPRÉSENTANTS A L’ARMEE DES ARDENNES 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Sedan, ü fnmaire. an 11-s‘i mvmbrc 

(Reçu le 37 novembre.) 

(Citoyens collègues, 

Les i 5,000 hommes que vous avez désiré envoyer à l’armée de 
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Moselle sont en mouvement pour leur destination, armés et 
équipés. 

Nous n’avons pu compléter ce nombre d’hommes qu’en incorporant 
3oo hommes des bataillons de la première réquisition dans chacun des 
anciens bataillons, que nous avons pu prendre dans la division sans 
compromettre la sûreté de la frontière, menacée par 8,000 Autrichiens 
commandés par Beaulieu. 

Cet amalgame a été effectué à Givet, Philippevillc, Mézières, aux 
acclamations de Vive la République! Le soldat est satisfait de servir 
sous des chefs expérimentés. 

A Sedan, deux bataillons, l’un de Reims, l’autre de Saintc-Mene- 
hould , ont été en insurrection , excités par quelques officiers muscadins 
qui étaient à leur tête , et bien moins jaloux de se battre contre l’ennemi 
que de conserver une épaulette qu’ils avaient mise la veille; ils ont re- 
fusé de marcher. 

La rébellion n’a pas duré longtemps. A l’instant, la générale a été 
battue ; toute la garde nationale de Sedan a été sous les armes ; en un 
clin d’œil, les bataillons rebelles ont vu la force publique déployée. 

Atissitôt, tous leurs officiers ont été mis en arrestation, le drapeau 
leur a été ôté; ils ont été conduits à leur destination, escortés de deux 
détachements de dragons précédés et suivis d’une pièce de canon. 

Cet incident a eu les meilleurs succès dans l’opinion publique; la 
vue de la représentation nationale, de la force armée, de la dignité, 
de la sévérité nationale, a épouvanté ces lâches muscadins, dont les 
chefs seront jugés et qui ont été conduits comme des coupables. Des 
cris de Vive la République! ont été multipliés avec enthousiasme par les 
bataillons mêmes qui avaient été rebelles, qui ont applaudi à la justice, 
qui sont allés, satisfaits, joindre le bataillon auquel ils étaient destinés. 

Tout nous prouve qu’il y avait quelque machination pour empêcher 
le départ des 1 0,000; on avait enivré grand nombre de citoyens de la 
première réquisition; deux bataillons, qui sont au camp de. Carignan , 
menaçaient de la même révolte; Beaulieu rôdait autour de nous avec 
8,000 hommes d’infanterie et 1,000 hommes de cavalerie. Dans la 
nuit du même jour, quarante hommes désertaient de Montmédy, et 
tout menaçait d’abandonner le camp. 11 est incontestable qu’on avait 
travaillé la première réquisition. 

La terreur a tout contenu. Bo, Tun de nous, a mis la gendarmerie 
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à la piste des fuyards, qui sont tous ramenés, et Texempie sévère^e 
Sedan a épouvanté les autres. Tous les bons citoyens sont contents. 
Voilà encore une manœuvre de nos ennemis déjouée. 

On ne saurait donner trop d’éloges à la garde nationale de Sedan; 
son zèle, sa bonne tenue, son patriotisme, sa bravoure même, font 
trouver en elle une troupe aussi disciplinée que nos vieux bataillons. 
Le général Ferrand a fait son devoir; nous n’en parlerions pas, s’il 
n’était pas un vrai et incorruptible républicain. 

Le Conseil exécutif entretient toujours des commissaires sur cette 
frontière ; nous ne pouvons nous empêcher de les regarder comme des 
espions; nous en faisons mettre deux en arrestation. 

L’esprit public est, dans le département des Ardennes, à la hauteur 
désirable; les contre-révolutionnaires sont arrêtés; les égoïstes, les 
lâches ont peur. Il n’y aura pas une autorité constituée qui n’ait passé 
par le scrutin épuratoire. Il en est de même dans les départements de 
la Marne et de la Meuse. 

On vient de prendre sur l’ennemi àHo bœufs, 2,58o moutons, 
f)5 porcs, 3o chèvres, 7 a chevaux, ù,ùoo livres en numéraire, 
i,à 6 (j boisseaux d’avoine, Goo boisseaux de seigle et àa 8 milliers de 
foin; tout cela est rentré dans le département des Ardennes. 

Si vous ne prenez promptement le parti d’ordonner que les anciens 
cadres ou bataillons de l’armée du Nord seront remplis avec les citoyens 
de la première réquisition, nous perdrons presque tout le fruit que 
l’on pourrait tirer de cette belle et brave jeunesse; nous vous prévenons 
que presque tous les ofliciers qu’elle s’est donnés sont des muscadins 
''t intrigants, qui ne peuvent que nous jouer quelque mauvais tour, 
tandis qu’incorporée à d’anciens corps, elle aura des olBciers instruits 
et en général amis de la Révolution. 

Salut et fraternité. 

Les représentants du peuple envoyés à l’armée des Ardennes, 

Hentz, Bo. 

I Ministère de In guerre; Armées du Nord ft des Ardennes. — De la taain de 
Il en! Z. 1 
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^ LE BEPBiSENTANT À BBEST ET X CREBBOURG 

AU COMlTi DE SALUT PUBLIC. 

Coutances, 9 jrimaire an it-aa novembre tygS. 

Pour vous mettrê à portée , citoyens collègues , d’asseoir votre ju- 
gement sur l’affaire du général Tribout, je vous fait passer copie 
de la lettre de Jullien et de la déclaration du chef de la 9* division 
de l’avant-garde de l’armée de l’Ouest'**. Vous y verrez le mal naître de 
la cause qui l’a toujours produit, l’insouciance des chefs. Tribout a été 
imprudent d’attaquer avec un détachement de 4 , 000 è 5 , 000 hommes 
une armée de 60,000 à 80,000 brigands. Mais l'ollicier Boûin, qui n’a 
pas voulu marcher à son secours, et qui. par un mouvement bien com- 
biné aurait pu prendre l’ennemi en flanc, l’étonner par cette marche 
hardie et le battre, Boüin, qui d’après la déclaration marche sans 
ordre et laisse disperser sa troupe, au point qu’on ne sait bientôt plus 
où elle est, mérite sans doute que vous portiez sur sa conduite un re- 
gard sévère. Il sera nécessaire de vérifier les faits avancés par les chefs 
de la 9* division de l’avant-garde, et je compte que Prieur a pris à cet 
égard des renseignements qu’il vous transmettra : je vous invite à les 
lui demander. 

Mais il est une observation que vous ne devez pas perdre de vue. 
D’après les dispositions actuelles de nos forces dans cette partie, nous 
avons encore jvlusieurs généraux en chef. L'armée de l’Ouest est 
commandée par Chaibos, celle des Côtes de Brest par Rossignol, et 
cependant ces deux armées, de même que celle du Calvados, com- 
mandée par Sépher, ont le môme objet, la même destination, les 
mêmes ennemis à combattre : pourquoi donc cette multiplicité de têtes 
à un même corps? Pourquoi cette monstruosité, que vous avez voulu 
détruire dans la Vendée? Donnez, si vous le voulez, à l’armée, composée 
des trois que j’ai nommées, une nouvelle dénomination , et appropriez-lui 
un chef. Celte année doit être une et se mouvoir par la même volonté. 

Bréard m’apprend qu’il a rempli le plan d’opérations navales que 
nous avions concerté avant mon départ de Brest. S’il est vrai , comme 
le disent quelques papiers publics, qu’un convoi venant de la Médi- 


(>cs picct*» niarK|ucjil. 
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terranée ait été dispersé par les vents, nos vaisseaux sont placés de 
manière à en intercepter une bonne partie et à faire jeter les hauts 
cris au commerce anglais. Bréard m’envoie aussi quelques approvi- 
sionnements pour Granville, Gancale et Saint-Malo, avec des munitions 
de guerre. C’est nous mettre à même de résister une seconde fois à 
l’ennemi , s’il doit se représenter, ce que je ne crois pas. 11 parait plutôt 
que son dessein est maintenant de se porter sur la ci-devant Bretagne, 
et, en général, de parcourir les départements, où il trouvera des 
subsistances. S’ils pouvaient s’emparer d’une ville, telle que Rennes, 
par exemple, où ils trouvassent aussi des munitions, ils domineraient 
de là tout le pays et se prépareraient à une nouvelle expédition sur un 
port de mer. Dans la position où ils sont actuellement, avec du cou- 
rage, de la prudence et de l’ensemble, on peut les perdre. Que les 
postes importants de Hédé, de Dinan, de Cbâteauneuf et de Château- 
Riebeux soient bien défendus. Qu’Avranches le soit aussi, et qu’on 
les enferme dans l’espace compris entre ces divers points; que nos 
armées, mues par un seul esprit , se portent partout où ils dirigent leur 
marche et les battent aussi souvent (pi’ils voudront forcer un des pas- 
sages que j’ai nommés, qu’on ne leur laisse d’autre ressource que 
quelque misérable petite vilje, où ils ne trouveront ni subsistances, ni 
munitions, et bientôt on est assuré de les exterminer et par le fer et par 
le feu et par la famine; mais, pour cela, il faut des forces, il faut 
surtout de la cavalerie. 

JeANBON SAINT-A«»Bé. 

[Ministère de la guerre; Armée des Gâtes de Sresl.j 


LE REPRÉSENTANT DANS LE CALVADOS À LA CONVENTION NATIONALE. 

Avranches, a Jnmaire an ii-aa novembre ijgS. 

L’armée que j’ai su rassembler et que commande le général en chef 
Sépher, après plusieurs marches qui ont étonné et intimidé les rebelles, 
est venue occuper hier Avranches, apri;s une marche forcée de qua- 
torze lieues. Elle était partie de Coutances à sept heures du matin. 

La défense de la brave garnison de Granville ainsi que de ses ha- 
bitants, et les retranchements formés à Vire ainsi qu’à Sainl-L6 avec 
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une célérité dont il y a peu d’exemples, mettent parfaitement à couvert 
les départements de la Manche et du Calvados. 

L’adjudant général Beaufort, que j’ai placé dans cette dernière 
commune, a su faire en quinze heures, pour la mettre en état de dé- 
fense respectable, ce qui sans son activité aurait exigé deux mois de 
travaux assidus. Je ne peux donner trop d’éloges à son zèle et à ses 
talents. Le poste de Saint-Côme, près Carentan, et qui couvre Cher- 
bourg, peut être regardé comme imprenable, depuis qu’on y a élevé 
des batteries. 

D’après ces résultats satisfaisants, soyez sans inquiétude, citoyens 
collègues, sur le sort des départements de la Manche et du Calvados. 
Les rebelles n’y sont plus, et nous périrons tous jusqu’au dernier avant 
qu’ils y mettent le pied. 

Nous avons trouvé hier, à notre arrivée ici , beaucoup de ces scé- 
lérats, qui étaient restés en arrière et auxquels notre arrivée inopinée 
dans cette commune n’a pas donné le temps de fuir. L’hôpital en était 
également rempli. La vengeance nationale s’est exercée sur eux, et il 
n’en est plus question. 

Dans le nombre était une femme, qui avait cherché un asile dans 
une auberge, sous prétexte de maladie. .On lui a surpris iq louis 
tant en or qu’en argent et en assignats, mais en petit nombre, qui ont 
été distribués aux républicains qui l’ont découverte et arrêtée. J’adres- 
serai le numéraire à la Convention. 

Les rebelles ont été sur le point d’être trahis par leurs chefs au 
siège de Granville, (^es derniers voulaient s’échapper en gagnant Jersey; 
leur projet a été découvert, et ils n’ont obtenu de nouveau la confiance 
des leurs qu’en leur promettant de les reconduire dans les anciennes 
provinces d’Anjou, d’.Aunis et de Poitou, dont ils sont pre.sque tous 
originaires. 

Talmond, un de leurs généraux, a voulu séduire un des jjêcheurs 
des environs de cette commune, pour le débarquer à Jersey; cent louis 
d’or et douze de ses plus beaux chevaux eussent été le prix de sa com- 
plaisance. Le pêcheur a refusé, et je me propose de l’interroger pour 
obtenir de plus amples éclaircissements sur la proposition qui lui a 
été faite. 

Saint-Lô, rempli sans exception des meilleurs républicains , qui a al)- 
juré tous les saints et qui ne croit qu’au génie de liberté, a manifesté 
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le désir unanime dfé quitter son nom et de le remplacer par celui du 
Rocher-de-^la--Lib€rté. Vous devez croire que j’ai applaudi à cet élan de 
patriotisme. J’ai approuvé le résumé de leur («c) délibération à ce sujet, 
dans l’espoir que vous confirmeriez ce que je n’ai arrêté que provisoi- 
rement, et j’invite la Convention de décréter le changement du nom de 
Saint-Lô en celui de Rocher-de-la-Liberlé. Tel est le vœu unanime de 
tous les citoyens et citoyennes de celte cité. 

Les femmes ne sont pas moins bonnes républicaines que les hom- 
mes; elles s’occupent sans cesse h préparer des moyens de défense. Je 
les ni vues moi-même, il y a peu de jours, réunies au nombre de 
six cents, occupées, suivant leur usage journalier, à faire des sacs à 
peau, de la charpie, et préparer des gargousses dans la Société popu- 
laire, pendant les lectures et les délibérations patriotiques. Je demande 
(ju’il soit fait mention honorable de leur zèle et de leur patriotisme en 
faveur de ces travaux utiles. 

La Convention sera peut-être curieuse de voir un échantillon de la 
monnaie des rebelles; je le joins ici ^‘1 C’est avec elle qu’ils paient les 
dépenses qu’ils font; mais ceux qui la reçoivent n’en sont pas dupes. 

Le représentant du peuple, 

Laplanchr. 

[ Areh. not. , C, q 83 ,] 


% 

LE MÊME AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 


AvrancÀes^ 9 frimaire an novembre JjgS. 

(Reçu le 27 novembre.) 


[Laplauche annonce également au Comité de salut public l’arrivée des troupes 
du général Sépher à Avranches. — frDeux heures après le logement fait, le 
général a reçu de notre collègue Turreau une^ invitation de se porter sur-le- 
champ à Pontorson avec les Loupes qui sont sous ses ordres. L’impossibilité ab- 
solue de faire faire au soldat une nouvelle marche de six lieues, ainsi qu’à l’ar- 
tillerie et aux chevaux , qui n’avaient pas mangé de la journée , n’a pas permis au 


O) Cel échanlilloii de la monnaie des 
insurgés était un bon au porteur de 100 li- 
vres, produisant & i/a d’inlérét pour cent 
jusqu’au rembourscmenl , « qui sera effectué 
sur le trésor royal à la paix». Quand on 
lut la lettre de Laplanrhe ü la Convention, 


le 6 fiimaire an n-a6 novembre 1798, 
cette jonglerie excita un rire universel de 
r Assemblée-, elle décréta la. mention hono- 
rable de la conduite républicaine du brave 
pécheur et l’insertion au BulhUn n. ( Pracéi- 
twW, t. XX VI , p. 1 6A. ) 
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gé»(^ral (le déftW aw dësir de Turreau. Nous entendons dans ce moment en avant 
de nous taie vive canonnade; ii nous est déjà arrivé de làekes voloaitaflrea, foi onl 
désertt^ leurs postes; leurs rapports sont tellement contradictoires sur Taffaire qui 
a eu hou, que je ne puis vous envoyer de détails certains sur son issue, mais il 
n'est malbeurensernenl que trop prouvé que quelques bataillons de volontaires qnt 
fui sans avoir seulement tiré une amorce. I^c générai fait des dispositions pour 
couvrir et assurer In retraite du corps d’armée qui s'est battu ce matin. J’ignore 
encore si l’engagement a été général ou partiel , et quelle armée ou quelle section 
d année a été aux prises avec les rebelles; dès que j’aurai des détails vrais sur 
cette affaire, je me hâterai de vous les adresser. « Vire, Saint-Lô et Saint-Câme, 
près de Carentan , sont en bon état de défense. — Ministère de la guerre; Année 
des Côtes de Cherbourg.^ 


UN DES BEPBÉSENTANTS DANS LA SEINE- INFEBIEUBE 
AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Evreux, 9 frimaire an ii-sa novembre 
Citoyens collègues. 

Je lis à l’instant la séance du ud brumaire de la Société des amis de 
la liberté et de l’égalité, séante aux Jacobins de Paris, où Hébert, en 
parlant des représentant.s envoyés à Houen , dit : «^Qui y a-t-on envoyé? 
Legendre, qui, par sa bêtise oii sa malveillanre. a .secondé le projet 
contre-révolutionnaire de Lyon ; je demande le rappel de Legendre'’*, r 
La proposition d’Hébert a été. adoptée, et des commi.s$aires ont été 
nommés pour la porter auprès de vous. Je m<* joins à ces commis- 
saires pour demander mon rappel, et je l’attends de votre justice. 
Les journaux qui font mention de cette diatribe sont répandus avec 
profusion dans les municipalités du département que je dois parcourir, 
et, malgré la pureté de mes intentions et de mes actions, il m’est im- 
possible de faire le bien par l’impression défavorable qui reste sur 
mon compte; je me trouve donc comme inutile dans ma mission. 

La nature, qui m’a donné un caractère violent, m’a doué en même 
temps d’une âme sensible, qui se trouve affectée dos reproches que 
l’on m’impute. Je sollicite donc de votre justice mon prompt retour 
pour pouvoir réj»ondre à mon dénonciateur, qui alors sera reconnu être 

On lroi»y«r8 «*; dÎM-oum d‘H«t»er» rqu'U suflit de noroner, dil-it, pMrdomMr 
Moniteur, l. XVIII, p. /i5.1. — Hé- mt palriolc l’idée de l’étre le pin» iné- 
IktI (l<'m.inda auftni le rapjiel d<' Ocliicrei*, priiabli*,. 
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mon calotnniatour.^'Si vous ne me rendez pas justice, si vous ne me 
faites pas une réponse, rien ne me retiendra; sans avoir égard aux 
peines que je peux encourir, je quitterai le poste que la Convention 
ma confié : il m’est devenu insupportable, du moment que l’on ÈCa 
ôté la faculté d’y faire lo bien. 

Je vous embrasse fraternellement, car je me trouvç encore digne 
d’ôtre l’ami des hommes qui me sont connus [comme] prêts h tout sa- 
crifier pour le bonheur de la République. 

Salut et fraternité, Legkndbk.. 

[ Arcli. nal. , AF 11 , 171. — De la main de Legendre ] 


BÉPONSE DU COMITÉ DE SALUT PUBLIC X LA LETTRE PRECEDENTE. 

Paris, sans date. 

La patrie, citoyen collègue, vous réclame avant votre défense per- 
sonnelle. Quand vous aurez achevé de parcourir la carrière qui vous 
est tracée, vous descendrez dans l’arène d’une discussion particulière. 

Vous pouvez d’ailleurs y répondre par écrit, ou, ce qui convient 
mieux au républicain, par des actions. 

Salut et fraternité, C.-A. Pbieob. 

[Arch. nat., AFii, 171. — De la main de C.-A. Prtenr.] 


LE REPRÉSENTANT DANS L’!LLE-ET-V1 LAINE 
À LA CONVENTION NATIONALE ET AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Rennes, 3 frimaire an 11-33 novembre ijgS. 

(R. ÇH le .3o novembre.) 


[Deux lettres de Pocholle: 1 ” Il annonce ti la Convention qu'une victoire com- 
plète a été remportée près de Dot sur les nbrigandan échappés de la Vendée. Un de 


On trouvera aux Archives nationales, 
pans le même carton AF ii, 171, deux 
exemplaires imprimés de celte lettre de 
Lefjendre au Comité, ainsi que deux exem- 


plaires, également imprimés, d’une lettre 
justificative que Legendre avait écrite la 
veille au cluh des Jacobins. — Cf. BibL 
nat., Ll» 1/3533, 
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leurs chefs a été pris et va être jugé. — Ministère de la j^erre; Armée des Cites 
de Brest, — a® Il a reçu hier une lettre du Comité, qui lui annonce le rappel 
des députés envoyés dans ies^ départements, «r Comme le décibel et la liste n'y sont 
pas joints, j'ignore si je dois retourner h Paris. Faites- moi, je vous prie, con- 
naflrevos intentions h ce sujet. En me rappelant, la Convention me rendra un 
repos dont ma santé a besoin , mais que je suis prêt à sacrifier, s'il le faut , à la 
République.» — Arch. nat., AF ii, a 68. — De la main de Pocholle. — RéroNSB 
DU Comité, sans date: «rLe Comité de salut public, citoyen collègue, t'invite k te 
rendre au sein de la Convention. » — Arch. nat , ibid, ] 


LE REPRÉSENTANT CHARGÉ DE LA LEVÉE EN MASSE DANS LE CHER, 
L’INDRE ET LA VIENNE AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Poîtwrs, 9 frimaire an ii-ùü novembre 

[Ingrand envoie deux arrêtés; l'un est relatif è la formation d'un Comité de 
surveillance dans la commune de Ghâlellerault; l'autre au remplacement provi- 
soire du garde-magasin de^i poudres et salpêtres de la même ville. — »rJe dois 
vous annoncer qu'enfin les préjugés sont terrassés partout; le département de la 
Vienne présente le tableau intéressant d'un peuple qui revient è la lumière et foule 
aux pieds tous les hochets de la vieille superstition religieuse; les châsses des 
saints, les ciboires, calices et autres instruments de l'erreur s'apportent joumcl- 
.iemenl au chef-lieu de ce département et vont bienlêt être mis en fusion dans le 
creuset national. Je j)ars demain matin pour le distinct de Montmorillon , où je res- 
terai au moins trois h quatre jours, pour y épurer les administrations et les autres 
fonctionnaires publics.» Arch. nat., AFii, 171] 


UN DES REPRESENTANTS DANS LA ÇEINE-KT-MARNE, LE LOIRET BT L’TONNK 
AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Atucerre^ 2 frimaire an 11-22 novembre jygS. 

(Reçu le a6 novembre.) . 

[ Maure envoie des exemplaires de sa lettre a la Convention «rElle est courte 
et vraie; j'y ajoute une invitation aussi courte aux citoyens du département de 
r Yonne. Je puis vous assurer que ce langage produira plus d’effet que lai rigueurs, 
c[ue l’on emploie peut-être mai à propos autre part. J'aurai beaucoup de choses è 

’ CVîtol c<.*lle du 29 brumainR- 1 novf»nil»re. Voir plus haut, p. 5 fi 8 . 
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VOUS dire à mon retour, mois ce sera en très j3eu de mots, car vous n’avez pas de 
temps à jierdrc.’î — Arch. nal. ^ AFii, i 52 .‘ — RéronsK du CoMïté, sans date: 
rrîie Comité a reçu les lettres que vous lui avez adressées. H a renvoyé au Comité 
de la guerre les détails ^Joncemant le citoyen Boisgérard, — L’arme de la pœ- 
suasion vous a conquis l’opinion publique. Continuez d’étre l’apétre des droits de 
rhtinianité. Mais n’oubliez pas que, si tout ce qui dépasse l’exacte et sévère justice 
est cruauté, tout ce qui reste au-dessous est faiblesse. Salut et fraternité, C.-A. 
Pbieijb.d — Arch. nat. , 


LES REPRÉSENTANTS À LURMÉE DE LA MOSELLE 
À LA CONVENTION NATIONALE. 


Detuc-Ponis, frimaire an //-3â novembre tjgS, 

(Reçu le 3 5 novembre.) 


j Uichaud et Soiibrany mandent que les généraux Ambert et Vincent ont occupé 
les positions d’Hoinburg et du Karisberg, que les Prussiens avaient évacuées, en 
mémo temps qu’ils évacuaient Pirmasens — ffVous serez sans doute étonnés 
A|ue les Prussiens nous abandonnent avec cette facilité des postes qui, s’ils 
eussent été attaqués de front , nous auraient été disputés avec bien de l’avantage 
et auraient coûté la vie è lieaucoup de nos braves défenseurs. Mais, l’épreuve qu’ils 
ont faite le 97 du courage et de l’ardeur des soldais de la République et la marche 
combinée des différentes colonnes qui menacent l’ennemi de tout côté leur faisant 
craindre de sc voir enveloppés , ils sont ainsi forcés d'évacuer des postes qui paraissent 
inattaquables par leur nature. On croit que l’armée prussienne s’csl retirée à Kai- 
serslautcrn et dans les environs. Le projet du générai était de les y aller chercher; 
il est a présumer qu’ils voudront disputer c^lte position, qui leur offre de grands 
moyens de résistance; mais les dilHcultés qu’elle présente à l’armée de la Répu- 
blique seront un triomphe de plus jmur les soldats de la patrie, qui brûlent d’ex- 
terminer cette horde d’esclaves. Les ennemis, une fois chassés de Kaiserelantern , 
seront forcés de se retirer dans le l^alatinat, d’abandonner les Vosges, et laisseront 
h l'aïTnée de la Moselle tous les chemins ouverts pour aller au but où tend une 
expédition aussi heureusement commencée. Nous espérons que l’issue sera cou- 
ronnée des mêmes succès , et que les despotes , chassés d’un territoire qu’ils ont trop 
longtemps souillé, sentiront euiin riiiiitilité de leure efforts contre des hommes 
libres et qui préfèrent la moi t è la perte du premier de tous les biens. — Le com- 
missaire ordonnateur en chef Archicr^*^ vous adressera, par le même courrier. 


<•) On lit ensuite ces mots, qui sont de 
la main de Billaud- Varenne et raturés : 
fr Vous avez créé une armée révolutionnaire , 
c’est une institution perfide. HAtez-vous de 
la dissoudre. La force d’un représentant du 
peuple est dans l’opinion, (l’est snivn* la 


marche dtes despotes que d’avoir Tecours 
aux bitonnette8.i» 

Cf. Ghuquei, Uorhe, p. 77. 

Sur ce commissaire ordonnateur, qui 
asaignaità hlnncla contréoTT, voirChuqiiet, 
Hoche, p. 77, note t. 


COMITÉ DK SAT.rT eCBLir. — VIII. 


6t 
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l’étal des grains et fourrages que nous avons trouvés dans Blieskastel et Deux- 
Ponts, et copie d une réquisition quil a faite au nom du général. Vous verre* par 
tous res détails qu’il est inutile de vous rapporter les ressources que nous oflre ce 
p^ys. »» — Ministère de la guerre; Amies du Rhin et de k. Moselle.] 


LB REPRESENTANT CHARGÉ DE LA LEVÉE EN MASSE DANS LA II\UT£-LOIRE , 
LA LOZERE ET DEPARTEMENTS VOISINS AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Sans lien ni date. 

(Le Puy, vers le 9 frimaire an 11-92 novembre 1793.) 

[Deux lettres de Solon Reynaud'^*^ : i* 11 a fait mettre en arrestation divers 
fonctionnaires et citoyens suspects dans le district du Tanargue (Ardèche) et à 
Monislrol ( Haute- Loii-e). Doit-il les envoyer au Tribunal révolutionnaire de Paris, 
ou les traduire devant le tribunal départemental? — rLe fanatisme se détruisant 
tous les jours et la philosophie faisant des progrès, le département de la Haute- 
Loire, tout alimenté qu'il est de sots préjugé, donne déjà des exemples frappants 
et de grandes espérances de son retour à la vérité et h la raison. La commune de 
Saini-Paulien a déjà porté au district les métaux de luxe qui servaient à un faux 
culte, qui alimentait le mensonge. Dans le district et la commune de Monistrol, il 
en a été de même. croix de fer sont changées en armes |>our combattre les 
imposteurs , qui sont cause de l'effusion du sang de nos défenseur^. ^ ^ I-»e citoyen 

Dauthier, maire de la ville du Puy, ci-devant noble, chanoine et prêtre, vient de 
déposer entre mes mains son al>dioation de la prêtrise et de ia noblesse pour n'ètre 
que citoyen républicain , et en inspirer (atc) les sentiments purs. Je vous fais passer le 
tout pour le faire remettre à la Commission des recherches. Cet exemple sera suivi 
de bien d’autres; je désirerais qui! en fût fait mention particulière au BuOetin pour 
encourager les âmes timides, qui ont besoin de stimulant.» — Arch. nat, AF it, 
186. — Réponse di: Comité, sans date: «rl^e Comité, sur la solution que tu lui 
demandes, t’observe que les prévenus doivent être traduits au Tribunal révolution- 
naire , s'ils sont conspirateurs , et au tribunal du département , s’ils ne sont que per- 
turbateurs. Les crimes de haute (raiiisou, de lèse-nation, appartiennent au pre* 
mier, tes autres au second. C'est à tou patriotisme éclairé à décider de i'es|)èoe, 
puisque tu es sur les lieux. L’esfièce détermine l’attribution. Salut ^t fratermié.» 
— Arch. nat, ibid. — 2'' Reynaud transmet divers arrêtés sur l'application de la 
loi du maximum , sur le régime intérieur de ia prison des suspects , sur les Comités 
révolutionnaires , sur la statiltique des châteaux forts à démolir. — Arch* nat. , 
ibid. j 

On voit qu»» Reynaud avait Iransformé ses préowitf de Clatide-André-Beiioli en cdm 
Solon. — i'A. 1. VI, p. *jft. 
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UN DES REPRESENTANTS À MONTPELIJBR AU COMItE DE SALUT PUBLIC. 

Sainl-^Flour, ù frimaire an n-sa novembre % 

Je m’empresse, chers collègues, de vous apprendfe qu’en passant h 
Mende, chef-lieu du département de la Lozère, dans lequel le fana- 
tisme a fait de si grands ravages, j’ai cru que pour 1 extirper entière- 
ment je devais m’emparer de tous les saints et de toute l’argenterie qui 

pourraient être dans cette ville J’en apporte avec moi plein 

une malle, et ce n’est qu’un acompte Une circulaire est partie 

pour que les hochets du fanatisme soient portés à un dépôt désigné; 
chaque district a reçu cet avis du directoire du département. 

La Société populaire de Mende, qui est dans les meilleurs principes, 

m’a parfaitement secondé dans cette opération C’est le moment 

de frapper de grands coups; et, si nous eussions pu prévoir notre 
rappel, nous eussions fait dans plusieurs autres départements ce que 
j’ai exécuté dans la Lozère 

J’arriverai peu de temps après ma lettre, et , si les grandes pluies qu’il 
a fait n’avaient pas dégradé les routes, je serais déjà auprès de vous, 
pour vous rendre compte de notre mission et d’observations qui doivent 
être prises en grande considération. 

Fermeté, énergie, courage, et ra ira grand train. Je vous embrasse 
en sans-culotte montagnard. 

Servierk. 

[Arch. nal., AFii, lyA.] 


COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Séance du 3 frimaire an n-ftS novembre Jjg3. 

Présents: Barère,Biilaud-Varenne, Carnot, C.-A. Prieur, R. Lindet, 
Robespierre. 

1. Le Comité de salut public, sur la représentation faite par le 


Cêi points AUftponoif» el les suivants sont textuels. 
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nfoyen Eulrope Gonin, gendarme de la marine, qu’ayant cHé expédié 
par les représentants du peuple Leqiiinio et Laignolot pour poriçr 
de Hocliefort a Paris une dépêche adressée au Comité de salut public, 
il a eu le malheur de tomber sous son cheval et de se blesser; que pour 
ne pas compromettre sa dépêche il a pris une voiture pour achever sa 
route; que cet accident lui a occasionné des frais et un plus long séjour 
à Paris : arrête que le ministre de l’intérieur donnera des ordres pour 
faire rembourser au citoyen Eutrope Gonin, sur le même pied qu’il est 
d’usage pour un courrier, les frais que sa course et l’accident qui en a 
été la suite ont occasionnés, soit en route, soit pendant son séjour À 
Paris^ique le même ministre réglera rindemnité à accorder à ce citoyen 
en égard à sa blessure et qu’il lui fera délivrer les fonds nécessaires 
pour son retour h Rochefort. 


B. Barère, Billald-V^arenne, Carîsot^*^ 


2. Le Comité de salut public, attendu Tinconvénient de rassembler 
les Belges, Liégeois et Bataves à Péronne pour leur organisation, à 
cause de la proximité de l’ennemi, arrête que Versailles sera le lieu de 
leur rassemblement; charge le ministre de la guerre de donner sur-le- 
champ les ordres nécessaires. 

B. Harere, Biluod-Varenne^^^ 


3. Le Comité de salut public, considérant que la présence du ci- 
toyen Maras^^^ procureur général syndic du département d’Eure-et- 
Loir, est nécessaire dans ce dépaiiemenl pour soutenir le mouvement 
et l’impulsion civique qu’il a communiqués à scs concitoyens, pour accé- 
lérer l’arrivage des subsistances à Paris^^^ : arrête que, quoique tous les 
suppléants aient été mandés [>our sc rendre a Paris, le citoyen Maras 
est autorisé, s’il le juge utile, de rester à son poste dans le départe- 
ment d’Eure-el-Loir jusrju’à ce qu’il ail été mandé spécialement et 


Arcb. nai.» AF ii. Hi. ^ 

Arch. naU, AF 11, «66. — De la 
nmin de Dartre. 

(Jaude-Juiîen Mara^t, né à Oiarlrc» 
!<' 7 jaimer 1 766 , député «uppléant cFEiircî- 
«'t*>Loir à la Oonveritton , admis à sté(;f*r I#* 
nivôst» an ii -1 5 janvier 1 796 , rommis- 


taire du Direclutre exécutif près radaiims- 
tralion déparlemetiiale d’Eure-ei-toir, dé- 
puté de ce fiëpariemeiit au Conaett des 
Cinq- Onia, mefi(ihre du Corps tégisiâtif 
apr^ le 1 K brumaire. Nous ignorons la date 
de sa mort. 

Par d<Vr«»l du 16 juin 1798. 



6&5 


(a3 «ov. 1793.] COMITÉ DE SALÜT PUBUC. 

qu’il soit appelé à la Convention nationale comme suppléant; qu’il sera 
donné connaissance du présent arrêté au Comité des décrets. 

R. Lindet, b. Barèrb, Biuaod-Varerre ^ 

à. Le Comité de salut public, après avoir entendu le citoyen Maras, 
procureur général syndic du département d’Eure-et-Loir, qui a repré- 
senté une lettre de la Commission des subsistances et approvisionne- 
ments de la République qui invite le Comité à l’entendre; considérant 
que les réquisitions pour l’approvisionnement de Paris doivent être plus 
actives et produire, chaque décade, pendant le cours d’un mois, une 
quantité de grains «iouble de celle qui avait été réglée pour remplacer 
la quantité que devait fournir le département de l’Aisne et que les re- 
présentants du peuple réclament pour l’armée; considérant qu’il est 
nécessaire d’employer un grand nombre d’agents et de membres des 
Sociétés populaires pour imprimer au département un mouvement 
sans lequel les réquisitions n’auraient pas l’elTet qu’on doit en attendre : 
arrête (|u’il sera j)ajé par la Trésorerie nationale au citoyen Maras la 
somme de a 5 , 000 livres, qui sera imputée sur les 5o ifiillions quisont 
à la disposition du Comité, pour être employée aux frais et dépenses 
extraordinaires en indemnités pour remplir le but proposé d’éclairer 
1(1 peuple, d’accélérer le plus jtrompt arrivage des subsLstances et leur 
libre circulation à Paris. 

R. Lindet, C.-A. Piueur, B,. Bahère, CARNot, 
Bilkaud-Vabenne, Robespierre®. 

5. Le Comité de salut public, sur le rapport fait par la Commission 
des subsistances et approvisionnements de la Répubii(|ue relativement 
aux réelaniations du département du Cher contre les diverses réqui- 
sitions ((ui lui ont été adressées, savoir : la première par le citoyen 
Maure, représentant du peuple dans l’Yonne, pour fournir 1 ,5oo quin- 
taux de grains à la commune de Saint-Fargeau, dépendance du dépar- 
tement de l’Yonne; la deuxieme, par le citoyen Richard, représentant 
du peuple près de l’armée de l’Ouest, poAir fournir a , 000 quintaux 
pour rapprovisionnement de cette armée; la troisième, par le citoyen 

Arcli. nul. , AF ii , 08, — De la main Arcli. nat., AF ii, 69, — De la'mSn 

de li Lindet. de R. Lindet. 
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Fouché, reprësentaui do peuple près les départements du Centre et de 
rOuest, en faveur des districts de Cériily et Montinçon, départmsent 
de l’Ailier, et la quatrième par les districts de la Charité et de Nevers, 
sous l’autorisation du même représentant, pour l’approvisionnement 
des marchés établis dans les chefs-lieux desdits districts ; 

Le CiOmité, considérant qu’il est démontré : 1° que le département du 
Cher a plus qu’il ne lui faut pour les besoins de ses administrés , qu’il 
ne présente aucun motif contre la réquisition de a, 000 quintaux faite 
pour l’approvisionnement de l’armée de l’Ouest, et que d’ailleurs les 
mesures prises pour l’approvisionnement de cette armée ne peuvent 
souffirir aucun retard pour leur exécution ; 3° que l’aperçu de situation 
du département de l’Yonne, suivant le recensement de ce département, 
annonce qu’il a aussi pour environ neuf mois de subsistances et que 
par conséquent il n’est pas juste de tirer des grains d’un autre dépar- 
tement pour les communes de son arrondissement, lorsqu’il est en état 
de fournir, au moins provisoirement, à leurs besoins ; 3 " que les réqui- 
sitions faites en faveur des districts de Monlluçon et de Cénlly, dépar- 
tement de i’AHier, sont indéterminées, et qu’elles portent d’ailleurs, 
contre la disposition précise de l’article de la loi du 1 1 septembre (vieux 
style), l’autorisation de faire des achats hors des marchés; è” enfin que 
celles faites pour l’approvisionnement des marchés de la Chanté et de 
Nevers n’indiquent pas quelles sont les communes du département du 
Cher qui étaient dans l’usage de porter des grains auxdits marchés et 
la quantité qu’ils avaient coutume d’y porter ; 

Arrête que la réquisition de a, 000 quintaux de grains faite pour 
l’approvisionnement de l’armée de l’Ouest sera exécutée sans délai ; et , à 
l’égard de celle de 1 , 5 oo quintaux en faveur de la commune de Sainl- 
Fargeau, de celles faites en faveur des districts de Montluçon etCé- 
rilly et de celle faite pour l’approvisionnement des marchés de la Cha- 
rité et de Nevers, arrête qu’elles sont provisoirement suspendues, sauf 
aux autorités constituées dans les départements de l’ Yonne et de l’Ailier 
à constater d’une manière précise leur situation en subsistances; sauf à 
elles et à celles du département de la Nièvre à déterminer <fnne mar 
nière précise les communes du département du Cher qui étaient dans 
l’usage de porter leurs grains dans les divers marchés de ces dépar- 
tements, et charge, sous leur responsabilité, les autorités consti- 
tuées dans lesdils départements de se conformer aux lois concernant 
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Tapprovisioiilieinent des innrchës et de justifier qu'elles s'y sont cou- 
foncées. 

R. LlfTOBT^^^ 

6. Vu les pétitions des différents fournisseurs pour les armées de la 
République, qui demandent que les arrêtés, par lesquels le Comité a 
décidé que plusieurs fournitures seraient, jusqu’à une certaine époque, 
payées sur le même pied qu'elles l’étaient avant la loi du maximum, 
leur soient déclarés communs; 

Le Comité de salut public considérant qu’il n’a pris cette mesure 
que parce que les fournisseurs qui ont passé des soumissions antérieu- 
rement à ladite loi ont fait, pour en remplir les conditions, des achats 
de matières à un prix bien plus haut que celui taxé en vertu de cette 
loi, et qu’ils se trouveraient injustement lésés, si leurs fournitures ne 
leur étaient payées que sur ce pied; considérant que les mêmes motifs 
qui ont déterminé le Comité à l’égard des uns militent en faveur des 
autres : 

Arrête que toutes marchandises fournies pour riiabillement, équi- 
pement et campement des troupes, en conséquence de soumissions 
(jui auront été passées pour le compte de la République antérieure- 
ment à la loi du maximum, et dont les livraisons auront été effectuées 
à l’époque du 20 brumaire dernier, seront payées conformément aux 
clauses desdites soumissions; les livraisons faites postérieurement audit 
jour a O brumaire ne pourront, sous aucun prétexte, être payées que sur 
le pied fixé en exécution de la loi du maximum ; il n’est nullement 
dérogé par le présent arrêté à ce qui a été statué jusqu’à ce jour pour 
différentes espèces de ces fournitures. 

Bïllacd-Vabenne, Cabnot^^^. 

7. Le Comité de salut public , considérant la nécessité de fournir 
aux ouvriers de Maubeuge, attachés aux usines de forerie, tous les 
moyens de suivre avec assiduité leurs travaux; considérant de plus que 
la maison des ci-devant Miramionnes est placée à la proximité de ces 
usines , et que cette maison est divisée et meublée de la manière la plus 
propre à servir de logement aux maîtres et aux ouvriers de l’usine ci- 

Arcli. nal. , AF 11, 378. — Ai'cli. nal., AF n, 389. 
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dessus menlionnéc : arrête que la maison des ci-devant Miramionnes, 
sise quai de la Tournelle, est dès ce moment affectée à l’usagé des 
maîtres et des ouvriers des usines de forerie. 

Le directoire du département est chargé de l’exécution du présent 
arrêté. 

Cabnot, C.-A. PniEun***.- 

8. Le Comité de salut public, vu la lettre qui lui a été adressée par 
le citoyen Dupin, adjoint du ministre de la guerre, et par laquelle il 
représente que le citoyen Brochet, de la G' compagnie du bataillon des 
Indivisibles®, est nécessaire à l’établissement d’une fabrique de salpêtre 
et de poudre entre|)ris par Weiland Stald, surj’autorisation du (Comité 
de salut public® : arrête, ronforniémentà la loi du 98 août 1 7<)G (vieux 
style), que Brochet est mis en réquisition pour le travail des jwmdres 
et salpêtres. 

Cabsot*^’. 

CONSEIL EXÉCUTIF PROVISOIBE. 

TROISIÈME SÉANCE (.145'). 

3 frimaire an ii-93 novembre 1793 . 

Le ministre de la marine a exposé que le citoyen Bedon , ci-devant 
ordonnateur civil à Brest, demande le remboursement dos frais du 
vovage qu’il a fait de Brest à Paris par ordre du (iomité de salut public, 
montant suivant son mémoire à 3,980 livres : 

Le Conseil, après évaluation faite dcsdils frais de route et de séjour 
à Paris, arrête qu’il sera accordé au citojcn Redon, pour solde de tout 
compte, une somme de s,ûoo livres, que le ministre de la marine est 
autorisé à ordonnancer à cet effet sur la Trésorerie nationale. 

Sur le rapport du ministre de l’inti'rieur, le (îonseil exécutif pixx- 
visoire nomme le citoycn«-Blésimard , demeurant è Saint-Germain-en- 
Laye, commissaire pour suivre les opérnlion.s commencées à Marly 

Arch. , AF ii , atù. Non mrtgiMtre 

ii satif doiiU; du bataillun ib 

I IndiviMbilil/* , ci-drvaiit rb* la 


Vuir haut, p. 433. 

Aivh. AF II, Ntm 0nfe 

gutrê. 
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par les représentants du peuple chargés de surveiller la vente des effets 
de It ci-devant liste civile, à la place du citoyen Ghai^ntier, nommé 
par arrêté du Conseil du 98 brumaire, et qui n’a pas accepté. 

Le Conseil exécutif provisoire, sur le rapport du ministre des contri- 
butions, nomme à la direction de la régie nationale de l’enregistre- 
inAnt de Besançon, département du Doubs, le citoyen Ray-Morande, 
inspecteur général de la même régie. 

Le ministre de la justice a exposé que le citoyen Cbavanis, demeu- 
rant à Thizy, district de Villefrancbe, chargé par le Comité de sûreté 
générale de la Convention d’amener à Paris le nommé Ramey Sugny 
de Roanne, demande à être remboursé des frais qu’il a été et sera 
obligé de faire pour sa route et son retour, lesquels, suivant le mémoire 
qu’il a présenté, se montent à la somme de 539 livres; 

Le Conseil arrête que le ministre de la justice est autorisé à ordon- 
nancer sur la Trésorerie nationale ladite somme de 539 livres pour 
remboursement desdits frais. 

En exécution de l’arrêté du Comité de salut public du o frimaire ***, 
le Conseil exécutif provisoire, sur le rapport du ministre de l’intérieur, 
après avoir pris connaissance des motifs de l’arrestation du citoyen 
(ianaple, considérant que les motifs de cette arrestation ne contrarient 
pas la disposition de la loi du 98 brumaire dernier relative aux réqui- 
sitions pour la fabrication des armes, mais qu’ils portent sur les opi- 
nions anticiviques que ce citoyen a constamment manifestées aux 
époques les plus marquantes de la Révolution, notamment pour avoir 
[)rovoqué la dissolution des assemblées populaires, avoir été du parti 
qui s’est opposé à la pétition pour la déchéance du tyran et s’être 
prononcé contre l’événement de la journée du 3 1 mai dernier ; 

A jugé qu’il n’y a lieu, ni à improuver l’arrestation du citoyen 
Canaple, ni à en poursuivre les auteurs; arrête que la présente déli- 
bération sera communiquée au Comité de salut public. 

Le ministre des contributions a exposé qu’il serait nécessaire, pour 
accélérer le rétablissement de l’ordre dans l’administration des salines 
de la Meurthe et du Jura, d’adjoindre uiv agent à ceux qui ont été 
nommés par l’arrêté du aS brumaire dernier® pour suivre ladite opé- 
ration ; 


Voir haut, p. G19, l'arrôlc 11^ 3 . — Voir plus haut, p. 395. 
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Sur la proposition du ministre, le Conseil nomme à ladite qualité 
d’agent le citoyen Bardei. 


DKBAT SUB L’OBCAMSATION DU GOUVERNEMENT REVOLUTIONNAIRE. 

Convention nationale, séance du 3 fritnaire an //-a 5 novembre ijgS. 

[Le ProcèêHferbai ne relate pas la discussion qui s’ouvrit ce jour>là à la Conven- 
tion sur le rapport et le projet de decret pr^ntës par Bülaud-Varenne à la 
séance du aS brumaire an ii>i 8 novembre 1793 (voir plus haut, p. 5 a 3 ). Des 
comptes rendus fort sommaires et assez obscui*s qu’en donnent le Moniteur et le 
Jow^ des débats et des décrets il résulte que Danton proposa la suppression des 
procureurs généraux syndics, qui étaient élus, et leur remplacement par des pro- 
cureurs nationaux, qui seraient nommés par le Comité de salut public, et que 
Thuriot demanda en outre la suppression des procureurs syndics de district et des 
procureurs de commune. Bülaud-Varenne et Barère %’y opposèrent et défendirent 
le projet du Comité, anqud la Convention, sans rien décider (semble-t-il), ren- 
voya tous les amendements. ] 


REPRÉSENTAÎVTS E!V MISSION. 


HISSIOÜ DE RÜHL DANS LE BAS-BHIN 
POGR ORGANISER LE DISTRICT DE REÜ-^AARWERDEIV. 

Convention nationale, séance du 3 frimaire m ij-a3 novembre tyÿS. 

Un membre, au nom du Comité de division, présente un projet de 
décret qui érige en district et incorpore au département du Bas-Rhin 
les communes de Neu-Saarwerden , Harskirchen et Asswiller’”. 

Ce projet est adopté, et le citoyen Rühl, représentant du peuple, 
est chargé d’oi^aniser ce district et investi des mêmes pouvoirs que les 
autres représentants dans les départements. 

<*> Par un taire décret du méltoe jour, de te nouvetu didrict, dont te cheWieu fut 
la Convention nationale fixa iee divuiona plKé à Neu-SaarMrden. { Prêtât ~mrhel, 

en cantons et les subdivisions en communes l. XXVI , p. 5o.) 
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LE CONITlE DE SALUT PUBLIC À DIVERS RBPRiSBNTANTS. 

Paris, 3 frimaire an ii-a3 novembre tygS. 

[ r A Isari, représentant à Varmée du Nord : Le Comité appafie toute aa w- 
veîllanee sur le maire et la Société populaire de Gassel. — tr L’aristocratie y pestiftre 
les esprits, Tesprit public y est nul ou dépravé. Re!evez-le k la hauteur des priu* 
cipes, épurez ce foyer de contre-révolution^*^ et que tout devienne Montagne.» — 
Arôh. uaL, AF ii, 36 . — a* A Lakanal, représentant chargé de h levée de ehevasts 
à Bergerac : Il lui fait passer deux pièces remises par le Comité de surveillance de 
la commune de Tarrasson^*^ — »tI1 vous prie (Ten prendre connaissance et déter- 
miner cette affaire définitivement.» — Arch. nat. , AF ii, ibid. — 3 * A Cauthm, re- 
présentant à Pannée des Alpes, à Lyon : ffLa patrie commande, son salut Fexÿe; il 
faut, citoyen colite, que tout pilote soit au gouvernail. Revenez promptement, 
vous serez plus utile ici. Vous ne serez arrêté, ni par des considérations parti- 
culières, ni par le soin de volt'e santé; la patrie est accoutumée fa vos sacrifices. Le 
poste le plus important est le nêtre, nous vous attendons.» — Arch. nat., téid.] 


LES REPRéSENTOTS EN 8EINE-ET-OISB AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Meulan^ 3 frimaire an ii-ü3 nm^emhre ijgS. 

(Re(ju le 26 novembre.) 

[Musset et Ch. Delacroix rendent compte au Comité, conformément à sa lettre 
du 1*' frimaiivî des troubles qui ont éclaté à Meulan. Ils joignent toutes les pièces 
relatives aux informations et aui mesures qu ils ont prises pour en tarir la source. 
Ils onl déjà fait arrêter les principaux moteurs. La Société populaire est mal im- 
posée; il se trouve parmi elle des intrigants, dont il faut faire justice. Ils ne néffS' 
geront aucune des mesures propres a étouffer ce germe de discorde. — Arch. nat. , 
AF II, i 5 a.] 


UN DES REPRESENTANTS A LURMéfi DE L’OUEST 
ET LE REPRESENTANT DANS LE CALVADOS AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 
AvrancheSy 3 frimaire an ii-ü3 novembre tjgS, 

(Reçu le 28 novembre.) 

Je vous dois compte, citoyens collègues, tous les événements qui 
se sont passés sous mes yeux depuis que mes deux collègues Prieur 


CcR pièces manquent. lettre est de Turréau, représentant à Tar- 

Voir plus baat, p. 690. mée de POuesI, et le postr^eripium de La- 

(>M»meon le verra, le coq» de cette planche, représentant dans le Calvados. 
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(de la Marne) et BourboUe ont jugé à propos de m’envoyer près l’avant- 
garde commandée par les généraux Boûin<'>, Westermann et Amey. 
Dans la nuit du i", Westermann et Boûin avaient attaqué l’ennemi 
dans Dol même et leur (<ic) avaient tué beaucoup de monde. Iis furent 
obligés de se retirer faute de munitions. Boûin envoyait une ordonnance 
rendre compte de l’attaque au général en chef, lorsque j’étais en route 
pour aller le rejoindre. Il annonçait qu’il se disposait à attaquer de 
nouveau le lendemain matin , à quatre heures. Après avoir conféré avec 
les généraux et pris toutes les mesures nécessaires pour que rien ne 
leur manquât, je m’en retournais à Antrain pour assister au conseil de 
guerre, lorsque je trouvai à moitié chemin Guerincur, que mes deux 
collègues, qui étaient au bivouac, envoyaient aux généraux de i’avanl- 
gardc porter l’ordre du général en chef d’attaquer le lendemain matin. 
Je retournai sur mes pas à Ponlorson; l’avant-garde commença à 
défiler à dix heures précises. J’avais su indirectement qu’une force 
considérable était arrivée à Avranches; je crus devoir, pour rendre le 
succès infaillible, engager le général à se joindre à nous. Je lui en- 
voyai de suite un courrier chargé de la dépêche ci-jointe, et, s’il avait 
pu venir à Pontorson , celte journée commencée sous de si fâcheux aus- 
pices eût fini par nous être très avantageuse; mais il me répondit (jue 
la chose était impossible, attendu la marche forcée de i A lieues (|u’il 
venait de faire. 

Un renfort de i ,5oo hommes était arrivé à l’avant-gnrde, et, d’après 
le succès qu’elle avait eu la veille, dénuée de ce secours, j’espérais une 
victoire complète, attendu que nous prenions l’ennemi eutre deux feux; 
mais c’est ce renfort lui-même^ qui a été cause, non pas de l’échec (car 
nous n’avons pas perdu vingt hommes), mais de la déroule de cette 
division. Avant que l’action s’engageât, j’avais, avec Guermeur, parcouru 
tous les rangs et excité les défenseurs de la patrie à déployer, dans 
celte journée qui devait être fatale aux brigands, le courage énergique 
des républicains. Nous nous avançâmes avec les éclaireurs au-devant 
de leur premier poste de cavalerie, (jui nous salua d’une décharge. Le 
combat s’engagea au méiye instant. L’jrvonl-gardc et l’artillerie soute- 
naient à merveille ; mais une marche rétrograde , que fut obligé de faire 
un détachement de cavalerie, a jeté le désordre dans toute l’arm^k?; 

Il f. a(;il ilu (|ém-nil Jran-Kurluiié Bouin de Marigny, qui au wnibal de Üurtel le 
•' décembre - Cf. Kliciim.' Cliaravoy, Lrê gémhaiii mmii pnur (« patrie, p. l4. 
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les trois bataillons de volontaires de la division d’Aurayj qui cepen- 
dant étaient en troisième ligne, et qui n’avaient encore entendu que le 
bruit du canon , prirent l’épouvante et quittèrent leurs postes. Le centre 
s’en aperçut, et abandonna aussi sa position. Nous étions à l’avant- 
garde, et, ne sachant d’où pouvait provenir ce mouvement, noos fîmes 
l’impossible pour les rallier. Au même moment, la canonnade com- 
mença sur la gaurhe, mais toute la division était ébranlée. Westermann, 
il faut lui rendre celte justice , épuisa avec nous toutes ses forces mo- 
rales et physiques, pour faire revenir nos troupes ù la charge, leur 
criant que l’ennemi était entre deux feux; mais tout fut inutile. 
Enfin nous sommes arrivés à Pontorson, suivis de très près parla ca- 
valerie des brigands. La cavalerie, à la queue de laquelle étaient tou- 
jours Boüin et Westermann, protégeait la retraite; sans cela l’infanterie 
eût été écrasée. La Rochejaquelein a été blessé par un capitaine de la 
légion du Nord. Un autre chef de brigands fut tué par une patrouille^ 
qui trouva sur lui quatorze pièces d’or, qu’elle partagea. Cependant 
l’infanterie et l’artillerie arrivaient à grands pas sur nous. Nos trois 
canons avaient été pris; les brigands nous tirèrent deux coups d’une 
pièce de douze. La partie n’était pas tenable, vu que je ne pus rallier 
l’infanterie même au pont de Pontorson. Cependant la cavalerie chargea 
encore pendant ce temps ; j’entrai dans la ville et fis partir de suite 
pour Avranches tout ce que nous avions de munitions de guerre et 
de bouche. Une grande partie de la division avait déjà pris cette 
route; il était donc nécessaire d’y envoyer des vivres, et d’ailleurs, 
quoique je n’aie rien pris sur moi à cet égard, je crois que la mesure 
était militaire de se replier sur un corps de troupes fraîches, qui pou- 
vait nous soutenir. Je me suis décidé à m’y rendre moi-même, d’après 
le vœu de mes collègues que je restasse auprès de cette division; j’ai 
fait avec Gucrmeur l’arrière-garde et j’ai du moins la satisfaction d’avoir 
amené ici toute cette partie de l’armée sans qu’elle ait été entamée. 

Je n’ai aucune donnée sur le résultat de l’attaque faite sur la gauche 
par Rossignol ; ce qu’il y a de très certain, c’est que nous avons entendu 
pendant trois heures un feu très vif. Au^itôt mon arrivée ici, j’ai 
envoyé une patrouille à Antrain pour avoir des renseignements, mais 
elle n’a pu y entrer, les brigands y étant. On m’assure que le feu a 
duré toute la nuit et même une partie de la matinée. 

Le général Sépher ne sait absolument rien sur la position de 
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rennemi, ni sur la nôtre. Je vais envoyer cinq cavaliers aar U roule 
de Fougères, autant sur celle d’Antrain, et une patrouille à Pontor- 
son pour me procurer des nouvelles de Rossignol et de mes collègues. 
Il faut au plus vite rétablir les communications entre nous. Nous avons 
pris avec mon collègue Laplanche des mesures dont il vous rend 
compte. 11 faut à tout prix réparer ce léger* échec, qui cependant ne 
doit donner aucune inquiétude. Plus d’ensemble, plus d’accord entre 
les généraur, et surtout des mesures bien combinées et qui s’exécutent 
au moment convenu, voilà tout ce qu’il nous faut pour exterminer les 
brigands, car j’ai la certitude morale que si les deux attaques eussent 
commencé comme il avait été arrêté, à la même heure, l’ennemi eût 
été battu; notre colonne, qui n’était pas éloignée d’une lieue de l’autre, 
n’eût probablement pas plié. Au reste, je ne puis rien vous dire de 
positif dans tous les détails que jé vous transmets à la hâte; la pré> 
somption la plus juste est que la colonne des brigands, attaquée par 
Rossignol, et qui parait avoir été poussée très vivement, s’est portée en 
grande prtie sur nous, et, ayant enveloppé notre avant-garde, l’a fait 
se replier avec trop de précipitation. Je vais me concerter avec La- 
plancbe sur nos opérations jusqu’à ce que je puisse communiquer avec 
mes deux aujres collègues. Par le prochain courrier nous vous don- 
nerons des détails plus certains et plus circonstanciés. Dans toutes tes 
hypothèses, nous prendrons les mesures les plus promptes et les plus 
efficaces, soit pour arrêter les brigands, soit pour les exterminer tout 
à fait. 

Votre collègue . L. TonasAV. 

P.-S. A l’instant, 8 heures du soir, entre dans ma chambre l’adju- 
dant général d’Haliencourt, que j’avais envoyé en éclaireur à Pontorson. 
Accompagné de vingt gendarmes à cheval de la 99* division, il s’est 
approché de très près des vedettes de l'ennemi, qui dirige sa marche 
sor Fougères; il en a ramené six pièces de canon, un obusier et sept 
bœufs, que nos troupes avaient abandonnés, ainsi qu’un caisson et 
cinquante boulets. 

Le représentant du peuple, Liruacas. 

[MinislAre «te la gnerre; Armét da CSin de Cherlnmrg.] 
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LB RBFR^SBNTAMT DANS LE CALVADOS AU COMITÉ DB SALÔT 1*UBLIC. 

Avrancheê, 3 frimaire an n-a3 novembre ijqS. 

[Deux lettres de Laplanche : i* U annonce l’arrivée de Turrean à AviwMlies et 
fait passer un arrêté pris par le Conseil de guerre en vue de réoiyaniser l’armée 
pour qu’dle reprenne les armes dans vingt-quatre heures. — Ministère de la 
guerre; Armée des Côte* de Cherbourg. — a” 1! rend compte et se félicite des me- 
sures qu’il a prises pour mettre en état de défense le département de la Manche. 
Il faitl’élo^du général Beaufort. — Arch. nat., APii, lao.j 


LES REPRÉSENTANTS DANS LA SEINE-INFERIEURE ET DÉPARTEMENTS VOISINS 
AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Sans lieu (Évreux), 3 frimaire an n-ù3 novembre i']^3. 
Citoyens collègues. 

Arrivés à Évreux depuis le 99 brumaire, nous nous sommes occupés 
sans relâche de la réorganisation des autorités constituées dont le 
siège est dans cette commune. Nous avons compulsé les registre des 
délibérations de la municipalité, du Conseil général de la commune 
et du district, mais nous sommes convaincus que tous ces corps avaient 
participé aux arrêtés contre-révolutionnaires de l’administration supé- 
rieure révoltée. 

Il faut que vous sachiez la vérité ; toutes les autorités constituées 
(excepté le tribunal du district) ont concouru aux mesures liberticides 
dictées par Buzot et sa faction, et tous les citoyens d’Évreux ont suivi 
l’impulsion de leurs magistrats pervers. La commune, à l’instigation 
de son Conseil général et sur sa proposition, s’est réunie en sections 
délibérantes , a approuvé les arrêtés du département et y a député des 
représentants pour délibérer; tout ceci a eu lieu postérieurement au 
décret qui met en arrestation les administrateurs. 

L’esprit public d’Évreux est nul, pour ne pas dire mauvais. La 
Société populaire est sans énergie , comme sans talents. Il n’y a point 
ici de républicains; les sans-culottes paraissent indécis; la classe indi- 
gente du peuple est insouciante et ne prend aucune part à la Révo- ' 
lution. 
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En arrivant h Évrcux, nous nous sommes entourés des membres du 
Comité épuratoire de la Société populaire el de ceux du Comité de 
surveillance que nous avons établi ici. Nous avons en outre appelé les 
citoyens connus pour les plus chauds patriotes. Nous les avons consultés 
sur le choix à faire des fonctionnaires publics; nous leur avons commu- 
niqué différentes lislcs qui nous avaient été données; nous leur en 
avons demandé, ils nous en ont remis. 

Eh bien, dans cés listes, et môme parmi ceux que nous consul- 
tions, se trouvent des citoyens qui ont signé ou exécuté des délibé- 
rations qui sont la honte et le déshonneur des autorités qui les ont 
prises. Ceux mômes qui nous ont été indiqués par nos collègues ne 
méritent aucune confiance. Nous ne formons qu’un directoire du dépar- 
tement, car nous trouverions difficilement de quoi former le Conseil 
général. 

Nous avons été très embarrassés pour l’organisation de la munici- 
palité et du Conseil général; nous y avons appelé beaucoup do sans- 
culottes ouvriers. 

Mais nous partirons convaincus que la commune d’Evreux n’est 
point convertie à la liberté. Nous faisons l’inslallation de tous les nou- 
veaux corps constitués le 5. Nous partirons immédiatement après, [lour 
nous rendre dans les districts que nous sommes chargés d’organiser. 

Salut et fraternité, 

Delacroix, L. Locchet, Legendre. 

I Arch. nat., AF ii, 171.] 


LE REPRÉSENTAIT DANS L’ORNE AL COMITE DE SUI T PUBLIC. 

Alençon y 3 frimaire an ii-^3 novrmhre tjgS. 

ILetearneor (de la Sarlhe) traosmet de lioiuies nouvelles do Vannée, qui lui 
oui été apportées |iar un citoyen de Mortain. — «rSi Pocholle était un brave homme, 
il m'aurait mandé tout cela; je Vexcuse. il a sârement ln>p è faire. Il est comme 
moi ; ma chamlire ne désemplit [las, les réclamations des déteiuis nous accablent, y* 
— Ministère de ta guerre; Af»née den Câiex de Brest — l)e la main de Le Tourneur 
{de la Sarthe), ) 
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UN DES REPRESENTANTS CflARGES DE L\ LEvEe EN MASSE DANS LA MANCHE 
ET L^ORNE AU COMITE DE SALUT PUBLIC, 

[je ManSy 3 frimaire an u-ü 3 novembre l'jgS* 

(Heçu le 27 novembre.) 

[Garnier (de Saintes) a appris la dé^foite subie par les républicains à Pontoraon. 
Il craint que les insurgés, manquant de subsistances en Bretagne, ne se replient 
sur le département de la Sarthe. Mais les subsistances y manquent également. «rCar 
il m est impossible de trouver de quoi fournir aux différentes demandes qui me 
sont faites , et , si vous ne m’autorisez pas h tirer des grains d’Eure-et-Loir, je ne 
sois où me retourner, car il est des districts où on ne voit que des pommes de ferre 
et des marrons. 1 ^ Mayenne, réduite aux horreurs de la famine, m’a envoyé deux 
commissaires pour m’exposer sa situation déplorable, et, au milieu de mon embar- 
ras, j’ai été témoin d une scime attendrissante et qui ne peut se produire que cbea 
un peuple libi-e. Les habitants de celte ville (Je Mans), qui n’avaient que pour 
(piatre jours de vivres , sur l’exposé que je leur ai fait au département de l’étal 
fléplorable où la ville de Mayenne se trouvait réduite, loin d'élever le- moindre 
murrnuiv contre la demande que j’ai faite de venir au secours de cette ville 
malheureuse, ont perdu le simvenir de leur prochaine détresse et ont voté 
avec empressement un envoi de groins, qu’ils ont vu avec peine ne pouvoir 
être en proportion de ses besoins. Je crois bien que la malveillance accroît 
fa disette, mais il est constant que les trois départements de l'Orne, de la Sarthe " 
et de la Mayenne n’ont pas pour six mois de subsistances, du moins d’après les 
tableaux de déclarations, n II vient do faire une proclamation en conséquence. U a 
[)ris eu outre des mesures <le rigueur contre les malveillants , qui dans quelques 
villages entravent la réquisition. — Thirion est parti hier, irll n’est pas resté 
assez longtemps dans ce déparlement et ceux qui Tavoisinent pour y opérer tout 
le bic*n qu’il se proposait d’y faire. Les autorités constituées des districts y 
sont en général sans énergie et peu révolutionnaires; et si le succès de nos 
armes me laisse les moyens de porter une attention suivie sur celte partie ad- 
ministrative, bientôt, les fonctionnaires publics et les Sociétés populaires se met- 
tront au pas avec tous les républicains prononcés. — Il n'y a pas moins de travail 
h faire dans les départements de l’Orne et de la Mayenne, et, comme mou collègue 
Le Tourneur y est encore^ sans doute qu’il y fera toutes les l'éformes qu’exige le 
salut de la patrie. — Ici coninu ailleurs les prêtres sont démasqués. 1^ bandeau 
du fanatisme brisé ne laisse plus voir que les rayons purs de la vérité; quelques 
dévotes se lamentent, mais les chants mâles de nos bons sans^culoUes couvrent 
leurs voix rauques et on 11 'en tend de toutes parts que les hymnes de la liberté. — 
IjCS campagnes ne sont pas encore à cette hauteur, et il me paraîtrait bién inté- 
ressant que des missionnaires de la vérité, pris f>armi les Sociétés populaires, 
allassent publier et mettre au grand jour dans les villages les crimes et les turpi- 
tudes des prêtres, car c’est par des faits qu’on trappe les sots et qu’on fixe la raison 
des boinmes crédules, mais peu iVlairés. (iOtle mesure générale, en prévenant les 

nomré dk Hki.m riT.ur. - viii. Au 
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mouvements que pourraient fomenler des conslilulionnels hypocrites et faux (car ils 
ne valent pas mieux que les réfractaires), abattrait du même coup, dans toute la 
France, l'idole de la superstition et du mensonge. Les rdigions une fois détruites, 
la 1‘clig'ion commence k ligner, el son ernpiitî ne datera que de ce jour.i^ — 
Ministère de la guerre; Armée des Côtes de Brest — De la main de Garnier (de 
Saintes). — RéponsB nu Comitk, sans date : trLe Comité vous prévient qu'il a ren- 
voyé à la division des subsistances les détails douloureux que vous lui adressez è 
ce sujet. Pénétrée de rimporlance des l^esoins, armée de moyens vastes, la divi- 
sion des subsistances s'occupera sans relâche et sera â la hauteur de ses fonctions. 

Comité de salut public vous invite â vous porter dans le département de TOrne. 
Vous y continuerez de servir la chose publique. Nous vous prions de rendre tous 
les huit jours un compte exact de vos opérations. Un républicain est utile dans 
tous les postes; il marche sur la ligne du devoir sans regarder ce qui s'agite au- 
tour de lui ; impassible pour lui-môme , il ne |>eut être frappé que dans la chose 
publique. La lettre adressée par erreur au citoyen Le Carpentier, et que nous joi- 
gnons ici vous trace le cercle et la marche de vos opérations. ?» — Arch. nal., 
AF II, a68.] 

LK REPBiÉSENTAI^T DAÎSS L’ILLE-ET-VILAÏNE À LA CONVEÎSTION. 

Rennes J 3 fnmatre an ii-ù3 novembre 

(Reçu le 3 o novembre.) 

0 

[Pocholie demande qu'on ne se hâte pas de rendre publiques Icamesures qu'il a 
annoncées hier^*^ cNos revers ont soudain suivi de pi'ès nos Iriomplies el les der- 
nières journées en fournissent encore de trop tristes preuves. Rossignol est renlit^ 
cette nuit dans Rennes avec une partie de son armée. L'ennemi a occiq»é le |)oste 
d'Antrain, et nos trou]>c8 ne sont point encore ralliées. Boui'saiilt, qui part demain , 
vous donnera de plus amples détails. Je n'ai pu encore en recueillir. courage 
des vrais républtcains n'est point abattu; il ne le sera jamais, mais l'midaee des 
malveillants et des traîtres va renaître avec leur espoir, — Ministère de la guerre ; 
Armée des Côtes de Brest — De la main de Pachotle. | 


LES REPRÉSENTANTS DANS LA OHARENTE-INFÉRIEURE 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Hœkefort, S frimaire an n-aS novembre jyÿS. 

(IVsçu le i" décembre.) 

[ rLequinio et Lnignelot transmoUent copie de deux letlreH de» citoyens Relif el 
Cdcflé, relatives nu |»«n d'exécutioD qu’a obtenu jusqu’ici l’organisation delà cava- 


Gelti- pi^c manque. — i’' Voir plus haut, p. f> 3 g. 
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lerie de ce département raesembléc h Vendôme (gie). Ils eapèrenlqoe le Comité 
prendra en grande considération un objet devenu si essentiel pour le bien de la 
République . 9 — Arch. nat. Dm, 35 1 , Analyse.] 


LE REPR^SEI^TANT CHARGlé DE LA LEVEE DE CHEVAUX \ ANGOULÉME 
\ LA CONVENTION NATIONALE. 

Angoulême, 3 frimaire an ii-q 3 novembre 17 g3. 

Je dois instruire la Convention d’une révolution survenue, à la voix 
du peuple, dans les villes d’Angoulême et de la Rochefoucauld, relative- 
ment à la taxe des denrées; mais cette révolution ne doit pas inquiéter 
la Convention; elle est salutaire, puisque le peuple la demandée. 

Avant la loi du maximum le foin ne s’était jamais vendu aunlessus 
de q 5 à 3o livres le millier, et la loi l’a fixé ii 60 livres. 

L’avoine n’avait jamais excédé 5 à 6 livres le quintal; si la taxe des 
vins n’eût pas été faite, le prix n’eût pas excédé 3o à 36 livres le ton- 
neau du pays, et la taxe l’avait porté à 5o et 5ù livres. I^es eaux-de-vie 
suivaient la même proportion. 

Le peuple et les Sociétés populaires ont porté leurs réclamations 
aux autorités constituées; on a demandé mon assentiment, avec ce 
sentiment qui prouvait la justice de la réclamation et la résignation de 
se soumettre à la loi; j’ai cru devoir faccorder; aucunes plaintes ne se 
sont fait entendre; le vin rouge a été taxé à ào livres le tonneau, le 
quintal d’avoine à 10 livres, et le millier de paille à îjo livres. 

J’ai moins calculé favantage qui résultera de cette taxe à la Répu- 
blique par le dépôt des chevaux réunis à Angoulême que le vœu et les 
besoins du peuple ; manquant presque entièrement de pain par la mal- 
veillance et la crainte, il ne pouvait atteindre au prix du vin, qui dans 
les circonstances présentes devient de la plus grande utilité pour sub- 
stanter et soutenir l’artisan et le pauvre dans leurs fatigues. 

La Convention serait émue de sensibilité, si elle pouvait voir et en- 
tendre le peuple de ces contrées, la résignation avec laquelle il souffre, 
sa haine pour tout ce qui nest pas ia Convention, son dévouement, 
son zèle, son courage et l’intrépidité avec laquelle il se consacre à la 
patrie; jamais il n’a changé; il a été contraint pendant quelque temps, 
mais malheur à qui oserait désormais y tenter (Wc)! 
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Plus de cinquante prêtres m’ont remis leurs lettres; elles seront 
brûlées h la première décade destinée à célébrer ici la fête de la Rai- 
son. Les instruments û faire un dieu arrivent aussi aux pieds de tfcttc 
Raison trop longtemps asservie, et ils seront dans peu transportés à 
IVaris. 

Je demande à la Convention I approbation des taxes dont je viens 
de lui parler. 

J.-B. Harmanî). 

[Arch. nal,, AFii, 171. — De la main i^Harmani [de la Meune),] 


LE RBPRlésENTANT CH.ARGB i)E LA LEVEE E% MASSE DANS LA HAUTE-VIENNE 
ET LA CORRèZE AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

LiîtK^eH, S frimaire an novembre 

[Lanot s apprêtait h rentrer a Paris, coiilir>rmëment au décret du 8 brumairt*^' , 
quand il a reçu la lettre du Comité, en date du laS brumaire, qui Tinvile k rester 
à son {Kwle juscju’à ce qu’il ait achevé d’épurer les oiiloriU?8 consliluées^*^ 11 va 
s’occuper de cette tâche avec zèle : »r Départements, districts, tribunaux, juffes de 
paix, de commerce, municipalités. Comités de surveillance, SociéU^s jKqmlaires, 
tout <5^1 ou sera épuré, et je priverai de la lilierté tous ceux qui n’en mirrrnt pas 
cofiâtamnieni défendu les droits. Déjà des suspensions et fies arreslatioiis sans 
nombre ont eu lieu dans les deux départements qui me sont cordiés, et, dans l’un 
et dans l’aulre de ces départements, l’esprit républicain domine, la lil)erlé triomphe, 
et, avec le dernier coup de main que je vais porter, la Convention pourra compter 
au nombre des enthousiastes de la Hévoiutioa tous tes citoyens de la HaiitfvVieitiie 
et de la Corrèze. — La levé’ de nos jeunes concitoyens de 18 à a6 [ans], s’est 
faite avec une chaleur hors do toute expression ; j’ai eu la satisfaction de voir que 
des enfants de 1 A à 1 5 ans sont venus me solliciter pur obtenir la faveur de 
marcher à Fenncmi, et que ce n’esl qu en versant des torrents de larmes qu’ils ont 
é[>roiivé mon refus, que j’ai motivé sur ce que dans ce moment nos armées se- 
raient peut-^tre trop nombreuses , et sur la promesse que je leur ai Catte de les faire 
partir au premier besoin. La Corrèze va fiiire partir incessamment a, 000 hommes 
|K>ur Aix, la Haute-Vienne a, 000 autres pur la Rochelle, lieux de leur destina- 
tion respclive désignés pr le ministre Boucholle. Ces 4 , 000 homnfes seraient 
df^à partis sans la diCBculté f/h’on a épronviîe jKnir les habillements et éqttipe- 
punents, et pr celle de les réunir à la fois dans tin seul lieu fiuitê de subsii* 
tances, objet auf|ueJ j’invite le (Jomiti^ h porter une attention prtieulière.. — ^ Je 


ViMi pîtis limit, j> ~ CcKo tellfc fiotts manque. 
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dois vous dire encore, et voas apprendrez, je pense, avec iolérêt, qnc dans ces 
deux défMiHeiiients on ne reconnaît plus ni bon Dieu, ni saints, ni reliques dar> 
gent , que les pi*6tres se dëprétrisenl ions et que les temples de la Raison y sont les 
seuls connus; ces images du fanatisme et de l’erreur sont en route pour se rendre 
à la barre. n — Il a interrogé, en présence du peuple, l’entrepreneur de la manu- 
facture d’armes de Tulle , qui est véhémentement suspect. Comités de sdreté 
générale et de salut public recevront les pièces relatives h celte affaire et pronon- 
ceront. — Arch. nat., AF ii, 171. — Delà main de Lanot.] 


LE nErnÉSË.NTANT CflAtitiÉ DE LA LEVÉE EN MASSE DAVS LA DORDOGNE 
\U COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Péi ignewr, fV jour de h décade du 5 " mots de Fan //- 
5 3 novembre ^ 7 ^ 3 . 

Citoyens mes collègues, 

J’ai reçu la lettre par lai|uelle vous m’accordez cjuinze jours de plus; 
je les employerai révoiutionnairemcnt, je vous jure. J’ose vous dire 
que ma présence dans ce département, mémo quand j y resterais oisif, 
ne laisserait pas d’y produire quelque effet. Vous savez que les dé- 
crets de la Convention nationale restent trop longtemps sans exécution, 
et pouvez-vous penser (jue les arretés des représentants du peuple 
n’auraient pas le méuic sort, s’ils n’étaient pas là pour les faire exécuter 
et pour en imposer aux autorités consliluées et même aux Comités ré- 
volutionnaires? Ce n’est pas l’amour du procùusulat qui me fait persister 
dans ma première opinion, qu’un député montagnard dans chaque 
dépaiteuient, faisant marcher la Révolution sous les ordres du Comité 
de salut public, avancerait de plus de six mois le terme de la Révo- 
lution. 

L’administration de et département et la municipalité de cette 
commune sont renouvelées. J’ai envoyé dans chaque chef-lieu de dis- 
trict des commissaires, qui m’ont été proposés par les Comités de sur- 
veillance, pour renouveler également les administrations de district 
cl généralement tous les fonctionnaires publics, ou inciviques, ou fédé- 
ralistes, ou modérés, cl j’apprends que ce mouvement révolutionnaire 
8’o|>èrc avec succès dans toute l’étendue du département. 

Quant à la levée des jeunes gens de 18 à a 5 ans, qui ù mon arrivée 
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dans CO département était comme si le décret du 9 3 août n’eût pas été 
rendu, elle commence à se faire, mais avec, lenteur, car le 'défaut des 
subsistances nous oppose un obstacle presque invincible. Cependant je 
prépare tout pour que la réunion totale puisse se faire au moins pen- 
dant huit jours consécutifs. Pendant ce temps les bataillons s’organi- 
seront, nommeront leurs officiers, et, me dirigeant toujours par les 
moyens que nous aurons pour les faire subsister, je conserverai sous 
les bannières ceux d’entre eux qui auront le plus besoin de se former 
aux exercices militaires. 

Je fais marcher de front les moyens qui doivent guérir entièrement 
le peuple du mal de la superstition. Vous pouver promettre des mil- 
lions en or et en argent aux puissances qui voudront s’unir à nous; 
ces métaux, précieux pour les cours, ne sont rien pour des républi- 
cains, et vous aurez non seulement ce qui est dans les églises, mais 
encore tout le numéraire qui était caché; mou embarras est de savoir 
comment on fera parvenir ces trésors à la Convention nationale. 

Salut et fraternité, 

Koux-Fazillxc. 

( Arch. nat. , AF 11 . 1 7 > . — De la main de Roux-FaiiUae. ] 


LE BEPRÉSE.XT.XXT CH.VRüé PE L.X LEVEE OE CIIËV.XIJX \ XUCtl 
À L1 CO!XVE!XTtOX, 

Auch, 3 frimaire an n-aS novembre iy<)3. 

La levée extraordinaire de chevaux s’o[>ère avec activité dans la 
douzième division, que vous avez confiée à mu surveillance; je les 
réunis à Auch, où iis seraient déjà tous en dépôt, si les localités 
i’i’ussent permis ; je fais construire des crèches dans les temples ; la 
Hépubiique aura là de superbes écuries. 

Que l’Espagnol, battu sur tous les points, se console par de ridi- 
cuies rodomontades; que KAutrichicn barbare dévaste encore quelques 
chaumières : le terme de leurs forfaits s’avance, et l’heure de la ven- 
geance va sonner. Ils seront à leur tour jioursuivis, dévastés, anéantis. 
Des escadrons immenses, des légions intrépides vont les frapper jusque 
dans leurs derniers relrani-hements et les punir ju8<]uc dans leurs 
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tombeaux- Mos ressources se muIUplienl; la terre enfante de nouveaux 
guerriers-^Re patriotisme s’exalte, et la raison publique nous mène è 
pas de géants vers l’entier affranchissement du peuple. 

Notre collègue Dartigocyte, par sec prédications civiques, avait élec- 
trisé tous les esprits, avait entraîné tous les cœurs. Je l’avais secondé 
de tous mes moyens dans cet apostolat philosophique, et tout était 
préparé; le peuple était mûr. Le dernier jour de la troisième décade 
fut fixé pour célébrer à Audi la fêle de la Raison et l’abolition totale 
du fanatisme. Ce jour solennel arrive, le peuple entier s’assemble sur 
un boulevard champêtre, et là, dans un banquet fraternel, il fait 
éclater les premiers transports de sa joie. 

Après ce repas lacédémonien , il parcourt renceinte de la ville, 
arrache et foule aux pieds tous les signes fanatiques qu’il rencontre. 

De retour sur la place consacrée à la liberté, il s’assemble autour 
«fun bûcher couvert de titres féodaux, et se fait amener dans un tom- 
bereau deux vierges à miracles dans ce pays, les croix principales et 
les saints qui naguère recevaient l’encens des superstitieux. AJors l’en- 
thousiasme civique éclate, le bûcher est allumé, et ces ridicules idoles 
y sont précipitées aux acclamations d’une foule innombrable. 

La carmagnole dura toute la nuit autour de ce brasier philoso- 
phique, qui consumait à la fois tant d’erreurs. 

Cavaignac. 

[Momleur, séance du 3 o novembre 1793^^^.] 


LE RKPAKSKNTANT CHARGE DE LA LEVEE DE CHEVAUX X CliÂLO?jS-SUR-MARNË 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Châlom-sur-Martiey 3 frimaire an ii-tî3 navembre 1 y g3. 
(Reçu le 97 novembre.) 

[(T Du Roy fait passer létal des chevaux et effets d'équipement et d'armenient 
fournis par les départements de la 3 * division. Il dcun&nde à avoir à sa disposition 


tu Le Mcrctiriï iimeeriot, t XXXIV, p. 1 78, 
donne aussi celle lettre, avec quehjues dif- 
léi’eoccsdc réilaciion, ruais peu ittqwt lanies. 
- Elle fut lue à la Convention dans la 


séance du 10 frimaire an 11- 3 o novembre 
1793, et reçut les honneurs de rinserUon 
au fiuUetin, {Procèi - verbal, t. XXVI, 

I». 239.) 
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le <fc^pAl <le Ghâlon» pour en faire feneadreinent dans les troupes de Tamido du 
Rbin. Il observe qu’il serait nécessaire que le ministre envoyil h CUNènB un com- 
missaire d’une probité connue pour recueillir les chevaux qui arriveront après le 
10 de ce mois, attendu qu’il y a encore des cantons en retawl.^ — Arch. nat, 
\Fii, qAsi. Analyse.] 


L£ IVEPRéSE!«TANT CUAHGÉ DE LA LEVITE DE CilEVAUX À ^ANCY 
Ali COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Namy^ S frimaire an n-âS not^embre iyy3. 

(Reçu le 39 novembre.) 

{Faure transmet un arrêté destituant Grobert, président, et Royer, an 
tribunal du district de Mirccoiirt, |M>ur riiisuilisance de moyens »>. — Arcli. nat., 
AF II, aSi. — De la main de Faure.] 


U!'! DES BEPRÉSE!VTA!^TS AUX ARMÉES DU MIllN ET DK LA MOSELLE 
Al COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Strasbourg, 3* jour de la i'" décade du 5*^ mns de l'an u- 
tiS novembre ijg3. (Reçu le r*^ décembre.) 


I Léfiiaoe mande que Baudot va le quitter |>our aller r<?m plariT Elirmaiin ma> 
lade*‘ . Il va donc rester seul. 'rMaisn'importe; j’aime le travail, quelque assommani 
qu’il soit ici; votre ciïiiliance m’honore , et mon unique ambition est de me n;iidn* 
utili.» a la cbosi^ publique. J attends demain SaiuUJust et Le Bas , qui , hélas! ne font 
i](ie {>arditre et disparaître. Les cbos(^ vont bicm ici , mais je ne me tie è la con- 
version des aristocraU^ que quand je vois leur (été h l^as. (i^iriiph^z sur nia feniieh^ 
et mon zèle; l’un cl î autre sont aussi nécessaires que la prudence, fâme des ojwW 
laitons durables. II y a d*nix jours que je n’ai yii le brave Piriiegrtj; avant-hier, 
ilafts la nuit, j’allai le cberclier presque a la Inirlte de l’ennemi. Heureusement que 
je n’ai |>as peur [tour ma |K'aii, celle d’âne n’étant pa.s encore en réquisition. 
Passez-moi mon grifibiiuage ; je n’ai presque ni jour ni nuit; je suis en vedette, et 


A ciHte lettre de Léinane «rsl joiole 
une iHlre d'Ehnnann â Lacoste, ou if lui 
mande que, malade, il ne peut oliéir a 
l'invitation du Comité de «ilut putdir, 
lequel, par une lettre du a H Lrttinaife- 
iH novembie, H|;née d» de Dit 


iattd-Vannmc, lui enjoint frdc se mwîn? a 
«on poste, à Tarrnée de la Moselle; d’avoir 
rmil oiivért et le Ifma levé sur les traftn's 
et le» Hatellile» de» tynnis». — Cetto leltiv» 
du CoiittU^ nou» iiianqin»; non» ne la coii- 
noisson» que par lo iettre d’Eltrctiann. 
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Saiiil^tùt*# Le fioa vous auront sans doute écrit iea afiénitiMW tuiiilaireii et nos 
Buccè» sur jMuuwiiii.» — Arch. imU, AE ii. iBa. — Delà mam de Umme,] 


LES REPRK8ESTAMS À L’ARMÉE DE LA MOSELLE À LA CONVENTION. 

Au quartier général rie V armée, à Deux-Ponts, 3 frimaire an ii- 
9 3 novembre (Reçu le i"dcfembre.) 

L’évacuation de Pirniaecns, que nous vous avions annoncée, semble 
n’avoir été qu’une ruse de l’armée prussienne; elle n’a paru l’avoir 
abandonné un instant que pour y revenir presque aussitôt, et Brunswick 
t’occupe actueiiement. Ce nouvel événement changera peut-être quelque 
chose aux dispositions du général, dont nous vous avions instruits par 
notre courrier d’hier. Nous vous informerons sur-le-champ du résultat 
du premier mouvement que fera l’armée de la Moselle. 

Nous avons appris que les citoyens Saint-Just et Le Bas étaient ar- 
rivés ici hier au soir; ils en sont repartis ce matin, après avoir vu le 
générai. Nous avons, dans le temps, mandé à votre Comité de salut 
public qu’ils avaient passé à Saarbrück, quand nous y étions; ils 
s’adressèrent à l’étal-major, où ils crurent sans doute trouver des ren- 
seignements plus sûrs qu’auprès de nous, et nous apprîmes en même 
temps leur arrivée et leur départ. Nous ne vous eussions pas entretenus 
de ces procédés, que nous savons apprécier et mépriser en ce qui nous 
regarde individuellement; mais nous ne saurions les voir avec la même 
indilférence dans leurs rapports avec les intérêts de la République. 
Les deux passages de Saint-Just et de Le Bas au quartier général ont 
lîté sus de toute l’armée; personne n’ignore leur conduite avec les 
représentants qui s’y trouvaient, l’t chacun veut en deviner la cause. De 
quel œil l’armée entière vt-elle vu une division, au moins apparente, 
entre les représentants du peuple? Quelle arme prête-t-elle aux ennemis 
de la Révolution qui peuvent s’y trouver, et qui profitent de tout ce 
(|ui peut leur servir pour affaiblir la confiance dans la représentation 
nationale? Nous eussions, dans nos conférences avec les citoyens Saint- 
Just et Le Bas, profité avec empressement des éclaircissements qu’ils 
auraient pu nou.s donner, et peut-être ceux qu’ils auraient trouvés chez 
nous ne leur eussent pas été tout à fait inutiles. C’est en se concer- 
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tant, en se procurant mutuellement tous les renseignerocntaïqu ils ont 
pu recueillir, que les mandataires du peuple travaillent efficacement 
pour son bonheur. Celui qui est bien pënëtré de l’importance de ses 
devoirs, de la grandeur de sa mission, ne sc croit jamais assez érlairé 
et tremble toujours de compromettre des intérêts si chers, lors même 
(|u’il suit le témoignage intime de sa conscience. 

Nous n’insisterons pas davantage sur les suites d’une pareille con- 
duite. Nous avons dû en instruire la Convention ; elle saura en appré- 
cier les conséquences. 

Nous vous faisons passer le détail de ce qui s’est passé dans la nuit 
du 36 au ay, lorsque l'ennemi eut la témérité de vouloir escalader le 
château de Bitche^'^ Nous le recevons dans l’instant. La Convention 
verra avec plaisir, dans la lettre du commandant par intérim, que le 
scélérat Bonnet, dit Tatelin*^', ci-devant ingénieur, qui, après avoir 
émigré de sa patrie, dirigeait contre elle les forces qui ont attaqué 
Bilche, a été pris et qu’il a subi la peine due â son infâme trahison. 

Parmi les traits de bravoure et de patriotisme qui distinguent notre 
Révolution et qui demeurent ignorés, il en est un, parvenu à notre 
connaissance, dont nous nous empressons d’adresser ci-joint les détails 
à la Convention elle y verra réunis le courage, l’a ttacbement pour ses 
camarades et l’amour de la patrie qui animait ce brave Fnuquis au 
moment où, mourant pour elle, il s’écriait : Vire la République! 

P.-A. SOUBRAKY, H*' RiCHAO». 

Notre lettre écrite hier soir, nous avons remis à ce matin à vous 
l’envoyer, pour être à même de vous donner de» renseignements plus 
certains sur les mouvements de l’année. Nous partons dans l’instant 
avec les troupes campées à Dcux-I*onts qui marchent sur Pirmasens, 
ainsi que toutes les autres colonnc'S. 

[Ministère de ta guerre; Armées du Jikm et de la Moeelle.] 

Voir piusbaol, p. 611. Bnutet du T«lm. — Cf. Cfanquet, Hecht, 

O nom est sans doute estro|pé par p. 1 6. 
inadvertaoee ou ignorance. Il faut lire : W Celte pièce manque. 
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UN DES REPRESENTANTS X LÏON 
X ROBESPIERRE , MEMBRE DU COMITE DE SALUT PUBLIC . 

^ Ville-Affranchie (Lyon), 3 frimaire an ii-a3 novembre ijy3. 
Mon collègue, mon ami, 

Lfes craintes jmnr In chose publique souffrante, qui m’ont décidé à 
venir ici sur ton invitation, n’ètaient point vaines. Nous n’avions pas 
la mesure des dangers, encore moins des obstacles, quelque grands 
que nous les supposions. La volonté et les intentions en trouvent d’in- 
croyables. Il faut les surmonter; mais, quand on prononce des mesures 
révolutionnaires, quand on veut leur succès, les détails immenses et 
inattendus que ne peut négliger un représentant du peuple dissipent 
un temps précieux et consument des forces nécessaires. Je n’ai pas cru, 
mon ami, me trouver ici commissaire de l’armée des Alpes, adminis- 
trateur de cinq ou six administrations à la fois; je n’ai pas cru avoir à 
créer tous les mouvements, toutes les actions nécessaires, à forgertous 
les instruments, et cependant il a fallu s’en occuper. Point ici de sub- 
sistances, point d’autorités agissantes; les ordres du Comité de salut 
public mal compris; un jour la garnison épuisée, le lendemain trois 
fois trop abondante par des levées de la première réquisition, qui 
n’étaient seulement pas annoncées; les fabriques d’armes inactives, 
d’autres à transférer; point d’hôpitaux lixes; le système de l’indulgence 
établi par les patriotes, soutenu par un décret de la Convention du 
tio brumaire^*', affiché ici avec affectation et envoyé avec une promp- 
titude qu’on n’a pas ordinairement; les vengeances particulières agi- 
tant les Comités révolutionnaires établis, à tel point qu’ils étaient 
aveugles sur la vengeance publique et qu’ils ont eu sous les yeux, sans 
l’arrêter, pendant un mois l’accusateur public qui a appliqué la peine 
de mort au républicain Chalicr, échappé ensuite quand il a été pour- 
suivi; des généraux nouvellement arrivés, mécontents d’avoir été dé- 
placés d’où iis étaient; les anciens, qui d’aijlcurs ont fait le siège avec 
courage, si peu révolutionnaires, qu’ils ont donné à l’ordre pour mot de 

A cotte date, la Convention avait dé- entendu dans son soin». (JVaeét-vsriot, 
rrété «qu’aucun de ses membres ne serait t. XXV, p. i a5). C’est sans doute A ce dé- 
mis eu état d’arreslalioii qii'après avoir élé cret que (iollot d’Herliois faisait allusion. 
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ralliement SiOTon«flM**', ne sachant pas la différence qu’il y à de ce mol 
de ralliement feuillantin à celui de Marat pour de vrais patriotes; 
enfin, mon cher Robespierre, l’impuissance même de faire des re- 
proches trop marqués , parce que tous ces fonctionnaires sont des pa- 
triotes persécutés et intéressants et les militaires des hommes qui ont 
combattu avec énei^e contre les rebelles; n’ayant par conséquent au- 
cune force par le ralliement et devant toujours puiser ses moyens en 
soi-méme, voilà depuis mOn arrivée quelle a été ma position. 

Je ne crois pas avoir fléchi, quoique souvent ma .santé et mes forces 
m’aient trahi. J’ai marché à grands pas vers les mesures méditées, en 
évitant beaucoup de mal d’abord et en donnant un plus grand carac- 
tère à tousles moyens employés jusqu’alors. 

L’armée révolutionnaire arrive enfin après-demain, et je pourrai 
accomplir de plus grandes choses; il me tarde que tous les conspira- 
teurs aient disparu ; l’impatience de la patrie et du peuple souverain 
qui la compose retentit sur toutes mes fibres et dans mon cœur. Il faut 
que Lyon ne soit plus, en effet, cl que l’inscription que tu proposes 
soit une grande vérité ; car jusqu’à présent , bien que nous ayons troublé 
et brisé les apparences, ce n’est réellement qu’une hypothèse, et le 
décret lui-même oppose de grandes diflicultés. 11 t’appartiendra de le 
rendre ce qu’il doit être, et d’avance nous préparerons les amendements. 
Il faut licencier, faire évacuer cent mille individus travaillant depuis 
({u’ils existent à la fabrique, sans être laborieux et bien éloignés de la 
dignité et de l’énergie qu’ils devraient avoir, intéressants à l’humaniU- 
parce qu’ils ont toujours été opprimés cl pauvres, ce qui prouve qu’ils 
(l’ont pas senti la Révolution. En les disséminant parmi les hommes 
libres, ils en prendront les senlimimts. Ils ne les auront jamais, s’ils 
restent réunis. Tu as trop de philosophie pour que cette idée t’échappe. 

Nous avons créé deux nouveaux tribunaux {K>ur juger les traîtres; 
iis .sont en activité à Feurs; les deux qui sont ici ont pris defiuis notre 
arrivée plus de force et d’activité; plusieurs fois, vingt coupables ont 
subi la peine due à leurs forfaits le même jour. Cela est encore lent 
pour la justice du peuple entier, qui doit foudroyer tous ses eonemis à 
la fois, et nous nous occu(icrons à forger la foudre. Mats, crois-moi, 

.Siiu<iiM»u, maire, H’^ampe», a»ail Orflol dUerboia fait alliiiîoii ^ l’ar- 

•'■lé tiiawiaeré eu 1 7<(!i [Kuir a*oir r< fu(té île iie|« 6 du d«eret «lu 1 3 ortotifu « 79.8. • • 
iliiilinHpr le prix du pain. Voir 1, ni, p. ‘i’jtt. 
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ami, mesure les dilTicultés, el pense que, les premiers instants qui 
devaient tout accomplir ayant été perdus, ce que nous avons fait est 
beaucoup. Il ne faut pas cependant croire que le respectable Coothon 
mérite aueuo reproche ; je répète que j’admire son courage. Mais est-il 
possible qu’il ne soit pas trompé dans la situation oh il se trouve? Je 
n’ai qu’un regret, c’est de n’avoir pas été alors avec lui. Jfe rends jus- 
tice à mes collègues, mais ils étaient fatigués du siège en dehors, et 
le siège qu’il fallait commencer en dedans demandait des forces nou- 
velles. Je crois avoir ici épanché mon cœur et ma pensée. Mon ami, 
tu penses que ce qui a manqué ici ce sont les hommes. Il en faut 
pour tous les postes, et les postes sont nombreux. J’ai beaucoup à me 
loilter des Jacobins qui sont partis; la plupart composent une Commis- 
sion révolutionnaire que nous avons créée, et c’est la seule autorité 
qui marche; elle pousse aussi un peu les autres. J’aurais désiré aussi 
(|uelque8 frères pour l’administration et pour les bureaux; il faut les 
(jualltés analogues, et j’avais désigné deux ou trois personnes, que je 
ne vois pas arriver. Elles devaient s’adresser à toi ou à Billaud-Varenne 
pour partir, depuis l’approbation de la Société; elles m’avaient été dési- 
gnées capables par les Jacobins qui sont ici et de bonne volonté; il 
fallait aussi un accusateur pour le tribunal, qui restera permanent 
longtero|>s : on m’avait désigné Saintoule; je le connais peu, ainsi que 
{ilusicurs autres désignés, car les missions et mes constantes occupa- 
tions ont laissé mon opinion incertaine, ayant été souvent absent delà 
Société. Rectifiez tes choix, s’ils ne sont pas bons, mais décidez en ce 
cas d’autres ù partir. Si j’avais pu demander de nos anciens, je l’aurais 
fait, mais ils sont nécessaires à Paris, étant presque tous fonction- 
naires, et cependant, s’il n’en vient pas, tous les détails tombent sur 
nous et nous absorbent. Si Montaut ne part pas, faites-en partir un 
autre; tu vois que, chargé de tant d’opérations, cela est nécessaire. 
Écris-nous aussi; peut-être as-tu tort de ne l’avoir pas fait. Une lettre 
de toi fera grand effet sur tous nos Jacobins. Ne laisse point passer 
des rapports tels que celui qui a amené le décret de saisie Enfin, mon 
cher Robespierre, donne-moi de tes nouveÿes. Tu sais que tu en avais 
pris l’engagement; tu m’as dit qu’il fallait du courage pour accepter 

O Collot d’flcrbois vent pent-4(rc parler vaient être ttadmioistréa, r^g et vendus 

du décret du 19 octobre i7y3, d’après comme les biens des éroigi^n. (Procès- 

tlfîs rr lyonnaisn iJt»- I. XXIII, p. 
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cette mission ; je te dis avec frandbise que tu avais raison ; il faut ajouter 
qu’il faut de la aaoAé. CoMera» Ihcb )• tàene; «lie est précieuse aux 
i^ublicains et à ton constant ami. 

Gouot-d’Hbrbois. 

(iOmmuniquc, je te prie, aux bons patriotes qui t’entourent mes 
.sentiments d’amitié et de fraternité. 

[Arch. nal., F’, 4435. — De la main de Collol-d’Herboi*.] 


COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 


Séance du U frimaire an u-ùù novembre tygS. 

Présents : Barère. Billaud- Varenne, Carnot, C.-A. Prieur, B. Lin- 
det, Robespierre. 

1. Le Comité de salut public, sur la pro|>osition du ministre de la 
guerre, arrête qu’il est autorisé à fixer dans la ville d’Amiens le 
rassemblement qui devait avoir lieu à Péronne (le 5 de ce mois) des 
chasseurs belges, liégeois et bataves. 

C*B»OT<**. 

2. Le Comité de salut public arrête que, dans tous les spectacles du 
la République, l’hymne de la lib<>rté sera chanté régulièrement tous 
les d^adis et chaque fois que le public le demandera. 

Le ministre de l’intérieur est chargé de faire parvenir sur-le-champ 
le présent arrêté et de rendre compte de son ex^ution. 

B. BisitiiE, BiludO'Vakbunk^^^. 

3. Les représentants du peuple composant le Comité de salut pu- 
blic arrêtent que le ministre de la guerre leur fera part, dans le jour. 


Arrh. n»l., AF 11, a'iA. (» Areb. liai., AF n, (17. — Delà main 

Ctf»t-à-t!irv la Manrilfam. de Hmire. 
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dea mesures qu’il a dû prendre, en vertu de l’arrêté du 4* de ce mois***, 
pour que les bataillons de Paris, dits des Tuileries et de la Halle-aui- 
Blés, faussent transférés de suite aux citadelles d’Arras et de Doullens, 
ainsi que des moyens qu’il a employés pour contenir lesdits bataillons 
et prévenir les effets de leur révolte, ainsi qu’il lui avait été spéciale- 
ment recommandé. 

Le ministre de la guerre prendra de nouvelles précautions à cet 
égard, à l’effet de quoi il emploiera au besoin une partie de la divi- 
sion détachée de l’armée du Nord et qui doit être en route pour se 
rendre à l’armée dirigée contre les rebelles et empêcher la jonction 
qui pourrait s’en faire avec ces derniers. 

CxRNOT ***. 

h. Le Comité de salut public, vu le renvoi fait par la Convention 
nationale de la lettre du ministre de la marine tendant à la nomi- 
i nation d’un troisième commissaire [)our les îles du Vent, à la place 
du citoyen Corroller, arrête que le citoyen Sijas partira à la place 
do Corroller avec les citoyens Chrétien et Antonelle, en qualité de 
commissaires nationaux dans les îles du Vent; il sera rendu compte à 
la Convention nationale de cette nomination, lorsque les circonstances 
le -permettront. 

• B. Barère, C.-A. Prieor, Biluod-Vabbune*’*. 

5 . Le Comité <le salut public arrête que le Conseil exécutif provi- 
soire prendra les mesures nécessaires pour que les déserteurs étrangers 
refluent dans l’intérieur de la République à mesure qu’ils arriveront 
sur les frontières; ils seront dispersés dans les communes et mis sous 
la surveillance spéciale des corps administratifs , municipalités et Co- 
mités de surveillance. Le (Conseil exécutif se fera rendre compte de 
ceux de ces déserteurs qui voudraient être employés au service de la 
République; il pourra en être employé jusqu’à un vingtième sur les 

o> Celle dale est erronée : on a vu p. A 9/1, ûgô, sur la rébellion des deux ba- 

plua haut, p. 589, que te 1" frimaire nous taillon8,1a lettre de Laplanche du 47 bra- 

n’avionv rencontré aucun arrêté du Comité maire -n 11- 17 novembre 1793. 

de aalut public , ni au regialre , ni aur feuiliea W Areh. nat. , AP 11 , 1 98. — Delà mai» 

voiantea. Il a’agil évidemment de l'arrélé de Cmmot. 

n* 7 du *9 brumaire au 11-19 novembre (’> Arch. nal. , AF 11 . .3oa. — Delà mai» 

1793. Voir plu» haut, p. 556. Voir aussi de Barire. 
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bâtiments de transport et un quarantième sur les bâtiments armés en 
guerre. 

CàanoT, B. BARèas, Robkspiirrk 

6. Le Comité de salut public, informé que 800 caisses contenant 
1 (>,000 fusils ont été nouvellement débarquées au Havre-Marat^*', ar- 
rête que le Conseil exécutif donnera les ordres nécessaires pouf que 
res fusils soient transportés de suite à Paris. 

Carnot 


7. Le Comité de salut public arrête que les ministres de la guerre 
et de la marine lui fourniront, dans l’espace d’une décade à compter 
de ce jour, l’état exact des fusils de munition, suivant leurs calibres 
et leurs divers modèles et qualités, exLstant soit dans les magasins 
ou arsenaux, soit entre les mains des soldats; il en sera de même des 
espingolcs, mousquetons, carabines et pistolets, ou autres armes à , 
feu; désormais, ils ne délivreront aucune de ces armes sans l’approbation 
du Comité. 

C,-A. PrIBOR, (iARNOT^*'. 

8. Vu le compte rendu par le citoyen Coutelle du voyage qu’il a 
fait, en exécution de l’arrêté du Comité du 6 de ce mois^^*, pour 
disposer les choses nécessaires à l’élévation d’un ballon d’observation 
i\ l’armée du Nord, et des circonstances qui l’ont déterminé à venir 
demander de nouvelles instructions; 

Le Comité, considérant que la campagne est trop avancée pour 
qu’on puisse prévoir des mouvements qu’il serait utile d’éclairer; 

Que les obstacles que la saison apporterait à rex{)édition pourraient 
en compromettre le succès et faire prendre des accidents pour des 
difficulté insurmontables : 

Arrête qu’il sera sursis jusqu’à nouvel ordre à l’exécution de ses 


Arch. nat, AFii, a3o. — la main 
(U Carnot. 

C’était le iiom révolutionnaire de la 
ville du Havre. 

Arch. nat. , AF ii , î» 1 9 . — D 0 la main 
df Carnot. 


Ardb. nat. , AF 11 , 9 14 . — Nom emre- 

giitrl 

U faut lire : du moû précédent^ Voir 
pluH haut, p. 57, i’arrêlé du ComiUi de 
saiol publie n* 3 , relatif A la rni^Bion du 
ciloyen (>)iiU*lle. 
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arrêtés pour le transport à cette armée des matières et insirumeiils et 
pour les préparatifs sur les lieux ; 

Et néanmoins, considérant que, si ia pratique de ce nouvel arl était 
aussi familière que les avantages qu’on en retirerait sont évidents, les 
aérostats deviendraient des machines de guerre, et qu’il faudrait se 
hâter d’en filaccr auprès de chacune des armées de la République; 

Que, s’il y a des difficultés dont l’expérience seule puisse apprendre 
à se rendre maître , ce n’est pas dans le moment d’une action qu’elle 
peut être faite avec fruit, mais dans un temps, dans un lieu convenables, 
en présence des hommes les plus instruits et en y appelant ceux qui 
auront à opérer avec ces instruments; 

Que sans celte répétition préliminaire les signaux ne pourraient être 
suffisamment assurés; 

Considérant, d’autre part, que tout est disposé de manière que la 
dé[)ense de cet essai se réduira à la main-d’œuvre et à une consom- 
mation de fer et de combustible pareille à celle qui se renouvellera à 
chaque opération; 

Voulant enfin fixer les opinions et se mettre en mesure de décider 
en connaissance de cause s’il est utile d’ordonner la construction de 
semblables machines pour en disposer au moment du besoin , 

Arrête que l’aérostat préparé pour l’armée du Nord sera incessamment 
transporté, avec tous ses agrès, en la maison nationale appelée le petit 
Meudon,. mise à la disposition du Comité pour expériences de ma- 
chines de guerre; 

Que ce ballon y sera élevé sous cordes, portant deux observateurs 
qui essayeront la correspondance des vsignaux, s’exerceront à faire la 
reconnaissance du pays et à dessiner la carte dans cette position; 

Que les citoyens Coutelle et Lhomond se rendront audit Meudon 
pour y faire les préparatifs et dispositions nécessaires; 

Que, lorsque tout sera prêt, ils en informeront le Comité de salut 
public et lui indiqueront le jour auquel l’élévation pourra avoir lieu, 
pour qu’il en donne avis aux artistes qu’il croira devoir y appeler et 
qui seront chargés de dresser procès-verbal^des opérations. 

Carnot, C.-A. Prieur, R. Lïndet, B. Barère, 
Billaud-Varennr^*^. 


/l'i 


Arch. nal. , AF 11, aao. — Non enr(*gi»tn\ 

UOMiré DE flALlIT PUBLIC. VIII. 


nirrrimit; ^Tl« 
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9. Le Comité ayant, par son arrêté de ce jour, ordonné l’élévation 
d’un ballon dans le parc du petit Meudon pour déterminer la possibi- 
lité el les moyens d’appliquer cette machine à la guerre. 

Arrête que le ministre de la marine donnera les ordres nécessaires 
pour que les citoyens Goutelle et Lhomond, chargés des préparatifs 
de cette expérience , aient l’usage des bâtiments dont ils auront besoin 
pour déposer les matières et instruments, ainsi que des logements qui 
ne seraient pas actuellement occupés, pour eux et les artistes qui y se- 
ront employés, pendant le séjour qu’ils seront obligés d’y faire, à la 
charge de laisser tes meubles et autres elTets en l’état où ils leur auront 
été remis. 

R. Lindet, (iARSOT, B. Barèrb, C.-A. Prieur*''. 

1 0. Sur ce qu’il a été représenté que le local indiqué par le ministre 
de l’intérieur, dans le palais national, pour travailler aux réparations 
du ballon de Lalleniant Sainte-Croix vient d’être destiné [»ar le Comité 
des inspecteurs au déjiôt des* offrandes du mobilier des églises; 

Que d’autre part, il a été construit, en exécution des arrêtés du Co- 
mité, plusieurs appareils et instruments pour l’usage du même aérostat , 
qu’il convient retirer des ateliers des ouvriers en lieu sûr jusqu’au 
moment où le transport en .sera ordonné â l’une des armées de la Ré- 
publique; 

Le Comité arrête que le ministre de l’intérieur indiquera au citoyen 
Coutelle, chargé de la suite de ces préparatifs, le local qu’il jugera 
convenir dans l’un des bâtiments nationaux non actuellement occupés 
ni destinés. 

B. BARèRE, Carnot, C.-A. Prieur, R. Lindet*'^'. 


Arrh. nat. , AF n, îi*ïo. Nm pn^ 
rpgiitré. 


Arrli. n;»!., .\F ti. îïtio. Nm pn^ 
rpgi»trp. 
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ÎÆ COMITK DE S4LÜT PUBLIC A MAURE , 

REPRÉSENTANT DANS LA SEÏNE-ET-MARNE , LE LOIRET, L’AUBE ET L’YONNE. 

Pam, à fritnaire an novembre lygS. 

Le Comité de salut public, citoyen collègue, a renvoyé au Comité 
de législation le projet de décret que vous invoquez^’^; les principes le 
veulent : ils sont violés lorsqu’un représentant délègue l’intégrité de 
ses pouvoirs, ou plutôt de ceux du peuple, qui sont par leur nature 
indivisibles, inaliénables. Nommez au Comité les représentants qui ont 
oublié cette vérité irréfragable, et le Comité, sentinelle des principes, 
les leur présentera dans toute leur énergie. 

Réprimez les élans inconsidérés de la force révolutionnaire, lorsqu’elle 
veut prêcher la philosophie les armes à la main ; c’est à la raison 
qu’il a|)particnt de précipiter la chute du catholicisme, ruiné par sa 
vieillesse, par ses propres excès, et vaincu par la religion de la liberté. 

Le Comité doit vous observer que la force révolutionnaire, utile 
lorsque l’œil et In main d’un représentant sont sur elle, peut devenir 
très daiigenmse et se tourner contre la liberté, du moment où elle est 
livrée à elle-même et h son mouvement de projection , qu’il faut ordonner. 
Vous verriez de nouveau s’élever cette force départementale, appui du 
système impie des fédéralistes. Il ne faut pas donner le temps à ce 
fantôme liberticide de reprendre un corps. Vous diqouerez l’espérance 
des ennemis de la patrie, A votre départ, vous dissoudrez l’armée ré- 
volutionnaire forméii par le département où vous êtes. Cette mesure 
sera prise également par les autres repn^sentants dans chaque dépar- 
tement qu’ils parcourent. 

La force véritablement révolutionnaire, c’est l’opinion; son levier 
immense est entre vos mains; vous êtes investi du respect qui entoure 
les principes; la masse du peuple les soutient. Voulez-vous d’ailleurs 
ajouter à la force des choses celle d<‘s hommes? Vous avez à votre dis 
position la garde nationale; il sudil de l’épurer. 

Le Cemilë fait eatii doute «Iluhion A atljoinl fiU donné ft Ichon, que son étal d® 
la lettre de Maure du îi3 bnimaire an n- «inlé rendait incapable de continuer ses 
1 3 novembre i7<)3,(ni il demaiidail qtéitn o|Mfratii»H8. Voir plus haut, p. 609. 
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Vous serez appuyé par un décret que la Convention va rendre*''. 
Vous devez adresser au Comité de la guerre les détails concernant 
la levée des chevaux. 

Salut et fraternité, Signé : Billadd-Varenne, B. Babère. 

I Un mot A /(i décharge des trois membres inculpés de l’anden Comité de salut pu- 
blie, par Maure aine, lmp. nat., an m, in-8*. — Bibl. nat., !>; 38/j3u.] 


LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC 

X PAGANEL, REPnÉSE.XTANT DANS LE LOT, PRÉSENTEMENT À TOULOUSE. 

Pnm, 4 fninaire an ii~a4 novembre lygS. 

Le Comité de salut public a reçu, citoyen collègue, les divers arrêtés 
que vous lui transmettez et qui déposent de l’activité de votre zèle. 

Nous devons appeler votre attention sur les suites d’une mesure , 
nécessaire peut-être dans l’origine, mais alarmante dans ses consé- 
quences. 

Une armée révolutionnaire, qui presse un département, peut, dans 
l’absence d’un représentant du peuple, et même devant lui, si des chefs 
astucieusement habiles s’en emparent, devenir une force de terreur, dont 
l'on abuserait contre la liberté même. C’est, sous un autre titre, une 
véritable armée départementale; si l’on pouvait trembler pour l’unité 
et l’indivisibilité de la République, on concevrait à son aspect des 
alarmes. 

Vous les dissiperez. lorsque vous quitterez le dé|iarleinent, vous 
dissoudrez cette armée; vous ne laisserez point cet instrument de puis- 
sance s’égarer hors de vos mains. La Convention doit appuyer cette 
mesure par un décret; nous l’avons invoqué*"'. Il est un parti plus 


‘ Eiï , par le décret du i 4 frimaire 
an 11-4 décembre 1793, section III, art. 
18^ la Convention licencia e toute armée 
révolutionnaire autre que celle étatlîe par 
la tÿonvenlion et rornriturie â toute la Hé- 
jmliliqur’". 

' On a vu qti'". dan» mm Kaj/port an 
mm 4 u $alni public $nr nn tmdeàe 

gtuicernb^mmt prorwnre et uèntliifi^mnuife ^ 


Pari», »* d., in- 8 * ( Bibl. nat., Le 
rapport fait à la «éaiice du a 8 brtiniiire 
art ii-t 8 novembre 1793. Billaud- Varonne 
avait demandé, an nom du Comité de aalot 
public , qu'aucune foit^ armée ne pâl être 
ievr^î qu'eit vertu d’un décret. Voir pfua 
haut, p. baK. rarlirle 10 de la æcitoii Ül 
du projet de diVr^l »ur le gouvertiement 
nivoltilionnaire. 
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conforme aux princi[>e8 et qui présente tous les avantages de la force 
révolutionnaire, sans aucun de ses inconvénients, c’est de prendre 
dans la garde nationale les détaciiemenls nécessaires, après l’avoir 
épurée. 

Cédez à ces considérations; songez que la tactique de nos ennemis 
est d’élever contre la masse de la puissance nationale des forces par- 
tielles que guette le fédéralisme, et de l’accabler en la fractionnant. 
Salut et fraternité. 

fArch. nat., AF n, i85.] 


LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC 

\ SOUBHANY ET IlUAMPS, BEPHÉSENTANTS À L’AIIMÉE DK LA MOSELLE. 

Paris, U frimaire an ii-aà novembre ijgS. 

[La (ionventioti a renvoytî ou ConiiU» rexainen des motifs qui les ont deler- 
iiitii(^*s ^ pnmona'r la suspension du citoyen Becker, adjudant g<;néi*ai à Tannée <le 
la Moselle. «Nous seuls |>ouvez nous procurer les renseignements qui nous sont 
nécessaires pour salisfaire au dAü’et de la Convention; nous vous prions de nous 
les donner dans le plus bref délai. — Arcb. nat,, AF 11 , 3ü4. — De la main de 
Camot, Voir la Correspondatice /fénéralc de Carnot] 


LPi BX-BKPRKSEÎSTANT ï L’AKMÉE D'ITALIK AL COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Paris, à frimaiir an twvembrc ijgS. 

(atojens. 

On m'accuse de ce qu’à mon arrivée à Marseille je n’ai pas fait 
part à mes collègues de la mission dont vous m’aviez chargé, et sur- 
tout de la somme que vous aviez mise entre mes mains pour être em- 
ployée, de concert avec eux, à des dépenses secrèles. 

11 me fut iinpo.ssible, en arrivant à Marseille, de faire cette commu- 
nication à mes collègues Escudier et Gaspgrin.à qui j’étais adjoint, et 
qui étaient délégués dans les dé|)artement8 des Bouches-du-Rhône et 
du Var, puisque l’un était au quartier général de Solliès, dans le dé- 
partement du Var, et l’autre au quartier d’Ollioules, même départe- 
ment. D’ailleurs, je n’avais pas l’or en arrivant à Marseille, puisque 
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je l’avais laissé à Valence, d’où je ne l’ai reçu que longtemps après 
mon arrivée. 

J'aurais dû, me dil-on encore, aller trouver Gaspaiin et Escudier 
pour leur faire part de mon arrivée et de ma mission; je répondrai 
(jue ma présence à Marseille était très nécessaire, que je pouvais y 
rester d’après les termes du décret qui me députait dans ces deux 
départements, et que je croyais faire le mieux en restant dans cette 
dernière ville , où je me suis comporté en vrai républicain et où j’ai tra- 
vaillé depuis le malin jusqu’au soir pour le bien de la chose publique. 

On m’accuse d’avoir eu pour coopérateurs de mes travaux des per- 
sonnes suspectes : je répondrai que ces personnes se sont comportées 
avec moi dans le sens de la Révolution , et que je n’aurais jamais souffert 
leur aide une seule minute, si je m’étais aperçu qu’elles pussent compro- 
mettre la République en suivant d’autres principes que les miens; 
qu’au surplus, j’ai pu commettre des erreurs, mais non pas des crimes, 
et qu’il est de la justice et de la générosité des membres du Comité de 
salut public de pardonner à un de leurs collègues quelques fautes 
qu’il a commises sans mauvaise intention, et qui est incapable d’aller 
contre les intérêts de la République, puisqu’il ne s’est jamais démenti 
depuis le commencement de la Révolution; qu’il a fait tous les sacrilices, 
depuis près de cinq ans qu’elle dure; qu’il est à plaindre d’avoir sa 
femme et ses jeunes enfants en prison à Toulon , dans l’bèpital Saint- 
Esprit, et son père détenu dans celte ville infâme, sur U Tliémiêlock. 

Son collègue Escudier, qui est, comme lui, député de Toulon, con- 
lirmera tous ces faits et attestera son ardent et incorruptible patrio- 
tisme. 

On me blâme surtout de m’étre approprié la somme mise en mes 
mains par le Comité de salut public, et d’en avoir disposé seul, tandis 
que je ne le pouvais qu’avec la participation de mes collègues Escu- 
dier et Gasparin, 

Je répondrai que j’écrivis une lettre à ce dernier pour l’avertir que 
j’avais à ma disposition telle et telle somme et que je l’invitais à venir un 
instant à Marseille pour la, reconnaître et nous consulter sur l’emploi, 
que je n’ai jamais reçu de réponse et qu’apparerament ma lettre ne 
lui est pas parvenue. Je répondrai surtout avec fierté que je sentais 
tellement le danger de disposer seul de ces sommes que je n’osai plus 
les toucher, que je n»- les ai jamais touchées, et que je les ai remises à 
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Fréron, mon collègue, dans le même état qu’elles sont arrivées à Mar- 
seille. 

On a fait contre moi d’autres dénonciations, qui sont toutes ou fausses 
ou exagérées : je n’ai rien de grave à me reprocher dans mon séjour 
è Marseille; j’ai, au contraire, donné le mouvement à toutes les au- 
torités constituées, qui étaient affaissées et comme mortes; je leur ai 
communiqué cette énergie républicaine qui fait la trempe de mon âme; 
je leur ai dit : Arrêtez les contre-révolutionnaires et les gens suspects ; 
ce qui fut exécuté deux jours après mon arrivée. 

D’ailleurs, toutes ces dénonciations ne m’étonnent guère. Marseille 
est plein d’intrigants qui veulent dominer, à quelque prix que ce soit, 
et à qui les représentants du peuple font ombrage. 11 existe partout un 
système perfide de décrier les meilleurs patriotes, d’avilir la Conven- 
tion, et ces hommes qui crient tant contre les hommes purs infectent 
les Sociétés populaires et en déshonorent la sainte et si utile insti- 
tution. 

D’après ce que je viens de vous exposer, citoyens, qui est la vérité 
toute pure, je me (latte que vous serez indulgents à l’égard de votre 
collègue, qui est dans les inquiétudes les plus cruelles, qui est dévoré 
de mille peines, qui n’a plus ni femme, ni enfants, ni père, qui est 
abandonné de tout le monde, qui n’a plus ni maison, ni domicile, 
ni sou , ni maille , qui est errant et vagabond , sans ressources et dans 
la position la plus déplorable. Soyez aussi bien sêrs qu’il ne fut jamais 
coupable, qu’il est bien malheureux, et qu’il ne mérite pas son trisliî 
sort. 

Salut et fraterniu^, Chabbornikh. 

( Arch. nal. , AF a, û A. — De la main de Cbarl>onHicr.] 


LES REPBKSESTARTS À L’AUMÉE DES AIU)E^^ES 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Sedan, â fntnaire an //-34 novembre 
(Reçu le 38 novembre.) 

Citoyens collègues. 

Votre lettre nous est arrivée hier au soir, assez tôt pour arrêter le 
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départ de la première colonne des j 0,000 hommes destinés pour la 
Moselle, qui était^rganisée à Stenay et prête à partir. 

Il va se former ici une belle armée, et, si celle du Nord veut envoyer 
à C(‘lle des Ardennes 5 à 6 bataillons des plus faibles, en échange 
desquels nous lui enverrons même nombre d’hommes en un seul ba- 
taillon vigoureux, on trouvera ici au printemps au moins cinquante 
mille hommes en état de bouleverser l’ennemi. 

Nous renvoyons ici tous les généraux de division que nous avons 
trouvés; c’est un tas d’ignorants, d’intrigants et quelques-uns même 
sont violemment soupçonnés d’intelligence avec l’ennemi. Nous avons 
eu la satisfaction de trouver des hommes dont nous croyons pouvoir 
vous répondre; c’est une tâche bien importante que celle d'étudier les 
hommes et de découvrir ceux qui ont la vraie capacité. 

La petite armée des Ardennes fera désormais parler d’elle. Chaque 
jour est signalé par des prises considérables sur l’ennemi. 

Nous venons de faire arrêter ici un émissaire de la Société populain; 
de Tours. Il est à la fois administrateur du département de retle ville’**. 
C’est un des machinateurs contre-révolutionnaires, de ces hommes 
payés par Pitt pour corrompre l’esprit. Il avait le bonnet rouge; il 
apitoyait sur les hommes suspects mis en arrestation. 

Nous vous demandons si nous devions nous attendre de voir à Sedan , 
où il y a eu un club de la Vendée, un administrateur d’un département 
qui correspond avec la Vendée et préconise les Vendéens. 

Notre collègue Prieur, qui a vu la Vendée, put sc rappeler ce gros 
administrateur du département qui a dîné avec nous è Tours; c’est 
lui que nous avons fait arrêter. 

Voilà l’exécution du plan de corrompre l’esprit public par les Sociétés 
populaires; prenez-y garde; nous prévenons pour {sic) les trois dépar- 
tements de la Marne, de la Meuse et des Ardennes. 

Nous sommes chagrins de voir que les intentions du vertuenx et pur 
ministre de la guerre ne sont pas fécondées. Les choix qu’on lui fait 
faire ne sont pas bons; nos soldats manquent de capotes et de sou- 
liers. C’est égal, tout va bv*n, et dans pu vous apprendrez qu’on aura 


Heniz Bo v^ulciit diip tWidpiiirm^nt iinniftlratioii du départismant d*liidr©-ei« 

que cel émiMnire éüiil à {a (ois mcinbr« Loiiv, «loril Je était dan»* la ville de 

de la Soriélt; jKtpulaix' d<» Tours de Tad- Tourit. 
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froUé Beaulieu; car nos soldats sont excellents, il ne leur manque que 
des chefs. m 

Nous vous répétons ce que nous avons dit hier. Notre première ré- 
quisition est perdue ii cause des chefs muscadins, qui Pont trompée 
pour se faire choisir, si vous ne faites faire au Nord ce que nous faisons 
ici; nous renvoyons au grade de soldat ces épauletiers d’hier, ces ai- 
grelins, qui voudraient faire la loi aux braves officiers qui viennent de 
supporter deux campagnes. 

Salut et fraternité. 

Les représentants du peuple envoyés près l’armée des Ardennes, 

Hkntz, Bo. 

[Ministère de la guerre; Armées du Nord et des Ardennes,] 


BKI’OSK DU COMITE DE SALUT PUBLIC \ LA LETTRE PRECEDENTE. 

Paris, sans date. 

Voire surveillance s’est exercée, citoyens collègues, sur deux points- 
importants. 

Le sanctuaire des Sociétés populaires a été rendu par vous à sa 
pureté. 11 est temps d’en balayer les contre-révolutionnaires qui s’y 
tapissent, et qui cachent sous le manteau du patriotisme le poignard 
acéré de la perlidie. 

Il est un autre refuge, dont les rnachinateurs ont été arrachés et 
où ils pullulent cependant. Les étals- majors, scntine aristocratique, 
recèlent trop souvent l’ineplie ou la malveillance. C’est là que pendent 
encore quelques anneaux de cette longue chaîne de trahisons que noire 
courage a brisée; achevez d’en effacer la trace. 

L-hyd re contre-rëvolulionnairc est écrasée; ses derniers tronçons 
palpitent et cherchent à se réunir; mais vous êtes là. 

Le Comité de la guerre va s’occupe» des besoins de nos frères 
d’armes. 

Salut et fraternité. 

f VitIi. ii«l. , AF II, 
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[a 4 Nov, 1798.] 


LE BEPRKSEÎ^TANT CHARGE 0E LA LEVEE EN MASSE DANS L’EURE-ET-LOIR , 
LA SARTHE ET LA MAYENNE Aü COMITI^ DE SALUT PUBLIC. 

Nogent-le-Rotrou y à frimaire an ii-üâ novembre îjgS. 

[Conrorinëment ou dtîcret de la Convention qui le rappelle, Thirion va rentrer 
à Paris 11 a laissé au Mans son collègue Garnier (de Saintes), qui le remplace. 
Il transmet diverses considérations sur la cause de nos revers et de la prolongation 
de la guerre civile. — Je resterai quelques jours dans le département d'Eui*e-el- 
Loir pour achever Tépuration des autorités constituées. Vous pourrez m’adresser 
vos lettres h Chartres. — Il n’y a plus en ce moment d’églises, ni de prêtres au 
Mans. Nous avons, mon collègue et moi, purifié la cathédrale décadi dernier et 
changé ce monument de fanatisme en temple de la Venté. L’esprit public se forme 
en cette ville; ça va et ça ira de mieux en mieux 1 ». — Arch. nat., AF 11, 171 . — 
De la main de Thirion,] 


UN DES représentants CHARGÉS DE LA LEVÉE EN MAS^SE DANS LA MANCHE 
ET L’ORNE AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Le Mans, à frimaire an ii-aù novembre ij^3. 

[Garnier (de Saintes) apprend que Pocholle se propose de destituer le général 
Peyre et d'autres oflSeiers que lui , Garnier, a nommés. 11 s’en plaint et justiiie son 
choix. — Voilà plus d’un mois que ses correspondances sont interceptées et qu’il 
n’a pas de nouvelles du Comité de salut public. — L’armée a besoin de subsis- 
tances : il supplie le Comité de lui permettre d’en tirer de l’Eure-et-Loir, bien que 
ce département soit réservé à rapprovisionnenient de Paiis. — Ministère de la 
guerre; Armée des Cdtes de Brest,] 


UN DES REPRESENTANTS À L’ARMEE DES PYRENEES OCCIDENTALES 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Sfiint-Jean-IHed-de-Porty h frimaire an ii-aà novembre ijgS. 

(Reçu le 7 décembre.) 

« 

['fPéraud expose que son secrétaire a commis une erreur dans sa lettre du 
r' frimaire présent mois^*^ à l’égard des mandats tirés par Fourcade cl Julien sans 

Voir pluti haut, p. lat, le décrt.‘l du ij brumaire an ii- 3 o octobre 1793. — Voir 
plus liaui, p. 60G. 
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ordre sur le payeur général, et observe que les deux mandats soiit« le premier de 
&00 livres, et le second de 1 00 livres^ ou lieu de 1 ,aoo et Sua livres. 11 donne avis 
que la grande armée de Saint-Jean-de-Luz se renforce tous les jours, qu’il a 
organisé les subsistances et les fourrages. ^ — Arch. nat., AF ii, ü 6 ü. Analyse.] 


m DES ItEPRKSKIHTAMS AUX ARMÉES DU RHIN ET DE LA MOSELLE 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Bouûctvilkr, U frimaire an ii-fià novembre 

(Reçu le i®** décembre.) 

[fr Lacoste expose que, depuis la prise de Blieskaslel , il n’a point écrit, parce qu’il 
a été presque toujours ù cheval , occupé à parcourir toutes les divisions des deux 
ariin^s jmur y suneiller scrupuleusement lexécution du plan qui doit opérer la 
délivrance de l^andau. 11 transmet les détails de la tentative que l’ennemi avait 
faite dans la nuit du 96 an 97 pour surprendre le fort de Bilche. 11 n'a pas été peu 
satisfait d'apprendre que l'armée du Rhin s'était signabie le 98 comme celle de la 
Moselle, cju’elle avait attaqué l’ennemi sur tous les points et l'avait battu partout 
et mis en fuite. seule mesure h prendre est de faire fpiilloliner le quart des 
habitants de cette contrée et de ne conserver que tous ceux qui ont pris une part 
active à la Révolution , chasser tout le surplus et sécjuestrer leurs biens. Par la 
négligence criminelle ou la [lerfidie des adniinistrateura du département et des dis- 
tricts du Bas-Rhin , les scellés étaient encore apposera sur une intinité de ci-devant 
châteaux des ci-devant princes allemands, où il y avait une infinité d’objets très 
]»n^cieux et d’une grande valeur, dont une partie est devenue la proie de l’en- 
nemi. Il transmet copie d’un arrêté vigoureux contre les soldats qui se livreront au 
pillage et invite le Gomiùi ù le faire approuver et sanctionner par la Convention. 
Il envoie le crêpe que portail le ci-devant chevalier de Vauban, émigré, pour le 
deuil de Capet.w — Arch. nat., AF ii, 947. Analyse.] 


LE REPRÉSENTANT CHARGÉ DE LA LEVEE DE CHEVAUX \ CARCASSONNE 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

CcoxasHonnOy û frinmire an a-üù novembre î'jgS. 

(Reçu le 5 décembre.) 

[frBenüibole transmet dix états formant ensemble la situation de ce qui existe, 
en chevaux , éc{uipemenis , hommes et armes , dans celte division , dont les dépôts sont 
h Toulouse cl ù Garcassonue. Tout sera au complet, ù l'exception des pistolets, dont 
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il dësirerail que le Comité ordonnAt l’envoi de 1 ,900 à 1 , 5 oo. Sa mission est rem- 
plie; il part pour se rendre àParis.» — Arch. nat., AF n, a 58 . Analyse.] 


UN DES REPRÉSENTANTS À L’ARMÉE DES PYRÉNÉES ORIENTALES 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Banyuh, â fnmaire an ii-aâ novembre Jyg3. 

Citoyens nos collègues , 

Il n’est plus temps de se le dissimuler, nous sommes placés ici dons 
un foyer de contre-révolution ; des trames sont ourdies contre la liberté ; 
on veut l’anéantir dans le département des Pyrénées-Orientales -, presque 
tous les habitants tendent la main aux Espagnols. Mais ce qu’il y a de 
plus déchirant, de plus fatal dans ces circonstances alarmantes, c’est 
que Perpignan recèle dans son sein tous les lâches «léserteurs de l’ar- 
mée, tous les oQieiers intrigants qui désertent leurs postes et quelques 
chefs même, qui conduisent le fil de cette abominable intrigue. Malgré 
la sévérité de nos arrêtes, malgré les mesures vigoureuses que nous 
avons prises pour prévenir ces abus, tout va toujours de mal en pis, 
presque tout ce qui approche cette [dace est gangrené par l’incivisme 
des habitants. Aussi les Espagnols, d’intelligence avec la Société dite 
républicaitte , entrent dans la place, ont des conférences avec les habi- 
tants. Ceux mêmes qui, lors du siège de I*erpignan en étaient sortis 
pour se ranger du côté de l’Espagnol, y sont rentrés; ils lèvent fière- 
ment la télé, et ils sont appuyés par la bande sacrilège des lâches mili- 
taires qui abandonnent leurs drapeaux. Municipalités, corps adminis- 
tratifs , Sociétés populaires , tout ferme les yeux , tout reste dans l’inaction ; 
nos arrêtés ne s’exécutent pas, et nous ignorons les moyens de les faire 
exécuter, quand la mas.se générale des habitants d’un pays est dans 
de mauvais principes, quand les scélérats qui l’influencent sont pro- 
tégés hautement. 

Vous nous dites toujours que nous avons de pleins pouvoirs, que 
nous devons remédier à tout; mais, quand tout un pays est gangrené, où 
trouverons-nous des sujets pour remplir les places des différentes ad- 
ministrations f Vous avouerez que cela est très embarrassant pour nous; 
francs républicains, intrépides montagnards, nous voyons le mal, mais 
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nous ne savons comment y apporter remède. Ce n’est pas que nous 
soyons découragés; nous nous userons jusqu’au dernier morceau pour 
le salut de la République; chaque jour nous exposons notre vie pour 
la défendre; mais les Espagnols, que nous avons en face ne sont pas 
si dangereux que ceux qui restent derrière. L’ennemi, qui a habituel- 
lement des intelligences secrètes avec les perfides Perpignanais, paraît 
déjà sur les positions que le traître Dagobert a abandonnées sous 
prétexte de maladie. Nous avons destitué ce général, conformément 
à vos vœux; nous lui avons enjoint de s’éloigner à vingt lieues des 
frontières. 

Il paraît que le plan de faire avancer les Espagnols parce côté, pour 
chercher à s’emparer par surprise de la place de Perpignan, a été 
ourdi avec beaucoup d’adresse. Ce qui nous a le plus étonné, c’est de 
voir le général Turreau, lié d’intimité avec Dagobert, chercher à ré- 
pandre partout son idée favorite de cantonnement d’hiver. Depuis son 
arrivée ici, un tiers de l’armée s’est retiré; lui-même, Turreau, demeure 
à Perpignan, où il semble applaudir au rassemblement prodigieux des 
déserteurs qui s’y réunissent; il paraît dans cette Société, qui, lors- 
qu’elle s’est épurée, était réduite à trente membres, et qui, depuis 
l’arrivée des Dagobertistes, desTurreautistes, est composée aujourd’hui 
de 1,800 personnes. 

Quel est donc ce faUd complot tramé dans l’ombre? Que veulent 
tous ces hommes, qui se disent républicains? 

Turreau dit et imprime sans cesse, il répète dans cette Société 
populaire, qu’il u la confiance de tout le Comité de salut public, 
de tous les patriotes de Paris, du ministre de la guerre, et il soutient 
(oserai-je dire : sans le vouloir? mais c’est inconcevable), il soutient 
les partisans du traître Dagobert, il favorise tous ceux qui demandent 
comme lui des cantonnements d’hiver; tous scs aides -de -camp, tous 
ses nombreux agents disséminent, à l’armée dans Perpignan , les mêmes 
principes, et depuis quelque temps cette armée est entièrement pa- 
ralysée. 

Par la sainte Montagne, nous vous en conjurons, frappez enhn les 
intrigants (|ui cherchent par tant de manières à nous noircir dans l’es- 
prit public. Nous sommes ici à notre poste, inébranlables comme le roc 
sacré de la Convention, au pied duquel nous avons vu s’anéantir et se 
briser tous b's orages; nous faisons triompher ici les armes de la Répu- 
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hliquo; n’en doute* pas, mais investissez-nous de plus fort de la con- 
fiance nationale, rappelez vite Turreau, faites traduire au tribunal 
redoutable Dagobert, donnez les ordres les plus prompts afin que le 
g(5néral Doppet se rende de suite h son poste; l’arrivée de ce Jacobin, 
(le ce montagnard distingué parmi les patriotes, nous fera plaisir; 
nous espérons qu’alors nos affaires prendront une meilleure tournure, 
surtout s’il était possible à la Convention nationale de faire passer ii 
celte armée au moins 7 à 8,000 hommes de troupes d’élite. Soyez 
Inaccessibles à toutes les ruses que l’intrigue et la calomnie mettent en 
usage pour nous perdre, et, foi de Montagnard, de sincère républi- 
cain, nous vous jurons que ça ira, ça ira, ca ira, en dépit de tous les 

i-f 

Salut et amitié f Gaston. 

[Arch. nat, AF n, ii58. — De la main de Gaston,] 


LE REPRÉSENTANT CHARGÉ DE LA LEVÉE DE CÜEVAlX À MONTPELLIER 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

MonlpellteTy â friviaire an â novemlnr 

[Gonrormémenlà la liHtre du Comité de salut public du s»G briuuaire, Delbrel 
adressera désormais au Comité de la guerre les détails relatifs à la levée de che- 
vaux. — ffVous me parlez d'un «lécrcl qui lixe le terme de ma mission. Quel 
est-il? Je n’en ai pas la moindre connaissance. S’il existe, il est bien d’accord avec 
mon cœur, si je ne consultais que mon inclination et le désir que j'ai de retourner 
à Paris; mais si je regarde l’intérél public et le sucrés de la mission qui m'est toth 
fiée, je vous avoue que ma présence ici est encore i)f!cessaire. Veuillez me fiiin» 
conoaitre les intentions de la Convention, je iii’empresaerai de m’y conformer. Non , 
je ne m’écarterai jamais du cercle de la mission qui m'est confiée; c'est une loi c{ite 
je m'étais faite avant d'en recevoir l'invitation de votre port ; je sens trop cx)mbien 
il importe au bon ordre que chacun se renferme dans les bornes qui lui sont pres- 
crites , et la Convention u'aura pas de reproche à me faire h cet ^ord. ^ — Arcb. 
nat., AF ii, a6S. — De la miin de DetbreL — RéroxsE do Comité, sans dite : 
ffliO Convention a prolongé par un décret la durée de tes fmuvoirf jusqu'au ao fri- 
maire (resl le terme quelle a fixé h ta mission. « — Airh. iiaL, iOid,] 


10 décembre 179^. 
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LE REPaiSENTANT DANS LES BASSES-ALPES AU COMITE DK SALUT PUBLIC. 

Bm'celonnelte, à frimaire an ii-aâ novembre ijqS. 

(Reçu le G décembre.) 

Citoyens collègues. 

Le département des Basses-Alpes est sincèrement rendu à la Répu- 
blique. L’esprit public a pris ici un degré d’ascension, d’ob probable- 
ment il ne redescendra plus, et j’espère avant de le quitter d’y conso- 
lider la liberté de façon à la rendre invulnérable. Les Sociétés populaires 
sont rétablies et épurées, les muscadins poursuivis et arrêtés, chaque 
jour les compagnies révolutionnaires font des recrues pour les maisons 
d’arrêt, et les Sociétés pour la patrie. Je pars aujourd’hui pour Digne, 
où trois cents commissaires se rendent pour se concerter et prendre 
(les mesures générales de sûreté |)ublique. La raison dissipe les pré- 
jugés (lu fanatisme. Hier il y eut à Barcelonnette une fête civique au 
sujet d’un buste de suinl Ours, (|ui fut tiré de sa niche, et dans ce 
pays, où un agent du pouvoir exécutif faillit être lanterné pour avoir 
proposé la descente des cloches, on a opéré sans mouvement cette 
descente et dansé la farandole dans la ville autour du saint. 

La loi du maximum commence à triompher des efforts des agio- 
teurs et des acca[»arcurs ; hîs assignats reprennent leur cours; on en 
(5tait au point que l’on préférait, il y u un mois, dix sob en numéraire 
ù dix livres d’assignats. 

Les villes de Marseille et de Lyon avaient étendu leur inSuence 
dans ces départements au point de se les asservir. Aujourd’hui on n’en- 
tend [dus que les cris de ; IVec l’éf^lilé, la liberté! Vive la République! 
Vive la Montagne! Vivent les sans-culottes! L’horreur pour les infâmes 
Toulonnais esta son comble; tout le monde veut voler au secours de la 
patrie. Les cinq districts qui composent ce département ont levé leur 
bataillon, et un sixième en sus, (jui est déjà sous les murs de cette ville, 
en face de l’ennemi. Les autres n’attendent que des armes et le signal 
du combat. Si les bataillons des autres dépar^tements ressemblent à celui 
du déparicmeut des Basses- Alpes, comme je me le persuade, je ne crains 
pas de dire qu’ils formeront l’élite de l’armée. La raison en est qu’on n’y 
a pas admis les remplacements, toujours choisis par l’avarice, qui cher- 
chait les hommes qui valaient h* moins, parée (|u’ils coûtaient moins. 
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Vous avez déjà reçu les adresses et les vc^x de différentes villes et 
Sociétés de ce département; aujourdltui que la liberté y paraît à jamais 
affermie, je vous transmets les vœux de celles qui s’éluient empressées 
de manifester les leurs dès mon arrivée. 

Citoyens collègues , le inoment est arrivé de réaliser la liberté des 
cultes , en laissant à la sectV catholique la charge de payer ses ministres , 
sans en faire une dette nationale; le peuple est ici à ce degré de ma- 
turité. C’est la seule plaie du corps politique qui reste à guérir; hâtez- 
vous de saisir l'instant et de la cicatriser. 

Il est, suivant moi, une mesure de salut public qui ne doit pas 
être dédaignée. C’est de borner le département des grandes villes 
dans l’enceinte de leurs murs, et d’en détacher tous les districts et 
pays environnants; ces grandes villes ont. par leur population, une 
influence et même un empire marqué sur tout ce qui forme le départe- 
ment, au point que le restant ne peut avoir d’autre opinion que celle 
de la ville qui domine. J'en ai senti l’importance en passant à Lyon, 
et par l’idée que j’ai de Marseille. Pourquoi une [)opulatiun de cent 
mille âmes, concentrée dans une ville, ne formerait-elle pas un dépar- 
tement, lorsque cette même fM>pulation suflit, Inrscpi’elle est dissi'minée 
sur une grande étendue de pays, tels que certains départements («c)? 
Les pays dépendant des grandes villes soupirent après leur affran- 
chissement. 

J’ai été témoin de la retraite des Piémontais, qui ont été forcés 
d’abandonner la vallée de Larché, qu’ils ont occupée jusqu’aux 9 3 cl 
aâ du mois dernier. Je vous envoie le détail à part, vous verrez qu’ils 
ne souillent plus, dans celte partie, le sol de la liberté, et vous 
applaudirez à l’intrépidité du général Sarret et de nos braves répu- 
blicains. Vive la République! 

Salut et fraternité. Votre collègue, Dbzbbkz-Latoor. 

[Areh. nat., AF «, i86.] 

LES BRPBéSEVTANTS À L'ARMEE D’fTALIE AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Marseille, 4 Jnhtaire an ii-ah novembre fjgS. 

(Reçu le T) décembre.) 

[tRarras et Fréron font pâmer l’arréti^ par eux pris le 94 de brumaire, par 
iwjuei ils nomment Boncliet conimimaire des guerres à la iv^idence de Marseille, 
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dans la 8* division , avec le gi^e de première classe , et Bonjoly, depuis longtemps 
secrétaire du commissaire de ia place, adjoint de ee commissaire. Us demandent 
que le Comité leur envoie promptement les brevets définitifs, w Arch, nat., AF ii, 
aSü. Analyse.] 


A 

COMITK DE SALUT PUBLIC. 


Séance du 5 frimaire an ii-q 5 novembre tjgS. 

Présents ; Carnot, Billaud-Varenne^ Barère, C.-A. Prieur, R. Lin- 
det, Robespierre. 

1 . Le Comité de salut public arrête que le chef de Tétat-major de 
Tarmée du Nord lui fera passer sans délai l’état de situation de cette 
armée, en distinguant les troupes suivant leur nature et en désignanf 
le nombre de celles disponibles et qui sont ou qui peuvent être mises 
en activité actuelle. 

Carnot 

2. Le Comité de salut public, vu la lettre des commissaires de la 
Trésorerie nationale du 3 de ce mois, qui déclarent ne pouvoir ac- 
quitter sans une autorisation spéciale du Comité le montant de lettres 
de change tirées ])ar des agents de la République de Livourne, de 
Gibraltar, de Santander, de Lisbonne et de Gênes, quoique ces lettres 
de change soient tirées pour le service de la marine, et doivent être 
considérées comme dépenses du département; 

Après avoir entendu le ministre de la marine : 

Arrête que les commissaires de la Trésorerie nationale sont auto- 
risés à faire acquitter les lettres de change tirées par les agents de la 
République pour le service de la marine à Livourne, à Gibraltar, à 
Santander, à Lisbonne et à Gênes, comme si elles avaient été tirées 
de places ou ports neutres ou alliés. 

, B. Barère, R. Lindbt, Carnot, Robbspibrrb, 

C.-A. Prieur, ^illaod-Varbnnb 


Arch. nat., AF 11, aAA. — [h ki tnain de CarnoL — Arch. nat., AF 11, ao. 


A/l 


comré i»« » 4 u:t rt ecic. — tiii. 
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CONSEIL EXÉCUTIF PROVISOIRE. 


QUATRIÈME SÉANCE (346’). 

5 fiimnlrc an ii-âS novembre 1793 . 

En exécution de l’arrêté du Comité de salut public du h frimaire *'>, 
le Conseil exécutif provisoire arrête que le ministre de la guerre don- 
nera les ordres nécessaires pour que huit cents caisses contenant seûe 
mille fusils, nouvellement débarquées au Havre-Marat, soient transpor- 
tées de suite à Paris. 

Lecture faite de l’arrêté du Comité de salut public du h frimaire 
qui charge le Conseil exécutif de prendre les mesures nécessaires pour 
que les déserteurs étrangers refluent dans l’intérieur de la République 
à mesure qu’ils arriveront sur les frontières, et de les disperser dans 
les communes, en se faisant rendre compte de ceux qui voudraient 
être employés au service de la marine, le Conseil renvoie pour l’exé- 
cution au ministre de la guerre. 

Le Conseil exécutif provisoire arrête que le citoyen Désaugiers, 
premier commis au secrétariat, remplira par intérim les fonctions 
de secrétaire du Conseil, et signera en cette qualité 


REPRÉSENTANTS EN MISSION. 


DÉCRET RELATIF MX MiSSIO.AS EN GÉNÉRAL. 

Convention nationale, téance du 5 frimaire an ii- a 5 novembre tyÿS. 

La Convention nationale, après avoir entendu le rapport de son 
Comité de salut public**’, décrète ce qui suit : 

Les représentants du pjcuplc envoyés en commission sont tenus de 

“ Voir plu» liant p. 67a , rairété n* 6 . moi» dejoiHel 1793. — Voir l. V, p. 46 », 
Voir pluH haut p. 671, rarrélé n* 5 . l]e ra^^rt fut fait par Bwnère. On 

Dthaugiprs avait àéjà eterté par in- en trouvera le texte dan» le Hmitmr, 
térirn le'* mtW» lonrtion.» pc^iidant le i. XVIIl. 5 i6 à 5»o. 
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se conformer exactement aux arrêtés du Comité de salut public. Les 
généraux et autres agents du pouvoir exécutif ne pourront s’autoriser 
d’ajucun ordre particulier pour se refuser à l’exécution desdits arrêtés. 


LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC À JEANBON SAINT-ANDRÉ, 
REPRÉSENTANT EN MISSION X BREST ET À CHERBOURG. 

Paris, 5 frimaire an novembre tygS. 


Le Comité de salut public, citoyen collègue, a reçu avec intérêt la 
nouvelle que vous lui donnez du rehaussement et de l’énergie de l’opi- 
nion publique dans les départements maritimes. 

Nourrissez cet enthousiasme, cultivez ces dispositions généreuses; 
tous les mobiles sont entre vos mains. Prodiguez la crainte, la récom- 
pense, l’éloge public, seule ivresse des âmes fortes, l’instruction, les 
assemblées où les courages s’électrisent. Continuez d’attiser ce vaste 
foyer de feux , et qu’il dévore nos ennemis. 

Salut et fraternité. 


[ Arrh« iiaL , AK ii , *17 1 . ] 


(Iarnot, Billaud-Varennb. 


LB COMlTi DE SALUT PUBLIC 

À HOV^RE, REPRÉSENTAIVT DANS LES BOUCHES-Dü-RHÔNE. 

Paris f 5 f rimait e an 11-9 . 5 mrvembre 17 g 3 . 

Vous avez été rappelé par un décret particulier de la Convention 
Vous Tavez été depuis par un décret général qui défend aux repré- 
sentants du peuple de remplir une mission dans leur département. 
Cependant vous avez éternisé en quelque sorte l’existence d’un pou- 
voir qui vous était confié pour un terme très court. 

Quinze jours formaient ce terme, et six mois se sont écoulés 
Si quelqu’un devait rester, ce droit ajipartenait plutôt à votre col- 


Nous n^avon» pas retrouvé cedécreL HéputédesBouchtt-du-Rbône, avait été en- 

Ce décret noua manque égaiement voyé en miieion dana ce départacneni avtc 

Ccat le a a juin 1798 que Rovère, Pouhier, Voirt. V, p. 70, loi. 
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lègue l’oultier. Une masse de rèctninalions s’est élevée. Revenez : une 
plus longue absence vous rendrait coupable. 

Salut et fraternité. 

[.\i-ch nat., AF u, aSa.] 

LES REPnÉSENT.VNTS CUVUCiÉS OE LA VENTE OU MOBILIER DE L.A LISTE CIVILE 
À MARLY Al COMITÉ DE SALLT PUBLIC. 

Marlf/y 5 Jrimmrc an ii-a5 novembre 

[Treiharil, Auguis elEnlart ont épuré Irs autorités de Marly. Les commissaire» 
(lu Conseil ovécutif, ([iii doivent le.s remplacer^'*, sont arrivés : ils parlent (mur 
Paris. — .Vroh. nat., AF 11 , iTta.] 

LE REPRÉSENTANT POUR LA VENTE DL MOBILIER DE LA LISTE CIVILE 
À RAMBOUILLET À LA CONVENTION. 

fùampes, h fnmatre an ii-s5 novembre I/qS. 

(Reçu le 28 novmnbre.) 

Citoyens mes rhers collègues. 

Depuis quatre jours, je ne vous ai pas écrit; en voici la raison : 

Instruit par différents avis que, dans plusieurs communes, au lieu 
de f(Rcr les jours de décade, elles continuaient comme du passé (sic) 
leur ancienne routine, et que la cloche qui restait encore par commune, 
suivant le décret*^', servait toujours pour les messes, vêpres, angélus, 
etc.; l’expérience que j’ai, que parlout où j’étais passé il n’était plus 
question de fanatisme, ni d’autres fêtes que les décades, m’a fait juger 
qu’il était bon de parcourir prompti'inent une douzaine de communes, 
où rinfluence des jirêtres élail encore en vigueur^''*. Cette démarche a 
eu tant de succès, qu’il m’est impossible de ne {>as vous en rendre 
compte aussitôt mon retour. Comme rien au monde n’est plus pro|>re è 
faire oublier ces anciennes rêveries que le rassemblement des citoyens 

‘ Voir plus haut, p. 1189, l’arréti’ n® 1* nkiuction , deviendraient inutiles au service 
il du dérrel du a 3 juillet 1 793 , du culte, «‘raient mines à la disposition du 

n‘mlij sur la motlrn de Baudot : il portait ministre de la guerre, pour ^Ire ronveiiies 

que chaque paroisse n'aurait plus <|ii*une en canons, 
rioclie oi fjue looti^s celIeH qui, par celle Celle phraw* est lexittelle. 
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les jours de décades, j’ai indiqué [partout] où je passais )a comuiunu 
d’itteville pour y célébrer la décade dernière dans le temple de la 
Raison, et j’ai eu la satisfaction d’y voir réunis tous les citoyens de.s 
«^immunes voisines , pères , mères , grands-pères , enfants et petits-enfants, 
au nombre de plus de quatre mille. Le temple de la Raison n’était 
plus assez grand pour contenir l’offlucncc. Là, les hymnes sacrés de 
la Liberté et de la Raison triomphantes ont remplacé les jérémiades du 
vieux rite. Le citoyen Guyot, commissaire aux subsistances, a donné 
dans cette occasion des preuves de son civisme ; prévenu de cette fête et 
l’ayant lui-même provoquée, il fit faire du pain excellent, qu’il fit trans- 
porter dans ce Icmpb;; un chacun y a a|)porlé un morceau de viande 
cuite, et un repas frugal a accompagné cet élan de la liberté. C’est 
ainsi qu’au milieu des chants et de la musique le fanatisme est expiré 
tout de hon. 

La commune de la Ferté donna le lendemain le même exemple; 
c’est un chef-lieu de canton qui mérite les plus grands éloges. 

A mon retour, dans toutes les communes on barrait h* chemin pour 
empêcher la voiture de p.isser outre; je fus donc obligé de défanatiser 
tous les temples à la ré(piisition des bons habitants. 

A (diamarande, aussi chef-lieu de canton, je fus obligé de prendre 
difl'énmts arrêtés, dont cette commune est chargée de vous transmettre 
copie. Elle a demandé : i" de changer de nom, attendu que Chama- 
rande était celui d’un ci-devant seigneur, et, attendu qu’anciennement 
elle s’appelait lionne, je l’ai haptis»'c Bonne-Commune; 2 ° elle m’a fait 
voir que le temple de la Raison, où se tenaient les assemblées pri- 
maires, était trop humide et malsain, qu’il était indispensable d’en 
rehau.s8cr le sol et de placer le cimetière au dehors; j’ai arrêté ces dif- 
férentes demandes, à une satisfaction si complète, qu’il est impossible 
de vous peindre la joie et l’allégresse de cette commune. Tous les noms 
de Hoi, de Heine, de Louis et il'Anloinelte, qui étaient si multipliés 
dans ce district, ont dis|)aru. Requis à chatpjc moment de débapti- 
ser, j’ai arrêté en général qm^ les Louis se noruriuTaieni à l’avenir 
Sincère, qui e,st le contraire de traître; (]ug les Roi sc nommeront 
Libre; les Reine, iulie, et les Antoinette, Sophie. On demande que 
vous confirmiez cet arrêté '‘l 

La Coiivcotioii »c bonio^ sans approuver ou infirmer cct orrélé, î'i ordonner rinsorliou 
do la lelln? de Couturier mi {hocès-vnM , t, XXVI, p. kj’i.) 
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Si l’on n’avait p^s tant crailft 1» Mu£Qe pestilentiel des mauvais 
prêtres, mal à propos (sic), on n'auriçt pas différé jusqu’à ces jours à 
franchir la barrière de la superstition et du fanatisme. On a mal jugé le 
peuple; on pensait qu’il tenait mordicus à des hochets, à des mensonges 
et à des mystères impénétrables , qui ne se plaçaient que là où la rai- 
son se perdait. 11 n’en était pas ainsi. Il y a longtemps que le peuple 
aurait secoué le joug du despotisme sacerdotal, qui lui pesait sur le 
cœur; il ne s’agissait que d’ôter la rivure de la chaîne (|ui le tenait 
asservi, et l’expérience prouve qu’il n’en fallait pas davantage. 

Je vous ai annoncé, citoyens mes collègues, que la multitude de 
petite argenterie me présentait le danger d’un gaspillage jusqu’au 
moment de la réduction , qu’en conséquence je^ l’ai mise sous la garde 
et surveillance de deux commissaires de district, qui la font passer au 
creuset par le ministère de deux orfèvres expérimentés, qu’ils ne 
quittent pas. Cette opération s’avance, et je voudrais même qu’elle fût 
finie pour que je puisse me rendre au désir des fanatiques invétérés, 
qui voudraient me voir bien loin. On m’assure qu’on doit avoir écrit 
du sublime sans doute contre Couturier; mais Couturier, dont la pro- 
fession de foi n’est pas équivoque, ne craint ni l’imposture, ni le fana- 
tisme, ni la calomnie; il espère avant six jours déposer sur le bureau 
de la Convention le sujet de la jalousie; il n’a d’autre ambition que 
celle de servir sa patrie, au point que le.s journées ne suffisent pas 
pour satisfaire à son désir à cet égard. 

Le citoyen Lorrain, administrateur et cordonnier de profession, 
doit aujourd’hui être à la tête du convoi qui part avec des cloches de 
cuivre. C’est un citoyen pauvre, mais dont le patriotisme est à toute 
épreuve; c’est un apûtre de la Révolution, comme il n’y en a point; 
c’est à lui que le rapide succès de la régénération que j’ai faite est 
dû en plus grande partie. Depuis six semaines il ne m’a pas quitté 
dans mes tournées. 11 faut qu’il ait une poitrine de fer pour avoir au- 
tant prêché et chanté, comme il l’a fait dans les ci-devant chaires de 
mensonge, et le tout à la manière des sans-culottes de campagne. Il a 
de la famille et il est pauvre : je désirerais bien que la Convention 
ne trouve pas mauvais que je lui fasse une petite gratification, ou 
qu’elle la lui fasse elle-même. 

Viv<* la République ! 


COUTUMIEH. 
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Dans la même tournée, j’ai, visi#une manufacturé d’armes, une 
de coton et une de papier. Ln deux dernières sont supérieurement 
montées. La première ne s’occupe qu’à nettoyer et dérouUler les vieux 
canons de fusil, ce qui m’a fait penser qu’il est absolument néces- 
|aire de faire bronzer les canons, car il est impossible que sans 
cela ils puissent résister à ce frottement, qui les use d’une manière 
incroyable, etc. 

Le reste à une autre fois. 

[ Arcb. nal. , G, a83. — De la main de Couturier.] 


LES REPRESENTANTS k L’ARMEE DU NORD AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Arras, 5 fnmaire^^^ an ii-u5 novembre 17 q3, 

(Reçu le ay novembre.) . 

Nous arrivons de Douai, citoyens nos collègues, assez satisfaits de 
l’état de celte place importante. Le modérantisme était déjà agonisant 
quand nous y sommes arrivés, et, à notre aspect, il est expiré; l’ar- 
mée révolutionnaire a fuit ses funérailles, et la clôture de notre mission 
s’est terminée par l’arrestation de vingt-neuf aristocrates, trop long- 
temps ménagés par des personnes qui se font passer pour révolution- 
naires. 

Douai a une Société populaire, qui prend de l’énergie de jour en 
jour. Nous ne voudrions pas garantir la sincérité du patriotisme de 
tous les membres qui la composent, mais nous osons dire que la sans- 
culolterie y triomphe. Ainsi, sous peu, les intrigants du Nord seront, 
comme ceux du Midi, engloutis dans le torrent révolutionnaire. Les 
cle(s du Nord vont être mises dans des mains pures; les administra- 
tions vont y être réorganisées dans les villes de première et de seconde 
ligne; nous nous en occupons de concert avec les Sociétés populaires. 
Sous peu, ni aristocrates ni prêtres n’existeront plus dans ce pays 
fanatisé par la tyrannie et le sacerdoce. Le Nord se guidera sur Paris, 
et du Nord au Midi notre esprit conduira notre gouvernement, eii 
dépit de Pitt et de Lobourg. 

Salut et fraternité, Isobé, Düouesnoy. 


Dans rorigioat colle Ici Ire esl dalt^e par erreur de brumaire. 
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P.S. J’ai reçu, citoyens collèges, votre lettre du 99 brumaire<‘^ je 
vais me rendre à Péronije pour l’objH y ënUncé. — Vous trouveres 
ci-joint copie d’un arrêté 

Doquesnoy. 

[ Arch. naL , .t P H , 1 5 1 . — Le poit-eeriptmH e*l de la ituûn de DaqaetHOÿ. J ÿ 


LE REPRESENTANT DANS LE CALVADOS AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

AvrcMches, 5 frimaire an //-a 5 novembre tygS. 

(Reçu ic 3o novembre.) 

[Deux lettres de Laplanche : «r 1* Il transmet copie de la lettre qu’il vient de rece- 
voir de son colite Jeanbon Saint- André, qui est arrivé au quartier ffénéral de 
l’année presque en même temps, afîn d'y exercer les fonctions iiiiporlantes dont 
le Comité l’a ctiargé avec Le Caqjentier. D’après cela, il pense que sa présence 
est parfaitement inntilc à Avranches. Il retourne à Caen jusipi’h nouvel ordre du 
Comité. Sa présence d’ailleurs est nécessaire à Caen pour y maintenir et forüiicr 
l’esprit public et servir utilement l’armée par les approvisionnements et les muni- 
tions en tous genres, qu’il sera à portée de lui procurer promptenjent. « — Arch. 
naL, AFn, 968. Analyse. — 9* 11 fait jwrt des mesures de rigueur qu’il a prises 
contre le 1 1* bataillon de la section des Tuileries, dont il a déjà annonwi l’insu- 
bordination. — Ihpport (imprimé) de Barhre, lu dans la séance du 39 frimaire, 
an II (19 décembre 1793). — Arch, nat., ADiviii*, 355 . j 


LE «ÉME ET UN DES REPRESENTANTS À L'ARMEE DE L’OUB.ST 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Au quartier général, à Avranches, 5 frinmire an 11- 
ü 5 novembre tjgS. (Reçu le 3o novombre.) • 

Citoyens collègues, 

Nous profitons du départ d’un courrier, que le général en chef Sépher 
ex[»édie à Paris, pour vous transmettre des détails sur notre position 
depuis l’affaire qui a eu lieu avant-hier, sur celle des rebelles, et les 
lumières que nous avons acquises par de.s déserteurs sur leurs forces 
actuelles, leurs généraux et les ressources qui leur restent. 

^ Voir plus haul, p. (ici arrèlé, eu dalc du tfièoio Jour, a pour objül la 

uotninalion d’un a|p‘ni de» p<]i»ti!i» à iaCiü. 
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L’année de Sépher occupe toujdbrs Avranches; dés vedettes sont 
placées sur tous les points qui’y aboutissent, et des partis ont été en- 
voyés en avant pour reconnaître le nombre des brigands et tâcher 
d’établir une communication entre notre armée et celle de Rossignol. 

Les derniers rapports qui nous ont été faits tendent à confirmer 
que les brigands se seraient portés de nouveau sur Fougères , et que leur 
projet est de pénétrer dans les départements de la ci-devant Bretagne, 
ou de retourner dans la Vendée et le Poitou. Mais dans le cas où ils 
seraient repoussés de Rennes par nos armées combinées, leur inten- 
tion, d’après l’aveu de leurs déserteurs, est de se replier sur Saint- 
Hilaire-du-Harcouët, Mortain et Vire, et pénétrer ainsi à main armée 
dans le Calvados et à Caen; mais nos dispositions du côté de Vire 
sont prises; en conséquence, notre principal embarras est les subsis- 
tances, le calcul de nos moyens que chaque jour nous l’épuisons sans 
peine C’est à vous, citoyens collègues, à y pourvoir de la manière 
la plus rassurante et la plus prompte. 

Nous n’avons maintenant plus de doutes sur leur rentrée à Fougères. 

11 ne nous a pas encore été possible d’établir des communications 
avec Rossignol; nous savons seulement qu’il se battait pendant que 
la division des généraux Boüin et Westeriuann était aux prises avec 
l’ennemi. 

Ce défaut de correspondance nous force à rester dans l’inaction, 
puisque, d’après vos insiructiotis, l’armée des côtes de Cherbourg, 
chargée spécialement <le protéger les départements de la Manche et 
du Calvados, ne ja’iit agir seule et doit se tenir sur la défensive, tant 
qu’elle ne sera pas réunie à celle (jue commande Rossignol. 

Noms venons d<‘ tenter de nouveau de lui faire connaître notre 
position; un déserteur. Allemand de nation, que les rebelles avaient 
contraint de servir avec eux et (|ui les a (juittés, s’est chargé de lui 
faire tenir une lettre (ju’on lui a remise, ou au premier général de 
son armée qu’il rencontrera; dans le cas où il serait découvert et la 
lettre surprise, il n’y aura nulle crainte à avoir sur les suites qui pour- 
raient en résulter; elle est rédigée de manière à éclairer parfaitement 
Rossignol sans pouvoir donner aucune lumière aux rebelles. 

Ce déserteur, qui sera aidé d’un do ses camarades et qui paraît 

O! Celle pbrosv obscim' cl ûironiptèlo csl Iciluclte. 
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intelligent, est chargé d’une autreHnission également importante, celle 
de débaucher les étrangers qui servent parmi les rebelles, et surtout 
les Allemands. Cet homme a déjà déterniiné à les abandonner beau- 
coup de ses camarades, qui se sont réunis à nous, et ceux qui restent 
ne demandent pas mieiu que de nous joindre , s’ils obtiennent leur grâce 
et la vie sauve. Ce déserteur, auquel nous avons remis un simple passe- 
port pour aller et venir partout où ses affaires l’appelleront, est parti; 
il est sùr de réussir; il est persuadé que rien ne serait plus facile que 
de semer le désordre dans celte armée et de la désorganiser complète- 
ment, si la même promesse était faite aux rebelles; mais nous n’avons 
osé prendre sur nous d’étendre jusque-là les instructions verbales que 
nous lui avons données. Nous laissons au Comité le soin de peser dans 
sa sagesse s’il est de la dignité de la nation d’employer un tel moyen , 
qui, nous en sommes persuadés, ne laisserait pas que de produire de 
grands avantages. 

D’après le rapport de ce déserteur, qui nous a paru de bonne foi, 
et surtout fort aise de ne plus faire nombre parmi la horde des bri- 
gands : 

Leur artillerie est seulement composée de trois pièces de i a livres 
de balles, de quatre pièces de 8 livres, cl le reste de pièces de h , for- 
mant en total 3A à 36 pièces, soit de position, soit do campagne. 

Leur cavalerie, avant les deux dernières afi'aires, était forte de dix 
m'dle hommes et assez bonne; elle est commandée pur Stofllet; les 
meilleurs cavaliers sont armés communément de deux ou trois paires 
de pistolets, d’un sabre et d’une carabine. 

Les autres principaux chefs sont Taimond, Marigny et Damas de 
Ceux. 11 parait que La Rochejaquelein , celui en qui iis avaient le plus 
de conflance et que nous ne croyions que blessé , a été tué dans la der- 
nière affaire par un capitaine de la légion du Nord, qui s’est emparé 
de sa ceinture et de son cheval, qui a été reconnu par les déserteurs 
[>our être celui qu’il montait le jour du combat. 

Leur artillerie serait facile à enlever, attendu qu’elle n’est jamais 
trop bien gardée, mais il faudrait envoyer de la cavalerie pour ce coup 
de main , parce qu’ils la craignent beaucoup. 

U y a toujours en tête de leur avant-garde une pièce de 1 a , une 
de 8 et quatre de k . 

Ils ont encore des boulets, niais n’ont presque plus de munitions 
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pour les fusils et carabines, et il y aurait déjà longtemps qu’ils en 
seraient totalement dépourvus, si nous avions eu soin de tenir plus en 
arrière nos caissons, toutes les fois qu’on leur a livré bataille. 

Cet homme ajoute enfin que l’armée combattante des révoltés est 
entre 60 h 70,000 hommes, que le reste n’est composé que de voleurs, 
de pillards, de femmes et d’enfants, et que le tout forme une masse 
dè peu près i 5 o,ooo hommes. Voilà la force que presque tous ces 
déserteurs assignent à cette armée; mais elle est certainement exa- 
gérée. 

Les représentants du peuple, Laplangue, L. Tubbsau. 

P.-S. Il résulte, citoyens collègues, de ces différents rapports, qui 
se contredisent d’un jour à l’autre, qu’on ne saurait baser sa croyance 
sur leurs forces et la quantité de leurs pièces d’artillerie, que d’autres 
portent à 5 o à Go, et c’est pour nous en assurer positivement que 
nous envoyons encore à la découverte un officier intelligent, déguisé en 
sarrau. 

L. Türbeau, Laplanchk. 

De nouveaux rapports, que nous recevons à l’instant, conûrment 
ceux qui nous ont été précédemment faits, que le projet arrêté des re- 
belles est de retourner dans la Vendée pour y recommencer la guerre. 

L. P., L T. 

I Ministère de la {ynern»; Années des (jôies de Brest.] 


LES REPRKSEWTANTS DAÎNS LA SEIKE-INFKRIEÜRE ET DEPARTEMENTS VOISINS 
AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Evretu:^ 5 friniaire an ii-fî5 novembre lygS. 

(Reçu le 27 novembre.) 

[Quoique pressés de prendre un parti au sujet d un convoi de fusils qui vient 
d’arriver au Havre. Delacroix, Legendre et l^uchet s en réfèrent au Comité de 
salut public. — Ministère de la guerre; Année des ('otes de Cherbourg. — RépoNss 
Dü CoKiTé; sans date: ir Le Comité vous observe que les 16.000 fusils, qui arrivent 
au Havre par Tordre du gouvernement , ont une destination déterminée , et il se 
charge seul d'en assurer Texécution.^ — \rch. nal., AF 11. ‘i68.] 
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( a 5 Nov. 1 793.] 


* 

I.E ilEPHÉSENTANT DANS L’OBNB AU COMITÉ DE SADUT PUBLIC. 

Alençon, 5 frimaire m ti-a5 novembre fjgS. 

(Reçu le 1®*^ décembre.) 

[I^ Tourneur (de la Sarllie) mande cpie renneml sc rapproche de l’Orne, et 
qu'il a bien |>eii de forces à lui opjwser. — rCe matin il a éié fusillé ici uS n»- 
l^llcs, déjyosës à l’hépital de Mayenne, que j’ai fait juger par le tril)unal criminel. 
Instruit que le jury en activité retardait son jugement, qui devenait d’autant plus 
pressant qu’il eriq^estiféniil tout («/c), j'ai sns])endu le jury, et dans vingNjualre 
heures leur affaire a été terinint^. — Il sera bien nécessaire , si rennemi ne se jiorte 
pas ici , de faire partir jrnur la fronlièi'e le bataillon d’Alençon, coinposi^ (runo quan- 
tité de muscadins désorganisateurs. Demain je ferai former un conseil niiliüiire, 
l'ancien étant détruit j>ar la nouvelle réorganisation de l’armée et l'arrivée <le nou- 
veaux généraux, pour faire punir un lieutenant tpii a soulevé tout un bataillon, à qui 
il a proposé de déserter en masse; le commandant en a prt^venu le gt^m^ral, cpii l’a 
fait mettre en prison. Le sous>lieuteriaiit , à son tour, avec plusieurs compaffiiù^s 
est allé forcer les portes et le faire sortir; l’un cl l’autre soni enfermé'^. — l..c*s 
journaiLX ne nous disent encore rien du décret qu’on dit élre rendu pour ramai- 
game de la nouvelle levée avec les anciens bataillons Celle grande mesure ne 
contribuera pas peu à sauver la République. — Ministère de la |[uerre ; Armée 
des Côtes de Cherbourg, — De la main de Le Tourneur, — Rf!iH)»sK dd (Comité, 
sans date: «rLe Comité l’invite à te rendre au sein de la Convenlioïi. iVs n*pn*- 
sfjfitants du j>euple sont nommés jionr le dé[)arteiuenl de l'Orne et doivent y cir- 
culer.» — Arch. liât., AF ii, îiG8.] 


l \ DES ÏIEPRÉSEISTA^TS À BIIEST 
ET ly DES KEPRÉSE^T\?^TS A L’ARM^K DE L’OUEST 
AU COmTE DE SALUT PUBLIC. 

Hennes, 5 frimaire an ii-a5 novembre ijg3. 

(Prieur (de la Marne) et Bourlwlle font un récit détaillé de la mallietmHise af- 
faire de Poiitorson. Arrivés à Rennes, ils ont mis celte ville en état de défense. — 
•-Il faut liâUir, par tous les moyens iio.saibles, l’arrivée des iS.ooo hommes de 


Cet aniaigame ou embrigadcrnenl 
avait été dérrelé en principe le ai février 
J 79^. Au inoiiî<»nt oii I^e Tourncfir rérit, le 
Comité de lu jpicrre b'ocropiiit de réalrérr 
f'e principe, el ce fut Tobjel d'un rapjKrrI 


«h* Dtiliois-Craocé en date du i«l frimain* 
an décembre i79d. Mais la loi »ur 
rembrifjatleinent , qui oi^niiia tonte l’in- 
fanterie en dernb brigades, m; fut volée que 
le iq iïimVsc an n - B jauvicr tjijb. 
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rorméc fia Nord. Ce i*enfort rendra IVnergîe aux troupea qui sont ici et qui 
malbeureusement «ont trop femiliariflëes avec les déroutes. Le pays ou se fait la 
guerre est le même que celui de la Vendée. Gliacjue héritage est séparé par une 
haie vive, des arbres et un fossé profond; en sorte que les brigands, qui ne sont 
que des tirailleurs, ont tout l’avantage sur nos troupes, qu’ils déconcertent tou- 
jours en les cernant et en tirant sur elles sans presque être aperçus. — Il nous 
faudrait aussi des généraux capables de vastes combinaisons; Rossignol est le plus 
brave soldat que l’on puisse renconlrer, nous ne l’avons pas quitté dans l’alTaire, 
et il n’est pas de moyens qu’il n’ait employés pour encourager et rallier les troupes. 
11 voulait donner sa démission, parce qu’il craint d’ôlre l’objet de quelque jalousie 
et la cause de quelques revers. Nous avons éloigné de lui la première idée; ce 
serait un grand triomphe pour l’aristocratie, si elle pouvait forcer un général sans- 
culotte h 80 retirer ; il faut le conserver, mais il faut le seconder, et pour cela il 
faudrait lui donner le meilleur chef d'état-major et les meilleurs généraux de 
division de nos armées, mais surtout nous envoyer en poste un chef d’état-major 
bien instruit et sans-culolle pour remplacer Vergnes et Nouvion, que nous avons 
cru nécessaii*e de mettre en état d’arrestation. — Maintenant que nous vous avons 
rendu compte de tout ce qu’il y a d’affligeant dans la retraite que nous avons été 
obligés de faire jusqu’à Rennes, nous ne devons pas vous laisser ignorer des 
faits jdiis consolants: c’est que nous n’avons presque pas perdu de monde, que 
l’ennemi ne nous a pris ([u’ime pièc/' de (jualre démontée et un caisson vide, 
ci (jue les fusils, les sacs cl les cartouches n’ont point élé jetés, comme dans les 
déroutes précAlenles. — Un fait assez singulier à vous apprendre et qui est attesté 
()ar plusieurs individus de l’armée , autres (jiie les signataires de la déclaration ci- 
joinie c’est qu’(»n a vu parmi les brigands des hommes avec le costume des re- 
firéstnUants du [>eupl#cherchant à attirer nos soldats parmi eiu en leur persuadant 
([UC c’était nous-mêmes et les excitant à tomber sur les ennemis. Quelques-uns 
de nos .soldats ont donné dans ce piège, qu’ils n’ont reconnu que par les coups de 
fusils qu'on leur a tirés au moment où ils s étaient approchés de ces faux repré- 
senUiiits du peupbî. Nous ignorons encx)re quel a éU^ le vrai but des brigands dans 
l’emploi de c^^s subterfuges ; nous tacherons d’en être instruits. — Une des causes 
qui contribuent aux échecs qu'éprouve noti'e armée depuis quelque temps est le 
manque alisolu de chaussures. « — «Nous avons été informés par la déclaration 
d’un des chefs de relielles, nommé Putot, qui entretenait une correspondance avec 
Pilt et qui a été guillotiné hier, cpie la ville de Rennes devait être attaquée et 
livrée aux ennemis par les offiri(»rs supérieurs de cette place. Des conspirateurs 
cherchaient à décourager les habitants de cette ville pour les empêcher de se dé- 
fendis. Nous avons fait assembler tous les citoyens à son de trompette, et, après 
avoir nfehauflé leur âme de tout ce que l’amour de la liberté ét le soin de leur 
défense [vouvaient avoii* de plus cntrahianl, ils nous ont tous juré que si jamais 
les brigands s’emparaient de leur ville, ce ne serait qn’après avoir passé sur leurs 
cadavres, jKirce qu’ils ébiienl décidés de se battre jusfpi’à la mort contre eux. — 


Celte pièce manque. 
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DiffëmntR coniTÎers arrivés du Morbihan « noos annoncent que la révolte est prête 
à éclater dans ce département. Nous ne pouvons trop vous le répéter, le seul moyen 
de sauver la patrie, c'est de faire passer, comme Prieur vous l'a déjà marqué, la 
première réquisition de la ci-devant Bretagne dans les départements de Tintérieur, 
et de faire passer les r^iments de ces départements dans la ci-devant Bretagne; 
cette mesure est pressante, c'est le seul moyen de sauver la patrie, — Ministère 
de la guerre; Armée des Cites de Brest. 


Ufl DBS RBPRéSBNTANTS K BBB8T ET k LORIENT 
kV COMITB DS SALUT PUBLIC. 

Brest, 5 frimaire an n-ù5 fwvembre ijgS. 

(Reçu le 6 décembre.) 

[Trois lettres de Bréard : i* Il a reçu deux exemjdaires de la circulaire du 
Comité en date du a 5 brumaire, avec le décret de la Convention nationale qui 
charge le Comité de salut public de rappeler sans délai dans le sein de la Con- 
vention les représentants dont la missioadans les départements est finie «rJe me 
conformerai au contenu de votre lettre en ce qui est relatif à l’épuration déjà com- 
mencée des autorités constituées. Mais, comme vous m’avez chargé d'une mission 
particulière à la marine , je vous prie de me dire si je dois la regarder comme ter- 
minée. — Ministère de la marine; BB\ 38 . — a* Il a épuré et régénéré les 
autorités constituées de Brest — Ministère de la marine \^id. — 3 * Il fait jiart 
des mesures qu’il a prises pour réprimer les mouvements royab^tes qui viennent 
d'éclater dans le Morbihan , et demande instamment des secours. — Ministère de 
la guerre; Armée des CMes de Brest,] 


UN DES RBPRiSftNTANTS CHABOis DE LA LEvés EN MASSE DANS LA MANCBE 
BT L^ORNB AU CQMITi DE SALUT PUBLIC. 

Le Mans, 5 frimaire an //-a 5 novembre iygS. 

(Reçu le 39 novembre.) 

[Garnier (de Saintes) transmet des détadà qu’il a reçus sar faflUae de Poalor* 
son. Il propose un pian pour organiser ^ exercer les levées de b première fëqui- 
silion, U soumet au Comité on projet de cuirasse en carton durci, h l'usage des 
soldats. Il demande des snlisistances et des armes. — Ministère de la guerre; 

H y a aux Arrhives nationales, AF 11, 971, on brouiifoD de celle lettre, an partie de 
la main df* Prieur (de la Marne.) — Voir plui* haut, p. 9/1. 
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Armée de fOuett. — Rèponee du Comité, sans date; »Le Comité a’ooeopelra d’as- 
aurer b nos frères d’armea dn pain et du fer. Les différentea diviaiona a'empareront 
des projeta que vous proposez; dictes par le zèle , ils se recommandent encore par 
l’urgence. Suivez les vues développées dans le plan large dn Comité. B se confie 
sur celte activité que vous avez développée et qui ne doit pas se reposer. Notre 
dernier courrier t’avertit'') de passer dans le département de l’Orne. » — Arch. nat. , 
AF II, 968.] 


LE REPRÉSENTANT À BERGERAC X LA CONVENTION NATIONALE. 

Bergerac, 5 frimaire m ii-ù5 novembre ijg3. 

Citoyens collègues, 

La mission dont vous m’avez chargé par le décret du 17* jour du 
1" mois*^* étant terminée, j’allais reprendre mon poste auprès de 
vous, lorsque vous m’avez ordonné de suivre à Bergerac l’établissement 
d’une manufacture d’armes*^*. J’espère en peu de mois justifier votre 
confiance et vous envoyer le premier fusil sans tirer un sol du trésor 
national, sans blesser Injustice, sans occasionner le moindre murmure. 

Les moments de loisir que m’ont laissés parfois les fonctions qui 
m’étaient confiées n’ont pas été perdus; en voici le compte fidèle: 

Plus de (juatre mille pauvres attendaient en vain, dans Bergerac, 
les secours dus à leur infortune; l’égoïsme fermait le cœur et la bourse 
des riches à leurs besoins pressants. L’indigence n’a pas fait entendre 
autour de moi des sanglots inutiles : linge, habits, pain, logements, 
comme des ateliers de travail , j’ai su tout obtenir; j’ai tout trouvé dans 
les coiïres de l’opulence, qui u eu l’adroite politique de proclamer la 
pureté des principes qui me dirigeaient. 

La Révolution n’a plus ici de traîneurs, depuis que j’ai purgé Ber- 
gerac du petit nombre des habitants suspects. Tout marche ensemble, 
pressé par le civisme ou la justice. 11 n’est plus permis d’ima^ner des 
sacrifices que ne puissent faire les Français que j’ai vus. Faut-il qu’ils 
marchent tous aux limites de la République? L’habitant de la ville 
comme celui des campagnes n’atiendra pas un second signal. • 

^ On rauiarqueni cet emploi alterné du de chevaux dans la 1 3 * divmon. Voir U Vil , 

vont et du lu dana la même lettre. p- 398. 

Par ce décret du 8 octobre 1793. Voir plus haut. p. 1 5 Je décret du 

Ukanal avait été chargé d'effectuer la levée' 1 h novembre. 
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Bergerac, dont ia population s’est a^ciwe par le dépôt national que 
vous y avez placé, était sur le point de mapqtier de subsistances; je 
Fai dit aux laboureurs et aux fermiers: ils se sont disputé le besoin 
de partager avec leurs frères le%, ressources ^^ui suffisaient à peine h 
leurs familles. 

Voici un avis pour les agioteurs; parmi plusieurs traits propres à 
leur prouver que leur règne est passé, j ai retenu ceux-ci: 

Un habitant d’une commune voisine a quelques dettes à payer. Tous 
ses moyens sont dans un assez bon nombre de pièces d’argent de six 
livres; on les refuse. Il voit à Bergerac un négociant auquel ses rela- 
tions journalières le lient, et n’obtient è titre de service amical que 
l’échange de vingt-cinq de ses pièces contre trois assignats républicains 
de 60 livres. ^ 

Un autre se présente chez un boucher pour acheter de la viande, 
mais il n’a qu’une de ces pièces qu’on appelait jadis hui», — «Je ne 
connais pas cette monnaie, lui dit le boucher; mais prends toujours la 
viande, tu la payeras quand tu pourras.?? 

Pour prouver à la Convention nationale la nécessité d’une mesure a 
cet égard, je me borne de lui dire que je lui envoie 90,000 livres en 
or ou en argent provenant des échanges^^^ faits dans le district de Belvès; 
le receveur me mande que sa caisse est épuisée et qu’il sera bientôt 
forcé de renvoyer tous les portraits d’or et d’argent de Capet, dont on 
ne veut plus sur la terre de la liberté, où les contre-révolutionnaires 
les avaient enfouis dans leur désespoir. 

Depuis plusieurs jours, on m’adresse par lettres la prière d’établir 
une caisse d’échange; elle sera ouverte demain. 

Faut-il que je vous parle des prêtres? Agréez pour mon excuse plus 
d’un millier pesant de bel argent retiré de leurs mains. La vieille idole 
du fanatisme n’était qu’à demi-brisée par quatre ans de Révolution; 
des femmes ici encensaient encore ses pompeux accoutrements. J’ai 
senti que le trésor public pouvait encore se remplir de ces précieuses 
futilités, qui nourrissaient dans quelques âmes le sommeil de la raison 
et le pouvoir du sacerdoce. Je vous envoie trois riches malles de vases, 
aütrefoivS sacrés. Je dois avouer que, par un effort qui tient du pro- 
dige, dociles à ma réquisition, les curés sont venus eux-mémes res- 


(i Cftl-à-dire des échanges d’or et d’argml foalre des agBi(^nals, 
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litaer les eicroqucries du mensonge et les ont acecmipagnées, les uns 
de leurs boucles , les adtries des galons des habits dont ils s’affublaient 
dans leurs ^ pieuses mascarades. Un d’eux, digne- d’étre un homme 
libre, après m’avoir appjfrtè son ci-devant calice, a emprunte d’un 
ministre protestant les vases de verre de son culte. J’ai tout fait pour 
connaître l’impression que pouvait produire, au moins en secret, mon 
opération financière, et je me suis convaincu qu’elle a obtenu un 
assentiment unanime. 

A propos de prêtres, qu’il me soit permis de dire deux mots, deux 
seuls mots de moi. 

Dans le cours de la maladie la plus grave que j’aie essuyée de ma 
vie, on rne fit passer un beau matin à travers toutes les mômeries 
sacerdotales, depuis ce qu’on appelait la confirmation jusqu’au der- 
nier période de l’hypocrisie humaine, le sacerdoce. Cest peu, dans la 
vie, de n’élrc qu’un jour malade d’esprit et de corps. Depuis j’ai été 
exécré par fous les bourreaux en étole, tant anciens que du nouveau 
style. La députation de l’Ariège, à laquelle j’appartiens, attestera qu’ils 
ont employé vainement des mesures tortionnaires pour me faire sacri- 
fier au mensonge je n’ai jamais messé, confessé, etc., etc.; ainsi je 
n’ai jamais été prêtre, et tout ce qui concerne cette horde de jongleurs 
est étranger à mon âme franche et loyale. 

Je prie la Convention nationale de regarder cette démarche de ma 
part, moins comme une abjuration de la prêtrise et du traitement que 
les lois y ont attaché, que comme une justification des principes que 
j’ai toujours professés. 

Lakanal. 

I Ministère de In gnern* ; Co}TCspoiidance génci'nlc .] 


\m DES REPBKSENTA>TS \ L^ARMEfi DE LA MOSELLE 
AU COMITE DE SALUT PUBLIC. 

Pont-à-Motmon, 5 fi-imaire an ii-ü5 novembre ijgS. 

» 

[Mallarmé se serait empressé de se rendrc dans b sein de la Convention aussi* 
têt qu*il a été rappelé, s'il i/eii avait été empêché par une indisposition; il a 

0) Kn inargo, d’une autre main ; wLa députation de l’Ariègc atteste ces faits.!» 

A 5 


COMITÉ l>E SALUT PUBI.IU. — VIIJ. 
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adresse^ un certiüeat de médecin au président de la Convention. ^ Comme il m’est 
impossible de remplir la commission relative aux subsistances , dont vous me charger, 
par votre lettre du i” de ce mois^*\ et que je viens de recevoir, j’en ai senti toute 
l'importance et Turgence, et j’ai cru répondre à vo|. vues en dépéchant à l'instant 
au citoyen Faure, mon collègue, qui se trouve actuellement dans le dépailement 
(le la iVfeurihe, une adi’esse avec copie de votre lettre pour l’engager h s’en 
acquitter à ma place. Je désire que ma santé me |)ermette de l'éprendre hierit(U^ 
mes fonctions et me mette h même d'être utile ii la République. -n — Arcli. nal., ^ 
AF II , 1 . j 


LE HEPRÉSENTtlST CHAIHiE DE L\ LEVEE DE CHEVALX V NAXCY 
\[ COMITE Ï>E S\LIT PIBLIC. ’ 

yann/, i) fvimiire an ii-tiii novembre îJc^S. 

* ■ * f 

(Reçu le décembre.) 

[Deux lettres de Faure : i " Il transmet un arrêté du a3 novembre, par lequel il a 
prescrit la n^union < n un "enl d(*s deux Comités de surveillance et révolutionnaire 
cjni se trouvaient à Nancy. — ^ li’esprit public est bon à Nancy ; on y est à la hauteur 
de la Révolution. ^ — Arch. nat.. AF ii, tSo. — De la main de l aure. — a"* Il 
recommande au Comité de ne pas se laisser surprendre par le scélérat'- Momt- 
Manger et ses alpdés à Nancy. ^ Faites-le recommander k l'accnsateur public, pré- 
venez le Comité de sûreté générale de ne pas wî laisser surprendre non plus. 
Mauger a tenu une conduite indicible et que j * ne saurais vous peindre au naturel. 
Ses fripouoeries et sa conduite sont sans exemple. Je ne tarderai pas à envoyer les 
pièces de conviction au tribunal. Je viens de faire arrêter un chevalier du poignard, 
son ami intime, line dizaine de révolutionnaires de Mirecoiirt partent demain et 
j'ai recommandé de prendre à Nancy ceclievalier, nommé Durozet de Dieuze, ex- 
noble, originaire du Languedoc. Les intrigants disent que je fais ici la contre- 
révolution, Cela est vrai, mais c’est celle des fri|K)ns. Mallarmé, ne pouvant pas 
laire voire commission à Kpinal, département des Vosges, me lu fait passer. Je 
vais partir et marcher toute la nuit pour revenir promptement. Ce pays-ci a le plus 
grand l)esoin d’un représentant; il est fikheux qu’un nouveau décrtd, qui m’envoie 
a rarnuV de la Moselle me sorte de Nancy. Mais, dans tous les cas, je ferai mon 
possible pour remplir les vues de la Convention,!^ — Arcli. nat., ibid. — De la 
main de Faure, ] 


(.fUe lettre nous manque. — (rf*Hl le dérret du 17 novembre 1793. Voir plu» 
haut . p. V» 1 , 
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LES REPBÉSENTANTS À L’ARMKE 1)1) RHIN AU COMItI DE SALUT PUBLIC. 

Sans lieu, i jrimaire an ii-s5 novembre ijgS. 

H pourrail se faire que l’ennemi tentât quelque chose avec les forces 
qu’il a dans le Luxembourg; il est mtcessaire qu’on fasse faire de faux 
mouvements de droite aux deux arin.^es du Nord et des Ardennes, et 
cela promptement. Les autres mesures de ruse sont prises. 

Saint-Jost, Le Bas. 

(Registre des deliberations du C.omile de salut public, séance du g frimaire 
m //-J9 novembre 


LES REPRÉSENTANTS À L’ARMEE DE LA MOSELLE 
A( COMITÉ DE SALÜT PLBLIC. 

Deux-Pont H, h frimaire an ii-üh noimnbre 
(Reçu 1(» to décembre.) 

['rSoubran^ cl Kichaud font passer cimj arrêtés pris par eux les s, 3 et 6 fri- 
iiiairo présent mois, relatifs à des suspensions d’ofiîciers du i*' bataillon de Rhône- 
( t-Loire et à d’autres objets commandés par les circonstances ^ — Arcli. nat. AF ii , 
îi/ib. Analyse.] 


UN DES REPRÉSENTANTS DANS LE JURA, LE DOUBS ET DÉPARTEMENTS VOISINS 
AU PRÉSIDENT DE LA CONVENTION. 

Montbéliard y ô frimaire an ii-ü5 novembre lygS. 


[Bernard (de Saintes) annonce l’arrestation de Noël^*\ un des conventionnels 
décrétés d’accusation. ffOn vient de me l’amener; j’ai fait donner double ration 


Nous ne connaissouf* cette lettre que 
par Textrait qu’on en trouvera intercalé A 
cette date dans l’arrété du Coraité de salut 
public n" a. 

D) Trois arrêtés seulement sont joints à 
cette lettre : l’un est relatif aux dispositions 
i\ prendre pour accélérer les jugements du 


tribunal révolutionnaire criminel; l’autre 
nommeaun administrateur du directoire du 
disWct de Sarreguemines ; le troisième or- 
donne une réquisition de beatieux. 

Jean-Baptiste Noël, né k Reroiremont 
le a A juin 1797, homme de loi, procureur 
syndic du district de Remiremont , député 
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d’étape aux quatre braves volontaires et aux deux gendarmes qui Font conduit; 
si j’ai mal fait, je payerai avec plaisir ce que j’ai fait donner de trop et désire su|>- 
porter de nouvelles amendes en pareil cas. On m’avait demandé h Saint-Hippolyti^ 
une voiture pour le conduire ici; je Fai refusée, parce que je n’ai pas cru qu’un 
traître, qui avait trouvé des jambes pour désobéir à lu loi, dût en manquer pour 
s'y soumettre; il est donc venu h pied; il couchera ce soir sur la dure et Ifjlipera 
frugalement en prison; demain il partira i>our Paris à cheval, pour y être plus tût 
rendu; je remettrai à la gendarmerie ses papiers, qui prouvent qii’îl s’est donné 
un nom supposé, qu’il a surpris un faux passeport et travaillé h se frayer le che- 
min de la Suisse Je demande une récoinj^ense pour les préposés des douanes qui 
Font arrêté, et, ne pouvant user de n^uisilion dans le dépailement des Vosges, je 
vais inviter les administrateurs h faire ari'éter les officiers municl|)aax qui ont signé 
le passeport. — Annonce encore à la Convention , citoyen président , que la contrir 
billion que j’ai levée ici en numéraire rentre à force dans les coffres nationaux, que 
tous les jours je fais des d<^ouverles d’effets cachés, que la guillotine est venue me 
prêter assistance , (pie le seul prêtre qui existait dans ce district (appelé Cordienne) 
s’est déprêlnsé et a fait remise du traitement que lui faisait la France, avant 
qu’aucun papier public ait annoncé la conduite qu ont tenue en pareil exis les moins 
menteurs de nos ex-prêtres. Annonce que bientêt j’aurai organisé les cantons, 
municipalités, gardes-forêts, reculé les barrières de ce district et désigné ceux des 
abs(?nls qui peuvent être regardt^ comme émigrés. Annonce que, partout oii j’ai 
fait des réfonnes, le patriotisme triomphe.» — Il demande s'il est compris dans Je 
df^Tret qui rappelle les représentants dans les départements dont la mission est ter- 
minée. et il ajoute en post-scriptum : «Annonce encore à la Convention que quebpies 
juifs se déjudaïsent, car Dreyfous, de Belfort, qui a fourni ‘io,ooo aunes de bon 
drap h la République, vient de lui faire remise de 10,000 livres ii a livres par 
aune de drap écariate, paree que les assignats ont pris quelque faveur en Suisse; 
fais insérer ce trait dans le Bulletin avec mention honorable et je suis comme 
assuré qu'il nous viendra de nouvelles remises.» — Arch. nat, AF 11, i 5 si. — 
De la main de Bernard {de Saintes),] 


des à la Convention; traduit ou Tri- 
bunal révoiuttonnaire par décret du 3 oc- 
tobre 1793 (voir t VII, p. ^s 8 i, note i), 
il s’étail soustrait aux [>oursuites. Découvert 
cl arrêté, comme on le voit par U lettre de 
Beniard (dr» Saintes), it fut condaiiiné à 
mort par le Tribunal révolutionnaire le 
1 H frimai n* an il- H dé*ccmbrc 1 798 , et eié- 
riité le luéine jour. ^ 


En envoyant ces papiers, Bernard 
(de Sainte#) écrivit à Pouqiiicr-Tinville une 
lettre, en date du même jorir, dont on trou- 
vera le texte dan» Wallon , Hisloirs du Tri- 
Imnal nMutiomtmre, t II, p. «39. 

L’inserüon au Baliêtiu fut décrétée 
par la Convention le 1 1 frimaire an n-i dé- 
cembre 1793 {Procès-verbal, I. XXV f, 
P aBg). 
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LES UErUESENTAlSTS A L\ON A LA CONVENTION NATIONALE* 

Con^miie^Ajlfranchie (Lyon), 5 frimaire an ii-^5 novembre 
mr Citoyens collègues, 

Nous vous envoyons le buste de Chalier et sa tôte mutilée, telle 
qu’elle est sortie pour la troisième fois de dessous la hache de scs fé- 
roces meurtriers. Lorsqu’on cherchera à émouvoir votre sensibilité, 
découvrez cette léte sanglante aux yeux des hommes pusitlaiAÎmes et 
qui ne voient que des individus; rappclez-les par ce langage énergique 
h la sévérité du devoir et à l’impassibilité de la représentation natio- 
nale. C’est la liberté qu’on a voulu assassiner en immolant Chalier; 
ses bourreaux en ont fait l’aveu avant de tomber sous le glaive de la 
justice; on a entendu de leur propre bouche qu’ils mouraient pour 
leur roi, qu’ils voulaient lui donner un successeur. 

Jugez de l’esprit qui animait celte ville corrompue; jugez des hommes 
qui la maîtrisaient par leur fortune ou par le pouvoir; jugez si on 
peut impunément accorder un sursis. Point d’indulgence, citoyens 
collègues, point de délai, point de lenteurs dans la punition du crime, 
si vous voulez produire un effet salutaire; les rois punissaient lente- 
ment, parce qu’ils étalent faibles et cruels; la justice du peuple doit 
être aussi j)roniple (jue l’expression de sa volonté. Nous avons pris des 
moyens efficaces pour marquer sa toute-puissance de manière à servir 
de leçon à tous les rebelles. 

Nous ne vous parlerons point des prêtres; ils ii’oni pas le privilège 
de nous occuper en particulier; nous ne nous faisons point un jeu 
de leurs impostures; ils dominaient la conscience du peuple, ils l’ont 
égarée, ils sont complices de tout le sang qui a coulé, leur arrêt est 
[)rononcé. 

Nous saisissons chaque jour de nouveaux trésors, nous avons dé- 
couvert chez Tolozan^^^ une partie de sa vaisselle cachée dans un mur. 

U y a ici beaucoup d’or et d’argent, que nous vous enverrons suc- 
cessivement. ^ 

Il est temps de prendre une mesure générale, si vous voulez empê- 
cher ces métaux de sortir de la République. Nous savons que des agio- 

Sur Tolozati de Monforl, cx-j>révôt des marciiands de la ville de Lyon, voir ^hl, 
Ijün premières imnee» de In Hévolution à Lyon^ Paris, 189^1 , p 33 . 
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leurs sont accourus dans le dt^partement de la Nièvre, dès qu’ils ont 
appris que l’or et 1 argent y étaient méprisés. Ne souffrez pas qu’un 
des plus beaux mouvements de la Révolution tourne contre elle; or- 
donnez que ces métaux seront versés dans le Trésor public et décrétez 
que le premier individu qui cherchera à les faire passer chez l’étrUïger 
soit fusillé au lieu même ou il sera saisi. 

(Jollot-d’Herbois , Foücné. 

[Arch. nal. , F’, 4436.] 


LE REPRÉSENTANT CHARGÉ DE LA LEVÉE EN WASSE DANS LV HAUTE-LOIRE 
ET LA LOZÈRE AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Sans lieu ni date. 

(Le Puy, vers le 5 frimaire an n-af) novembre 1 798. Reçu le 99 novembre.) 

[Solon Reynaud aurait obéi sur-le-rhamp au décret qui le rappelle, s'il ii'avait 
cru trahir la patrie en abandonnant h eux-mémes en ce moment les départements 
de la Haute-Loire et de la Lozère, dont respril est déplorablement fanatisé et où les 
pitriotes sont en minorité. Il restera donc jusqu'h ce qu’il ait épun* les oufcpriti^ 
constituée.s. Malheurensenjent il est plus facile de rtWoquer les fonclioîmaires (pie 
de les rem|)lacer. hoimnes vrais républicains et en même temps instruits 
rnmquent. f^es vertus civiques semblent avoir fait divorce avec les tal(*nts; et Tin- 
slruclion de l’ancien régime semble avoir étouffé le germe du patriotisme. Je profile 
de celle réflexion pour vous inviter à solliciter de la (k)nvention le décret définitif 
sur l’établissement des écol(*s primaires. La jeunesse est privée de cet aliment, et 
rien n'est plus pressant; car le peu (rinstruclion qu'on lui dorme est très vicieux 
et très dangereux. — Un décret que je désire lH>aucon|) est celui promis {>ar la 
Lonvenlion sur le maximum des denrées et des marchandises fixé pmr toute la 
Réfiublique , et auquel on ajoutera seulement le [M)rt à tant par lieue, le bénéfice 
du marchand en gros et celui du détaillant; ce décret est d’autant plus nécessaire 
cpie la différerice des prix entrave tout le commerce et laisse !♦« jiays éloignés de 
rindiistrie ou de l’abondance gémir par la [>énurie des sul>sistances. L’homme 
marchand est égoïste et il n’y a que le Mnéfice qui stimulé son industrie, elcxinime 
en g(*aéral la cupidité est grande chez les hommes de r^lle trempe, étant excitée 
d'ailleurs par les malveillants , qui n’ont d’autre esjMfraiice pour nous subjuguer que 
dans les subsistances , il est indisjiensable de limiter ce l)énéfice, que la justice et la 
raison doit lent* accorder. En grâce, réclamez de ta Convention ce décret salutaire 
et attendu avec la plus grande impatience. La partie des grains donne des inqun^ 
ludps, mais des mesmes sages et coercitives prescrites par les décrets de la Con- 
venHoij, s'ils sont finalement exécutés, déjoueront les projets perfides de nos enne- 
mis, et malheureusement le rullivateiir, égan^ par des conseils perfides, se mêle de 
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la partie; l’inslrucliou et la liber lé triompheront. — L’ineouciance d’une part^Jfet 
la malveillance de l’autre retenant des jeunes gens de la première classe dans leûrs 
foyers et les privant de l’honneur de servir la patrie, ce qui dépitait ceux que 
i’amo^ de la liberté et de la gloire animait, j’ai pris deux arrêtés que je vous fais 
. |>asserpour les faire approuver par la Convention , si elle les trouve convwables^*^^ 
— AÏSi. nat., AF n, 186.] 


COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 


Srance du 6 fiiynaire an novembre ijgS. 

Prés(‘nts: Ban'rn. Billaud-Varenne, Carnot, C.-A. Prieur, R. Undet, 
Robespierre. 

1 . Le (Comité de salut public arrête que le citoyen Achille Audibert^-' 
est invité à se rendre auprès du Comité de salut public pour lui donner 
divers l'enseignements. 

Carnot'^. 


"i. Le Comité de salut pul)lic arrête que radmiiiistralion des postes 
léra passer franc de port les 8,000 exemplaires du rapport du citoyen 
H()bespi(‘rre sur la situation politiqui^ de la France'^ , qui seront sous le 
pli du journal intitulé le Monlleur, 

B. Barère. R. Lindet. Carnot 


Ces deux arrêtés sont du a 9 brumaire 
an 11-19 novemlire 1798. Kn voici Tobjet : 
1” ceux (|U! ifaiiroiit pas marché avec leurs 
frères d’armes sorout atlicliés à la maison 
commune sur le tableau des lAclies, et paye- 
ront a 5 livres, qui seront répa.iies entre 
les volontaires non aisés et parents des vo- 
lontaires morts; — a® les jeunes gens ap- 
fwdës par la loi du a 3 août, cpii n’auront 
pas obéi, seront arrêtés; ceux qui auront 
fui seront réputés émigrés; leui's parents 
fourniront un homme è leur place. 

Nous n'avons trouvé aucun renseigne- 
ment biographique sur cei Achille Audi- 
liert, si ce n’ost qu’il était membre de la 


Société populaire de Calais, et que, le 
9 pluviôse an 11-9 janvier 179A, il pro- 
nonça au club des Jacobins à Paris un 
«rdiscours sur les crimes du gouvernement 
anglais contre le peuple français*», qui fut 
imprimé par oi'dre du club, (Bibl. nat., 
Lb Ao/778, in-8®. ) 

Arcb. nat. , AF ii , ad. — De la nutm 
de Carnot, 

14 s'agit du rapport que Robespierre, 
au nom du Comité de salut public, avait 
fait à la Convention le a 7 bmmaire an ii« 
1 7 novembre 1793. (Bibi. nat., Le 38/567, 
in-8*. ) ** 

Arcb. uat. , AF 11 , (>b. 
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Le Comité de salut public, sur les observations de l’adjoint du 
ministre de la guerre, 3* division, concernant les fourneaux à réver- 
béré, dont l’établissement sur les côtes est prescrit par la loi du 1 7 bru- 
maire, considérant que les ouvriers et le charbon nécessaires pour 
mettre sur-le-champ et à la fois en activité tous les fournealrfk ne 
peuvent être réunis instantanément, arrête que, pour parvenir à l’exé- 
cution de cette loi , il sera procédé préalablement à la construction de 
ceux de ces fourneaux dont l’urgence sera reconnue et qu’à cet effet le 
Conseil exécutif en mettra sans délai l’état motivé sous les yeux du 
Comité de salut public. 

Cahnot*'. 

U. Le Comité de salut public, sur les observations qui lui ont été 
présentées par le ministre de la marine relativement à l’importance du 
port de Bouc pour la sûreté de la navigation dans la Méditerranée, et 
particulièrement pour recueillir les vaisseaux que des vents contraires 
empêcheraient d’aborder au port de Marseille; considérant que le port 
de Bouc, autrefois très fréquenté, n’a besoin que d’un travail médiocre 
pour être curé et recevoir les frégates de la République; considérant 
(|ue ce travail est essentiel en ce moment pour fournir des moj ens de 
subsistance à un grand nombre de citoyens des côtes maritimes, que la 
stagnation du commerce tient dans l’inaction; arrête que le Conseil 
exécutif prendra les mesures les plus promptes pour rétablir le port de 
Bouc et pour procurer à cet établissement |es ressourecs qu’il peut 
offrir à la navigation; le Conseil exécutif fera connaître au Comité de 
salut public, le premier jour de chaque mois, le.s mesures qu’il aura 
|)ri 8 cs relativement à cet objet et les progrès du travail; la dé[)ense 
sera prise sur les fonds extraordinaires de la marine. 

Carnot**’. 

5. Le Comité de salut public, considérant que l’eau est d’une né- 
cessité indispensable dans les forges et quelques autres ateliers de la 
fabrication extraordinaire dçs fusils à Paris, arrête ce qui suit : 

L’administration centrale est chargée de traiter avec l’administration 
des eaux de Paris pour que celle-ci fournisse aux ateliers de forges de 

Arch. n.j|. , AF I! ï îj(j5. /><? /rt wirtin K¥ Uy'ÀQx, Ihlammn 

fh Carnot. Carnot, 
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la place des Invalides et à ceux de la place de l’Indivisibilité, dlnsi 
qu’à tous ceux qui en manquent, l’eau qui leur est nécessaire. Les trois 
administrations réunies détermineront quels sont les ateliers auxquels 
l’eau devra être fournie de cette manière. i», 

Carnot, C.-A. Pbiküb'’*. 

DKCIIET RELATIF AU COMITÉ DE SALÜT PUBLIC 
ET AU GOUVERNEMENT RÉVOLUTIONNAIRE. 

Convention nationale, 

séance du 6 frimaire an ii-aO novembre ijqS. 

La Convention nationale charge son Comité de salut public de sou- 
mettre sans délai à la discussion le mode de gouvernement provisoire 
de la République®. 

CONSEIL EXÉCUTIF PROVISOIRE. 

CINQUIÈME SÉANCE (347*). 

6 frimaire aii ii-aô novembre 1793. 

Le Conseil exécutif provisoire, sur le rapport du ministre de la ma- 
rine, arrête : 

1 ” Que le négociant O.-C. Wessel, de Christiania en Norvège, 
pourra exporter par son navire la Résolution les ao,656 livres de café 
qu’il a achetées à Brest '*au moyen du produit des planches de sapin 
qu’il y a importées ; 

a” Que ces cafés seront exempts des 6. sols par livre imposés sur 
h's cafés provenant des prises; 

3" Que les mêmes cafés pourront être exportés par un autre bâti- 
ment appartenant au négociant O.-C. Wésse), qui aurait importé dans 

è 

Arch. nat. , AF ii , a 1 6. — Delà fnmn pnbiic ies oincDdemants proposés au projet 

de C.-A. Ih^ieur, Non enre^üh'é, de décret présenté par BiUaud-Varenne. 

On a vu plus haut, p. bbo, que, le Par le décret qu'ou vient de lire , elle acitible 

3 frimaire au ii-q 3 novembre 1793, in demander au Comité de faire uu rapport 

Convention avait reiivoyi au Comité do salut sur ces amendements. 
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la République des planches de sapin ou approvisionnements de pre- 
mièf^ néressilé, dans le cas oh son navire la Réxoîution serait parti 
avant la noliBcation du présent arrêté. 

La jx'ésente délibération sera soumise à l’approbation du Comité de 
salut public. 

Sur le rapport du ministre de l’intérieur, le Conseil executif provi- 
soire nomme en qualité de commissaires les citoyens Cari et Peysselier 
pour procéder, avec ceux nommés par arrêté du a<) brumaire aux 
opérations relatives aux indemnités accordées par la loi des a 7 février 
et i 4 août aux citoyens dont les propriétés ont souffert de la fureur 
des rebelles. 

Le ministre de l’intérieur a exposé que le citoyen Le(jendre. huis- 
sier à Versailles, a obtenu du conseil général de cette commune b; 
certificat de civisme exigé par la loi. lequel a été visé par les menibres 
(lu directoire du di.slrict; 

Que le directoire du département, auquel il a été ensuite présenté. 
U refusé de lui donner son approbation sur le motif (pie le citoyen 
Legendre, notoirement connu par non opinion arintorratitjue et royaliste, ne 
dissimula point, dans une conversation qu’il eut arec Bodin, membre du dé- 
partement , le désir qu’il amit de voir les émigrés revenir en France , attri- 
buant leur émigratim à la circonstance et ayant T air de ne pas les trouver 
fort coupables; 

Que le citoyen Legendre, par suite du refus du département, ayant 
('•té mis en arrestation comme suspect, conformément à la loi, a réclamé 
( Outre cet acte et qu’il a apporté à l’appui de sa demande le vœu una- 
nime de sa section, composée de plus de 700 votants, et difr(';rcntes 
pu'îces qui attestent son civisme; * 

Sur ce rapport, le (ionseil exécutif provisoire, après avoir pris con- 
naissance des pièces apportées par le citoyen Legendre, et vu : 

Le brevet de garde nationale du fi mars «791 «t celui du ;»7 fé- 
vrieri793; 

^ La quittance de contribution patriotique du a 4 septembre 1791 ; 

■ Le certificat de prestation de serment du u’j août 1 793; 

La reconnaissance de dons patriotiques faits à Tiipoque de lu levée 
(les vulontair(;s au mois de février suivant : 


V oir piiLs liaul , 
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La quittance de sa quote-part dans l’emprunt forcé du département 
de Seine-et-Oise, relatif à l’expédition de la- Vendée, du a 8 août 

Le certificat de civisme délivré par la municipalité de Versailles le 
3 O septembre dernier; 

Le visa confirmatif du directoire du district, du 8 octobre suivant; 

L’arrété de l’assemblée {générale de la section du â 5 du premier 
mois (16 octobre), qui atteste à Tunanimité le civisme du citoyen Le- 
{[cndre et racceplalion qu’il a faite de l’acte constitutionnel dè^ le 
7 juillet dernier; 

Enfin l’arrété par lequel la même section a nommé des commis- 
saires pour réclamer auprès du Conseil exécutif en faveur du citoyen 
Lenendre contre l’arrêté du département; 

Examen fait de toutes ces pièces, le Conseil exécutif, après en avoir 
mûrement délibéré, considérant qu’elles déposent dn patriotisme du 
citoyen Lejjendre; 

Que l’arrêté du déparleincnt do Seine-et-Oise du ùà du premier 
omis (1 5 octobre), par lequel il a n^fusé son approbation au certificat 
( 1 (* civisme dont il est question, n’est motivé que sur des inculpations 
va|;ues et des ouï-dire, rapportés uniquement par un membre du dé- 
partement; 

(Considérant (jue rattestation d’un seul citoyen ne peut balancer les 
témoignages authentiques qui résultent en faveur du citoyen Legendre 
du vœu unanime de sa section, de la munlci[)alité et du directoire du 
district de Versailles; 

Que, conséquemment, la notoriété publique, loin d’être contraire 
au citoyen Legendre, comme l’allirme le département, lui est entière- 
immt favorable; 

Considérant que le département a été invité par trois lettres consé- 
(îutives du Conseil à examiner de nouveau cette affaire avec ratlention 
(‘t les égards dus à un citoyen père de sept enfants et qui a rendu des 
services à la chose publique, et qu’il s’y est toujours constamment 
refusé ; ^ 

(Casse et annule l’arrêté du directoire du département de Seine-et- 
Oise du üli du premier mois et approuve le certificat délivré le 3 sep- 
tembre dernier au citoyen Legendre par la municipalité de Versailles 
et visé par le directoire du districl du 8 octobre suivaut; 
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El altendu que la loi des 1 0 août el 1 7 septembre derniers ordonne 
que les citoyens auxquels il aurait été refusé des certificats de civisme 
seront arrêtés comme suspects; 

Le Conseil, considérant que l’arrestation du citoyen Legendre peut 
avoir eu pour cause le refus du département de Seine-cl-Oise de viser 
ledit certificat de civisme ; arrête qu’expédition du présent arrêté sera 
envoyée au Comité de surveillance du district de Versailles, pour <ju(‘ 
le citoyen Legendre soit remis en liberté, s’il n’est pas détenu pour 
autre cause; pareille expédition sera envoyée au département. 

En exécution de l’arrêté du Comité de salut public du 6 frimaire 
le Conseil arrête que le ministre de la marine donnera les ordres né- 
cessaires pour rétablir le plus tôt possible le port de Bouc et pour 
procurer à cet établissement toutes les ressources qu’il peut offrir à la 
navigation dans la Méditerranée; la dépense sera j)rise sur le fonds 
extraordinaire de la marine ; 

Arrête en outre que le ministre fera connaître le premier jour de 
chaque mois au Conseil exécutif les mesures qu’il aura prises relati- 
vement h cet objet et les [)rogrès du travail, pour en être par lui nuidii 
compte au Comité de salut public. 

Le Conseil exécutif provisoire arrête que le ministre des affaires 
étrangères sera chargé de satisfaire à la disposition du décret de la 
Convention nationale du 5 frimaire, qui prescrit au Conseil de fournir 
aux députés du pays de Deux-Fonts les moyens nécessaires pour re- 
tourner dans leur pays; 

Charge également le ministre de la guerre d’ordonner au général 
en chef de l’armée de la Moselle de remettre les patriotes de Deux- 
Ponts, réfugiés en France, en possession de leurs fortunes et de les 
faire jouir de la protection qu’ils ont droit d’attendre des armées de la 
Uépuhlique^‘*^l 


Voir pliw liaul, p. 71a, rarrdü? 

h. 

On lit à ce wijel dans le Journal da 
défmlM et deê décreU, au contpie rendb de 
la séance du o frimatre an ii~a5 novembre 
P' 7^ î députés des patrioU» 
réfujpé» de la ci -devant principauté de 
Deux-Ponts sollicitent de la Convention des 
scfoiirH (pli les irtetietii à même de retourne! 


dans leur |)atne, dans le moment ou les 
amiéi^s de la République y rentrent viclo- 
rieuses. Ils df^ireraient que le (louvoir eié- 
cutif donnât Tonlre au (général cominandaiit 
sur la Moselle de les Knntégrer dans leurs 
propriétés et de leur accorder la protection 
promise à tous les pimpbis qui briseraient 
leurs cliaines. Merlin ( de Tbioiivilte) appuie 
>el!e pétition, ï|ifil coiiverlit en motion. 
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I.K COMITK DB SALUT PUBLIC À LAPLANCHE, 

BEPIIKSEIVTAVT DANS LE CALVADOS. 

6 Jnmaire an n-ù6 novembre iJdS. 

Le Comité de salut public, citoyen collègue, a reconnu que ^pn acti- 
vité et ton courage se maintenaient toujours à la hauteur des dangers. 
II a renvoyé les détails militaires à sa division de la guerre. Il t’invite 
à marcher toujours dans le cercle des opérations tracées parle Comité, 
è concentrer les masses, à les serrer. Le succès est appuyé sur cette 
force de cohésion et de poids. 

( Arch. nat. , AF 11 , 1 ao. ] 


LE COMITÉ DE SALUT PUBLIC À IIOISSET, REPIlÉSENTANT 
CIIARCÉ DE LA LEVEE EN MASSE DANS LA DrAmE ET LVARDBCHE. 

Paris, 6 frimaire an 11 - a6 novembre 


La Convention, citoyen collègue, a renouvelé et continué vos pou- 
voirs par son décret du a frimaire'*'. Vous devez parcourir les dépar- 
tements de l’Hérault et de l’Aveyron. 

Nous vous invitons à étendre votre course révolutionnaire dans les 


départements de la Haute-Garonne 
Leur régénération tarde et vous 

[Arch. naL, AF ii, 36.] 

Il olhserve que Tannée dernièrt les dtoyens 
hahilanU de Deux~Ponts avaient voté leur 
ivunion à la France; que depuis, le duc 
réfjnant y étant rentré, une foule d’excel- 
lents patriotes, premiers moteurs de la réu- 
nion, y auraient été égorgés, s’ils iTcussent 
fui. «Ce sont eux, dit Merlin, qui vous 
«demandent aujourd’hui des secours. » Il 
demande que la Convention leur accorde 
les secours qu'ils demandent, (|ue le mi- 


de l’Aude et de l’Ariège. 
ppelle. 

nistre de la guerre donne les ordres néces- 
saires pour la réintégration de ces citoyens 
dans leurs propriétés, et qu’il en rende 
compte dans trois jours. Un membre vou- 
lait q^e ce fût le Comité de salut public, 
et non le pouvoir exécutif, que l’on char- 
geât de faire droit sur la pétition. Cepen- 
dant la Convention adopte la proposition de 
Merlin.» 

(0 Voir plus haut, p, Ga^ 4 . 
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LE REPRESENTANT POUR lI f«NTK Dü MOBILIER DE LA LISTE CIVILE 
À RAMBOUILLET À LA CONVENTION NATIONALE. 

ÉtampeSy 6 frimaire m n^a 6 novembre 17 () 3 . 

(Reçu le 99 Dovembre.) 

[Goutarier demande la mention honorable poiu* les huit cantons du district 
d'Étampes, qui ont fourni i35 chevaux, dont 55 au delèi de leur contingent. — 
ComiU^ de surveillance du nord de cette commune a découvert chez un 
prêtre lyis en état d'arrestation 60 louis d’or, qu’il me propose d’échanger contre 
des assignats. Sur celte somme, 3oo livres appartenaient à une fabrique. Je 
m’en saisis au profit de la République. Pour éviter au détenu la j)erte de l’échange , 
je lui remettrai le surplus en assignats , car les assignats ne manqueront pas bientêl 
d’être préférés i l’or. Mais il faut prouver aux aristocrates que les sans-culottes ont 
des prinei[)e 8 et de riiuraanité.i^ — Ai*ch. nat., C, 983 .] 


LE REPRESENTANT DANS LE PAS-DE-CALAIS AU COMITE DE SALIT PUBLIC. 

Boulogne, G frimaire an 11 - q 6 novcjnhre 

Le ‘jS septembre dernier. Xavier Audouin*’ écrivait au commandant 
de Calais : w II est venu à ma connaissance que le citoyen Labouliniére. 
adjudant de la place que vous commandez, est un aristocrate fielfé (‘I 
qu’il serait dangereux de le laisser dans une place aussi importante. > 

Eh bien ! il y a quinze jours que ledit aristocrate Laboulinière était 
encore adjudant-major de la place de Calais et avait le mot d’ordre. 
Jugez démon indignation. Sur le cri public, je destituai ce père d’émigré 
et je lui substituai , au grand contentement des patriotes de la commune, 
le citoyen Dâle, ayant plusieurs années de services et bon républicain. 
Je vous ai envoyé, ainsi qu’au ministre et au bureau centraL^^ à Arras, 
mon arrêté à ce sujet. 

Le bureau central y a applaudi; vous ne l’avez pas désapprouvé; 
le seul Xavier Audouin, sous prétexte que le Conseil exécutif a nommé 
de son côté, tandis que je nommais du mien, veut que la nomination 
du i^onseil exécutif, arrivée seulement à Calais après rinstallation de 

Xavier Audoui» éUil u» des adjoiribi * 11 s’agit du biireati établi à Armspar 

du roinÎAtrf» de la gnern\ Voir t. III, les rf^priWnlants à l’amiée du Nord podt jf 
P- icnlrHlivcp Icur^ ofiérttlioiift. 



719 


(a 6 »ov. J 793. J UEPRÉSENTAISTS KN MiæiON. 

Dâie, i’eraporle sur la nomination du<^eprésentant du peuple. Il ren- 
voie Dâle aux calendes grecques et ordhine au générai Saboureux de 
faire reconnaître le citoyen’ Coquille, ci-devant adjudant déplace à 
Dieppe. 

^ Je n’entends pas ce langage; je connais bien qu’un représentant du 
peuple ne doit point entraver la marche du Conseil exécutif; mais je 
ne puis concevoir qu’une décision du Conseil exécutif annule un acte 
d’un représentant du peuple. 

En conséquence, j’ai pris l’arrêté ci-joint^'*, qui tiendra jusqu’à ce 
que vous l’ayez cassé , si j’ai tort. Si j’ai raison , dites de suite au mi- 
nistre d’expédier le brevet de Dâle, comme je le lui ai demandé, et 
d’envoyer Coquille, pour commandant temporaire, dans une des villes 
voisines qui en ont besoin. » 

Cassez sans pitié, si j’ai tort, je vous le répète; cela ne me fera 
aucune peine, car il faut de l’ordre partout; mais, si j’ai raison, qu’il 
n’en .soit plus parlé et que le brevet arrive. 

Joseph Le Bon. 

[Arch. nat., F’, '1774'- — Oc tamain de l.e. Bou.j 


l'N DES RF.PnÉSENTAMS À L’ARMÉE DU NORD AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Lille, 6 frimaire an n-siô novembre ijgS. 

(Reçu le ‘i décembre.) 

['fluoré fait passer trois imprimés, dont un en langue étrangère, les deux autres 
relatifs h la défunte veuve Cu|*et : l’un intitulé le Cri de la douleur, et le second Cri 
de l’armée sur l'assassinat de ta reine de France^'K'^ — Arch. nat., AF 11, i 5 a. 
tiialj'.se. J 


LE REPRÉSENTANT À BREST ET À CHERBOL'RC AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Atranches, 6 frimaire an //-a 6 novetnbre tygS. 

(Reçu le a décembre.) 

Depuis ma dernière lettre de Coutances, citoyens collègues, j’ai pris 
toutes les mesures qu’il a été possible pour former au général Sépher 


pitre manque. — (los pières manquent. 
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une armée, ep attendant les rmiforts que vous m’annoncez. Il est si 
difficile d«btcnir des renseigfllments exacts, même des généraux, qu’il 
faut tout voir par ses yeux, et cela entratne.4ine grande perle de temps. 
Il m’a fallu aller moi-méme à Saint>Lô pour m’assurer des forces qui 
y étaient, et en faire partir 1,1 00 hommes exercés et instruits. De làj* 
je me süis rendu avec rapidité à Avranches. J’y ai trouvé Turreau, qui 
avait suivi quelques troupes de la division de Weslermann, qui s’étaient 
repliées sur celte ville. Il s’agissait d’avancer pour aller renforcer les 
années de Brest et de l’Ouest. Vos instructions étaient le prétexte de 
retardef ; on voulait garder, suivant vos ordres, la Manche et le Calva- 
dos. J’ai cru que, pour remplir vos vues k cet égard, il fallait marcher 
en avant, en prenant des précautions pour que les points importants 
soient gardés. En conséquence, il a été convenu avec mes collègues 
que nous laisserions à Mortain a, 5 oo hommes de troupes do nouvelle 
levée et deux bataillons de la garnison de Granville, pour garder sur 
ce point le passage du Calvados, et qu’il demeurerait à Granville une 
garnison de près de 3 , 000 hommes de troupes, qui ont aussi besoin 
d’instruction. Tout ce qui est capable de .se battre s’est réuni hier 
soir à Avranches, cl celle àrmée, forte d’environ 8,000 hommes, 
marche demain à Pontorson et de là probablement à Dol, du moins 
si l’on ne m’oppose pas de nouvelles difficultés. C’est en tordant vos in- 
structions, en les interprétant à Icimgré, que des hommes, qui aiment 
leurs aises plus qu’il ne convient à des militaires , trouvent des motifs pour 
se livrer au repos. Nos militaires sont encore loin d’étre républicains. Je 
crois que dans notre position il n’y a rien à craindre pour la Manche, 
et, tout en suivant l’ennemi, on peut se ménager la ressource de 
reprendre la roule d’Avranches, s’il rétrogradait et qu’on ne pAl pas 
lui résister. 

En [mssant àGil^ille, j’ai pris quelques mesures pour la garde de 
la baie et des c6te$. J’ai Cru devoir récompenser trois braves marins 
qui se sont distingués pendant le siège, et Je les ai nommés provisoire- 
ment enseignes entretenus. J’ai lieu d’espérer que ces nominationi ne 
seront pas désapprouvées par vous et que le ministre les coniirmera. 

Salut et fraternité, 

JbANBOII SslRT-AlfOEK. 

[MintsUre de la gueiTC; Armée dee (Àten de Ckerhour/f. ] 
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UN DES BBPRlésENTANTS CHARGES DE LA LEV#^ EN MASSE DANS LA* MANCHE 
ET L’ORNE AU^COHITB DE SALUT PUBLIC. • 

Le Mmts, 6 frimaire an U- ù 6 novembre 1 y g3. 

[Si le» insurgé» vendéen» se portent sur les départements de la ^artbe de 
i"Ome, Garnier (de Saintes) n'aura que quelques centaines d'hommes h leur 
opposer. 11 est plus probable qu’ils voudront repasser la Loire pour r^agner la 
Vendée; en ce cas, il faudra les empêcher de passer ce fleuve, ou les y engloutir. 
— MinislèîT de la guerre; Armée des Côtes de Brest.] ^ 


UN DES REPRÉSENTANTS À L’ARMEE DE L’OUEST 
AU COMITÉ DE SALIT PURLIC. 

Angers^ 6 frimaire an n-üfS novembre ijgS, 


Toujours rélerneüe guerre de la Vendée ira contrister nos âmes, 
empoisonner la joie qu’inspirent nos succès dans les autres parties de 
le République! Toujours des déroutes, toujours un ennemi fort de 
notre faiblesse, de la terreur qu’il répand! Les détails vous seront com- 
muniqués par mes collègues qui ont accompagné l’armée. Notre éloigne- 
ment empêche que nous ne conférioûs ensemble sur les mesures ulté- 
rieures. Je vous dois compte de la situation de cettç ville. Si les brigands, 
qui se sont portés sur Fougères et Mayenne, et qui peut-être ce matin 
ont fait replier la garnison de Laval, s’avançaient vers Angers pour 
chercher à rentrer dans la Vendée par les ponts de Cé, quels seraient 
nos moyens de défense? Cette supposition est appuyée, et sur les dis- 
positions que les brigands ont manifestées à Avrànches, lorsque leurs 
chefs ont voulu les reconduire à Granville, et sur Sir marche com- 
mencée, ci sur l’espoir qu’ils fondent en Chafette. Quoi qu’il en soit 
du plus ou du moins de probabilité de cet événement, s’il arrivait 
que l’attaque se fît du côté par où l’on arrive de Ghâteau-Gontier et 
du Lion-d’Angers , alors la rupture du pont et la Loire débordée sont 
des obstacles qui arrêtent nécessairement î’enïiemi. Si, passant par 
Sablé, la Flèche, il vient attaquer Angers par le côté opposé, on se- 
, réduit à scs forces et le plus sûr serait d’aller au-devant de l’ennemi. 
0,000 hommes armés, tant de la garnison que des habitants. 
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sont au plus ce qu’il .y a de disponible en ce moment, avec 3 , 000 hommes 
qui se replieraient de Laval/ll existe des hommes en état de se battre, 
des portions d’anciens bataillons qui ne sont pas armées et que nous ne 
pourrions armer, faute de fusils. En vain a-t-on compté sur ceux de 
la Vendée; malgré les ordres donnés, malgré les recherches qu’on 
assure avoir été faites, très peu ont été ramenés, soit à Angers, soit à 
Saumur, et la plupart ne sont que des fusils de chasse. Il n’en existe 
aucun ici en magasin. Je ne doute pas qu’avec des moyens on ne se 
défende bien ici; les citoyens d’Angers seront jaloux d’imiter la belle 
défense de Granville; je périrai avec eux, s’il le faut; il ne sera pas 
dit qu’on subisse partout l’infamie de fuir sans s’étre battu. Mais au 
moins, chers collègues, envoyez-nous des fusils, faites-en partir 4 , 000 
en poste, et je vous promets qu’il en sera fait bon usage. L’énergie se 
réveillera, nos efforts ne seront pas vains, et les brigands ne rentreront 
dans la Vendée, par Angers, qu’après avoir passé sur nos cadavres. 
Telle est ma détermination, et je compte bien être secondé. Un certain 
nombre de fonctionnaires publics donnera l’exemple, et je crois que 
tout ira bien. 

Le Comité a annoncé que des troupes fraîches arrivaient dans la 
Vendée; quelle route tiennent-elles et à quelle disUince sont-elles? 
Il faut tâcher que derniers succès des fanatiques ne se consolident 
pas et qu’on entrevoie leur destruction prochaine. Si l’armée, rentrée 
à Rennes, est quinze jours à se refaire, comme elle l’a été â Angers 
après la déroute de Lavai, les progrès des rehelle.s s’accroîtront, et 
quelle honte! En vérité, pour terminer cette guerre, le volontaire, le 
soldat est trop accoutumé aux défaites et s'est trop enrichi; et surtout 
il y a beaucoup trop de généraux. 

Des fusils, mes chers collègues, des fusils, et j’espère que ce point-ci 
sera le tombeaii de l’ennemi ou le nètre. 

Je vous embrasse fraternellement. 

Il est probable que, dans le cas de retraite présumée à Laval, Ësnâe- 
la- Vallée, qui s’y trouve, se repliera ici avec les troupes; j’espère du 
moins que ce sera après un combat. 

Des ordonnances arrivées de Cholet et de Saint-Florent viennent 
de m’annoncer qu’on craint une attaque sur l’un de ces points par un 
gros rassemblement qui a lieu vers Beaupréau; il est composé d’tt 09 
partie de l’armée de (jharetle, fjrossie par quelques .scéitlrats épars 
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ce pays. On est en force pour se défendre, et je crois que tout cela est 
bien exagéré. Je fais passer deux pièces de canon k Saint-Florent, 
poste le plus important. 

Le fer et la flamme n’ont pas encore été assez employés dans ce 
maudit pays, malgré les ordres réitérés. On nous envoie continuelle- 
ment des prisonniers, et toujours des prisonniers. La Commission mili- 
taire ira rapidement, mais comment juger promptement 800 , 1 ,000 pri- 
sonniers ? C’est un surcroît de gêne , et pour les subsistances , et pour 
la garde. 

Des fusils, je le répète; et l’on se conduira en vrais républicains. 

Fbancastel. 

[Ministère de la guerre; Amiée de rOuesl. — De la mam de Francaetel, — 
Cette lettre a été insérée dans le Recueil Legros. ] 


LE REPRÉSENTANT À BERGERAC 
AC PRÉSIDENT DE LA CONVENTION NATIONALE. 

Bergerac, 6 frimaire an ii-ù6 novembre ijg3. 

Un décret du a A brumaire m’ordonne de suivre à Bergerac l’établis- 
sement d’une manufacture d’armes; un autre, du 27 du même mois, 
m’enjoint d’aller à l’armée de l’Ouest, m’occuper de son organisation 

J’espérais, en peu de mois, donner à la République une ressource 
considérable en armes. Déjà, le local, les usines nécessaires étaient 
achetés; le premier mouvement était donné aux travaux, et je me pro- 
mettais de créer facilement cette manufacture, sans qu’il en coûtât un 
sou au Trésor national, ni un murmure à la justice. Mes moyens, 
puisés presque en entier dans la bourse resserrée des égoïstes, justifiaient 
mes espérances, quand tout à coup ma destination changée a paralysé 
ma marche. 

Je ne sais à quel décret obéir : tous deux , sacrés pour moi, me sont 
parvenus ofliciellcment; tous deux m’imposent des obligations que je 
suis également jaloux de remplir, mais que je ne puis concilier. Cepen- 
dant. le terme approche , sans qu’il me paraisse possible de me décider. 


/if). 


Voir plus haut, p. AtT) et /jpo, Ag**, 
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Citoyen prt^ident, je prie la Convention nationale de prononcer 
sur mon incertitude, et je pars ou je reste, au gré de sa volonté 

Lakanal. 

[ Arch. nat., C, a83.] 


liN DES REPRÉSENTANTS DANS LA SEINE-ET-MARNK , LE LOIRET 
ET L’YONNE AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

AiLrerre, 6 fnmnire an ii-^G novembre lygS. 

(Reçu le 3 O novenibre.) 

[ff Maure transmet un arrêté du Oomité des subsistances qu’il a établi pour faire 
ex^uler les réquisitions et éviter, par un mode de distribution uniforme, les mé- 
contentements et une disette partielle. Aussitôt que ces mesures auront reçu une 
entière exécution, il reviendra dans le sein de la (lonvention, prendre un repos 
qui lui est nécessaire; son travail est très fatigant, surtout depuis qu’il est chargé 
de la surveillance de la levée de chevaux. Il joint copie d’une proclamation pré- 
paratoire à rétablissement du Comité ci-dessus énoncé ^ — Arch. nat. . AF ir , 1 5a. 
Analyse.] 


UN DES REPRÉSENTANTS DANS LE JURA ET DÉPARTEMENTS VOISINS, 

Al COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Dole, 6 frimaire an ij-^6 nçi^enibre l'jgS. 

(Reçu le 7 décembre.) ♦ 

[Prosl vient de recevoir l’arrélé du ComiU* du 91 brumaire par lequel il est 
invité à révoquer sans délai Tordre qu il a donné de suspendre renvoi de graine re- 
quis dans ce déjmrtement pour les besoins de Varmée des Alpes, — fr Je puis vous assurer, 
citoyens collègues, que loin de retarder Tenvoi des grains à celle armée, je con- 
cours avec la commission départementale pour en hâter le départ. Nos armées sont 
nos remparts, on fera toujours les derniers cflTorls pour les alimenter, r^ — Arch. 
nat., AF ii, 186. — De la main de Prost,] 


La Convention décréta, le la frimaire 
an ii-a décembre 1798 (voir l. IX, à cette 
<lale) , que Lakanal resterait jusqu'à nouvel 
ordre à Bergerac, pour y a)nlinuer les opé- 
rations relatives à la nouvelle manufacture 


d’armes , dont l’élablissemcnl avait été dé- 
crété le «à brumaire (lA novembre) précé- 
dent. 

Celle pièce manque. 

'•’ï Voir plus haut, p. 333 , Tarrélé n" 1. 
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LE ttEPRKSENTANT DANS LE LOT 

ET UN DES REPRESENTANTS À L’ARMEE DES PYRENJ^ES ORIENTALES 
AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC. 

Toulouse, 6 frimaire m ji-ü 6 novembre 

(Reçu le 8 décembre.) 

[<r Paganel et Gassanyès trausineltenl un arrêté relatif à la nomination <|e com- 
missaires pour Tépuration des autorités constituées dans le département de 
— AitIi. nat., AF ii, i86. Analyse.] 


Los commissaires désigiiéî par Pa- 
gaiiel dans cet arrête, en date du môme 
jour, sont les citoyens Alard, Baby et Mas- 
sias, déjà nommes par Baudot ci Chaudron- 
Roussau , avec pouvoirs de suspendre et de 
faire arrêter tout fonctionnaire ou autre 


personne suspecte, provisoirement et en 
rendant compte aux représentants. Le 
Comité révolutionnaire de Pamiers est dis- 
sous; un autre wra établi. Les commis- 
saires ci-dessus désig^nés organiseront une 
force révolutionnaire de a5o hommes. 


FIN DU TOME HUITIÈME. 




TABLE DES MATIÈRES 

t)IJ TOME HfliTIÈME. 

(iOtiiilé (le salut public : sëarice du 4 brumaire au ii-a5 octobre i ^^3. ... f 

Cons(‘il ex(!culif provisoire : s<^auce du h brumaire an ii-ao octobre i 7 (j 3 . . 4 

Le (loiiiité (l(i salut public à R. Liudet et Oudot, représentants à Tarmée 
des ('ôtes de Chcrbour|f, Paris, U brumaire an ii-ti5 octobre 

7 

Le lepn^t'nUïnt dans la Somme et FOise à la (Convention nationale, Beauvais , 

/i" jour (le la r' décade du t>/ moût de Van ii-mo octobre ijg3. . . 8 

L<‘ môme au Comité de salul public, sans Heu , à' jour du a' mois de Van //- 

30 octobre J J y 3 9 

L(î représenlanl dans FCise au (Comité de salut public, Beauvais, ù" jour du 

3 ' mois de Van ii-a5 octobre i'jy3 10 

Un des repi*és(întaiits a Farinée du Nord au Comité de salut public, Mau- 

heujre , à' jour du tV mois de Van ii-ùo octobre i’]y3 11 

1^8 re[)r<Wutaiïts b Fannéc du Nord et de» Ardennes au (Comité de salut 

public, Avesncs , //jour du / mois de Van //-a J octobre iJÿS , 1 i 

l^i'H représentants ù Farmée des Ardennes au ComiR^ de salut public. Me- 

zieres, //jour du / mois de Van n-si5 octobre tjgS i 1 

(In des représentants chargés de k levée en masse dans k Manchfe et FOrne 
au Comité de salut public, Valogncs , ù* jour du 3 ^' mois de Van ji- 
95 octobre 1 yyS i a 

Les reprcîsentants h l'armée des Côtes de Cherbourg au Comité de salut 

public, Caen, jour du 9 * mois de Van ihsS octobre ijgS * ... 19 

Un des représentants chargés de la levée en inass^dans la Manclie et l'Orne 
au Comité de salut public, Granville, 1/ jour du s"" momieVm ii- 
ù5 octobre iyg3 1 a 

Un des représentants à Brest et à Lorient au Comité de sidut pubhc, Lo- 
rient, //jour du 9 ' mois de Van ii-oS octobre tjÿS i3 



728 


TABLE MATIÈRES. 

PagfA, 

Les repi'ésentanls à Bi'est et à Lorieot au Goniitë de salut public, Brest, 

à" jour du ^*mois de fan u-aS octobre ijgS |4 

Les repr'ésenlants h rarin^ de l’Ouest à la Conveolion nationale el 

mité de salut public, Nantes, û* jour du a' mots de Van ii-ù% oc- 
tobre 15 

lie repr&entant chargé de la levée en masse dans l’Indre el la Creuse au 
Comité de salut public, Indreville, 4 ' jour du a' mois de Van ii- 
^ o 5 octobre 1 y g 3 i5 

Le représentant chargé de la levée de chevaux à Chalon>snr>Sadue au 
Comué de salut public, Chalonsur^aone , 4* jour du a' mois de 
Van 11-^5 octobre lygS i 5 

Le représentant chargé de la levée de chevaux à Nancy au Comité de salut 

public, Nancy, U* jour du a' mois de Van //-a 5 octobre tygS , ... i6 

Un des représentants dans le Jura et le Doubs au Comité de salut public , 

Montbéliard , i' jour du a' mois de Van ihnS octobre iyg 3 ,\ ... i6 

liC représentant chargé de la levée de chevaux à Cleriuout-Ferrand au Co- 
mité de salut public, Clermont-Ferrand, ù* jour du a* mois de 
Van jj-a 5 octohe i ygS 17 

Le représentant chargé de la levée en masse dans la DrAme et l'Ardèche an 
Comité de salut public, Montpellier, i' jour du 0* mois de Van ti- 

octobre î y g 3 17 

Les représentants à l’armée d'Italie devant Toulon au Comité de salut pu- 
blic, OlUoules, ù* jour du a' mois de Van n-no octobre iygS , . . 18 

Comité de salut public : séance du 5 brumaire an ii-a6 octobre 1 793 .... t8 

Conseil exécutif provisoire : séance du 5 brumaire an u-a6 octobre 1793. a a 

Décrets relatifs aux missions en général, CbaueatMm nationale, séance du 

5 brumaire an //-a 6 octobre tygS a a 

Mission de Du Barran dans le Calvados et rappel de Rol)ert Lindet el Ou- 
dot , représentants è l'armée des Côtes de Cherbourg , Canoention 


nationale, mime séance a3 

Un des représentants h rarméc dy Nord au ComiM de salut publie, Arras, 

U 6 octobre 1 y gS *>3 

Un des représentants chargés de la levée en niasse dans la Manche et l'Orne 
au Comité de salut public, Cherbourg, 5 * jour du a* mois de 
Van iha 6 octobre lygS 3/4 



, TABLE DES RATIÈRES. ’ ^ 729 

lin des représentants chargés de la levée en masse dans % Mantme et TOme 
au Comité de salut public, Coutances et Granmlk^ S* jour du 

a* mois de Van iho6 octobre lygS aS 

# 

Les représentants k rannée des Cdles de Cherbourg au Comité de saint 

public, Caen, 5* jour du a' tnois de Van ii-a6 octobre ijÿS. • . . a5 

Le représentant dans l’Orne au Comité de salut public, Alençon, S' jour 

de^la I " décade du a' mois de Van //-a 6 octobre aô 

Un des représentants h l’armée de l’Ouest au Comité de salut public, San- # 

mur, S" jour du 5" tnois de Van n~’ù6 octobre t jÿS . . ay 

Les représentants à l’arm*^ de l’Ouest et le représentant chargé dfe la levée 
en masse dans l’Eure-et-Loir, la Sartbe et la Mayenne au Comité 
de salut public. Château-Goniier, 5* jour du a* tnois de Van 
a 6 octobre 1 y g3 ay 

Le représentant chargé de la levée de chevaux h Nancy au Comité de salut 

public, Nancy, 5* jour du a" tnois de Van n^-aC octobre . . a 8 

Un des représentants h l’armée de la Moselle à la Convention nationale, 

Thionville, 5* jour du a‘ tnois de Van ii-aS octobre ij g 3 a 9 

Le même au Comité de salut public, Thionville, Séjour du a* mois de Van j/- 

a 6 octobre 1 J g3 3i 

lies représentants à larmée du Rhin au Comité de salut public, Strasbourg, 

5* jour du a' mois de Van ii-a6 octobre 1 ’^g3 3 1 

1^8 représentants à l’armée des Alpes devant Lyon au Comité de salut 
public, Ville- AJJranchie , 5* jour du a' mois de Van ii-a6 octobre 
1 ygS *. 3a 

Le repi'ésentanl à Lyon et à Toulon au Comité de salut public. Ville- Af- 
franchie, 5* jour du a' mois de Van u-ad octobre ijgS 33 

Le môme au Comité de salut public, Ville-Affranchie , 0 " jour du a' mois de 

Van n-a6 octobre ijgS 35 

môme au Comité de salut public, Ville- Affranchie , Séjour du a* tnois de 

Van ii-a6 octobre 1 ygZ 38 

Le représentant chargé de la levée en masse ^dans le Lot, le Cantal et 
l'Aveyron au président de la Coiivention, Itodez, 5* jour du 
a* tnois de Van ii-a6 octobre ijg3 4o 

lie môme au Comité de salut public, Rodez, 5* jour du a" mois de Van 11 - 

aS octobre tygS 45 



730 


TABLE DES MATIÈRES. 


Page*. 


Le i*epréîeï»latJl chargé de b fevëe eu masse dans le Lot-ei-Garoaue, la 


Dordogne et la Gironde au Gomitë de salut public, Toulmse, 

5' jour du St* mois de l'an ti-^aÔ octobre fjÿS 4 9 

'•p 

I.es reprt‘sentanls à l'armée des Pyrénées orienblcs au Comité de salut 

public, Perpignan y O* jour du a' fnote de l'an Ji-aô octobre ijg3. 5i 

Les représentants a Montpellier au Comité de salut public, Marmlky 

O* jour du a* moût de tan u-aô octobre lygS T 5i 

* # 

1^ re{>résen*ant en Corse au Comité de salut public, Cahi, a6 octobre 

> 79 ^- •'’** 

Comité de salut public ; séance du 6 brumaire an 11-37 1793. ... 56 

Décret relatif k la mission j)our b vente et la conservation des meubles do 
la liste civile. Convention tubionaky séance du 6 brumaire an //- 
ay octobre 58 

Le Comité de salut public à André Dumont, représentant dans la Somme et 

l’Oise, Paris, 6* jour du a* mois de Van //-a 7 octobre lygS , , . . 58 

Le Comité de salut public à Robert Lindet, représentant à l’armée des Côtes 

de Cherl)Ourg, Paris, 6 brumaire an it-ay octobre ty<j3 Co 

Le Comité de salué public à Saint-Jiist, représentant à rartiiée du Rhin, 

Paris, 6 brumaire an //-a 7 octobre ijgS 60 

lies représentants en Seine-et-Oise au Comité de salut public, Versailles, ^ 
6 brmtaire an ii-ay octobre ijg3 60 

l^e représentant dans b Seine-et-Marne et le Loiret au Comib de salut 

public, Meaux, 6 brumaire an «-37 octobre iyy3 ; . 61 

Le représeniaot chargé de b levée de chevaux k Soiseons k b (lonvenlion 

nationale, Soissom, 6 bruwutire an ihay iteiohre tjgS 63 

Un des représentants k lannée du Nord au Comité de salut iiubbe, Mau^ 

beuge, 6 brumaire an u-ay octobre tyg3 63 

Le représenlant dans l’Orne au Comité de salut public, Alençon, 6* jour du 

a* mois de Vm u-ay octobre tyg3 64 

( n des représentants chargé de la bvée en masse dans b Manche et 
l'Orne au Comité de saiut public, Avrmtdm, 6 hnmutire an 1/- 
ay octobre tyg3 64 

Le^ roprésentanls dans b Seine-lnferirmre au Omité de salut publie, (Jaug, 

6 brumaire an ihay octobre lygS 64 



TABLE DES MATIÈRES. 731 

Page». 

Ije repréoeatoat dans llUe*et~Vilaine et d^partemenU voisins au Gomité de 

salut public , Remes , 6 ‘jour du ü' mois de l'an w-97 octobre t jÿS, 64 

Le i*eprë8^tant cbarg<^ de la levée de chevaux h Tours au Comité de salut 
publie Y Poitiers, 6' jour de la 1'^ décade du mois de Pm u- 
37 octobre l'jgS * 65 

lie représentant chargé de ia levée en masse dans la Marne et la Haute* 

Mat^e à la Convention, Chaumont, & jour de la P* décade du 
mois de l'an ii-aj octobre JjgS 65 

Le même au Comité de salut public, Chaumont, 6 brumaire un iMy octobre 

179^ -v 

Les représentants à l’armée de la Moselle au Comité de salut public, au 
quartier général de Saarbrück, 6 ! jour du a' mois de Pan 11-37 oc- 
tobre 1 jg 3 67 

Lini représentants à t’armée du Rhin au Comité de salut public , &ras 4 ottrjr ^ 

6 * jour du a" mois de Pan n-37 octobre ijgS» 67 

Le représentant h T ulle et le représeuiant chargé de la levée eu masse dans 
la Haute-Vienne et la Corrèze au Comité de salut public, Tulle , 

6 ‘ jour du 2" mois de Pan ii-*jy octobre lygd 71 

liC représentant chargé de la levée de chevaux à Vienne au Comité de 
salut public, Grenoble, 6 * jour du 3* mots de Pan ih*jj octobre 

>79^ 7» 

\a^ l e^irésentants à rarmée d'Italie devant Toulon au Comité de salut public , 
au quartier général d'OlLioules, 6 ' jour du 3' mois de Pan n- 
*2 y octobre 1 y g 3 73 

Les repiéseutants à i’ai'mée d’Italie au Comité de salut public, sans Heu ni 

date 74 

(>>niLté de salut puUic : séance du 7 brumaire an 11-3R octobre 1795. ... jk 

Mission de Laplanche dai i le Calvados, Convention nationale ^ séance du 

7 brumaire an i/-a8 octobre tygS 77 

IjG Comité de salut public à Treilhanl et Auguis, re|>réseulant8 en mission 
pour la vente du mobilier de ia liste civile en Seine*e(*()ke , 

Paris, y" jour du 3' mois de Pan iiAàS octobre tygS 78 

Le Comité de salut |Miblic à Bourbotte, Francastel, Turreau, Can*ier el 
Piuei aîné, représentants à Taimée de l’Ouest, Pmis, du 

St* mois de Pan ii-aS octobre tyg 3 * 



732 


TABLE DES âf ATIÈRES. 

, p«g.<. 


Un des représentant*! en Seine-et-Oise à Carnot et Billoiid-Varenne, mem- 
bres dn Comité de salut public, «ans lieu, 7 brumaire an 11 - 
a 8 octobre 1 y g3 79 

Un des représentants à l'armëe des Ardennes au Comité de salut public, 

Parié, 7 brumaire an ii-ü 8 octobre lygS 79 

I«e représentant dans la Somme et TOise h la Convention, sans lieu, y* jour 

du a* mois de Van u-a8 octobre lygS 80 

Le représentant chargé de la levée de chevaux à Soissons au Comité de 

salut public, Soissons, y brumaire an ihuS octobre tygS 80 

Un des représentants h l'armée du Nord au Comité de salut public, Beau-’ 

mont, y brumaire an ii-aS octobre iygS 81 

Les représentants à l'armée du Nord au Comité de salut public. Boulotte- 

sur-Mer, y brumaire an n-ü8 octobre lygS 81 

Les représentants h l'armée des Ardennes au Comité de salut public, 

Givet, y brumaire an u-a8 octobre lygS 81 

Les représentants à l’armée des CAtes de Cherboui*g au Comité de salut 

public, Caen, y brumaire an ii-aS octobre tygS Ha 

Un des représentants chargés de la levée en masse dans la Manche et l'Ome 
au Comité de salut public, Avranches, y brumaire an it-a8 oc- 
tobre tygS 8 a 

Le même k la Convention, Avranckes, y brumaire an iî-a8 octobre lygS, . 8 a 

Les représ^tants à Brest et a Lorient au Comité de salut public, Brest, 

y' jour du a' mois de Van tt-aS octobre i ygS 83 

Les représentants k l'armée de l'Onest an Comité de salut public, Nantes, 

y* jour du a' mois de Van ii-a8 octobre tygS 83 

lie représentant dans l'Ëui'e-et-Loir, la Sarihe et In Mayenne au Comité de 

salut public, Sablé, y brumaire an n-a8 octobre tygS 8 & 

Les représentants dans la Charente-Inférieure à la Convention, Rochefort, 

y* jour du a* mois de Van n-a8 octobre iyg3 ' 8 /i 

liTffi mômes au Comité de salut public, Rochefort , y* jour du a* mois de Van ih 

a8 octobre tygS * 85 

lies représentant» & l'année de la Moselle a la Gnivenlioii nationale, au 
quartier général de V armée de la Moselle à Smrbrüek , y' jour du 
2 ' mois de Van ih^H octobre tygZ 85 



TABLE DES MATIÈRES. 733 

^ P««e* 

Le représentant chargé de la levée eu masse dans la Haute-Loire et la 
lx)zère au Comité de salut public, sans lieu, y* jmr du a' mms 
de Van octobre 86 

Un des représentants à l'armée des Alpes dans le Mont-Blanc au Comité de 

salut public, sans lieu, 7 bmmaire an //-aS octobre tygS 88 

1 ^ représentant h Tulle et le représentant chargé de la levée en masse dans 
la Haulo-Vienne et la Corrèze à la Convention nationale, Tulk, 
jour du a' mois de Van iha 8 octobre 89 

Un des représentants h l'armée des Pyrénées orientales au Comité de salut 

public, BanyulSf 'j* jour du a' mois de Van /f-aS octobre lygS», 89 

Uii des représentants à l'armée des Pyrénées orientales au Comité de salut 

public, Perpignan, 'j' jour du a*^ mois de Van ihnS octobre ijgS. 89 

Comité de salut public : séance du 8 brumaire an n-29 octobre 1798 .... 90 

Conseil exécutif provisoire : séance du 8 brumaire an 11-29 octobre 1798. 92 

Décret relatif aux missions dans les départements, Convention mtionale, 

séance du 8 brumaire an ii^üg octobre 1 jg 3 94 

Décret relatif à la mission pour la levée de chevaux, Convention natiomle, 

même séance 96 

Décret relatif h la mission à l'armée devant Toulon et h la mission a l'armée 

d'Italie, Convention nationale, même séance 96 

Décret relatif aux représentants rappelés, Cjonvention mtionale, même séance, 96 

ïje Comité d(^ salut public aux représentants en mission , Paris , sans date , 96 

Ix Comité de salut public è Iclion, représentant chargé <le la levée de che- 
vaux à Auxerre, Paris, sans date 96 

üî Comité do salut public à Trullard et à Berlier, représentants è l'armée 

du Nord, Paris, 8 brutmirc an n~^g octobre tjgS 97 

JjO Comité de salut public aux représentants è l'armée de l'Ouest, à Angers, 

Parù, 8 brumaire an ii-sig octobre tygS 97 

Le Comité de salut public h Choudieu , représentant h l'armée de l'Ouest , 

Paris, 8 brumaire an ff-ag octobre ijgS 99 

Ije représentant chargé de la levée de cbevauk è^Soissons au Comité de salut 

^ 99 

Le représentant chargé de la levée de chevaux à Abbeville au Comité de 

salut public, Abbeville, 8 brumaire mi /1-29 octobre tjgS 100 



734 


TABLE DES MATIÈRES. 


Page*. 


Un des repréjentaols à l’armde du Nord au Comité de salul public » Cam- 

brui y 8 brumaire an /i-aj octobre ijgS loo 

liC même au Comité de salut public, Arras, 8 brumaire an ii-sig octobre 

1 793 100 

Un des représentants à larmée du Nord et un des représentants h l'armée 
des Anlennes au Comité de salut publie, Maubeuge, 8 brumaire 
an ii-aÿ octobre iyÿS 101 

Un des représentants b rarmée des Ardennes au Comité de salul public, 

Maubeuge, B brumaire an u-ag octobre ijgS 10a 

Un àm représentants à l'armée du Nord au Comité de salut public , Beau- 

mont-etk-Belgique , 8 brumaire an it-og octobre ijgS to 3 

Un des représentants chargés de la levée en masse dans la Manche et l'Orne 
au Comité de salut pubbe, Cherbourg, 8 brumaire an ii-üg oc- 
tobre lygS t o 3 

I..es représentants h l'armée des Côtes de Cherbourg au Comité de salut 

public, Caen, 8 * jour du 3' mois de Van n-og octobre JjgS , ... !o 3 

Les mêmes au Comité de salut public , Coew , 8 ' jour du 9' mois de Van //- 

99 octobre ijgS io 4 


Les repi'ésenlants dans la Seine-Inférieure et déprtemenLs voisins au Co- 
mité de salut public, Dieppe, 8 brumaire an n-og octobre 1 jg 3 , io 5 

Un des représentants è Brest au Comité de salut public, Vamies, Séjour du 


9' mais de Van ih^g octobre 1793 107 

Le représentant dans rUle-el-Vilaine et départements voisins au Comité de 

salut pubUc, sans lieu, 8 brumaire an i!-*jg octobre log 

Un des représentants h l’armée de l'Ouest au Comité de t^alut public, Angers , 

8 brumaire an ihng octobre l’jgS. 109 

Les repiésentants dans la Charente-Inférieure au Comité de salut public, 

Rochejort, 8 brumaire an u-og octobre fjgS 109 

représentants è l'arm#fe des Pyrénées occidentales, dans la D*>rdogiîe 
et la Gironde au G<imité de salut public , Bordeaux , 8 " jour du 
9' mois de tan u-^g octobre syg 3 J09 

Le repn%entant chargé de la tev^ en masse dans la Marne et la Haute- 
Marne au Comité de salut public, Chaumont, 8 * jour du 9* moti 
de Van ii~ag octobre tygS 119 

Le représentant chargé de la levée de chevaux h Nancy au Comité de salul 

public, Nancy, H brumaire an 1/-99 ocuére l'jgS 1 19 



TABLE DES MATIÈRES. 735 

Page». 

Ijm repréaenlanls h rurmëe de la Moselle au Comité de^ul public, au 

quartier général de Saarbrûck, 8 brumaire au /j- 3 p ocUAre l 'jÿS. 1 1 3 

Un des repn^eiilants dans les d(^partements du Centre et de l’Ouest è la 

Convention , Nevers , 8 " jour du a' mois de Van ii-ag octobre i jg 3 . 1 1 3 

Un des repréHontanla charg<^ de la levëf de chevaux à Clerraont-FerraDd 
au Comité de salut public, Qennont-Ferrand , S* jour du a' mais 
de Van li-ug octobre lygS ti 4 

Les reprr^sentanls à Tarrn^e d’Italie au Comité de salut public, Marseille, 

8 * jour du 0^ mois de Van u-ag octobre i jg 3 1 1 4 

liOs représentants à l’armée d’Italie devant Toulon à la Convention, au 
quartier général à Ollioules, 8 * jour du a* mois de Van ti-ag oc- 
tobre ijgS 1 16 

(Comité de salut public : séance du 9 brumaire an ii- 3 o octobre 1793.. . 116 

(ionseil exécutif provisoire : séance du 9 brumaire an ii- 3 o octobre 1793. 119 

Mission de Collol-d Herbois , Maribon, Montaut et Fouché à Lyon et de 
Ja vogues en Saône-et-Loire , Convention nationale , séance du g bru- 
maire an i/- 5 o octobre 1 jg 3 . tao 

Happe! d’Esnuc de ia Vallée, représentant dans les départements du Centre 
et de l’Ouest; de Le Tourneur (de la Sarthe), représentant dans 
l’Orne, et de Thirion, représentant chargé de la levife en masse 
dans r Eure-et-Loir, la Sarthe et la Mayenne, Convention natio- 
nale , même séance iQi 

Le Comité de salut public h André Dumont, représentant dans la Somme et 

rOise, Parts, g brumaire an u-So octobre t^gS isi!i 

Le Comité de salut public h Garnier (de Saintes) et Le Carpentier, repré- 
sentants chargés de la levée en masse dans la Manche et TOroe , 

Paris, g brumaire an ii~ 3 o octobre îjg 3 ia 3 

Le Comité de salut public à Saint-Jusl et Le Bas, repi'ésentanU ù l’armée 
du Rhin, Paris, g bnnnaire an Ji- 3 o octobre tjgS 

1^ Comité de salut public h Fouché, représentant dans les départements du 

Centre et de l’Ouest , Paris , sans date ia 4 

Le représentant chargé de la levée de che» a<lx 4 Soissons au Comité de 

salut public, Soissons, g brumaire an ii- 3 o octohn ijgS ia 4 

lin des représentants h l’année du Noiti au Comité de salut public, Arras, 

g\jour du a' mois de Van ii- 3 o octobre tjgS ia 4 



TABLE DES MATIÈRES. 


736 

l’affw 

Un des r<*préjenlaiits ^iaruK^ du Nord k la Convention, Lille, (/ jour du 

a' itms de Fun /i-5o oeto^ i ygS taS 

Un des reprAenlants k l’arniëe du Nord au Comité de salât public, Beau- 

tnont-en-Belgique , So octobre tjgS ia(> 

Un des représentants k larmée des Ardennes au Comité de salut public, 

Sedati, g brumaire an nSo octobfe ijgS laG 

Un dfs représentants chargés de la levée en masse dans la Manche et rOmc 
au Comité de salut public, Aoranches, g brumaire an ii-3o oc- 
tobre lygS 157 

Les repr^ntants k Tarmée des C 6 tes de Cherbourg au Comité de salut 

public, Caen, g* jour du a' mois de Van nSo octobre tjg3 * ... 157 

Les représentants dans la Seine-Inférieure nu Comité de salut public, Dieppe, 

g brumaire an li-So octobre tjgS 1 58 

Le représentant chargé de la levée en masse dans Tlndre et la Creuse au 
Comité de salut public, Poitiers, g brumaire an ii-3o octobre 
iyg3 198 

I^e représentant chargé de la levée de chevaux à Angoulême au Comité de 

salut public, g* jour du a' tnoU de Fan ii-3o octobre t^g3 , ... i3o 

I^s représentants dans la Charente-Inférieure h la Convention, Bochejort, 

g* jour du a' mois de Van 11 -3o octolfre l'jgS 1 3o 

Un des reprtisentanls è Tannée des Pyrénées occidentales au Comité de salut 

pubHc, Arreau, g' jour du a' mois de Fan u-3o octobre ijgS . . 1 3i 

Un des représentants dans la Seine-et-Mame, le Loiret et TYonne au Co- 
mité de salut public, Auxerre, g brumaire an u-3o octobre i jg3. 1 3a 

Iy;s repiésentants^ l’armée du Rhin an Comité de salut public, Lunéville, 

g brumaire an uSo octobre tygS i3*i 

représentants à l’armée du Rhin au Comib» de salut '|>ublic, Strasbourg , 

g* jour du a* mois de F an it-3o octobre 1 ygS 1 3a 

l|Les mêmes au Comité de salut public, sans lieu, g brumaire an n-3o oc- 
tobre t y g3 i33 

Les représenlanla à ranné*e du Rhin au Comité de salut public, Strasbourg, 

g" jour du a' mots de Fan u~3o octobre i^g3 i33 

l-es Représentants à larmée de \a Moselle au Comité de salut public, 

Saarhrück , g brumaire an ti-3o octobre ijgS f3G 

représentant chargé de la levée de chevaux à Saveme au Comité de salut 

^ (uiblic, Belfort, g* jour du a' mois de Fm ti-3o octolfre tygS*. . i30 



TABLE DES MATIÈRES. 


737 

P»gW. 

Le représentant chargé de la levée en inasne dans/Aveyr^^n, le Cantal et 


le Lot au Comité de salut public, Ilodez, g" jour du a' mots de 
r an i 1-3 O octobre lygS 

liC même à la Convention, Rodez, g' jour du a* mois de Van u-8o oc-- 

tohre lygS i 4 o 


Le représentant chargé de la levée de chevaux a Vienne au Comité de salut 

public, CÀamhérg, g' jour du vt* mois de Van ii~So octobre ijgS. i 4 o 

représentant chargé de la levée en masseMans la Dréme et T Ardèche 
au Comité de salut public, Montpellier, g' jour du a' mois de 
Van 11-30 octobre lygS i 4 o 

Le représentant chargé de la levée de chevaux à Arles au Comité de salut 

public, Fi'éjus , g' jour du sr' mois de Van iiSo octobre ijg3. . ibù 

I-es représentants à l’armée d'Italie devant Toulon au Comité de salul public, 


Ollioules, g* jour du a' mois de tan u-So octobre l'jgS i 43 

Comité de salut public : séance du lo brumaire an n- 3 i octobre 1793.. . t 43 

Conseil exécutif provisoire : séance ilu 10 brumaire an u- 3 i octobre 1793. thb 


Le Comité de salut puldic à Robert Lindet, représentant à l'armée des 


Cètes de Cherbourg, Paris, to Immaire an iiSi octobre i^gS. i 4 G 

Un représentant à la papeterie d'Essonnes au Comité de salul public , Pape- 
terie d^Essonnes, 10 brumaire an n-Si octobre i’]g3 . . » 147 

Un des représeutants h l'armée du Nord au Comité de salut public, Arras, 

10 brumaire an ii-3i octobre i'jgS 148 

I^s représentants ii l’armée du Nord au Comité de salul public, Lille, 

10* jour du a" mois de Van u-3t octobre lygS 149 

Un des représentants h l’armée du Nord au Comité de salul public, Beau- 
mont en Belgique , 1 0* jour du a* mois de Van ii-S i octobre ijgS., 

Un des représentants chargés é.* la levée en masse dans la Manche et i*Ome j 

au Comité de salut public, Avranches, 10' jour du a' mois de 
Van ihSi octobre ijg3 149^ 

Un des reprf^enlants chargés de la levée en masse dans la Manche et TOrne 
au Comité de* salut public, Vaiogms\ to* jour du a* mois de 
Vanu-St octobre i-jgS 


Un des représentants h l'armée des Côtes de Cherbourg au Comité de salut 
public, Caen, 10* jour du a' mots de Van ii-3i octobre Jjg3, ^ 

COMITÉ OR SAUT PïlRMC. — Vlïl. liq 


lOO 


infniMrRiR «AriOKAiR. 



738 TABLE DES MATIÈRES. 

Un des repréieatants k Brest à la Convention nationale, Brest, lo brumaire 

an iiSî octobre i 5 i 

Le représentant pour la vente du mobilier de la liste civile à Rambouillet h 
la Convention nationale, Étampes, to* jour du o* mois de tan /f- 
Si octobre i']gS toa 

représentant chargé de la levée de chevaux à Tours h la Convention natio- 
nale, Biois, lo' jour du o' mois de tan ii^Si octobre ijgS, . . . i i >3 

Les représentants à l'armée des Pyrénées occidentales au Comité de salut 
public, Bayonne, lo brumaire an n^-Si octobre t'jyS 

liC représentant dans la Seine-et-Marne , le Loiret et T Yonne et le n^présen- 
tant cbargé de la levée de chevaux h Auxerre au président de la 
Convention nationale, Auxerre, lo* jour du a' mois de tan //- 
3 i octobre iyg 3 i 55 

lin des représentants h l'armée du Rhin au Comité de salut public. Stras- 

bourg, io brumaire an it-Si octobre t'^gS iSS 

Un des représentants à Parmée des Alpes au (k)milé de salut public, CÀam- 
^ béry^ to* jour du it* mois de tan //-Ji octobre J’/g 3 iSb 

Les représentants à Montpellier au Comité de salut public, Marseille*, 

to* jour du a' mois de tan n^Bt octobre tjgS i 58 

Ije Comité de salut public a divers représentants, Paris, octobre , i 58 

Comité de salut public : séance du \ t brumaire an ii-i*' novembre 1793. iSq 

Conseil exécutif provisoire : séance du 1 \ brumaire an 11- 1*' novembre 1 798 . 16a 

Le représentant dans la Somme et l’Oise à la Convention , sans lieu , t^jour 

de la a' décade du a' mois de tan /i-i" novembre i 64 

Un des représentants dans ta Seine-et-Mame et le Loiret au Coinité de saint 

public, Meaux, 1 1* jour du a' mois de tan //-j*' octobre tygS,, i 64 

Un des représentants à l'armée du Nord au Comité de salut public, Arras, 

li brumaire an 11- 1** octobre t’jgS i 65 

Un des représentants à Tannée du Nord au Comité de salut public, sans 

lieu, 1 1 brumaire an nocembre i 65 

Un des représentaois k Tannée do Nord au Comité de aaiut pabbe, Becm- 

mont eji Belgique, i'"*n&oembre tjgS, g heurts du soir, ...... lôf» 

représentant chargé de la levécî de chevaux k Auxerre au Comité de salut 
public et à la Convention nationale , Auscerre , 1 1 brumaûrs an th 
i*" novembre lygS 166 



TABLE DES MATIÈRES. 


739 

^ Puffet. 

ün des reprdsentanls chargés de ia ievée en masse dans la Manche et 


rOnie au Comité de saint public, Avranckes, / jmar du a' mois 
de ran ii- 1 ^ novembre i ygS *66 

Un des représentants dans la Seine-Inferieure au Comité de salut public, 

Rouen, 1 jour du a' mois de l'an novembre îjgS 167 

I^es représentants à Brest et à Lorient au Comité de salut public, Brest, 

1 1* jour du a' mois de l*an ihi"’" novembre J^gS 168 

IvC représentant chargé de la levée de chevaux à Nancy au Comité de salut 

public, Nancy, 11 brumaire an novembre JjgS 170 

Un des représentants a Tarmée du Rhin à Robespierre, membre du Comité 
de salut public, Strasbourg , 1 jour du a* mois de Van no- 
vembre 170 

Le même au Comité de salut public, Strasbourg, 1 1" jour du a" mois de 

Van ïi-î*' novembre l'jgS 170 

Le représentant chargé de la levée de chevaux à Chalon- sur -Saône au 
Comité de salut public, Besançon, 1 1* jour du 9' mois de Van it- 
i" novembre 1 79^ 1*^ 1 


Un des représentants à l'armée des Pyrénées orientales au Comité de salut 

public , Perpignan , 1 1 * jour du a ' mois de Van ii-V' novembre i ^gS, 1 7 9 

Un des représentants à l'armée d’Italie et un des représentant^ à Montpellier 
au Comité de salut public, Marseille, tt" jour du a' tnois de 


Van ii-i"' novembre t ygS 170 

représentants à l’armée d'Italie devant Toulon au Comité de salut public. 
au quartier général d'Ollioules, 1 î* jour du 9' mois de Van n- 
t'" novembre t 'J g 3 178 

Comité de salut public : séance du 19 brumaire an 11-9 novembre 1793.. 173 

Conseil exécutif provisoire : séance du 1 a brumaire an 11-9 novembre 1 798 . 1 76 


Ix» Comité de salut public h Saint-Just et Le Bas, représentants h Tarrnée 

du Rhin, Paris, ia brumaire ann-a novembre lygS 179 

Robespierre, membre du Comité de salut public, à un des représentants à 

l'armée dn Rhin, Paris, ta brumaire an ii-a novembre îjgS.. . 180 

Le Comité de salut public à Fréron, représentoift à l’armée d'Italie, Paris, 


SL U ’ ^ . 

t a brumaire an n-a novembre 1 jg 3 1 jfi 

Un des représentants à l’armée des Ardennes an Comité de salut public, 

Givet, ta* jour du a* mois de Van it-a novembre t'jgB, ...... 181 




I 

s 


7 /iO TABLE DES MATIÈRES. 

Un des repr<%eiiUmt8 charges de la levée en masse dans la Manclic et l’Orne 
au Comité de salut public, Avranches^ 13 brumaire an ih'J no- 
vembf'e 

l’n des représentants chargés de la levée en masse dans la Manche et l’Orne 
au Comité de salut public, Saint-Vaasl^de-la-Houirue , jour 
du 3' mois de Van ii-a novembre i']gS i 83 

Ix* même b la Convention nationale, Saint-Vanst-de-la-Houguc , tu* jour 

du *y mois de l'an n-u novembre ijf )3 t 84 

lies représentants dans le Calvados au (îoinité de salut public, Caen, i y jour 

du y mois de l'an u-u novembre iJÿS i 85 

I>e représentant dans l’Orne au Comité de salut [public, Prez-en-Pail , y jour 

de la a* décade du y mois de Can //-î> novembre 18C 

Un des représentants à l’arnu^ de rOuest au (iomité de salut public, Uour- 
gueil, département d'Indre-et-Loire, y jour de la y décade du 
y mois de lan ti-u novembre tJffS 188 

Des représentants dans la Charente-Inférieure nu Comité de wdut public, 
Bochefort. y jour de la y décade du y mois de Van u-o novembre 
t- 9 ’^ 

IjCs mêmes au Comité de salut public, Bochefort, y jour de la y décade du 

y mois de Van n-a novembre ij ^3 191 

Le représentant chargé de la lev<^ en masse dans l’Aveyron, le liOl et le 
Cantal au président du Comité de salut public, Cahors , J3 bru- 
maire on //-3 novembre t '}^3 191 

Un des représentants à l’armée des Pyrénées occidentales au (comité de salut 

public , au camp de Balchencu , / 3 brumaire un novembre i J ^ 3 , 198 

ï>e représentant chargé de la levée en masse dans le Lot-et-Garonne, la 
Dordogne et la Gironde au Comité de salut public, Toulouse, 
t y jour de la y décade du y mois de Van n-tt novembre JyÿS . . igA 

Un des reprt^nlants li l’armée d’Italie au Comité de salut public, Nice, 

I y jour du y mois de V an //-3 mvembre ; ’jÿS 196 

même au (k>mité de salut public, Nice, t y jour du y tmis de Van 11- 

3 nomnbre i']i )3 ’ 197 

4 

Oomité de salut public : séance du i 3 brumaire an II -3 novembre tygS.. 197 

Décret relatif à la mission îi l’armée des Pyrém^es orientales, (jm»enüon 

nationale, séance du t 3 brumaire au it -3 novembre lyÿS «00 



TABLE DES MATIÈRES. . 741 

pftgf*. 

Décret relatif k la misBion aux armées du Rhin et de la Moselle, Convention 

nationale f séance du 1 3 brumaire an ii^ novembre ijgS aoi 

Décret relatif h la misAÎon pour la levée en masse, Convention nationale^ 

même séance 9oi 

Décret relatif h la mission dans la Seiue-Inférieui*e et aux missions en géné- 
ral, Convention nationale, même héance aoa 

Le Comité de salut public à Duquesnoy, représentant à l’armée du Nord, 

Paris, 3 novembre Jjg3 aoa 

Le Comité de salut public à Saiiit-Just et Le Bas, représentants h l’armée 

du Rhin, Paris, i3 brumaire an ii-3 novembre l'jgS ao3 

Le Comité de salut public aux représentants aux armées du Rhin et de la 

Moselle, Paris, i3 brumaire an ii-3 novembre i"](j3 3o3 

Le représentant chargé de la vente du mobilier de la liste civile à Ram- 
bouillet h la Convention nationale, Favièrcs-Défanatisé , ci-devant 
Saint-Sulpice-de-Favières , 1 3* jour du n' mois de Van n-3 no- 
vembre Jjg3 3o4 

I>e8 représentants à l’armée des Ardennes au Comité de salut public, Mé- 

zières , î 3 brumaire an ii- 3 novembre ijg3 ao5 

Le représentant chargé de la levée de chevaux à Châlons-sui-- Marne au 
Comité de salut public, Chdlons, i3 brumaire an n-3 novembre 
]yÿ3 ao8 

Le représentant chargé de la levée en masse dans la Manche et l'Orne au 
Comité de salut public, Valoifues, i3 brumaire an u-3 no- 
vembre 3o8 

lin des représentants h l'armée des Cèles de Cherbourg et le représentant 
dans le Calvados au Comité de salut public, Caen, i3 brumaire 
an n-3 novembre . . . .* 309 

Un des représentants dans la Seine-Inférieure au Comité de salut public, 

Dieppe, i3 brumaire an u-3 novembre ijgil a 09 

I^e représentant chargé de la levée en masse di^is la Charente et la Dor- 
dogne au Comité de salut public, Perigueuœ, 1 3* jour du a* moi« ^ 
de Van ii-3 novembre 1 ^g3 aïo 

Le représentant chargé de la levée de chevaux à Bergerac h la Convention, 

Bergerac, î3 brumaire an ii-3 mvembre i yÿS. . att 



7&â ^ XABLE DES MATIÈRES. 

PagM. 

Le représentant chaîné de la levée en masse dans le Lot, le Cantal et 
l’Aveyron au président de la Convention, Cahors, iS' jour du 
a* mois de Van i/~3 novembre JtygS a 1 3 

Le représentant chargé de la levée de chevaux h Nancy au Comité de salut 

public, Nancy, t 3 brumaire an u -3 novembre ijy 3 Q i3 

Les i*eprésentant8 aux armées du Rhin et de la Moselle au Comité de salut 

public, Metz, î 3 brumaire an ii -3 novembre t'jy 3 a\h 

Les mêmes à la Convention, Metz, î 3 brumaire an u -3 novembre ijÿ 3 . . . ai 6 

Les représentants à l'armée du Rhin au Comité de salut public, Strasbourg, 

i 3 brumaire an ii -3 novembre ijÿS ait> 

Les représentants à l'armée du Rhin au Comité de salut public, Strasbourg , 

3 * jour de la a* décade du a* mois de Van n -3 novembre iygS. , . «17 

Un des représentants dans les départements du Centre et de TOuest à la 
Convention nationale, Nevers, 3 * jour de la a' décade du a' mois 
de V an n -3 novetnbre i jgS a 1 7 

1^8 représentants dans les Bouches-du-Rhône ou Comité de salut public, 

Avignon, 13 " jour du a" mois de Van n -3 novembre îjgS a 18 

I^s représentants à Mont(>ellier h la Convention, Marseille, 1 3 * jour du 

9' mois de Van u -3 nm einbre syg 3 919 

(^mité de salut |)ui)lic : séance du i4 brumaire an ii>4 novembre 1793. . 919 

Ilécret relatif b la mission dans la Seine-Inférieure, nationale, 

séance du lâ brumaire an i/-4 noimôre JjgS 99/1 

Décret relatif à la mission de Faure (de ta Haute-Loire), charpé de la levée 

de chevaux à Nancy, Convention nationale, mime séante 99b 

Werel relatif k la mission d'Inprand . chargé de la levN* en masse dans 

rindre, la Creuse et la Vienne, (hnveniion nationale, mime séance, 995 

Rapf>el des représentants en mission {>our la vente du molwlier de la liste 
civile et mission de Levasseur (de ta Sartbe) h Gonesse. Conven- 
tion nationale , même séance 9 95 

Le Comité de salut public aux représentants en Seiiie-ei-flise, Parie, là bru- 
maire an JJ-// novembre Jjg 3 996 

« 

Le Comité de salut public à André Dumont, représentant dans la Somme et 

l’Oise*. Paris, i/t brumaire an ii-â novembre tjgS 99b 

l ^. représentants en Seiiie-el-Oise à la Convention nationale, Versmltes, 

ih hrumain an tt /j mrnnbre tjg 3 , 997 



TABLE DES MATIÈRES. 743 

^ P»jîW. 

Un de» reprëseiitanU cliarg<$s de ia levée en masse dans la Manché et l'Orne 
au Comilé de salut public, Vahgneê^ tü* Jour du s* mois de 
Vm //-4 novembre ijÿS aaS 

Le représenlaul dans le Calvados à ia Convention, Caen, t â* jour du mois 

de Fan ii-h novembre t'jÿS a3o 

liC même au Comité de salut public, Caen, ià brumaire an ii^à novembre 

ijg3 a3i 

Un des représentants chargés de la levée en masse dans ia Manche et l’Orne 
au Comilé de salut public, Bennes, i4 brumaire an ii-ù novembre 
jyg3, a3ü 

Réponse du Comilé dt* salut [)ubiic h ia lettre précédente, Paris, sans date. «34 

Un des représentants h Brest et h Lorient au Comité de salut public. Belle- 

Islfi-enMer, ih brumaire an i/-4 novembre «35 

Li's représkuitants 4 Brest et à Lorient au Comité de salut public, Brest, 

tU bt'umaire an n-i novembre «35 

Ïa^ l'eprésenlanl chargé <le la levée de chevaux 4 Tours au Comité de salut 

public. Tours, là brumaire anii-à novetnbre i^gS «36 

liC représentant cLaigé de la levée de chevaux h Angoulême au Comité de 

salut public, Angoulême, i4 brumaire an ii-i novembre i^g^ , . 287 

Le représentant dans la Seine-et- Marne , le Loiret et ITonne au Comité de 
salut public, Auxerre, ù"" jour du mois de Van i/-4 novembre 

179^ '^^7 

Réponse du Comité de salut public à la lettre [>récédente, Paris, sans date. «38 

Le représentant chargé de la levée de chevaux à Nancy au Comité de salut 

public, Nancy, ih brumaire an ii-i novetnbre ijg3 «89 

Les représentants à PanTiée du Rhin au ComiU» de salut public, Strasbourg, 

lù brumaire an ii-i novetnbre ijgS a4o 

Le représentant dans le Ht at- Rhin au Comité de salut public, Belfort, 

là brumaire an ii-â novembre iyg3. «4p 

ije représentant chargé de la levée en masse dans la Drême, l'Ardèche 
et l'Hérault au Comité de salut public, Montélimar, lû brumaire 
an 11 - A novembre 1 jg3 • «61 

Comité de salut public : séance du i5 brumaire an u-5 novembre 1793 .. «43 

Un des re[>résentants dan» l'Oise au Comité de salut public, Paris, tS bnh- 

maire an novembre îjgS «44 



7/j4 


TABLE DES MATIÈRES. 


Un (les rqjn^seiitnots à Tarmée des Ardemies au Gomittî de salut public, 

Sedan , j5 brumaire an nS fmemhre tjÿS 

I^e représentant dans le Calvados à la Convention nationale, Caen, i5 bru- 
maire an ji-5 noveîubre îJÿS «45 

Les représentants dans la Seine-fnférieure et dc^partements voisins au ComiU^ 

de salut public, Diejype, j 5 brumaire an it-5 noeembre tygS . . a46 

IjC représentant chargé de la levée de chevaux k Nancy au Comité de salut 

public, ISancy, t5 brumaire an n-5 noiyembre ijgS «40 

Les représentants dans les Bouches-du-Rh 6 ue et le Vaucluse ou Coniilé de 

sid ut public , ÀvigJtOH, lô brumaire an //-J novembre Jjyd, . . . «^7 

Un des représentants h Tamu^ des IVrénées orientales au Comité de salut 

public, Perpipian, / J brumaire an ;/-»7 novembre t'jtjS «iÿ 

l>es représentants k Tarim'e d' Italie devant Toulon au Comité de salut public, 
au quartier jén/ral d'OIlîoules^ î5 brutnaire an i/~5 novembre 

>79^ ^*9 

Comité de salut public : séance du i(> bnuuaire an 11-6 novembre' 1793 . aSo 

Le Comité de salut public à Jeanbon -Saint- André, représentant h Brest, 

Paris ^ J 6 brumaire an ii^O novembre ijgS aSa 

Le ComiU* de salut |)ublic à Fronc^stel, représentant à rarmé‘e de l'Ouest à 

Angers, Paris, lO brumaire an ii-G noremlnr iygS aSa 

Les repn^sentanls en Sdne-el-Oise au Comité de salut public, lVr«<îi//c^j, 

J 6 brumaire an 11-6 novembre tjÿ3 a5a 

Les mêmes à la Convention, Versailles, iG brumaire an ih6 notvmdre t’jgH. a 53 

Un (les représentants li l'année du Nord mi tjomilé de salut public, Mam- 

beuffe, 1 G' jour du a' mois de Pan u-G mmembre ijÿii «56 

n'présenlants a Farnu^e des Ardennes a la Convention «et au Comité de 
salut public, Sedan, i G' jour dn a" mois de Pan ti-G novembre 

> 79 ‘^ «S? 

Un de^ représentanlH k Brest, le représentant chargé de la lev«V* de chevaux 
a Rennes et le représentant dan» FHIe-et- Vilaine au Comité de 

salut public. Hernies, iG brumaire an 11-6 novembre t y gS «58 

< 

Un des représentants a Brest ou Comité de Sfdut public, Lorient, î6* jmr 

du a' mois de Pan 11-6 novembre - «69 

L(‘ représentant chargé de la levée de chevaux k Tours au Comité de salut 

public, Tours, tG hrumuire an //-6 notfembre tygS . «59 



TABLE DES MATIÈRES. 745 

représentant chai'gé de la levée en masse dans la Gbarenie et la Dor- 
dogne au Comité de salut public, Périgueux, i6 brumaire an 
6 fwvernbre ijÿ 3 t. * a6o 


Le représentant cbai’gé de la levée en masse dans le Gers et les Landes h la 

Convention nationale, Auch, i6 brumaire an ii-^ novembre ijÿS, a6o 

9 

Un des représentants dans la Seine-et*Marne, le I^iret et T Yonne au Comité 


de solut public, Auxerre, i6 brumaire an ii-6 novembre . . a6i 

Le représentant chargé de la levée de chevaux à Nancy au Comité de salut 

public, Nancy, i 6 brumaire an n -6 novembre îjÿS a6i 

I^s représentants à l’armée de la Moselle au Comité de salut public, au 
quartier général de Saarbrück, i6 brumaire an n-6 novembre 

* a6t 

Les représentants a l’année du Rhin au Comité de salut public, eans lieu, 

1 6* jour du mois de l'an n-S novembre tjgS 36a 

Un des représentants à l'armée du Rhin à la Convention nationale, Stras- 
bourg, î 6* jour du 3' mois de l'an u-6 novembre ijgS a 63 

\je représentant chargé <le la levée en masse dans la Haute-Loire et la Lo- 
zère au Comité de salut public, le Puy, 16' jour du a' mois de 
l'an ih6 novembre a 63 

I^es représentants a Lyon et à l’année des Alpes au Comité de salut public. 

Valence, j 6 brumaire an n-6 novembre l'jgS 366 

Un des représentants h l’armée des Pyrénées orientales au Comité de salut 
public, Pei'pignan, 1 6' jour du 3*" mois de l'an Ji-6 novembre 
i '] g 3 364 


Comité de salut public : séance du 17 brumaire an 11-7 novembre 1793., . 366 

(jonseil exécutif provisoire : séance du 1 7 brumaire an 11-7 novembi*e 1 798, , 369 

1^ Comité de salut public a Saint-Just et Le Bas, repi'ésentants à Parmée 
du Rhin h Strasbourg, Paris, 17 brumaire an //-j novembre 




Le représentant en Seiiie-el-Oise au Comité de salut public, Versailles, 

JJ brumaire an ii-j novembre iyg 3 î 371 


liC rcpn'senlant chargé de la vente du mobilier de la liste civile à Ram- 
bouillet à la Convention, en la maison nationale à Segrez, com- 
mune de Faviercs-Déjanaiisc {SainU^pice-de-Fnvihres) , ij* jour 
du a" mois de l'an ii-ij novembre tjgS 373 

Un (les représentants dans la Seine-et-Marue et le Loiret au Comité de salut 

public, Dammartin, 17 brumaire an ii-j novembre ijgS 378 



TABLE DES MATIÈRES. 


7A6 

r»gef. 

Un des représentante à Tarmée du Norf au Comité de salut public, LiUe, 

iy knmairû an /1-7 novembre ijgS 37/1 

" f 

Un des représentante à Tarrnée du Nord au Comité de salut public, Arras , 

17 brumaire an Ji-7 novembre ijÿS ' 374 

Le représentant dans le Calvados au Comité de salut public et h la Conven- 
tion, Falaise, 17 brumaire an novembre tjgS 376 

repiésenlant chargé de la levée en masse dans rEui*e-et-Loir, la Sartbe 
et la Mayenne au Comité de salut public , le Mata , 1 7 bmtnaire 
an ii-y novetnbre ijf )3 «176 

les représentante h larmée de l’Ouest au ComiUf do salut public, Afiffers, 

17 frrvfsnuitre an //-j novembre i'JÿS 378 

Réponse du Comité de salut public à la lettre [)récédente. Parts, sans date. 379 

Les mêmes à la Convention, ij* Jour du 3* moût de Van 11-^ no- 
vembre i^g 3 380 

Les représentante dans la Charente-Inférieure h la Convention Dationa]|c, 

Rochefort, 17 brumaire oft Ji-j novembre tyÿS 380 


I-ie représentant chargé de la levée en masse dans le Gers et les Landes au 

Comité de salut public, Auch, ij brumaire an /r-7 nm^embre t ygS. 38 1 

Le représentant chargé de la levée on masse dans le I/>t-ct-G8ronne et dé- 
partements voisins au Comité de salut public, Toulouse, jour 


de la a* décade du s"' mois de Van /i-7 novetnbre 383 

Le représentant chargé de la levée de chevaux h Châlons-siir-Mame au 
Comité de salut public, Châlons-sur-Marne, ly brumaire an 1 h 
7 novembre tyÿ 3 38 

Le représentant chargé de ta levée en masse dam la Marne et la Haute- 
Marne au Comité de salut public, Ckawnont, ly brumaire an //- 
y novembre jyÿ 3 a8A 

ly? représentant chargé de la levée de clievaux à Nancy au Comiti^ de salut 
public, ^ancy, septûU de la a' décade de brumaire an 11-7 novembre 

385 

Un des représentants h I arniée du Rhin è la Convention nationale, Saveme , 

y' jour de la a" décade du a" mois de Van it-y novembre syÿS . . 385 

IjCs représentante à 1 amn^dii Rhin au Comité de salut [Hiblic, Strasbourg , 

iy 4 rtt»mtre an /1-7 novembre tyÿS 386 

représentant dans la Nièvre et I Allier au Cofiiité de salut puWir, 

Moulins, J y bmmaire an n-y novembre ijÿS 386 



TABLE DES MATIÈRES. 747 

Un des repréeeoüiats à Lyon au Cotnilé de salut pubUc, Vüh-Affranekiey 

jour de brumaire an novembre tjgS a86 

Les représentants dans les Bouches-du-Rhône au Comité de salut public, 

Avijg^non, l’j brumaire an //-y novembre iJÿS 289 

Les représentants à Montpellier et un des repr^iftants à l'armée d'Italie au 
Comité de salut public, Marseille, ly brumaire an ii-j novembre 

173^ **89 

Comité de salut public : séance du 18 brumaire an 11-18 novembre 1793, . 989 

Décret relatif aux pouvoirs du Comité de salut public, Convention nationale, 

séance du 18 brumaire an ii-8 novembre î'jgS .* 992 

Conseil exécutif provisoire : séance du 18 brumaire an 11-8 novembre lygS. 99a 


l>e représentante Rambouillet h la Conventiou et au Comité de salut public, 

Seffrez, district d^Étampes, 18 brumaire an n-8 novembre ijgS. 998 

Du des représentants h l’armée du Nord au Comité de salut public, Mau- 


beugCy 18* jour au a* mois de Van U’-S novembre ijg 3 996 

Du des représ(*nUmts è l’armée des Ardenues au Comité de salut public, 

Sedan, 18 brumaire an iJ-8 novembre t"]g 3 996 

Le représentant chargé de la levée en masse dans la Manche et l’Orne au 
Comité de salut public, Bennes, î8 brumaire an ji-’8 novembre 

995 

liC représentant chargé de lu levée de chevaux k Rennes au Comité de 
s^ilut public, Bennes , iS* jour du a' mois de Fan n-8 novembre 

' 75 '^ * 9 ® 

lx‘s représentants à Brest et à Ixirient ou Comité de salut public, Brest, 

i8 brumaire an ii-S novembre ijgS 996 

Un des représentants h l’année des Pyrénées occidentales et le représentant 
chargé de la levée en masse dans la Gironde et la Dordogne au 
Comité de salut f jblic, Bordeaux, sans date 999 

Ijc rcfirésentant chargé de la levée de chevaux h Angoulêrne au Comité de 

salut public, Angoulêrne, j 8 brumaire an 11-8 novembre fjgS, . 3 oo 

Un des représentants a l’armée des Pyrénées occidentales au Comité de 
salut public, SaitU’-Jean-Pied-de^Port , 18 brumaire an u-8 no- 
vembre î^g 3 3 oo 

Le représentant chargé de la levée de chevaux à Nancy au Comité de salut 

public, Nancy, tS brumaire an ii-S novembre tjgS 3 oo 



748 


TABLE DES MATIÈRES. 


Pigfi. 

Un des représentants à larmée de ia Moselle à la Convention nationale, au 

quartier général de Saarlrück , i8 brumaire an ihS novembre i jÿS , 3o i 

Les représentants h Tarmée du Rhin au Comité de salut public , Strasbourg , 

î8 brumaire an n-8 novembre 3oa 

Le représentant chargé de la leVée de chevaux h Arles au Comité de salut 

public, i4r/eg^ i8 et ig brumaire an ii-^ et g novanbre lygS . . . 3oa 

Le représentant à Lyon et à Toulon au Comité de salut public, Avignon, 

i8 brumaire a« ii-8 novembre sygS 3 o 3 

I^es représentants dans les Bouches-du-Rhône et départements voisins au 
Comité de salut public, Kimes, i8 brumaire an n-8 novembre 
tjgS 3oô 

Les représentants à Montpellier au Comité de salut public, Marseille, 

i S" jour du d' mois de Van ii-8 novembre ijg3 3o4 

Comité de salut public : séance du 19 brumaire an 11-9 novembre 1793 . . 3 oô 

Décret relatif aux missions on géueVal, Convention nationale, séance du 

J g brumaire an u-g novembre ijgS 3c^5 

Le Comité de salut public aux représentants à Tarmée de l’Ouest, Paris, 

tg brumaire an ii-g novembre îygS 3o6 

Le Comité de salut public à Le Caqjcnlier, représentant chargé de la levée 
en masse dans la Manche et l’Onie, Paris, tg brumaire an ji^ 
g novembre tjgS 3o6 

Les représentants en S>cine-et-Ois <3 au Comité de salut public, l'er»oi7fc«, 

ig brumaire an u^g novembre i’]g3 3ü8 

Les représentants dans TAisne au Comité de mdut public, Laon, tg bru-- 

maire an u-g novembre t ygS 3o8 

lin des représentants à Tarmée du Nord au Comité de salut public, Arras, 

tg brumaire an ihg novembre ijgS 3 o 9 

Le représentant dans le Pas-de-Calais au Comité de salut public, Calais, 

ig brumaire an it-g novembre t'jgS Sog 

Un des représentants è formel des Ardennes h la Convention, sans lieu ni 

date 3 1 i 

Le représentant chargé de la levée de chevaux k Tours è la Conventfon na- 

lioriale, Tours, tg brumaire an ft-^g novembre t'jgS 3ii 

représentant chargé de la levée de chevaux h Angoiiléme au Coinîlé de 

salut public. Angoulême, tg brumaire an ti-g novembre ijgS, * 3i 1 



TABLE DES MATIÈRES. 749 

liC repr&eulant charge^ de la levt!e de chevaux h Auch et le représentant 
chargé de la levée en niasse dans les Landes et le Gers à la Con- 
vention nationale, Auch, ig brumaire an ii-g novembre . . 3i3 

Le représentant chargé de la levée de chevaux h Auch au Comité de salut 

public, Auch, i(j brumaire an ii~g novembre î*]g3 3i4 

liC représentant chargé de la levée de chevaux à Nancy au Comité de salut 

public, Kancy, ig brumaire an ji -g novembre Jjg3 3i6 

Un des représentants h larmée des Ardennes au Comité de salut public, 

Saarbrück, ig brumaire an ii-g novembre t^g3 3t6 

Les représentants à Tannée du Rhin au Comité de salut fuhVic , Strasbourg , 

J g brumaire an n-g novembre ijg3 3i8 

Un des représentants a Lyon au Comité de salut public, Ville-- Affranchie , 

1 g" jour du u* mois de Van u g novembre ijg3 3i8 

Un des représentants à Tarmée d’Italie au Comité de salut public, Marseille, 

ig brumâtre an ii-g novembre ijgS 3ao 

Un des représentants à Tarmée devant Toulon au Comité de salut public, au 
^ quartier général d*OJlioulrs , i g brumaire an ii-g novembre i y g3, 3aa 

CoraiUî de salut public : séance du ao brumaire an ii-io novembre 1793 . 3a3 

Décret relatif au Gomihi de salut public et au Conseil exécutif provisoire , 
(lonvention nationale, séance du 00 brumaire an 11-10 novembre 
tygS 3a3 

Décret relatif à la mission à Lyon et à la mission dans la Nièvre, Conven- 
tion nationale, meme séance 3a4 

Le représentant pour la vente du mobilier de la liste civile à Vei'sailles 
au pi^sident de la Convention, Versailles, 20 brumaire an //- 
io novembre tyg3 3a4 

Le l'eprésentanl chargé de la levée de chevaux a Abbeville au Comité de 

salut public, Abbeville, ao brumaire an ii-to novembre iygS. . 3q4 

Un des représentants à Tarmée du Nord au Comité de salut public, Arras, 

ao brumaire an n-io novembre iyg3 3a5 

Un des représentants chargés de la levée en masse dans la Manche et TOme 
au Comité de salut public, Granville, ao* jour du a‘ mois de 
Van II - 10 novembre iyg3 Sa 5 

Un des représentants dans la Seine-Inférieure au Comité de salut public, 
Dieppe, le décadi de la a* décade de brumaire an ii-io novembre 
lygS 3a6 



750 


TABLE DES MATIÈRES. 


l'agmi. 

Le re}>r0seniant dans le Calvados h la Convention nationale et au CoiiiiU! de 


salut public, Vire^ ao brumairt an thio novembre 3a8 

Le représentant dans TOrne an Comité de salut public, Alençon, ao bru^ 

maire an u^to novembre îJÿS Sag 

Les représentants dans la Soine;-Inférieure h la Convention, Rouen, bo bru- 
maire an ii-io novembre î-jgS 899 


Le représentant chargé de la levée de chevaux h Rennes au Comité de salut ^ 

public. Rennes, 00* jour du a' mois de l^an n-10 novembre ijgS. 33 o 

Un des représentants h I armée de TOuest an Comité de salut public, Tours, 

ao brumaire an n-io novembre îjg 3 33 o 

Un des représentants dans la Seine-et-Marne , le Loiret et ITonne au Comité 

de salut public, Auxerre, ao brumaire an u-io novembre iy(j 3 . 33 f 

Les représentants à Lyon h la Convention nationale, Villo^ Affranchie , ao bru- 
maire an 1 0 novembre t jg 3 33 1 

VI 

Un des représentants aux années du Rhin et de la Moselle au Cornilé de salut 

publie, Strasbourg, ao brumaire an ti-io novembre t^gS 33 ® 

•*' 

Comité de salut public : séance du a\ brumaire an ii-i i novembre 1793. 9 l 3 

Conseil c*iéculif provisoire : séance du a 1 brumaire an n-i 1 novembre 1 793. 337 

Mission de Paganel tlans le Lot, (invention nationale , séance du ai brumaire 

an 11^1 1 novembre tygS 339 

Décret relatif aux missions aux armées. Convention nationale, même séance , . 3 /ia 

Le représentant chargé de la levée de chevaux à Soissons au Comité de 


salut pubbc, Soisgont, ai brumaire an n-i / novembre ijg3,. . 34 o 

Le représentant dans le Pas-de-Calais au Comité de salut public. Calais, 

ai brumaire an n-i i novembre ijgS 34 1 

Le mèfne au Comité de salut publie, Calais, ai brumaire oh it-ii no- 
vembre ijg3 34 1 

I.ie même ao Comité de salut public. Calai», at brumaire an u-ii ao- 

vembre iyg3 34 « 

Le repréaentant chargé de la levée en masse dans la Manche et TOme au 
Comité de salut puUic, Granville, at brumaire an it-ti no- 
vembre tjgS * 349 

représentant chargé de la vente du mobilier de la liste civile à Ram* 
bouillei au Comité île salut public, Éiampes, at brumaire an it- 
Il novembre 343 



TABLE DES MATIÈRES. 


751 

Pagw. 

Un des représentants h lariiiée des Pyrénées occidentales et le représentant 
chargé de la levée en masse dans la Gironde au Comité de salut 
public, Bordeaux, jour de la 3* décade du filmais de Van j/- 


it novembre tjÿS 343 

Réponse du Comité de salut public 4 la lettre précédente. Parie, sam date. 345 

Le représentant chargé de la levée en masse dans le Lot, l’Aveyron et le 
Cantal au Comité de salut public, Cahors, ai brumaire an //* 

^ il novembre 346 

Le repr^entanl chargé de la levée de chevaux h Nancy h la Convention , 

Nancy, ai brumaire an ii-i î novembre JjgS 353 

Le représentant dans le Haut-Rhin au Comité de salut public, Ûuningue, 

jour de la 5' décade du 3 ' mois de Van ii-ii novembre tygS. 354 

Le représentant chargé de la levée en masse dans la Haute-Loire et la Lozère 
au Comité de salut public, le Puy, 31 brumaire an Jh-ii no- 
vembre ijÿS 354 

Un des représentants à rarmée d’Italie au Comité de salut public, Nice, 

*Ji brumaire an /I novembre tjgS 355 


Réponse du Comité de salut public à la lettre précédente , Paris , sans date, 356 
Comité de salut public ; séance du 33 brumaire an ii-is novembre 1793 . 356 

Renouvellement des pouvoirs du Comité de salut public , Convention nationale , 


séance du a *2 brumaire an u-it novembre jygS 363 

Un des représentants à l’armée du Nord ou Comité de salut public, Arrm, 

33 brumaire an n -12 noveyîbre tygS 363 

Le représentant dans îè Pas-de-Calais au Comité de salut public, Calais, 

33 brumaire an 11-12 novembre iyg3 363 

Le repi'éseiitant dans l’ille-et- Vilaine au Comité de salut public. Rennes, 

33 brumaire an n -12 novembre iyg3 365 

Un des représentants à Bre«t au Comité de salut public, Brest, 33 brumaire 

an n -10 novembre jyg3 366 

Le même au Comité de salut public, Brest, 33 brumaire an ii-to no- 

vembre ijg3 366 

Les représentants 4 Brest et h Lorient au Comité de salut public, Brest, 

33 brumaire an //-13 novembre ijgS . . , 867 


Un des représentants 4 Bi-estet 4 Lorient au Comité de salut Brest, 

33 humairc an /i-is novembre t^gS 870 

'I • 



75i 


TABLE DES MATIÈRES. 




Un des repn^senlanls à l'armée de l'Ouest au Comité de salut public , Angers , 

ùst brumaire an n-t ù novembre i jg3 3? t 

Un des représentants à Tarmée de la Moselle et à Maubeugc au Comité de 
salut public, Mauheri- Fontaine, a a brumaire an //-ja fum 
vetnbre i jg3 38q 

Un des l'eprésenlants à Tarmée des Ardennes au Comité de salut public, 

ReitHs, aa brumaire an ii-ia novembre i'jgS 384 

Les représentants à Tarmée de la Moselle au Comité de salut public, Sarre- 

ffuemines, a a brumaire an ii-ta novembre ijg3 385 

IjC représentant chargé de la levée en masse dans la Haute- l^irc et la 
Losère au Comité de salut public, te Puy, a a brummire an ii- 
J a novembre i^g3 385 

Le représentant chargé de la levée en masse dans l’Aveyron , le Lot et le 
Cantal h la Convention nationale, Cakors, a a brumaire an ii- 
ta novembre i’]g3 386 

. ^ 'ï' 

Un des représentants h l'armée des Pyrénées orientales au Comité de salut 

public, (^rcassonne, a a brumaire an u-ta novembre t^gS. . . . 388 

Comité de salut public : séance du a3 brumaire an n-^3 novembre 1793 . 388 

» 

Conseil exécutif provisoire : séance du 93 brumaire an novembre 1793 . 396 

Le Comité de salut public à Le Bon, représentant dons le Pas-de-Calais, 

Paris , sans date (a3 brumaire an ii-i3 novembre ijg3 ) 396 

Le représentant chargé de la levée de chevaux à Soissons au Comité do 

salut public, Soissons, aS brmnaire an ii^t3 novembre lygS . . , 897 

Un des représentants h l’armée du Nord au Gomili5 de saluf public, Arras, 

a3 brumaire an !i-i3 novembre i"]g3 897 

Le représentant dans le Pas-de-Calais an Comité de salut public , Caloiê , 

aS brumaire an ii-i3 novembre Jjg3 897 

Un des représentants I l’armée du Nord à la Convention, Ulk, a3 bru- 
maire an ii-î3 novembre ijg3 398 

Le représentant dansFOmeii la Convention nationale, Aknçon, a3 brémfiirt 

an iï-i3 novembre ijg3 898 

Iji représentant dans le Calvados (Ai Comité de salut public, Torigni, a3 bru- 
maire an ihi3 novembre J'jg3 . . 899 

Les représentants dans la Seine- Inférieure h la Convention nationale, 

Rouen, a3 brumaire an ihi3 novembre iyg3 399 



TABf-t: DES MATIÈRES. 


753 

Pages . 


Le repi*ëseniaDt cliargt^ de la levde de chevaux à Bennes an Comilt? de «alut 

public, lienncH^ *i3 brtnnmre an ii^iS novembre tjgS Aoo 

" Un des rcprésenlanls h Brest an Comité de salut public, Pontivy, a3 bru^- 

maire an U’-iS novembre l'jgS .... 4oi 

Le même au Comité de salut public et à la Convention , Pontivy, ^3 bru>- 
^ maire an ihî 3 novembre t'jgS 4o3 

Le représentant chargé de la levée en masse dans l’Eure-et-Loir et la Sarthe 
è la Convention, le Mans, ü 3* jour du a* mois de Van ii’i3 no- 
vembre i y g3 4ü3 

représentant chargé de la levée en masse dans l’Indre et la Creuse au 
Comîlé de salut public, Poitiers, sS brumaire an ii-tS no- 
vetnitre îjgS 4o4 

représentant chargé de la levée en masse dans la Dordogne h la Conven- 
tion, Pèrigueuœ , brumaire an ii-î3 novembre i^gS 4o5 

Le iie|ir«^ 8 <mlant chargé de la levée de chevaux à AlUcIi au Comité de salut 

public, Audi y brumaire an ii-i3 novembre i"jg3 4 07 


Le représentant chargé de la levée en masse dans le Gers el les l-andes au 
Comité de salutpnhiic, A^tch , brumaire an 11 - 1 3 novembre 1 jg3. 

Le repn.^sentant chargé jdlNa venU? du mobilier de la liste civile a Ram- 
iKHiillet th la Convention nationale, Etampes, fiS brumaire an //- 
i3 novembre ijg3 


Ltî représentant dans la Seine-et-Marne , le lx)iret et l’Yonne au Comité de 

salut public, .4M,rcnr, ^>3 brumaire an ii-iS novembre ijg3, . . 4o8 

Le représentant chargé de la levée de chevaux à Auxerre au Comité de salut 

piihiic, Aua^en'e , 'j 3 brumaire au ii-i3 novembre i’]g3 409 

Un des reprt‘sentants à Tarmée des Ardennes h la Convention nationale , 

Reims, ti3 brumaire an n-i3 novembre JygS 409 

liO représenlnnt chargt^ de la levée de chevaux à Nancy au Çomité de salut 

public, Nancy, *j 3 brumaire an iiri3 novembre tjgS 4io 

Le repr«i»enl^nt chargé de la levée en masse dans l’Aveyron, le Lot el le 
(^htal au Comité de salut public. Rodez , 'j 3 brumaire an 11 - 
i3 novembre t'/g3 4io 

Un «les représtîntanls a Tarmée des Pyrénées orteiitales au Comité de salut 

public, Toulouse, *Jt3 brumaire an ii-i3 novetnhre J^g3 4ii 

’Un des représentanls à l’armée d'Italie devant Toulon k la Convention, au 
quartier général d'Ollioulen , *23* jour du 2 * mois de Tan i!-i3 «o- 
vembre t jgS 4 1 1 

AK 


COMITÉ OK 8Al.rT PCRLIC. 


Vill. 



754 


TABLE DES MATIÈRES. 


Un de» reprt^nlaiil» h I armée dltaiie devant loulou au (loinilé de salut 
public, av quartier général d'OUiouks, hrumaitt an ii-i3 no- 
refnhre ijÿS /na 

Conseil exécutif provisoii*e : séauee du 9/4 brumaire an 11- 1 4 noveinhi*e 1 79 3 . 4 1 u 

Décret relatif aux cominissairt^s du Coaseil exécutif fuovisnire, (invention 

nationale, séance du 9 4 brumaire an u-tà norvmhre ... ^i!4 

Décret relatif à la mission de [..akanal |)our la levée de chevaux h Bei^rac, 
Convention nationale, séance du 9 4 brumaire an ti-tù no- 
vembre 1 7 9*3 4 1 f) 

Comité do (wiliit public à I^piaticlie, représentant dans le Calvados, 

Paris , 9 4 brumaire an n-i /j noi^emhre t ’jgS 4 1 o 

liO Comité <le salut public à Saint-Jitsl et Le Bas, représ^niüinis h rarriaV 
du lUiiii, a Straslionrg, Paris, oâ brumaire an ii-iâ 
rernbre 1 jgS btCy 

[jO Comité de salut public b Milhaud et Soubraiiy, repréw'ulnnls à l'arniét 
du Rhin, à Sarreguemines, Paris, uâ brumaire an no- 
vembre î 79^3 4 1 7 

lie Comité de salut public h Gasparin et Saliceli, représcnlanls à Tannée 

dltaiie devant Toulon , Paris , 0 4 brumaire 1 4 nomnbre t jtj3. h 1 8 

lie représentant dans la Somme et TOise ii la Convention, sans lieu , h* jour 

de la 3' décade du 9' mois de l'an ii- / 4 novembre 1 79^3 4 1 8 

l>e représentant dans le Calvados à la Conveiiliou, au quartier général de 


Saint- Lâ, aâ brumaire an ti-ii novembre ijy3 4*ii 

représentants dans la Seine-Intérieure h la (Convention. Dieppe, ai bru- 
maire an u-ii novembre tj^3 4^ t 

lies mêmes au (Comité de salut public, Dieppe , ai brumaire m n-ii no- 
vembre 1Jÿ3 499 

Un des représentants dan» la Charente-Inférieure au Comité de salut public, 

Hochejort, ai brumaire an* tt-i i novembre ijÿ3 4^3 


1^ représentant chargé* de la levée en masM* dafis le Lot-et-Goroii^ au 
Comité de salut public, Toulouse, ai brumaire an ii-/4 no- 
remhre Jjy3 493 

t 

liO représentant 4 la papeterie de (k>uriaiiii au (.Comité de salut puMic, 

Courtalin, ai brumaire an n-ii novembre t'JÿS 49 4 

liO représentant dons le Loiret, la Seine-eL Marne et TYonne au Comité de 

sidut public, 4w,i:crrc, ai Imonaire an tt-ti nm>embre tjÿS., , 4 9 6 



TABLt: DES MATIÈRES. 755 

Pagen. 

‘ lj(t8 repribentants à ranin^p de la Moselle k la (Convention natiotiiale et au 
Cornilë de salut public, Sarreguemines ^ aà brumaire an //- 
îù novembre / 4 a 6 

Le représentant dans le Hout-RLin au [)r(^ident dç la Convention natfonale, 

(jilmar, quarlidi^ S" décade de brumaire au ii-i i novembre A -47 

l^li^^présenlant charjjé de la l(*vee de chevaux a Arles ou Comité de «aîrt 

public, Arles, a 4 brumaire an ii-ià novembre i']^3 4 29 

Comilé de aalut public : séance du 20 brumaire an ii-i5 novembre 1793 . ^29 

Rappel de Guiinberleau , représenliinl chargé de la levée de chevaux à Tours , 
Convention mtiouale, séance du si 5 brumaire an mii-iS no- 
vembre i'jy3 434 

Mission de Massieu à l’année des Ardennes, Convention nationale, même 

séance /j 34 

Ihferel relatif a la mission de Boissét pour la levce en massf' dans la DrAine 

et l’Ardfîchc, Convention nationale, meme scanre 435 

Décret relatif aux missions en gi^néral. (convention nationale, même séance,. 435 

Le Comité de salut public aux repivsentants chargés de la le\(*e de chevaux, 

Paris, ‘j5 brumaire an n-iÔ novembre JJ(}3 435 

Le (Comité de sidul public 5 I>ejeune et Roux, représentants dans l’Aisne, 

Paris, *j 5 brumaire an //~/5 novembre 436 

Le Comité de saint public à Prieur (de la Marne), représi iitaul à Brest. 

Paris, 20 brumaire an ti-tô novembre t’jijÜ 436 

Ix* Comité de salut public à (iuindicrleau , n'pivscuitanl chargé de la levée 

<le chevaux, a Toiu's , Parts, 2 Ô hnnnatre an ii-tô novembre 438 

ï.e Comité de salut public à Bernard \de Saintes) et Bassal, représentants 
dons le Doubs, le Jura et dt‘pariemeiits voisins. Pans, 90 bru- 
maire an n-fO novembre 438 

l,res représeutants chargés ch la vente du mobilier de la liste civile au (Comité * 
de sohU public et k la (Cotneiilion nationale, Marly, quintidi 
ù5 brumaire an n i 3 novembre jjyS 489 

IjP représentant chargé de la levét* de chevaux à Vci'sailles au président de 

la Convention. Versailles, t} 3 brumaire an n-t 5, novembre tjg3. 439 

I 4 » repréaeniant chargé de la levée de chevaux à Soissons au Comilé de 

salut public, Soissons, * 2 5 brumntre an mtô novembre ijgS.. . 44o 

Un des représenta rits b Tannée du Nord nu Comité de salut public, Mau- 

heuge, là iV jour du 9 ' mois de Van ii-iô novembre ijgS 44o 



756 


TABLE DES MATIÈBES. 


Pujji^s . 


Los repr’ésonlants clans le Pas-de-Calais au GomilcWle salut publie, (lalats , 

‘^5 bmrnnire an n-i5 novembre ijgS bbi 

Le représentant dans TOme au Comité de salut public, Alençon, a S bf^- 

maire an //- / 5 novembre tjgS hk\ 

Le représentant dans le Calvados au Comité de salut pul»lic, Coutances , 

9.5 brumaire an ihio novembre l'JÿS 

l;n des représentants ehar^p's de la levt^een masse dans la Manche et rOrne 
au Comité de salut public, Gmnville, 90 brumaire an ii-t5 no- 
vembre î’jÿS A 49 

Le repi-ésentant ehargé de la levée de chevaux a Rennes au Couiité de salut 

public, Rennes, nù brumaire an n-iS novetnbrr 4 A3 

Un des représeiitauls à Brest au Comité de salut public , Saint - Rrieuc , 

90 brumaire an ii-i5 novetnbre i'J(jS A A3 

Un des représentants h Brest et a lx)rient h la Convention, Rrest, a 5 bru- 
maire an u-tii novetnbre tjfjS A AA 

I^e r'epréscntant chargé de la vente» du mobilier de la liste civile à Ram- 
bouillet au Comité de salut public, Étamjm, *j 5 Itrumaire an ii- 
i5 novembre ijCfS A A A 

l>e i-eiirésenlant chargé de la levée de chevaux à Toui's au Comité de salut 

public. Tours, 9 J brumaire an 11- 1 5 novembre A A fi 

Les repri^sentants dans la* Charente-Inférieure à la (convention, Rochefort , 

90 brumaire an ii-io novembre JJÿH AA7 

I n des représenbints à l’armée des Pyréné*c*s occidentales au Comité de salut 
piihlic, Saini-Jean -Pied -de- Port , *j 5 brumaire an u-tô no- 
vetnbre i’jqS AAH 

\j) re[»rt'*sfnilant chargé delà lev<^ de chevaux a CarcastKinne et un de» repré- 
sentants 4 des Pyrénéai orientaleg à la Convention natio- 

nale, Toulouse, 9 5' jour du a' mots de Tan n-to novembre iyÿ3, A5o 

Un des représenUmls dans la Seinc-ett-Mame, le Ixiirelet ryorme ou Comité 

de salut public, Auxerre, *j 5 brumaire an ;/-/5 novembre iJÿS. A&i 

Le représentant chargé de la levée de chevaux h Nancy au Comité de salut 

public, Nancy, aJ brumaire anii-i5 novembre jyyS 453 

représentants à Tarrnée de la Moselle au Comité de salut public, Sarre- 

Ifuetnines, uo et 96* brumaire aû 11-1 5 et 16 novemlm . . 453 

Comité de salut public : »éar»ce du 96 brumaire an n-16 novembre 1793. 454 

Conseil exécutif provisoire : séance du «6 bninsaire an u-ifi novembre 1790. 455 



TABLE DES MATIERES. 


757 


Mission |)our surveiller la fabricalion^des armes, Convmiiqn nationale, 

séance du *j6 brumaire an novembre ijgS 457 

Iæ Gomit <5 de salut public h Le Bon, représentant dans le Pas-de-Calais et 

départements voisins, Paris, a 6 brumaire anii-î 6 novembre i ygS, 457 

l.e Comité de «ilut public aux représentants àd’armée du Nord, Paris, 

O 6 btiitnaire an ii-]6 novembre 458 

\uO (iOiuité de salut public à Francastel, rcpiésentanl a l’armée de TOuest, 

Pans, a 6* brumaire an u-i6 novembre ijgS 458 

liC itîprésentanl cliarfjé de la levée de chevaux h Soissoiis au Comité de 

salut public. Soissons, *jG hmmaire an ii-i6 novembre . . 469 

Un des représentants l armée du Nord au Comilé de salut public, Mau- 

bouge, ‘i6‘ brumaire an ii-iO novembre 45 9 

Iaî repn%*nlaut dans le* Pas-dtvt jolais au Ooniité* de salut public , Satnt-Otaer, 

*j€ brumaire an 11-16 novembre ijgS 4 60 

Un des repn-senlaulrt cbaryéw de la levée en masse dans la Manche et l’Orne 
à la Convention. Granville, *26" jour du a' mois de Pan 11- 
t6 novembre lygil 40 o 

l>î repiNsenlant ilans TOrne au Comité de salut public, Alençon, 96 bru- 
maire an ihî6 novembre t'jgll 4G7 

U' reprc^seulant à Brest et à Ciherliourg au Comité de salut public, Dinan, 

aC biwnairv an n-i6 novembre i^g'S 467 

ix'pivsenlauts h raniiée de l’Ouest au Comité de sidul public. Rennes, 

*j 6 brumaire an 11-16 novembte i'jgS 468 

Un dw ropréseniauls à Brest et à Lorient au Comité do salut public, Lorient, 

a 6 hî'uinaire an n-16 novembre ijgo 469 

Un des n»présenlants a rarnu'*e «les Pyréiié«‘s occidenUdes cl le représentant 
cbarjp^ (le la levtV en masse dans la Girond(* au Comilé de salut 
public, Rordcaujc , 6*^ jour de la J'* décade du 9 ' mots de Pan 11- 
16 novembre tjgS 470 

Un des l'eprésentanls h rarinée des Pynniées occidentales h la t adivention 
natiotialc, au quartier général de Samt-Jean-Pird-de-Port , ü6 bru- 
maire au iht6 novembre 

Ije ivpn^sentant chargé dt* la leviV d<* chevaux à Carcnssoime au (jomilé de 

salut public, Toulouse, *16 brumatre an ii-i6 novembre t'jgS., . k^l\ 

I^e n'préseniani dans la S<*ine-et-Marne , le Loiret et r\i»nne au Comité de 

salut public, /iM.rm'C, 96 brumattY an u-i 6 novembre tyg 3 - • • 47^ 



758 TABLE DES MATIÈRES. 

Un de» représentanl» h l'armée de i% Moselle au président delà Convention, 

Pant'â-‘M(Hiss(m , a 6 brumaire an jj-i6* novembre JJÿS 4 7^ 

I n des repi*ésenlanls aux armées du Rhin et ch» ia Moselle au Goinilé de 

salut public, mm lieu y hrwnaire an /i-i6 novembre tygS . . . ^76 

Ifii des représentants dons le Jiîra et départements voisins au Comité de 

saint public, Montbéliard , :i6 brumaire an 11-^16 novembre tjgS, 478 

Le irpi'ésentant a I^yon à la Convention nattonnie. Commune - Affranchie 

(Lyoti), a (5 brumaire an ihîC notfetnbre jygS 479 

Un des reprc'»sentonts 4 farfiuV» d’Italie au jM*ésident de la Convention, A/rtr- 

seille^aÔ brumaire an 11- 1 6 novembre t'jgS 4 80 

Un des l'eprésentanls à rarim^ d’Italie au Comité de salut puldic, Nice. 

:}6 brumaire an ii-tô nox emirre l'jgS 4 80 

I^ représentant en Gors<» au président de la Convention nationale, au quar- ^ 
tier ff encrai de Farinole y le 6' jour de ta *T décade du mois de 
Cnn Hovernifre îjgH 48 1 

Comité <ie sedut [inblic : s^^ance du 37 brumaire an 11-17 novembre 1793. 484 

D<»cret relatif au de salut public et à ta diplomatie, Cjonvention na- 
tionale ^ séance du aj brumaire an n-iy mvembir tjgS 487 

Conseil exécutif prmisoire : séance du ^17 bi*uiiuiirc»aii 11- 1 7 novembre 1 798. 488 

Mission [)our i’oiTTauisation des troiipt^ à cheva!. Convention nationale. 

^ séance du à 7 /;r«f/Murf an 1/-17 novembre tyÿü 490 

1 n des reprf%entanls pour la vente du mobilier de la liste civile eu Seine- 
et-Oise au Comité de salut public, Versailles. 0^ brmnaire an ii- 
/J novembre 49*1 

représentants daus l’Aisne à la Conventirm, Laon, jour du mois 

de Fan n-tj novembre 1 79^ 6951 

Un des représenlanU à l'armée du Nord ii la Convention natiouâte, sans 

lieu ni date, ( Vers le 17 novembre 1793.) 494 

I/* repn%eriiaDl dans TOnie au Comité de salut public, Aknçony 217 frm- 

maire an ii-ij nffvembre . 494 

l^e représ^mlaul dans, le Calvadcws au (>)finlé de salut |Hiblic, Coulamcesy 
•J7 brumaire m u-ij novembre /79.Î . 

même au Comité de salut public et à la Convenlioii, Coulances , 97 bru- 
maire an mvcmhfe tjff3 49b 



TABLE DES MATIÈRES. 759 

Pagw . 

Lin des repr^entants chargés de la levée en masse dans la Manche et TOrne 
au Comité de salut public, Granville, 37 brumatre an jjr-17 wh 
vembretygS 496 

même au Comité de salut public, Granville, üf jour du a* tmig de 

l'an ii-iy novembre ijgS - . • • 5 oo 

• 

Le représentant h Brest et à Cherbourg au Comité de salut public, Saint- 

Malo, tij brumaire an ji-ij novembre ijgS 5 o 3 

Le représentant chargé de la levée de chevaux à Rennes au Comité de salut 

public, Rennes, 37 bmnuiirc an ji- 1 y novembre lygS 5 o 3 

tin des repi-ësenlaiits îi Brest au Comité de salut public, Rennas, 37 bru- 
maire an ii-iy novembre tygS 5 o 3 

Le représentant dans l llle-et- Vilaine au Comité de salut public, Rennes, 

37 brumaire an ii-ty novembre ijgil 5 o 4 

Un des représentant» dans les départements du Centre et de TOuest au 
Comité de salut public, Rentres, 37 brumaire an ii-jy novembre 
iygS 5 o 4 

Un «les nipi'ésentants ii l'armée de l'Ouest au ComiU» de salut public, 

\ antes, 37 brumaire an ihiy novembre Jyg 3 5o5 

lit* r«»(>i*és<*ïiUut cJiai*fp‘ «b* la le\ée dt* chevaux à Tours à la Convention na- 
tionale, Tours, 37 brumaire an il- 1 y novembre iyg 3 3 o 6 

Iaü r<»pr«wiilanl clmrjjé do la le>ée eu masse* dans rindi'e et la Vienne à 

la Convention, Poitiers, 37 bnwiairt^ an u-iy twvembre iygS^. 607 

Un d«*s représentants à 1 arm«%» d«*s Pyrénées o<xidentales h la Convention, 

sans lieu ni date. (Bonleaux, sers le 17 novembre 1793.) 5 10 

Ia* rt*pré»enlant chni*jTé de la levée en masse dans le (îers et les Landes au 
CiOmité de salut [uiblic, Audi, 37 Itrumaire an ii-iy novembre 
lygS 5 io 

Un des repri^enlaiits à l'armée des Anlennes au (iOinité de salut publie, 

Verdun, 37 brumaire an u-iy novembre lygS 5 to 

Le i*opr«^mtani cliargtf de la lev«'e de chevaux à Nancy au Comité de salut 

public, Nancy, 37 hrumain^ an thiy novembre ijgS 5 11»^ 

I.-C reprtWnlaiil dons le Jura et départements voisins au Comité de salut 

public, MonlMiard, 37 brumaire an a-ty novembre tygS 5i3 

Un des refirésentaiita k laniit^ «l'Italie à la Gonv«Milion nationale, Brignoles, ^ 
9 7 brumaire an n-ty novembre t yg 3 5i3 



760 TABLE DES MATIÈRES. 

♦ 

Pagett, 

Vn des l'epréseutiints à rarim^e (ritulie au de salut public^ Ollioulcs, 

ïî 7 brmnmre an //- i 7 twvemhre i 

Comité de salut public : sJaiice du a8 brumaire an 11- 1 S^novembre 1793. . 5 i 6 

C.oriseil extSculif provisoii'e : séance du 38 brumaire an ii-i 8 novembre 1 793. 5 a 3 

Rapport et projet de décret sur *ie gouvernement révolutionnaire. Conven- 
tion nationale f séance du *j8 hrutnaire an //-j8 novembre . 5^3 

Le Contité de salut public h Le Tourneur (de la Saillie), représentant dans 

rOrne, h Alençon. Paris ^ *j8 brumaire an //-/S novembre 5*^9 

Le Comité de salut public à Elirrnann , représentant h l’armée de la Moselle, 

Paris Si 8 brumaire an 11- 18 novembre tygS bSo 

t^*s représi'iitanls en S^Miie-il-Oise an Comité de salut public, Versailles, 

*t<V bramaiir an n-18 novembre t7()3 F) 3 o 

l.es iihHnes au (^unilé de saint [inblic. Versailles, thS brumaire an ihîS no- 
vembre f^ijS b 3 a 

l*e représentant chargé de la levée <)e chevaux à Soissons an Comité de 

salut public, Soissons, *j8 brumaire an 11-18 novembre iJtjH,. . f> 3 a 

Lu des n*pré*sentants à Tannée du iNonl a la Convention, Arras, uH bru- 
maire an 11-18 not'embre 53 a 

Le représentant dans l’Onic à la Convention, Alençon, ^8 brumaire an n- 

18 novembre 533 

l>î représentant a Rrest et à Cherliourg au (lomité de salut public. Cou- 

tances, *j8 brumaire Ofi 11-18 novembre lyijH 534 

Lu des reprtlseritants à Tai-mée de TOuesl à la Convention, Anffers, a8 bru- 
maire an u-i8 novembre 536 

Lfi des repn'sentauts chargés de la levée eti masse dans la Manche et TOme 
au Comité* de «dut public, k Mans, uH brumaire an it-iH no- 
vmàre 17^8 537 

\a' représenta II l cbai*jp* tle la venU* du mobilier de la lisU* civik» à Rani- 
Ijouillel au Comité de salut public, Hochefort {Seine -et- Oise), 

:i8 brumaire an n-18 novembre î7ÿS 537 

^Les représf*ntanls ilan» la (^hai*eTité-Inféricure ou Comité de aaliil |mblic, ^ 
Pochefoti ( Charente- Inférieure ) , a# brumaire an il- 18 novembre 


l;o des représentants a Tarrnée de» Pyrénées occriclentales et le représenUnl 
charjjé de la lev»'»e en îriass/* dans (a D<»rdogiie an Comité de «dut 
jmblic, Itordeau.r , y V hrumaire an Ji-18 novembre i7ÿS 538 



TABLE DES MATIÈRES. 


. . 761 

P«gW. 

Rë()oii8C (lu Çbmitë de saiut public à la lettre prêchante, Paris, sans date. 5Ao 

Un des représentants à rarmée des PyrénééB orientales au Comité de salut 

public, Toul^e, a8 brumaire an n-t8 novembre ijgS 54 1 

Le représentant chargé de la levée de* chevaux à Gbâlons- sur- Marne au 
Comité de salut public, ChâUms-sur-^Marne , a8 brumaire an //- 
î8 novembre tygS 544 

Le ivprégentanl chargé de la levée de chevaux k Nancy au Comité de salut 

public, Nancy, 3i8 brumaire an u-i8 novembre iJÿS 545 

Les re[>ré»entant8 h Tannée de la Moselle au Comité de salut public, Bfics- 

kastel, brumaire an ii-i8 novembre iyg3 547 

Un des représonUmls aux ann('*es du Rhin et de la Moselle à la Convention, ^ 
Saarbriick, 'j 8 brumaire an ii-i8 novembre i']g3 548 

Un^^des repn*senlants aux années du Rhin et de la Moselle au Comité de 

salut public, Strasbourg , *j8 brumaire an ii-i8 novembre I’JqS • 55o 

Le n*présentnnl cliargé de lu levée eu niasse dans la Haute-Loire et la Lozère 
au Coiuilé de salut [luhiic, le Puy, üS brumaire an Jhî8 novembre 

55o 

Comité de salut public : séanc(? du 99 brumaire an 11-19 novembre 1793. 55i 

CoummI exécutif provisoire : séance du 09 brumaii'o an 11-19 novembre 1793. 556 

IhVrel relatif à la mission à Tannée di^s .Alpes et à la fomiation du dépar- 
tt'uienl de la Ivoire, ('onvenlion nationale, séance du ap brumaire 
an li’-ig iwvembre JjgS 557 

l>e Comité de salut public à Diujuesuoy, repri^eulaiit à Tannée du Nord, 

Paris, *j(j brumaire an thig novembre ijgS 557 

li<* n^préseatant charp! de la levée de chevaux à Versailles air Comité de 

salut public, Versailles, s g brunmire ati ii-tg novembre tjgS . . 558 

liO reju^seiilaul chargé de la vente du mobilier de la liste civile à Ram- 
iMMiillet au Comité de salut [mblic, Ihurdan, *jg bmtnaire an //- 
tg novembre ijgS 339 

J.e n‘[utwiitant chargé de la Icvi^* de chevaux k Soissons au Comité de salut 

public, Soissons, *jg brumaire an ii-jg novembre îjg3 SSge 

Les représenianis à Tannée du Nord au ('.omilé de salut public , Arras , ag bru- 
maire OH ti-tg novembre l'jgS 56o 

b" représetUanl dans le Pas-de-( valais au Comih^ de salut public, Hesdin, ^ 
a g brmmitr an thtg nm^mbre 179^ 36o 



762 TABLE DES MATIÈRES. 

lies l’opréseoiantit daos ia Seii^liiiërieore et dëpartemeuis voisins au Go- 
mité de salut public, kvr^ua:, si g brumaire an ihig novembre 
i'jgS 56 1 

Le repi*éseiitaut a Brest et à Cherbourg eu Comité de salut public. Cou- 

tances, 2g brumaire an n-t g novetnbre i jg 3 56 1 

Un des représentants chargés de ia levée en masse dans ia Manche et TOrne 
au Comité de salut public, Granville, ug^ jour du 2' mois de 
Van ii-ig novembre ijgS 563 

Un des représentants à l’armée de l’Ouest au Comité de salut public , Nantes , 

2g brumaire an n-ig novetnbre tjgS 563 

Les représentants à Brest et à Ix)rieiit et à larméc des Côtes de TOuest au 
Comité de salut public, Antrain, 2 y brumaire an H’ty novembre 
lygS 566 

Un des i^pr^ntants à l’amiée de l’Ouest au Comité de salut public. An- 

ffcrs, 2 y brumaire an U- 1 g novembre ijyS 566 

Le représentant dans l'Onie au Comité de salut public, le Mans, 2 y bru- 
maire an ii-ty novembre tjyS 067 

lin des représentants a l’armée des Pyrénées occidentales ou Comité de salut 
public, au quartier général de Saint-J ean-Pied-ik- Port , 2 y bru- 
maire an ti-ty nor ombre l'jyS 568 

Le représentant dans la Seinc-el-Marne, le Loiret et T Yonne au président 

de la Convention, Auxerre, 2 y brumaire an ti-iy novembre iyy 3 . 568 

l>e même au ComiU'* de salut public, Auxcitc , 2 y brumaire an n-ty no- 
vembre lyyS . . . 569 

Le inènie au Comité de salut public, ylwj:errc, 2 y brumaire an ii-iy no- 
vembre 1 yy 3 569 

l^es repn'*sentanls h l’armée de la Moselle au Comité de salut [ïublic, lilies- 

kastel, 2y brumaire an ii-iy novembre 1 jy 3 670 

\je représentant chargé de la levée de chevaux à Gap au Comité de salut 

public, Gap, 2g brumaire an 11- j y novetnbre t^yS 570 

Conseil exécutif provisoire : séance du 3 o brumaire an ii-ïio novembre 1793. 571 

Mission de Frémanger à Saint-Cloud , Convention^ nationale , séance du 3 o bru- 
maire an J 1-20 novembre ijy 3 571 

!>c Comité de salut ]>iibHc à Jeaiibon Saint-André , représentant à Brest et à 
(iherbourg, Paris, 3 o brumaire an u-20 novembre Jjy 3 



TABLE DES MATIÈRES. 


763 

PagM. 

repi'ëgeutanl cbargë de la vente dn mobilier de la liste civile è Ram> 
bouillel h la Comœüou; Etampes, 3o brumaire an ii-sio no^ 
vembre 674 

Un des représentants à larmée du Nord au Comité de saint public, Arroê, 

3o brutnaire an novembre îjÿ3^ Syô 

Un des représentants à larmée du Nord au Comité de salut public, Atrae, 

3o brumaire an ii-ao novembte jyg3 576 

Un des représentants à Tarmée du Nord au Comité de salut public, Afaii- 

beuge, 3o brumaire an ii-üo novembre l'jgS 677 

IjC représentant h Brest et à Cherbourg au Comité de salut 4 )ublic, Cou- 

tances, 3o brumaire an jr-ùo novembre J 79 »? 677 

représentant dans TI Ile-et-Vilaine au Comité de salut puUic, Rennes^ 

3o brumaire an n-ao novembre J’jyS 679 

Ije représentant chargé de la levée de chevaux à Rennes au Comité de salut 

public, Rennes, 3o brumaire an /j-ao novembre iyg3 58o 

Los îopi*é 8 enlants à Brest aux armées de l’Ouest et des Côtes de Brest au 
Comité de siilut public, Antrain, 3o brumaii'c an ihao novembre 
îjg3 58i 

l.os mémos au Comité de salut public, Antrain, 3o brumaire an 11^20 no-- 

vembre tyf)3 58ü 

Un des rej)rés<Vulanls à Brest au (iOinité de salut public, Antrain, 3o bru- 

maire an ii-tio novembre îJqS 58^ 

Le représentant dans rOrne au Comité de salut public, Mortain, 3o bru- 

maire an novembre iyg3 583 

Un des représentants à Brest et à Lorient au Comité de salut public, Brest, 

3o brumaire an ii-tio novembre l’^gS 583 

Le nîprésentalft chai’gé de la lev(‘e en masse dans l'Indre et la Vienne au 
(Comité de salut public, Poitiers, 3o brumaire an u-ao novembre 
i'jg3 584 

liO représentant chargé de la levée de chevaux à Châlons-sur-Marne au 

sidentdc la Convention, Châlons-sur-Marne, 3o brumaire an u- 
no novembre ïjg3 684 

Le représentant en Corse au Comité de salut public, Nonza, 10* jour de la 

3" décade du n* mois de Pan ihno novembre i y g3 585 

Les j-epi-ésenlanls dans la Seine-Inférieure au Comité de salut public, «ans ^ 
lieu ni (fa/c (brumaire an 11 ) 588 



764 


TABLE DES MATIÈRES. 


Piigei. 

Conseil exécutif provisoire ; i*' frimaire an ii-ai novembre 1798 689 

Motion sur Je rappel de ‘Couturier, l'eprësentant chargé de la vente du mo- 
bilier de la liste civile à Rambouillet, Convention natiomle, eéance 
du 1^" fritnaire an /i-ai novembre l'jgS «^91 

Décret relatif h Julien (de Toulouse), représentant k la papeterie de Cour- 

taiin, ConvetUion nationale, même séance 5 91 

Le Comité de salut public h Charles Delacroix, représenümt en Seine-et- 

Oise, Paris, frimaire an ii-q i novembre ijÿS Bq» 

Le Comité de salut public à Le Bon, repri^entant dans le Pas-de-Calais, 

Paris, frimaire an ij-fii novembre î'jgS ^93 

Un ex-i'eprésentant h l'armée d'Italie au Comité de salut public, sam lieu ni 

date, (Paris, vers le 1" frimaire an u-ai novembre 1798.). . . . 098 

Les représentants en Seine-et-Oise au Comib* de salut public, Versailles, 

fnmaire an ii-ai novembre t'jgS r>9'i 

Le l•ep^é8€nlant dans la Somme et l'Oise au Comité de salut public, sans 
lieu, 2^ jour de la t'* décade du 3 * mois de l^an ü-ai novembre 
lygS 590 

Réponse du Comité de salut public à la lettre précédente , Paris , sans date, o 98 

Le représentant dans la Somme et l'Oise à la Convenlion, , 42 mm, jour 


du 3 " mois de i'an n-üi novembre iyg 3 096 

Un des représentants à l’armée du Nord au Comité d<; salut public, , 4 m«f , 

1*^ frimaire an 1 novembre ijg 3 897 

Un des repi'ésentants chargée de la le>ée en masse dans la Manche et l'Orne 
au Comité de salut public, Granville^ /'" jour du 3 ' mois de 
Van ii’tij novembre i^gS 897 

Un des représentants à l’armée de l'Ouesl k la Convention , Nantes ^ (""fri- 
maire an ji-oj novembre tjgS 898 

lies représentants dans ta Cbai'entc-Inférieurc ii la Convention nationale, 

Bockefort, P" frimaire an ii-sii novembre lygS 600 

Les méiiies à la Convention , Uochefn-l, sans date, (Vers le 1” frimaire an ii- 

a 1 novembre 1 798, )....! 60 a 

Le repriîscnlanl dans le à la Convention nationale, Agen, i"" frimaire 

an ih*n novembre (jgS 6 o 3 

lie même au CorniU* de salut public, Agen, ^ frimaire an ih*ji novembre 

JJffi 604 



TABLE DES MATIÈRES. 765 

P«g«* * 

lin (left représentants k rorrnëe des Pyrénées occidentales h la Convention, 

mm lieu ni rfaie. {Vers le t" frimaire an ii-oi novembre 6 o 5 

1-10 même au Comité de salut public, au quartier général de Saint-J ean-Piedr 

de-Porty frimaire an iisj novembre lygS 6 o 5 

lin des représentants dans la Seine-et-Mame, le Loiret et T Yonne Hu pré- 
sident de la Convention et au Comité de salut public, Auxerre, 
frimaire an ii-ùt novembre ijgS 607 

IjO représentant char^jé de la levée de chevaux k Nancy au Comité de salut 

public, Nancy, frimaire an n-ù 1 novembre l'jgS 608 

lîe même au Comité de salut public, frimaire an novembre i'jgS. . 608 

Un des représentants k l’armée du Rhin k la Convention, Strasbourg, t" fri- 
maire an //-3 1 novembre lygS 610 

Les représentants k l’armée du Rhin au Comité de salut public, Bitche, 

î^\frimaire an ii-*u novembre ijg 3 6t t 

Les reprefsentants k l’armée de la Moselle k la Coiivention, au quartier général 
de V armée de la Moselle , à Deux-Ponts , l frimaire an n-a 1 no- 
vembre ijg 3 6ia 

Un dt*8 représentants k l'armée d'Italie au Comik^ de salut public, Marseille, 

frimaire an ihùi novembre tygS 61 4 

Le ix*présenlanl k l’armée devant Toulon au Comité de salut public, au 

quartier général d'Üllioulcs , 1”' frimaire an ii-a 1 novembre 1 ypS. 6i 8 

Comité de salut public : séance du a frimaire an 11- *3 2 novembre 1793.. . 618 

• Conseil exécutif provisoire : a frimaire an 11-22 novembre 1793 622 

Mission de Florent Guiot k l’année <lu Nonl, Convention nationale, séance 

du a frimaire an ii-aa novembre î'jgS 6 a 3 

Mission de Châleauneuf-Randon k Lyon, Convention nationale, même séance» 69 3 

Mission de Boisseldans l’ilérautt, l’Aveyron et départements circonvoisins , 

Convention natiomle, même séance ôsiA 

Mission de Dartigoeyle dans le Gers, les Landes, les Hautes et Basses- 

Pyrémfes, Convention nationale y même séance &ali 

Le Comité de salut public k Hentz et B>, représentants a l’armée des 

Ardeunes, Paris y a frimaire an u-aa novembre i^gS GsA 

1 -rC Comité de salut public à Cuswd, rcpi'ésentant k l’année de la Moselle, 

Paris, a frimaire an it-a novembre ijg 3 GaS 



766 TABLE DES MATIÈRES. 

^ ‘ . . . *‘‘*®^'* 

L«s repré^entantH en Seine-et-Oise au G>iniië de salut public, Venailkir 

a frimaire an ii-aa novembre îJÿS, 6fl5 

Un des représentants dans TAisoe au président de la Convention, Laon, 

a frimaire anihas novembre lygâ 6 q 8 

Les repfénBlMila dans l'Aisne au*Comité de salut public, I^on, a frimaire 

an ihaa m o mnbm 639 

1^8 mêmes h la Convention nationale, tam, a frimaire an n-aa novembre 

ijÿS 63 o 

Un des reprt*sentants à larmée du Nord au Comité de salut pubKc, Arras, 

a frimaire an it-aa noi^mbre 63 f 

I^s représentants a rarmé^^ des Ardennes au Comité de salut public, Sedan, 

a frimaire an ti-aa notmnbre ijgS 63 1 

représentant a Brest et à Cberbourj» au ConiiUf de salut public, (Cu- 
tanées, a frimaire an u-aa novembre 173 S 634 

représentant dans le Calvados à la Convention nationale, Avranches , 

a frimaire an ii-aa novembre ijg3 63 S 

Ije même au Comité de salut public, Avranches, a frimaire an ii-aa wo- 

vemhre i'^gS 687 

In des représentants dans la Seine-Inférieure au (>onulé de salut public, 

Kvretiæ, a frimaire an ii-aa novembre i’]g3 638 

Réponse du Comité de salut public à la lettre précédente, Paris, sans date, 689 

Un des représentants dans Tllle-et- Vilaine h la (ionventimi nationale et nu 
Comité de salut public. Rennes, a frimaire an n-aa novembre 

‘ 79 ^ 

Le représentant chargé de la levée en masse dans le Cher et l'Indre au Co- 
mité de salut public, Poitiers, a frimaire an ihaa novtanbre t yg3. 6/10 

Un des représentants dans la Seine-et-Mame, le liOirel et TYonne au Comité 

de salut public, Anrerre, a frimaire an ii*aa twmmbre t']g3 . . 6/40 

représentants h l'armée delà Moselle h la (Convention nationale, Deux- 

Ponts, a Jrmaire an it-aa novembre tjgS 64 1 

représentaut chargé de la levée en masse dans la Haute- I/ûre, la 
Lozère et défiartements voisins au (ComiU^ de salut public, sans 
tieu ni date (le Poy, vers le a frimaire an ii-aî novembre 1793), 64 ^ 

Un des représentants h Montpellier au Comité de saint publie, Saint-Fhmr, 

a frimaire an u-aa noi'emhrt ijg3 643 



fABLE DES MATIÈRES. 767 


(iomitë (le saiui public : séance du 3 frimnire an ii-dS novembre 1793 .... G43 

Conaeil exécutif provisoire : séance du 3 frimaire an ii-a3 novembre 1798 . 648 

'f 

Débat sur rorganisation du gouvernement révolutionnaire, Convention nc^ 

ttonale, séance du 3 frimaire an n-oS novembre ijg3 65 0 

Mis.sion de Ruhl dons le Bas-Rhin jiour organiser le district de Neu-Saar- 
werden, Convention nationale^ séance du 3 frimaire ên iMkS fm- 
vembrc îjg3 65o 

l.e Comité de salut public a divers représentants, Paris, 3 frimaire an //- 

o3 novembre ijg3 65 1 

1.08 repn^entants en Seine- et -Oise au Comité de salut public, Meulan^ 

3 frimaire an ji-ü 3 novembre tygS 65 1 

Un des reprtWntanls h rarrnée de TOiiesl et le représentant dans le Cal- 
vados au Comité de salul public, /lt?ranr/ie«, 3 frimaire an ih 
ü3 novembre ijg3 65 1 

1.1e représentant dans le Calvados au Comité de salut public, AvrancheSy 

3 frimaire an novembre i’jg3 655 

lips représentants dans la Seine-Inférieure et départements voisins au Comité 
de salut public, sans lieu (Évrcux), 3 frimaire an ii-tàS novembre 
i ^g3 655 

l.e représentant dans TOme au Comité de salut ])ublic, Alençon y 3 fri- 
maire an ii-n3 novembre tygS 656 

Un des représentants chargés de la lev(% en masse dans la Manche et 
rOrne au Comité de salut public, le Mans, 3 frimaire an ii- 
a3 novembre 1 jg3 667 

IjO représentant dans rilte-4*l-Vilaine h la Convention, Rennes, 3 frimaire 

an iho3 novembre Jjg3 IX 658 

lies repr<»senlaiits dans la Charente-Inférieure au Comité de salut public, 

Rochejort, 3 frimaire an u-o3 notembre ijg3 658 

Le représentant cliargé de la levée de chevaux à Angouléme à la Convention 

nationale, Angoulême, 3 frimaire an ii~ü3 novembre lygS 689 

Le représentant chargé de la levée en masse dans la Haute -Vienne et la 
Corrèie an Comité de salut public, Lmoffes, 3 frimaire an u- 
aS novembre ijg3 660 

l^e représentant chargé de la levée eu masse dans la Dordogne au Comité 
de salut public, Périffuenx , 3' joar de la t"' déca^ du 5^ mois de 
Ran ;i-3t5 notrmbre ijg3 



TABIC fæs MATIÈRfê. 


Le reprtfseiitont chai^ de la levée de chevaux ii Audi i» la Convention, 

Auch, 3 frhmire an ihsS novembre iygS 06a 

Le represealant chargé de la levée de chevaux à Châlons-sur-Marne au 
Comité de salut public, Ckâlons- sur -Marne, 3 frimaire an ih 
a3 novembre ^yg3. 663 

liC représentant chargé de la levée de chevaux à Nancy au Comité de salut 

public, Nancy, 3 frimaire an n-ü3 novembre 3jg3 . 664 

Un des représentants aux armées du Rhin et de la Moselle au Comité de salut 
public, Strasbourg, 3* jour de la T' décade du 3* mois de Vmi //- 
" a3 novembre ijg3. t>64 

représentants h Tarmée de la Moselle à la Convention, au quartier 
général de l'année, d Deux-Ponts, 3 frimaire an ii-aS novembre 
lygS 665 

Un des représentants h Ville-Affranchie à Robespierre, membre du Comité 
de salut public, Ville- AjUranchie (Lyon), 3 frimaire an iht}3 no- 
vembre ijgS 66 7 

Comité de salut public : séance du 4 frimaire an ii-aâ novembre 1793 . . . 670 

Le Comité de salut public h Maure, représentant dans la Seine-et-Mame, 
le Loiret, TAube et TVonnel P/im, 4 frimaire an //-;a4 no- 
vembre i']g3 670 

Le Comité de salut public à Paganel, représ<*nlanl dans le Lot, [in^senle- 

meut h Toulouse, Pam, 4 frimaire an ih*iâ tim^embre iyg3 . , . ^>76 

Le Comité de salut public à Soubrany et Ruamps, représentants à l'année 

de la Moselle, Paris, 4 frimaire m ti-*jù novembre l’/gS 677 

Un ex-représentant à Farmée d'Italie au Comité de salut [lublir. Paris, 

4 frimaire an ii-*jù novembre ijg3 677 * 

Les représentants à Tannée des Ardennes au Comité de salut public, Sedan, 

ùfrimmre an novembre fjg3 679 

Réponse du Comité de salut public b la lettre prtÇcédeuU\ Paris, sam date, 681 

Le représentant chargé de la levée en masse dans TEure-et-Loir, la Sarthe 
et la Mayenne au Comité de salut public, Nogent-le-Hotrou, 

4 frimaire an novem^e tqg3 689 

Un (les repri-senlants chargés de la levée en masse dans la Manche et TOme 
au Comité de salut public, le Mans, 4 frimaire an tt-^A no- 
vembre 179.5 (189 



TABIig DES MAT 1 È«ËS. 769 

Un cieg reprësenianls à Tarniëc de» PyrëndegQccidentolea.aii Comité de salul 
public, Samt^Jean-'Pied-de-Pori , à frimaire an ih*ji mmmbre 
17^^ V.^ 68a 

Un de» représentants aux armées du Rhin et de la Mp»elfe au Comité de 

salut public, IhuxwUler, h frimaire au ii-Siâ lUk^Are ■ • • 683 

Le représentant cliargé de la levée de clievaux a Carcassonne ai|^ Comité 

de salut public, Carcassonne , à frimaire un ii-:iâ novetnhre 683 

Un de» représentants à Tartnée <les Pyrénées orientales au Comité de salut 
public, Banyuh^ ^ frimaire au n-^à novembre 

IjC représentant chargé de la levée de chevaux h Montpellier au, Comité de 

salut public, Montpellier^ fi frimaire an ii-ûfi novembre . * 686 

Le n’présentanl dans les Rasses-Alj)es au Comité de salut public, Barce- 
lonnette ^ fl frimaire an ii~tiâ novembre ijgB 687 

Le» reprt^nUmls à rarméf' d'Italie au Cofiiité de salut public, Marseille, 

fl frimaire an ii-t»â novembre 688 

Comité de salut public : séance du 5 IViinaire au 11-20 novembre 1793.. . . 689 

Conseil exécutif provis(»ire : sénna* du b b iiuair * an 11-2 5 novembre 1793. G90 

Décret relatif aux missions eu général, ('çnvention naliouale, séance du 5 fri- 

miire an it-uli novembre tyQÜ 690 

1 ^ (k)tiiité d** salut public h Jeaniion Saint-Amlré, repiN'^eulaiil à Brest et à 

Cherbourg, Pfuùs , 5 frimaire an-n- iô novembre 1 y ^»3, 691 

liC Comité de salut public à Rovère, représentant dans les Bouchcs-du- 

Rltéiie, Parix , 3 frimaire an //- 2 Ô novembre iyfd 691 

Ije» représentants chargés de la vente du mobilier d»* la liste civiiip à Marly 
au Comité de salul publie, Marly, ô frimaire un ii-25 novembre 


l,e It^pnfseiilant cbaqjé de la \enU" tiu mobilier de la liste civile à lUm- 
bouillet à la Convention, lùampes, ô frimaire an h-'jS novembre 
179^ 690 * 

Lcîs repi’ésciilants larnu^ du N<»rd au liomilé de salul public, 

S frimaire art u-*j 5 novembre lyipl 696 

Ije repréaenlanl dans le Calvados an Comité^d(' salul public, iier<i«cAe,v, 

5 frimait'e «11 ii-aS novembre / yyü 696 

lie même et un des représentants h lariiuHMle rOuesl au Comité de salul 
public, au quartier général , à Avranches, 3 frimaire an n-s6 no- 
vembre tygüt. . 696 

lis rtbLK» VIII. 



770 


TABLE DES MATIÈRES. 


Les représentants dans la Seine-InféHenre et départements voisins au Co- 
mité de salut public, Èvreua:, 5 frimaire an twvmhre 

n9^ 


eogw 




Le représentant dans TOrne an Comité de salut public, Alençon, 5 fri- 
maire an ihüo novemhre 


700 


Ln des i*eprésentanls l\ Brest et un des représentants à Tannée de TOuest au 
Comité de salut public. Rennes, 5 frimaire an //-a »5 novemhre 

>79^ 

Un des représentants â Brest et h Lorient au Comitégle salut public. Rresi, 
5 frimaire an //-a O novemhre tJ()S 

Un des représentants rharji^és de la levée en mass<' dans la Manche et Tt trn<‘ 
au Comité* de salut public, le Mans, 5 frimaire an n-->o no- 
vembre 


700 


70 ‘,’ 


70*» 


Le représentant à IU*rjTfrar à la (iouveiition ualioriale, Rrrfrrrac , it frimatre 

an ii-tiS Kortinhre t-jifS 70*! 

(in des représentants à Tariné*e de la Moselle au Ciunité* de s'diil juddir, 

Pont-(h][ouss(m , Ü fri maire an n -o !> uorrmhre 70 T) 

Ix* représentant cbar[|é de la lev<^' de chevaux h Nanry au (e)mité de salut 

public. Afoicy, 5 frimaire an th*j 5 novembre 70O 

IjCs reprt%enlanls à Tarmé'e «lu Rhin au Comité de salut public, sans lieu, 

f} frimaire an novembre 707 

Ixs représentants b TarnnV' delà Moselle au (iOmih* de salut public, Deur- 

Ponts, ;7 frimaire an ji-tto novembre 707 

(ji des représentmifs dans le Jura, le Doubs et dé[>arl**menis voisins nu pré- 
sident de la Convention, Mfmihèliard , .7 frimaire an a-’nS no- 
vembre 707 

l>es représentants ii J.y jn b la Convention nationale, C'owwMwe-.tj/ru/ic/ifc 

(Lyon), S frimaire an ii^*j 5 novembre 709 

“ # 

Ix représentant charfp- lie la lev#^* eïi masse dans la [laule-l/)ir<* et la 
Lozère au (Comité de salut public, sans lieu ni date (le Puy, 
vers le o frimaire an n-a 5 novembre 1793. ) 710 

Comité de salut public ; nèancedu G frimaire au if-‘ïG noveinbiT 1 79.3 .... 711 


Décret relatif au Comité de salut pffldicel ou gon\ernernenl révolutionnaire. 

Cont)etuion tmUonale , séance du 6 frimaire an novembre 

7>*^ 

Conseil exéciilif provisoire : s#*anC/< du G frimaïre an ii-aG iiovïNBnbn^ ^793. 71.3 



TABLE DES MATIÈRES. 


771 

Page*. 

6 frimaire an ii-ü 6 novembre i 7^7 

1.10 Comité de salut public à Boisset , lepréseiitant chargé de la levée en 
mas.^ie dans la Drôme et TArdèche, Pniia, € frimaire an im 6 no- 
vembre jygS 7^7 

repnWnfnnl pour In vente du mobilier de la liste civile à Rambouillet à 
la Convention nationale. tAanif.es, 6 frimaire an n-nB novembre 
iyg 3 7*B 

Le représfmtant tians le Pas-de-Calais au Comité de saliit public, Bou- 

^ lofrnoy G frimaire an novembre i^g 3 71B 

Un des représentants ii Tarmée du Non! au Comité de salut public, Lille, 

G frimaire an novembre ijg 3 719 

Le représentant h Brest et h Cherbourg au Comité de salut public , Avranches , 

6 frimaire an ii-tiG novembre ijg 3 719 

Un des représentants chargés de la levée en masse dans la Manche, et TOrne 
au Comité de salut public, le Mans , € frimaire an novembre 

179^ 7 ®* 

Un des représentants h Tarrnée de l'Ouest au Comité de salut public, 

6 frimaire an i/-a6 novembre ijgS 721 

l>e reprf^sentanl h Bergerac au président de la Convention nationale, Ber- 

/fcraCy 6 frimaire an ii-aô novembre ^’/g 3 728 

Un des représmlants dans la Soi ue-et- Marne, le Loiret et l'Yonne au Co- 
mité de sidul public, Auxei're , 6 frimaire an ri-üG novembre 

•79^ ■ 7 «* 

Un des représeiilüiits dans le Jura et départements voisins au (iOmité de salut 

public, i)o/c, G frimaire an ii-tiG novembre îjg 3 72/i 

Le repnWnlant dans le Loi et un des repn*sentants à Tannée des Pyrénées 
orientales au Comité de salut public, Toulouse, 6 frimaire an //- 
2 6 novembre ijg 3 # 728 





